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    DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE. DES AMUSEMENS DES SCIENCES MATHÉMATIQUES ET PHYSIQUES, •  » Des procédés curieux des Arts ;  des Tours récréatifs SC fiuh'tils de la Magie Blanche ,  <9C des découvertes ingénieufes SC variées de l'induftrie ;  avec l’explication de quatre-vingt Jix planches ,  SC d’un nombre infini de figures qui y  J  ont relatives. Un volume in-40. de 900 pages. Félix qui potuit rerum cognofccrc eau fa s . VlRGIL. A  P  A  R  1  s  ; Cher PANCKOUCKE ,  Imprimeur-Libraire ,  hôtel de Thou ,  me déâ Poitevins. M. D  C  C* X  C  I  I. Bigitized by Google
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    vij AVERTISSEMENT. Les Sciences Sc les Art» offrent une multitude de problèmes &  de procédés dont la r'echerphe eft d'autant plus attrayante , qu’ils femblenc fe cacher fous le voile du myftère ,  Sc qu’ils fuppofent de l’adrefle ,  de la fagacité ,  de la pénétration pour les découvrir. Nous avons rapproché y  dans ce Dictionnaire ,  tout ce que MM. Macquer ,  Nollet ,  Ozanam Sc fbn continuateur ,  les Editeurs du Dictionnaire de i’Induftrie y  ceux de la Bibliothèque Bhyfico-Economique ,  Guyot ,  Deeremps ,  Pinetti y  Sc une infinité d’aut-res auteurs anciens &  modernes ont publié à  cet égard de plus intéreflànt Sc de plus curieux. Inutile eft ptefque toujours uni a  l'agréable dans cette collection- où le leéleur peut s’inftruire en s’amufant. Ce font, il -eft vrai-, des jeux ;  mais ces jeux deviennent la plupart des réfultats ou des {blutions de ce que les Sciences &  les Arcs ren*  ferment de plus abftraie Sc de plus fubtil. Enfin ,  ces amufèmens font les fruits ,  non d’un feul homme ,  non d’un feul âge , mais d’un très-grand nombre de favans Sc d’artiftes ,  &  de plufieurs fiecles de recherches ,  d’expériences &  d’obfervations. •  r  •  t  •  •>' Ce recueil doit donc être ,  par rapport aux Sciences Sc aux Arts ,  ce que l’ Encyclopédiana eft par rapport à  l’Hiftoire Sc à la Littérature. Ces deux Dictionnaires ,  en fuppléant à  ce que l' Encyclopédie a  été forcée d’omettre ou de négliger ,  en complettenc ainfi toutes fes parties ,  Sc ferment, en quelque forte, le cercle de toutes les connoiffances acquifes. Nous ne nous fommes pas contentés en traitant chacun des Digitized by Google

  
    vilj JT'-' '  '  _  '  arciüts de ce Diélionnaire ,  de faire des détails arides ou des récilf e&ijïÿeux ;  il nous a  paru plus convenable de leur donner des \prnTes agréables ,  8c les ornemens dont ils font fufceptibles ,  accompagnés des motifs de leur utilité ou de leur agré-' ment, d’un précis exaét des procédés ,  &  des précautions de prudence ou d’adrefle ,  enfin des caufes phyfiques ,  de leurs effets autant qu’il a  été poffible de les afilgner fur des principes connus, fur des démonftfations évidentes ,  8c fur des explications de figures fenfibles. ». .  .  ’  •  .  •  .*’♦ Au refte ,  cet ouvrage fournira une multitude d’expériences à  faire ou à  vérifier ,  &  donnera lieu non-feulement à  l’amufement de l’efprit ,  mais encore à  la recherche de vérités nouvelles 8c d’inventions agréables ;  nous pouvons auili dire ,  d’après le céleDre Hiftorien de l’Académie des Sciences ,  «qu’une expérience »  phyfiquedans la vue de fe procurer de l’agrément, a  fouvenc. »  mené à  des ufages de la plus grande utilité. » On trouvera à  la fin du Tome VIII des gravures de l’Encyclopédie méthodique ,  quatre-vingt-fix planches ,  comblées d’une quantité immenfe de figures ,  tant pour l’intelligence des procédés des Arts, &  des tours de fubtilité, que pour la démonftrationdes Problèmes curieux des fcienèes Phyfiques 8c Mathématiques» ABEILLES.
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    I 4, *-■ . A. \  vO'V7 vj y .Â.BEILLES. On fait que l'Abeille femelle ert la reine 8c fait le dertin ,  en quelque forte ,  de chique ruclie. l.a caractère de cette mere abeille, eit d'avoir les ailes très-courtes. Hle a  le vol difficile ;  aurfi ne lui arrive-t-il guères de voler que lorfqu’etlc fort d'une ruche pour aller établir fa colonie. Toutes les abeilles la luivent en fiijets fidèles ,  au lieu qu'elle a  choili. Lors donc 3u’on peut laifir la reine abeille ,  on eft fur de iriger l'ellaim 1  fon gré. 11 s'agit de retenir cette abeille avec un crin ou une foie qu'on lui paflê délicatement autour du corfelet ,  8c les mouches attentives à  fes actions ,  vont 8c viennent , l'environnent ,  s'arrêtent ,  8c femblent obéir aux volontés de celui qui commande à  b  mere-a berne, en ne fuivant en effet que les mouvemens de leur reine. C'étoit le fortilège ou plutôt le fecret de M.W’ildman ,  de Plimouth, habile phylicien, qui avoit étudié l’inlfinCt des abeilles ,  8c qui profitoit de leur attachement pour leur reine .dont ■  fe rendort maître quand il vouloir faite palfer un eilaim d'ur.e ruche garnie ,  dans une autre qui ne l’étoit pas. bien siîr de fesproctdés.ee naturalise Anglais le préfenta un jour a  U  focieté i.s arts.àLondres , avec trois efifaims d'abeilles qu il avoit apportées avec lui ,  partie fur fon vifage 8c fur fes épaulés , 8c. partie dans fes poches. .11 plaça les ruches de ces eflaims dans une fille voifine de l’ajTemblée , il donna un coup de ûrfle t ,  aulfi-tôt ks mouches le quittèrent tontes et allèrent dans leurs ruches; à  un autre coup Je fifïlet ,  elles revinrent reprendre leur porte fur la perfo.nne 8c dans les poches de leur maitre. Ctt exercice fut réitéré plufieurs fois ,  au grand étonnement de cette î'ociété favante ,  fans qu’aucun des fpcûateurs ait reçu b  moindre piquure. l'academie des fciences ,  à  Paris ,  par le même M. W  ildman ,  qui expliqua aux académiciens français b  théorie ,  8c b  pratique qui lui réuffiflcienr li mervellleufement. ACADÉMIE DE JEU. Je rencontrai un jour , dit M. Dccremps ,  dans un café de Londres ,  un bas Breton ,  nomme Kullci ,  que j'avois connu autrefois au collège. Après les premiers complimens d'ulàge ,  je lui demandai a  quoi il s’amufoit dans ce pays-là ;  il me répondit qu'il paffoit ■prtfquc tout fon tems à  l'académie. Je vous feAmufcmens det Scicnect, licite de très-grand coeur ,  lui dîi-je alors ,  ja voudrois bien avoir le même bonheur que vous. 11 n’y a  pas grand bonheur à  cela ,  me réponditil i  cependant fi vous detirez d'érre un de nos confrères ,  je pourrai vous introduire ,  8c fur ma pcéfentation vous ferez reçu à  bras ouverts. Je lui dis que je n'avais aucun titre pour être reçu dans une pareille affemblée ;  il répondit ,  en foisriant de ma méprife ,  que l'afiemblée où il vouloir m’introduire ,  n'etoit point une compagnie de favans,niunc fociéte littéraire ,  mais tout fimplc ment une academie de jeu compofée d'aigrefin* de toute efpèce ,  qui étoient alternativement dupes 8c fripons. Ne croyez pas, ajouta-t-il ,  que je continue" de m'occuper des belles -  lettres , comme quand j’étois au collège. Depuis que j’ai livré ma bibliothèque aux flammes ,  j’ai couru le monde pour gagner ma vie en jouant toutes fortes de tôles ;  j  ai été marchand de biere en Flandres ,  comédien dans le Brabant, copifte ,  btinifte 8c orthographifle à  Edimbourg, maître en fait d'armes Sc tonire-fointeur a  Dublin. Aujnurd hui ,  après avoir changé de métier pour 1a dixième fois ,  je fais fauter b  coupe ,  je file la carte ,  je tire b  bécaülne 8c je plume le pigeon. Enfin .  ajouta-t-il ,  fi vous voulez que je .  vous initie dans mes fecrets pour me fervir de compere à  l'académie ,  8c faire le petit firvice , vous pourrez bientôt dire comme moi : Ma poche cfi un tré/or , Sotu met heurtufes maint lc cl tire devient or. ,  i.i Joueur. Je fus choqué ,  autant que furpris ,  de 1a liberté qu’il prit de me faire une pareille invitation ,  8c de 1a hardieffe avec laquelle il fe vantojt de fon favoir funefte :  mais tel eft l’avtugJctçent du vice au front d’airain que fouvent il lait parade de ce qui devroit le faire rougif. Je lui répondis que j'avois approfondi depuis long-tcms toute b  théorie de Ion art ,  non pour b  mettre en pratique 8c dans l’efpérance de pouvoir faire dc-s dupes , mais par curiofité 8c dans l'intention de dénoncer un jour au public les divers pièges qu'on tend aux honnêtes gens. Puifque vous êtes fi favant ,  me dit-il ,  vous pourrez peut-être m’expliquer comment ,  depuis quinze jours ,  j’ai conrtammcnt perdu mon argent ,  nonobftant les rufes dont j'ai fait ufage , ce qui m’obligera dès-à-prt fent ,  de paraître moins fréquemment à  l’académie ,  8c d'aller me

  
    3 t AC A promener ,  comme dit le fitOatcur ,  non pouf gagner l'appétit ,  mais pour diftraixe b  faim. Il n'eft pas étonnant ,  lui dis-je ,  que vous ayez échoué à  votre tout ;  les grecs au jeu font comme les fpadaflins ,  tôt ou tara ils trouvent leurs maîtres ;  il y  a  cependant cette différence ,  que les bréteurs de profellîon reconnoiffent un certain point d'honneur qui les empêche de fe battre deux ou trois contre un, tandis que les chevaliers d'induftrie font quelquefois une douzaine pour égorger une victime &  pour partager les dépouilles de celui qui tombe dans leurs filets. L’un lie amitié avec les garçons de l'académie ,  &  les foudoye pour fubîtituer des cartes marquées aux cartes ordinaires ;  l'autre n‘a d'autre occupation ,  que d'inventer de nouveaux pièges ,  &  d'ame*ier des dupes en les leurant de belles promeffes ; un troiiième fabrique toutes fortes de cartes qu’on peut reconnoître a  l'oeil &  au taét ;  il en fait de rétrécies ou de raccourcies en les rognant d'un côté ,  de rudes en les frottant de colophane ,  de rembrunies avec de la mine de plomb ,  &  de gliffentes avec du favon &  de la térébenthine :  un quatrième s’exerce continuellement à  faire lauter la coupe ,  à  faire de faux mélanges &  à  filer la carte ,  c'cll-à-dire ,  à  donner adroitement la fécondé ou la troiiième au lieu de la première , uand il s'apperçoit ,  par une marque extérieure e  ceUe-ci ,  qu'elle feroit affez bonne pour faire beau jeu à  celui dont on a  conjuré la ruine. Celûi-ci fe place conftamment vis-à-vis fon confrère derrière le joueur dupé-*, pour faire le petit fervice. Expert dans l'art des ugnaux ,  il change à  chaque inliant les différentes pofitions de fes doigts ,  pour faire connoitre à  Ion complice les cartes que ce dernier n'a pu diflinguer au taû &  à  la vue. Celui-là ,  tirant la becaffine ,  s’afiocie avec un nouveau débarqué ,  fait avec lui bourfe commune ;  joue contre un troifième ,  avec lequel il eft d'intelligence ,  perd tout fon argent en a  fie élan t  de paroître au défefpoir ,  &  fe réjouit fecrétement de 1a bonne part qui doit lui revenir. Enfin if y  en a  un qui fait l'office de contrôleur ,  en tenant regifire de tout l'argent que les receveurs mettent dans leur poche, pour tes empêcher d’en efeamoter une partie à  leur profit ,  &  les obliger ,  parlà ,  de rendre un fidèle compte à  ta compagnie. Kuffel s’apperçut bientôt que j’étois trop inltruit pour avoir befoin de fes leçons ,  en même temps trop honnête homme pour jamais les mettre en pratique j  cependant ,  fur U  prière qu'il me fit d’entrer pour un inftant à  l'académie pour tâcher de découvrir les artifices qu'on avoit employés contre lui depuis quinze jours ,  la proximité du lieu où fe tenoit l'aflemblée ,  &  le défit de m'inftxuiie Si de connoitie les exuémes dans A  C  A tous les genres ,  me fixent fouferire à  fon invita^ tion. Nous trouvâmes réunis dans cet endroit des entilshommes ,  des palfreniers ,  des muficiens , es efeamoteurs ,  des tailleurs ,  des apothicaires : les académies de jeu ,  dis-je alors en moi-méme , font donc comme des tombeaux ,  tous les rangs y  font confondus ;  en même-temps ,  mon introducteur me difoit tout bas ,  le nom &  l'état des perfonnes qui compofoieat l'aflemblée. Voilà dans un coin ,  me dit-il ,  une partie de brelan où font les quatre perfonnes qui m'ont gagné tout mon argent :  vous y  voyez ,  ajouta-t-U ,  deux grands feigneurs qui voyagent incognito. Quelle fut ma furprife ,  lorfque je m'appeiçus qu'un de ces prétendus grands feigneurs n'étoit autre chofe qu'un faifeur de tours >  c'étoit le fameux Pilferer, que j’avais connu au Cap de bonne-Efpérance ,  &  qui étaloit faflueufement fon or , la broderie Si les bijoux. Voilà fans douce ,  disjeii Kuffel ,  celui qui vous a  gagné tout votre argent. 11 me répondit que ce feigneur ,  loin de gagner quelque chofe ,  perdoit chaque jour trèsgalamment une quarantaine de louis :  étant bien perfuadé qu’un elcamoteur ne va pas dans une académie ae jeu pour s'y laifler attraper ,  je penfai qu'il devoit y  avoir là-deffous quelque rufe nouvelle dont je n’avois peut-être jamais eu l'idée. Je réfolus en conféquence d'obferver Pilferer ,  &  de m'approcher de lui ,  en tenant négligemment ma main &  mon mouchoir fur mon vifage pour qu’il ne me reconnût point) je remarquai d’abord que lorfqu’il donnoit les cartes , une perfonne de la compagnie avoit un petit brelan j  mais qu’il y  avoit quelquefois un brelan f>lus fort dans les mains d'un autre joueur ,  dont a  phylionomic ne me parut pas inconnue. Je me rappellai bientôt que j'avais vu ce dernier en Afrique ,  fervir à  Pilferer de domeflique ,  d'ami &  de compère. Je foupçonnai ,  dès ce moment , que Pilferer faifoit adroitement gagner fon compère ,  Si qu'il affeâcit de perdre lui-même quelque bagatelle ,  pour qu’on ne le foupçonnâc point de mauvaife foi j  que le compèrè pont éviter les mêmes foupçons fur fon compte , ne mêloit jamais les cartes 8f les faifoit toujoutf mêler par autrui ■> Si qu’enfin Pilferer &  fôn compère faifoient fembiant de ne pas fe cennoître , pour qu'on ne les accusât point d'être d’intelligence. 11 me reftoit à  découvrir k  moyen qu'employoit Pilferer poor donner bon ou mauvais je* a  différentes perfonnes félon fes defirs. Cette découverte ne me parut pas bien faeik ,  quand je vis que Pilferer ne fubuituoit point un fécond jeu de cartes ,  &  qu'avant de mêler lui-même il avait toujours foin de faire mékr par d'autres ; cependant je m'apperçus enfin qu’avant de faire meler pat lés aunes joueurs ,  il retenoit cinq à fix Mîtes dans fe main droite ,  Si q«’en jepreDigitized by Google
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    A  C  A •lut le feu pflur le mêler à  Ton tour ,  il les plaçoit adroitement par-deiïus, &  leur donnoit enfuite.en un clin-d'oeil, l'arrangement néceflaire pour faire gagner fon compère. Nota. Le le&eur croira peut-être qu'un pareil arrangement eft impoflible ,  à  caufe qu'au brelan on donne les cartes «ne à  une ;  mais ce tour «l'adrefle ,  comme beaucoup d'autres ,  n'eft malbeureufement que trop facile à  ceux qui en ont Uequis l'habitude. Je n'en donne point ici les moyens ,  parce que je prétends bien avertir mes leaeurs qu'il exifte un art funefte ,dont ils pourroient être les dupes -, mais je ne veux enfeigner à  perfonne le moyen de réduire cet art en pratique :  toutefois on peut être alluré que je ne combats point ici une chimère ,  8c que j'ai fouvent fait voir à  mes amis tous les faux mélanges qu'on peut faire adroitement 8c imperceptiblement en jouant au piquet ,  au brelan &  à  la triomphe :  je ne dévoile au relie mes moyens 1 qui que ce foit, 8c je me contente d'en faire voir les réfultats pour prouver combien il eft imprudent de rifqucr fon argent au jeu avec des perfonnes dont la probité n’eft pas parfaitement reconnue. On me dira peut-être que Pilfeter ne pouvoir guères tenir cinq à  fix cartes dans fa main fans être apperçu. Il eft vrai qu'on auroit pu abfolument r  apercevoir ,  fi on avoit fu comme moi que Pilfeter étoic un faifeur de tours ,  8c qu'il etoit là avec fon compère j  fi la crainte &  la timidité avoit paru fur fon front ,  ou s’il eût joué fes tours avec la mal-adrefle d’un homme nouvellement initié :  mais I’aifiuice &  la facilité qu'on voyoit dans Tes manières ,  l'indifférence avec laquelle il petdoit fon argent ,  la naïveté de fes difcours &  fur-tout 1a richeffe de fon coftume ,  tout concouroit à  bannir les foupçons ,  tandis que fon bir de bravoure annonçoit qu’il faudroit lé couper la gorge avec lui, fi on ofoit lui faire le moindre reproche. Auffi-tôt qu'il tenoit les cinq cartes de réferve ,  il appuvoit négligemment fa main fur le bord de la table ;  8c comme cette attitude au*oit pû paroitre gênée fi elle avoir duré longtemps ,  il b  quittoif bientôt pour gefticulcr de differentes manières ,  obfervant cependant dans tous fes geftes ,  de tourner le delfous de fa main vers la terre ,  pour ne pas lailfer voir les cartes «tenues :  tantôt il appuyoit familièrement fa main droite fur le bras gauche de fon voifin ,  en l'invitant honnêtement à  mêler les cartes luipiéme j  tantôt il portoit ù  main à  fon côté en tenant le bras droit en anfe de panier ,  tandis qu'il portoit la main puche fur fon front ,  en demandant fi c’étoit à  lui à  donner }  la compagnie trompée par 1a naïveté de cette queftion ,  répondit qu'eui j  Cfoytoi qu'il n'en fivoit fjw i  & A  C  A’ * c’étoit une raifon de plus pour ne pas foupçonner les préparatifs qu'il venoit de faite pour arranger le jeu felon les délits. Auflü-tôt qu'il avoit donné aur cartes l'arrangement projeté ,  il ajoutoit une circonftance qui achevoit l'illufion i  il faifoit un faux mélange en coupant les cartes en plufieurs petits paquets ,  & enfuite il les remettoit toutes à  leur même place, ou les arrangeoit felon fes delirs ,  quoiqu'il parût les embrouiller de vingt manières. Mon cherlecteur ,  fi vous voulez vous faire une idée de l'agilité de Pilfcrer dans cette circonftance ,  entrez, dans une Imprimerie :  voyer ce compofitelir habile faire dans fa calfe la diftribution des caractères j  fa main qui voltige avec la rapidité d'un éclair ,  femblc jeter les lettres au hafard ,  mais ü n’en eft rien ;  les caractères tombent tous à  leur place ,  d'où on les enlève en un clin-d’oçil pour leur donner un ordre connu. Tel eft Pilfcrer , loyfqu'il fait fur une table une multitude de petits paquets ,  pour tromper les yeux par un mélange apparent i  fes doigts fe croifent de vingt manières ,  comme ceux d'un habile organifte. La promptitude &  l’irrégularité de fes mouvement ,  femblent deftinées ,  au premier abord ,  à  produire le défordre 8c la confufion dans toutes fes cartes | mais c'eft tout le contraire }  cjr par ce ftratagême ,  les cartes confervent leur arrangement primitif, ou prennent une combinaifon projetée pour çnrichir Pilfeter ,  en faifant la ruine 8c le défefpoir de ceux qui ont l’imprudence de jouet avec lui. Comme j'étais fur le point de fortir, Kuffelme pria de lui faire part de mes obfervations ;  mais je lui répondis que je ne voulois pas m'attirer une mauvaife affaire ,  en faifant croire que j'étois venu dans cet endroit en qualité d’efpion ou de délateur ,  8c en dépofant des faits fur lesquels il fe préfenreroit peut-être un grand nombre de contradiôeurs ;  j'ajoutai qu’il luffiroit d'avertir un jour le public des tricheries qu'on invente de temps en temps pour en impofer aux gens de bonne foi ,  &  qu’après cet avertiflèment on pourroic dire aux dupes qui fe plaignent de» fripons ,  8c aux trompeurs qui trouvent des trom-. peurs 8c demi : PerJich tut ex te. • F.n fortant je trouvai ,  dans une efpèce d'ancichambre, deux Italiens qui fe mirent auflï-tôt à parler le patois Provençal ,  pour que je ne les entendiffe point ;  l'un fe plaignit de çeque le gibier étoit fort rate ;  8c l'autre répondit ,  que ce n  étoit pas étonnant ,  puisqu'il y  avoi» un fi grand nombre de chaffeurs. Tuasraifoi», répliqua le premier ,  je jouots l'autre jour au piquer avec un homme qui avoit l'air d’un imbécille 8c d'un maladtpjt ,  «  c'é|oit peut-jrçe le plus fin renard qu'l^ j  Dy Google
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    *  A  C  O T qu'il y  ait en Eumpe ;  il y  avoit environ üne heure que j’employois en vain contre lui toutes les rcffourcts de mon art ,  lorfque je m'apperçt:s ,  par hafard ,  qu’il cmployoit de fon côte les Humes rufes contre moi. Corfairei coner Cortaîre* , Ne font (« ,  dit-oo ,  leur» aflTirrtt* (  DtCKEMt’S. ) (  Voyti Cartes ,  Escamotage.) ACOUSTIQUE &  MUSIQUE. Les anciens ne paroiflent pas avoir conlidc-ré les forts fous un autre point de vue que celui de ly, mu tique ,  c’eft-à-dive , comme affedtjot agréablement l’oreille ;  il eft même fort douteux qu’ils aient connu quelque chnfc de plus que la mélodie ,  &  qu’ils aient eu Tien de femblable à  cet art que nous appelions II conpcjl;ion. Mais les modernes ayant confidéré les fons du côté purement phyfique ,  Sc ayant fait dans ce champ négligé par les anciens plulieurs découvertes ,  il en efl né une fcicncc tonte nouvelle ,  à  laquelle on a  donne le nom A' acouflique. L’acouftique eft donc la fcience des fons confidérés en général fons des vues mathématique» 8c phyfiques ;  8c elle comprend fous elle la mufiçu , qui confidère les rapports des fons entant qu’agréables au fens de l’ouïe ,  foit par leur fucceftion, ce qui conftituc la ■r liait y  foit par leur fmiuJtanéité ,  ce qui forme l’harmonie. Nous allons rapporter brièvement ce qu'il y  a  de plus curieux &  de pins intérciïant fur cette fcience. AC O Pottr s’en fermer une idée ,  qu’on conçoive une file de relforts fe foutenant tous en équilibre >  que le premier foit tout-à-coup comprimé violemment par un choc ou autrement ; en faifant eiiort pour fe refticuer ,  il comprimera celai qnj fuir (  cèlui-ei comprimera le millième, 8c ai nia de fuite jufqu au dernier ,  ou ou moins jufqi. a  une très-grande diftance, car le fécond fera un peu moins comprimé que le premier ,  le troiCème un peu moins que le fécond, 8cc. en forte qu'i une dillar.ee plus ou moins grande , la compr. tfon f  ri pr.lque nulle ,  8c enfin nulle. Mais cnacun de ces t  (Torts ,  en fe retabliflant , paffera un peu le point d’équilibre; ce qui occalionnera dans toute la file mife en mouvement , une vibration qui durera plus ou moins longtemps, &  ceflera enfin. Ôe-là vient qu'aucun fort n’eft initintir.ee ,  mais dure toujours plus ou moins fui van t  les circouftanccs. L’autre manière de fermer du fon ,  confifte i produire dans un corps diadique ,  des vibrations affez promptes pour exciter dans les parties de l’air qui l’avoifuienr ,  un mouvement lemblab'c. C’eft ainfi qu’une corde tenduerend un fon quand on la pince :  il ne faut qu’avoir des veux pouf apperccvoir fes allées 8C venues. Les parties élaftiqucs de l’air ,  frappées par ceue corde dans fes vibrations, font miles elles-mêmes en vibration , 8c communiquent ce mouvement à  leurs voi-; fines, 8rc. Tel eft encore le mécanifmé par le-, quel une cloche produit du fon :  lorlqu'nn la frappe, fes vibrations font fend blés à  la main de celui qui la touche. En fvoi tonfifie le fon :  comment il fi répand {/ fi iranfmei à  mont organe :  expériences relatives à cet objet :  des diverfis maniérés de produire te fon. Si l'on doutoit des faits ci-dcfifus, voici quelques expériences qui les mertentdans un nouveai* jour. , Le fon n’eft antre chofe que le frémilTetnent des parties de l’air ,  occafionne ou par la commotion fubite d’une mafte’quelconque d’air tout-àcoup refferrée ou dilatée ,  ou par la communication de l’ébranlement des parties infenfibles d’un corps dur 8c diadique. Telles font fes-deux manières les plus connues de produire du fon. J/cxplofinn d'un coup de piftolet ou d’arme à  feu .produit du bruit ou du fon, parce que Y  air ou le fluide diadique contenu dans la pondre étant tout-à-coup dilaté, 8c frappant avec violence l'air extérieur oc voifin ,  le condenfe fubirement au-delà de fon état naturel de condenfation cauféc par le poids de l’armofphcrc. f’ette m-ifife ,  en vertu de fon reffort ,  fe reftitue l’inftant après, 8c comprime à  fon tout l’air dont elle eft environnée, 8c celui-ci en fait de même ; &  ainfi fucci Hivernent de loin en loin :  d’ofi réfulte dans toutes les parties de l’air ,  jiifqu'à me certaine diftance .  un mouvement d’ofciüation Saflt lequel coulifte le fon. •  Première expérience. RemplilTez à  moitié d’eau un viTe ,  comme un verre à  boire ,  &  après l’avoir affermi ,  palfez fur le bord votre doigt un peu mouillé ,  vous en tirerai, un fon ,  8c vous verrez en méme-tems l’eau frémir ,  8c former des ondulations ,  jufqu’à faire rejaillir de petites gouttes. Qui peut produite dans l’eau un pareil mouvement ,  linon Us vibrations des parties du verre? Seconde expérience. Si l’on renferme fous le récipient d’une machine pneumatique une cloche qui ne touche à aucune patrie de la machine, 8c qu’on en pompe l'air ,  lorfqu’on fera former cette cloche ,  ru» frntira qu’a tncfure que l'air eft évacué Sc di vient phis rare ,  le fon s’afioihti: ,  au point le plus riva entendre quand le viiidecjl a  uni pariait qu'il Digitized by Google
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    2 A  C  O eft poffible. Qu’on rende l’air peu à  peu ,  le fon ■renaîtra ,  pour ainfi dire ,  8e augmentera à  mefure nue l'air contenu dans la machine approchera de la confinai; on de celui de l'atmofphère. De ces deux expériences il réfulte que le fon , confidéré dans les corps fonores ,  n’elt autre chofe que ks vibrations fuitiiammtnt promptes de leurs parues infenfibks ;  que l'air en eft le véhicule , 8c qu'il le tranfmet d’autant mieux ,  que par fa deniité ,  il cil plus capable de recevoir lui-méme dans fes parties un mouvement femblable. A  l'égard de la manière dont le fon affeéle notre ame ,  on doit Ravoir qu’à l'entrée de l'oreiile interne ,  qui contient les différentes parties de l'organe de !  ouie ,  eft une membrane tendue comme celle d'un tambour ,  à  laquelle on donne aulli le nom de tympan et l'oreille, il tft fort probable que les vibrations de l’air, produites par le corps fonore ,  en excitent dans cette membrane ; que celles-ci en produifént de femblablesdans l'air dont la cavité de l’oreille interne eft remplie, 8c que le retentiflement y  eft augmenté par la conftruûion particulière 8c les circonvolurions tant des canaux demi-circulaires que du limaçon ;  ci qui occafionpe enfin dans les nerfs dont ce limaçon eft tapilfe, un mouvement qui fe tranfmet au cerveau, 8c par lequel l'ame reçoit la perception du fon. I! faut s'arrêter ici, car il n’cft pas poffible de fçavoir comment le mouvement des nerfs peut affecter l'ame ;  mais il nous fuffit de favoir >ar l’expérience, que les nerfs font ,  pour ainfi lire, les médiateurs entre ce ne fubltance qui forme notre amc ,  8: les objets extérieurs 8c fenfibks. Le fon ne tarde pas à  cefTer ,  dés que les vibrations du corps fonore ceflènt ou deviennent trop foibles. C'eft ce que l'expérience montre encore; car lorfque ,  par le contaâ d'un corps mou ,  on amortit ces vibrations dans le corps fonore ,  le fon femble ceffer tout-à-coup. T. eft pour cela que ,  dans la conftruâion d'un clavcffn ,  les fauteraux font garnis d'un morceau de drap ,  afin qu’en retombant H  touche la corde ,  &  amortiffe les vibrations. Au contraire ,  lorfque le corps fbnore eft ,  psr fa nature ,  en état de continuer fes vibrations pendant long-tems ,  comme l’eft une greffe cloche ,  le fon continue long-tems après le coup :  c'eft ce qu'il n’y a  perfonne qui n  ait remarqué ,  en entendant fonner une ciocûe d'un capacité un peu confidérable. Sur la vitejfe du fon :  trrhiencts peur la déterminer :  manière de mrfu'rer les dijfanees par ce moyen. c  1  •  I Il n’en eft pas du fon comme d; la 'lumière, qui fe tranfmet d’un lipu à  un autre avec une; sapidité inccucevanle» !  »  viteffe du fon eft afléx atidiocre, 8c eft à  ycinç de ioo toiks par fécondé. V  uici comment on l'p mqfurée. A  C  O y . î A  l’extrémité d’une diftance de quelques milliers de toifes ,  qu’on tire un coup de canon ; qu'un obfgrvateur ,  placé à  l’autre extrémité avec un pends# à  fécondés ,  ou ,  ce qui fera mieux, avec un pendule à  dcmi-fecondis, foit attentif au moment oïl il apperçcit le feu ,  8c laide dans le même inftant échapper fon pendule; qu'il compte le nombre des fécondés ou demi-fecondes écoulées depuis le moment où il a  apperçu le feu Sc lâché fon pendule, jufqu'au moment où il entend le bruit de l'explofion :  il eft évident que, fi l'on regarde le moment où il a  apperçu le feu comme le moment de l'explofion ;  il n'aura qu’à divifer par le nombre des fécondes ou des demi-fecondes comptées ,  celui des toifes que comprend la diftance où il eft du canon, &  il aura le nombre de toifes parcourues par le fon en une fécondé ou une demi-feconde. Or ,  l'on peut prendre le moment où l’on apperçoit le feu, à  quelque diftance que l'on foit, pour le vrai moment de l’explofion ;  car la viteffe de la lumière eft telle ,  qu'elle met à  peine une féconde à  parcourir 40 demi-diamètres de la terre, ou environ 60 mille de nos lieues. C'eft par de femblables expériences que MM. de l’académie royale des fcknccs ont anciennement trouvé que le fon pircouroit dans une fécondé 1171 pieds de l’aiis. MM. rlamfteed 8c Halley ont trouvé 1171 pieds anglois ,  qui fe re'duitènt à  1070 pieds de France. Comme il eft bien difficile de fe déterminer entre ces autorités, nous prendrons pour la viteffe moyenne du (onia quantité de 1 1 10 pieds de France. 11 eft à  remarquer que, fuivantlcs expériences de M. Derham ,  la température de Fair ,  quelle qu’elle foit ,  feche ou numide, froide, jenapé"rée ,  ou chaude ,  ne fait point varier la viteffe du fon. H  ctoit à  portée de voir la lumière 8c d'entendre le bruit du canon qu’on tiroit fré3uemment à  lîlacheat ,  éloigné ae 9  à  10 milles , ’Upminfttr ,  lieu de fa demeure. Quel quefût le rems ,  pourvu qu'il n'y eût point de vent , il comptoit toujours le meme nombre de demifécondes entre le moment où il appercevoit le feu 8c celui où il entendoit le bruit :  mais quand il y  avoit du vent qui portoit de l’un à  l'autre de ces lieux, ce nombre varioit de ni jufqu'à 121 fécondés. On conçoit en effet que le vent tranfportant le fluide mis en vibration du coté de l’obfervateur ,  elles doivent plutôt l'atteindre que que fi ce fluide étoit en repos ,  ou mu en fens contraire. Quoi qu’en dife néanmoins M. Derham ,  non* ne pouvons bous perluader que la température de l’air ne faffé rien à  .Ja viteffe dit 1er ;  car un j  qir plus chaud, Sc par confequuit plus raréfié ou. I  plus elaftique ,  doit avoir des vibrations plut Digitized by Googl

    [image: Image 7]
  
    The text on this page is estimated to be only 28.92% accurate
    6  A  CO promptes. Cette obfervation feroit à  réitérer avec plus de foin. On pourra donc mefurer une diftam^inacceffible au moyen du fon. Pour cela ,  qu’on fe fade un pendule à  demi-fecondes ,  au moyen d'une balle de plomb d’un demi-pouce de diamètre , qu’on fulpendra à  un fil ,  de manière que ,  du centre de la balle au point de fufpenfion ,  il y aitprécifément 9  pouces 1  lignes du pied-de-roi j 0  qu’au moment où l’on appercevra la lumière de I  explofiop d’un canon, ou d’un moufquet ,  on laide aller ce pendule, &  qu’on compte les vibrations jufqu’au moment où 1  on entend le bruit : il ed évident qu'il n’y aura qu’à multiplier par ce nombre celui de f6o pieds ,  8c l’on aura la diftance où l'on ed de l’origine du bruit, On fuppofe le temps calme ,  ou du moins que le vent ne fott que tranfverfal. Si le vent foudloit du lieu où s'ed faite l’explofion vers l’obfervateur ,  8c qu’il fût violent, il faudroit ajouter à la didance trouvée autant de fois deux toifes ou 12 pieds ,  que l’on aura compté dç demi-fecondes i  8c au contraire il faudra les ôter ,  fi le vent fouifie de l’obfervateur vers le beu où fe fait le bruit. "On fçait en effet qu'un vent violent fait parcourir à  l'air environ 4  toifes par (econde ;  ce qui ed à-peu-prés un 41e de la viteife du fon. Si le vent ed médiocre ,  on pourroit ajouter ou ôter un 84e j  8c s’il étoit foible , quoique fenfible ,  un 168» :  mais je crois ,  du moins dans le dernier cas, cette correâiop fuperfiue j  car ,  peut-on fe flatter de ne pas fe tromper d'un |68c dans la mefure du temps? 11 fe préfente chaque jour dans les rades 8c fur les côtes de la mer ,  l'occafion 4? mefurer ainfi des didance?. . Le moyen qu’on vient de décrire peut fervir , dans les temps d’orage ,  à  juger de la didance où l’on ed du foyer de l'explofion. Mais comme on peut n’avoir pas fous fa main un pendule pareil à  celui que nous avons décrit, en pourra fe fetvir ,  au lieu de pendule ,  des battemens de fon pouls, en oblérvant que ,  lorfqu'il ed trèstranquille ,  l’intervalle entre chaque battement équivaut à-peu-près à  une fécondé i  mais quand le pouls ed un peu agité &  élevé ,  chaque battement ne vaut guère que deux tiers de fécondé, j Comment les font peuvent ft rlpand'e dans tout les fins font çonfufiçn. C'cft un phénomène alîez fingulier ,  que celui que préfente la tranfmidion des fons i  car ,  que plufieurs per formes parlent à-la-fois ,  ou jouent do quelqtr infiniment ,  leurs fora différent fe font entendre à-la-fois, ou à  la même oreille, ou à vlutteurs «eijjes différentes ,  fin* qu'il* fe con- , A  C  O fondent en traverfint le même lieu dans des fenff différera ,  ou qu’ils s’amortiffent mutuellement. Tâchons de rendre une raifort fenfible de ce phénomène. Cette raifon réfide fans doute dans la propriété des corps diadiques. Qu’on conçoive une nie de globules à  redores égaux ,  8c tous appuyés les uns contre les autres ,  qu’un globule vienne frapper avec une viteife quelconque le premier de la file :  on fçait que, dans un tems très-court, le mouvement fe tranfmettra à  l’autre extrémité, enforte que le dernier globule en recevra la même mouvement que s’ilavoii été choqué immédiatement. Je fuppofe maintenant que deux globules vinfiènt à-la-fois choquer ,  avec des vitelfes inégale*, les deux extrémités de la file, [voyez (g. 1  ,  pt. 1. amufemens d’acoudique , tome 8  des gravures j .  Le globule a ,  l'extrémité A, 8c le globule i ,  l'extrémité B  t  il ed certain , par les propriétés connues des corps diadiques, que les globules a  8c i ,  apres un inttanr de repos , feront repouffés en arriéré ,  en faifant échange de viteife ,  comme s'il fe fuifent choqués tramediatement. Soit à  préfent une fécondé file de globules, qui coupe la première tranfverfalement i  les mouvemens de cette fécondé fe tranfmettront ,  au moyen du globule commun ,  aux deux files ;  ils fe tranfmettront, dis-je ,  d’un bout 4  l’autre de cette file, tout comme fi elle étoit unique ,  ainfi que dans la première ;  il en feroit de même, fi deux ,  trois /  quatre ou plus de files fe croilbient avec la première ,  ou dans le même point ,  ou dans des points différera. Les mouvemens particuliers imprimés au commencement de chaque file ,  fe tranfmettroient à  l’autre bout ,  tout comme fi elle étoit ifolée. Cette compaiaifpn me paroît propre à  faire fenfir comment plufieurs fons fe tranfmettent dans tous les fera ,  à  l’aide du même milieu : i) y  a  cependant quelques petites différences que npus ne devons pas diflimuler. Car premièrement on ne doit pas concevoir l’air ,  qui eft le véhicule du fon ,  comme compofé de files diadiques ,  difpofces aufli régulièrement) que nous l’avons fuppofé ;  chaque particule de 1  air eft fans doute appuyée fur plufieurs autres aja-fois ,  8c fon mouvement fe communique parlà en tout Cens 1  de-là vient auffî le fou ,  qui parviendront à  une diftançe très-grande ,  profque fans aucune diminution ,  s’il fe çommuoiquoit; comme on l’a fuppofé ,  en éprouve une çonfidéraWe à  mefure qu’il s’éloigne du corps qui le produit. Il y  a  cependant apparence que ,  quoique le mouvement par lequel fe tranfmet le fon foie Îilus complique ,  il le réduit ,  en dernière anayfe ,  4  quelque chofe de fetnbUble »  ççfiii qu'oj| i  décrit plus haut?
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    AC O La fécondé différence confifle ,  en ce que les Îiarticules de l’air ,  qui affrètent immédiatement e  fens de l'ouïe ,  n'ont pas un mouvement de tranflation comme le dernier globule de la file , qui part avec une vitelfc plus ou moins grande , a  l’occafion du choc fait à  l’autre extrémité de la file :  il n’eft queftion dans l'air que d'un mouvement de frémiffement 8f de vibration ,  qui , en vertu de l’élafticité des particules aériennes , fe tranfmet i  l’extrémité de la file ,  tel qu’il a été reçu à  l’autre extrémité. 11 faut concevoir que le corps fonore imprime aux particules de 1  air qu’il touche ,  des vibrations ifochrones à  celles qu'il éprouve lui-mémet &  ce font les mêmes vibrations qui fe tranfmettent de l'un 1  l’autre bput de la file ,  toujours d'ailleurs avec la même viteffe ;  car l’expérience a  appris qu’un (on grave n'emploie pas ,  toutes choies d’aalleurs égales , plus de temps qu'un fon aigu i  parcourir un efpace détermine. Des échos :  leur produSion :  hijloire des échos les plus célébrés s  de quelques aulres phénomènes analogues . Rien d^fi connu que l’écho. Il faut cependant convenir que, quelque commun que foit ce phénomène, la manière dont il eft produit ne laide pas d’être enveloppée de beaucoup d’obfcurité , ce que l’explication qu’on en donne ne rend pas entièrement raifon de toutes les circonfiances qui l’accompagnent. Prcfque tous les phylicicr.s ont attribué la formation de l’écho a  une 'réflexion du fon ,  femblable i  celle qu’éprouve la lumière quand elle tombe fur un corps poli j  mais ,  comme l’a obfervé M. d'Alembert dans l’article Echo de l’£neyclopédie ,  cette explication n’eft pas fondée j car fi elle l’étoit ,  i] faudroit ,  pour la production de l'écho ,  une furface polie -, ce qui n'eft pas conforme à  l’expérience. En effet, on entend chaque jour des échos en face d’un vieux mut qui n’eft rien moins que poli, d’une maffe de rocher ,  d* une forêt ,  d'un nuage même. Cette réflexion du fon n’eft donc point de la même nature que celle de la lumière 11 eft cependant évident que la formation de l’écho ne peut être attribuée qu'à une répereuffion du fon ;  car un écho ne fe fait jamais entendre qu’au moyen d’un ou de plufieurs obffacles qui interceptent le fon ,  8c le font tebrouffer en arrière. Voici la manière ta plus probable de Concevoir comme cela fe fait. Nous reprendrons pour cela notre comparaifon des fibres aériennes, avec une file de globules diadiques. Si donc une file de globules élaftiques eft infinie, on fent aifément que les vibrations imprimées à  un bout fe propageront toujours du AC O  7 même côté, en s’éloignant fans eeffe ;  maisficetto file eft appuyée par une de fes extrémités ,  le dernier globule réagira contre toute la file ,  8c lui imprimera en fens contraire le même mouvement qu il eût imprimé au relie de la file, fi elle n’eüt pas été appuyée :  cela doit même arriver ,  foie que l’obltaclé loit perpendiculaire à  la file, foit qu’il foit oblique ,  pourvu que le dernier globule foit contenu pat fes voifins :  il y  aura feulement cette différence ,  que le mouvement rétrograde fera plus fort dans le premier cas, &  d’autant plus fort ,  que l’obliquité fera moindre. Si donc les ** fibres aériennes 8c l’onorc s  font appuyées par una de leurs extrémités ,  &  que l’obftacle foit affen éloigné de l’origir.e du mouvement ,  pour que le mouvement direct 8c le mouvement repercuté na fe faffent pas fentir dans le même inftant perceptible ,  l’oreille les diflinguera l"un de l’autre ,  & il y  aura écho. Or on fçait par l’expérience ,  que l’oreille na diftingue point la fucceflion de deux' Tons ,  à moins qu'il n’y ait entr'eux un intervalle au moins d’un i  le de fécondé i  car ,  dans le mouvement le plus rapide de la mufique Liftrumentale ,  dans lequel on ne fçauroit, je crois, apprécier chaque mefure à  moins d’une fécondé ,  doute notes feroient tout au plus ce qujl feroit ppflible de comprendre dans une mefure ,  pour qu’on pût diftinguer un fon après l’autre :  conféquemmenc il faut que l’obftacle qui répercute le fon foie affez éloigné ,  pour que le fon répercuté r.a fuccède pas au fon direél avant un il*, de fécondé ;  S c  comme le fon parcourt dans une féconde environ mo pieds ,  &  conféquemmer.e environ ;>} dans un ü« de fécondé ,  il s’enfuit que l'obftacle ne doit être éloigné tout au plus que de 4j à  fo pieds ,  pour qu’on puifTc tlif» tmguet le fon répercuté du fon direct. Il y  a  des échos (impies 8c des éftos cornpofés. Dans les premiers ,  on entend une feula répétition du fon ;  dans les autres ,  on les entend deux ,  trois ,  quatre fois ,  8c davantage -, on parle même d’échos oû l’on entend le même mot répété jufqu’à 40 8c jo fois. Les échos (impies font ceux où il n’y a  qu'un feul obftacle -, car le fon répercuté en arrière ,  continuera fa route dans la même direction ,  fans revenir de nouveau fur fes pas. • Mais un écho double ,  triple ,  quadruple ,  peut être produit de plufieurs manières. Qu’on l’uppofe ,  par exemple ,  plufieurs murailles les unes derrière les autres ,  las plus éloignées étant les plus élevées :  fi elles font chacune difpofées h produite un écho ,  on entendra autant de répétitions du même fon qu’il y  aura de ces obftacles. L'autre manière dont peuvent être produite* ces répétitions nombieuies, eft celle ci. Qu ou jy Google
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    4 a  a  c  o conçoive dent obfhclcs A  5c B ,  [  fo i  ,  P r .  i  , amulèmens d’acouftique ]  oppofes l'un à  l’autre, &  la caui'e productrice •  du Ion entre deux, au point S  ;  le l’on produit dans U  direction de S en A ,  après être revenu de A  en S ,  fera répercuté par lobftade B  ,  8c reviendra en Ci ;  puis , après avoir parcouru b  A  ,  il éprouvera une nouvelle répercullion qui le reportera en S  s  puis il reviendra encore en S  ,  après avoir trappe *  l’obtlaclc B  ;  ce qui continueroit à  l'infini ,  ii le •  Ton ne s’affoiblifloit pas continuellement. D’un autre côté ,  le Ton fe produifant aulïi également de S  vers 15 que de S  vers A ,  il fera aulii renvoyé d'abord de B  vers S  i  puis ,  après avoir parcouru l’efpace S  A, de A  vers S  ;  enfuite de nouveau de B  vers S, après avoir parcouru SB s  8c ainli de fuite, jufqu’à, ce que le Ion foit entièrement amorti. A  C  O homme ,  placé de la manière convenable ,  joue un morceau d'air de trompette, de 8  à  to notes; l'écho les répété fidèlement ,  mais une tierce plus bas :  apres un petit filcnce ,  on en entend encore une nouvelle répétition fur un ton plus bas :  fuccède enfuite un nouveau filènce ,  qui eft fuivi d'une troifième répétition des mêmes notes, fur un ton plus bas d  une tierce. Un phénomène anr.loguc ,  cil celui que préfentent ces chambres où une perfonne, placée dans un endroit ,  8c prononçant à  voix balle quelques mots ,  eil entendue uniquement de celle qui eft placie à  un certain autre endroit détermine. IWuichembro.ck parle d’une pareille chambre, qu'il dit être dans le château de Cleves. Il y  a  peu de perfonnesqui aient été à  l’Oblervatoire royal de Paris ,  fans avoir fait la même expérience dans un fallon du premier étage. Tes phyficiens s’accordent unaninyment d  attribuer ce phénomène à  la réflexion des rayons fonores qui ,  après avoir divergé de la bouche de celui qui parle ,  font réfléchis de manière à le remur dans un autre point. Or l'on conçoit aifément ,  difeni-ils ,  que cette réunion renforçant le fon dans ce point ,  celui qui aura l'oreille placée tout près l'entendra ,  quoique ceux qui en feront éloignés ne puifsent 1  entendre. C’eft ainli que les rayons qui partent du foyer d'un miroir elliptique ,  fe réunifient à  l’autre foyer. Je ne fçais fi le fallon du château de Cleves , dont parle Mulchembrdêck ,  eft elliptique ,  8c ü les deux points où doivent fe placer celui qui parle &  celui qui écoute ,  font les deux foyers; mais ,  à  l’egard du fallon de l'ijblcrvatoire de Paris ,  cette explication n’a pas le moindre fondement ,  car 1°. La l'alla de l’écho ,  ou ,  comme on l’appelle ,  des Secrets ,  n’eft nullement elliptique ; c’tll un oâogone fur fon plan, &  dont les murs , à  une certaine hauteur ,  font voiirts de U  manière qu’on appelle en terme de l’art arc Je cloître ,c eft-i-dire par dqs portions de tylindre qui, en fe rencontrant ,  forment des angles rentrant , ui continuent ceux qui fonç formés parles cotés t  l’octogone qui en eft le plan. i°. On ne fe place pas i  une diftance médiocre du mur, comme cela devrait être pour que la voix partit d’un des foyers de l’eUiple compofée :  ou applique h  bouche dans un a: s anel.s rentrant ,  8c fort près du mur; alors une perloftne qui a  l'oreille placée du côté dinnerr.femtn; oppofé ,  Sr à-peù-près â  meuve diihtice du mur ,  entend celui qui lui parle de l'autre côté, même à  voix fett oafse. 1! ejî conféquemmcnt évident qu’il n'y a  ici mille reflexion de U  voix ,  conformément aux loix de ia catoprrique ;  mais l'tngle rentrant , continué Ainfi l’on entendra le fon produit en S ,  après des temps qui pourront être exprimés par i  a  A , iSB,lSB+lSA| çSA +  iSB, 4SB4î  S  A  ;  4  S  A  -4- 4  S  B  ;  6  S  A  4* 4  S  B  ;  6  S  B  -t4SA;6SA-+-6SB, 8ec ;  ce qui formera une répétition de fons égaux après des intervalles égaux ,  lorfque S  A  fera égalé â  S  B  ,  8c même lorfque S  B  fera double de S  A  :  mais lorfque S  A  fera , par exemple ,  le tiers de S  B ,  il y  aura cela de remarquable ,  qu'après la première répétition il y  aura une efpèce de filence double ,  puis fuccéderont trois répétitions à  intervalles égaux ; enfuite il y  aura un filence double de l'un de ces intervalles ,  puis trois répétitions à  intervalles égaux aux premiers ;  8c ainfi de fuite ,  jufqu’à ce que le fon foit abfolument éteint. Les différera rapports des diftanccs SA ,  SB ,  feront ainfi naître différentes bizarreries dans la fucceflion de ces fons ,  que nous avons cru devoir remarquer comme pofiiblcs, quoique nous ne fçaehions pas qu’on ks ait obferveas. Il y  a  des échos qui répètent plufieurs mots de fuite les uns après les autres; cela n’a rien de furprenant ,  &  doit arriver routes les fois que l'on fera â  une diflance de l’écho ,  telle que Ion ait le tems de prononcer plufieurs mors avant ?ue la répétition du premier foit parvenue â oreille. •  £■. * Il y  a  divers échos qui ont acquis une forte de célébrité par leur fingularité, ou par le nombre ■de fois qu’ils répètent le même mot. N1 1 IT011 , dans fa J.fcription Je l  Italie ,  parle d'un écho de la vigne Simonetra ,  qui répétoit quarante fois le même mot. A  Woodftock en Angleterre, il y  en avoir itn qui répétoit le même fon jufqu’à cinquante fois. On lit dans les Trnnft3ions Phi/ofophiques , année 1698 ,  la dcTciiption d’un écho encore plus fingulier ,  qu’on trouve près de P.ofneath , a  quelques lieues de Glafcow en Ecofse. Un Digitized by Google
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    A  C  O continué !e long de la voûte, d'un côté I  l'autre du falton, fait une forte de canal qui contient la voix ,  &  Sa tranfmct de l’autre côté. Le phénomène rentre abfolument dans U  même chiffe que celui d’un tuyau très-long ,  au bout duquel une perfonne parlant ,  même à  voix baffe ,  fe fait entendre de celui qui cil à  l'autre bout. Les mémoires de l'académie, de 169c, parlent d'un écho très-fingulier, qui fe trouve dans une cour d'une maifon de plaifance appcUce U  Cé1 «ray, à  peu de dillance de Rouen. Il a  cela de rarticulier, que la perfonne qui chante ou parle voix haute ,  n'entend point la répétition de l’écho ,  mats feulement fa voix ;  au contraire ceux qui écoutent n'entendent que la :  épétttion de l’écho, mais avec des variations furpretuntes , car l'écho fembie tantôt s'approcher ,  tantôt s'éloigner, &  difparoit enfin 1  mefure que la perfonne qui parle, s'éloigne dans une certaine ligne; tantôt on n'entend qu une voix ,  tantôt on en entend plufieurs; l'un entend l’écho à  droite, l'autre à  gauche. On lit dans le même recueil une explication do tous ces phénomènes ,  déduite delà forme demi-circulaire de cette cour &  de quelques circonflatu.es ;  elle eft afléz fatisfaiCante, P||é d  rf ~  y  S  1  *|P Expiritnut far lu vibrations du cordu fonortt ,  qui font la bafe de ta mufque théorique* Qu‘011 prenne une corde de mc!tal ou de hoyaux d'ammaux ,  dont on fe fert dans les inftrumens de nuiiique ;  qu’on ('attache par une dç fes extrémités ;  qu’après l’avoir étendue horizontalement, St lavoir fait paifer fur un arrêt fixe, on fufpende à  l’autre extrémité un poids quelconque qui b  tende :  alors ,  qu’on la pince ou ?iu'on la mette en vibration ,  on entendra un on ,  lequel eft certainement produit par les vibrations réciproques de cette torde. ftadfcurcillez préfet! tenir nt la partie de la corde que vous mettez en vibration ,  8c rëduifezla à  la moitié; vous obfcrverez, fi vous avez l’oreille muficale ,  que ce nouveau fon fera l’octave du premier. Si la partie vibrante de h  corde eft réduite à  fes deux tiers, le fort qu'elle .rendra fera la quinte du premier. Si la longueur do la corde eft réduite aux trois quarts, elle donnera la quarte du premier fon. Lorfqu'elle fera réduite au -, elle donnera la tierce majeure. Kéduite aux r, ce fera la tierce mineure. Si on la réduit aux |, elle donnera cq qu'on appelle le ton majeure aux A  ,  ce fera le ton appelle mineur y  enfin aux fl ,  ce fera le demi -ton ,  tel que celui qui ;  dans la gamme muficak ,  eft entre mi &  ja ,  ou f  &  ut. jDn aura les mêmes réfultats fî ,  ayant arrêté Amufimtns tics Scicmu, A  C  O  '  9 fixement &  tendu une corde par fes deux extrémités ,  on fait couler deffous un petit chevalet qui en intercepte fucceffivemeiit d  un côté la { , iis f, les i, &c. Voilà ce qui refuite d’un degré déterminé de tenfion ,  appliqué aux extrémités d'une coide qu’on fait varier de longueur, imaginons préfentement la longueur de la corde abfolument fixe, 8c appliquons lui des degrés de tenfion différents : voici ce que l’expérience a  appris d  ce fujet. * Si à  une corde d’une longueur déterminée, &  fixe par une de fes extrémités ,  on append un poids 8c qu'on examinée fon qu’elle rend, lori qu'on aura fubftitué à  ce premier poids un poids quadruple ,  le fon qu'elle rendra fera à  t’oa.ive ; fi le poids eft neuf fois le premier ,  le nouveau fon fera à  t’oètave de la quinte ;  fi ce nouveau poids eft le quart feulement du premier ,  le Ion nouveau fera l'oétave au-deffous. 11 n‘tn faut pis davantage pour lé démontrer que ce qu’on produit en réduifant fucceflivemcnt une corde a  fa moitié ,  fes $ ,  fes J  ,  Sec. ,  on le produira également en la chargeant fuccftSvement de poids ?;ui foient comme 4, 7, ,  c’eft-à-dire, qu'il aut que les quarrés des poids où des reniions , foient réciproquement tomme les quarrés des longueurs propres à  donner les mêmes tons. On raconte i  ce fujet comment Pyrhagore fut conduit à  cette decouverte. Ce philofophe fe firomeoant ,  dit on ,  un jour ,  entendit forcir de a  boutique d’un forgeron des fans harmonieux , produits par les marteaux dont il frappoit l'enclume :  il entra dans l'attelier ;  8t péta ks marteaux qui fotmoientees fans. Il trouva que celui qui donnait l’oéiavc ,  eroit précifément la moitié de celui qui donnoit le ton le plus bas ,  que celui qui donnoit la quinte ,  en droit ks deux tiers ;  &  enfin que celui qui preduifoitta tierce majeure, en etoit les quatre cinquièmes, l’enrté chez lui, il médita ce phénomène ;  il tendit une corde, qu'il raccourcit fucceflïvement à  fa moitié, 1  à  fes deux tiers ,  à  fes quatre cinquièmes ,  Se i! vit qu'elle rendoit des fans qui etoient l'octave ,  la quinte &  la tierce majeure du fon rendu par 1a corde dans fa longueur. Il fufpendit auffi des poids à  la même corde ;  8c il trouva que 'ceux qui donnoient l'oâave ,  la quinte 8c la tierce majeure ,  dévoient être îvfpeitivement comme 4, j, If, de celui qui donnoit le fon principal ,  c  eft-4-dire ,  en taifon inverfe de* quarrés de f, f ,  f. Quoi qu'il en fait déco conte ,  qu'on apprécie équitablement dans Vhiftcira des mathématiques 4 tels furent ks premiers faits qui mirent les mathématiciens à  portée de foumettre les accord* au calcul. Voici ce que les modernes y  ont |  ajouté. B
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    JO A  C  O  A  C  O On démontre aujourd'hui ,  par les principes de la méchanique : 1°. Qu’une corde de grofl’eur uniforme , reliant reudue par le même poids ,  6c étant aTlongëe on raccourcie ,  la vit-ffe des vibrations qu’elle fera dans ces deux états, fera en raifon inverfe des longueurs. Si donc on réduit cette torde à  b  moitié de la longueur, fes vibrations, auront une vitefle double ,  &  elle fera deux , vibrations pendant que l’autre en aura fait une: réduifez-là aux deux tiers ,  elle fera trois vibrations quand la première en eût achevé deux. Ainfi ,  toutes les fois que deux cordes feront dans le même teins, Jf^me deux vibrations ,  l’autre nqp, elles tendront des forts qui feront à  l’octave :  ils feront à  la quinte lorfque trois vibrations de l’une ^'achèveront en même tems que deux de l’autre ,  8cc. 1°. La vitefle des vibrations que fait une corde de longueur déterminée ,  de tendue de différer» poids ,  eft comme la racine quarrée des poids ui la tendent :  ainfi des poids quadruples prouiront une vite double, 8c conféqucmment, dans le même tems ,  un nombre double de vibrations j  un poids noncuple produira des vibrations triples en vitefle ,  ou un nombre triple dans le meme tems. j°. Si deux cordes different à-la-fois de longueur 8c de marte ,  8 c  font en outre tendues par des poids differens ,  les viteffes des vibrations 3u'elles feront, feront comme les racines quarrées es poids tendans ,  divifés par les longueurs 8c les martes ,  ou le poids des cordes :  ainfi ,  que la corde A  ,  tendue par un poids de 6  livres , pèfe 6  grains ,  8c air un pied de longueur, tandis que la corde B ,  tendue par un poids de to 1. ,  pèfe f  grains, 8c a  un denu-pied de longueur ;  la vit eue des vibrations de la première fera à  celle des vibrations de b  fécondé ,  comme 1a racine quarrée 6  x  6  x  i  à  celle de p  x  iox{, c’eft-à-dire ,  comme b  racine quarrée de }6 ou 6 à  celle de ij ou à  j  :  ainfi 1a première fera 6  vibrations ,  quand 1a fécondé en fera j. De ces découvertes combinées, il réfulte que Vacuité, ou b  gravité des fons, eft uniquement J'cifet de b  plus ou moins grande fréquence des vibrations de b  corde qui les produit ;  car , puifque d'un côté on fait par l'expérience, qu’une corde raccourcie .  8c éprouvant le même degré de renfioH ,  rend un ton plus élevé ,  8: que d'un autre ,  on fait par l'expcrience 8c par b théorie ,  qu'elle fait des vibrations d’autant plus fréquentes qu'elle eft plus courte ,  il eft évident que ce n’ell que cette plus grande fréquence de vibrations qui peut produire l’effet de hauffer le ton. U  réfulte aufli de là ,  qu'un nombre double de l  ibration ,  produit l'oéhve du ton que donne le nombre fimple ;  qu’un nombre triple produit ]  octave de b  quintes un nombre quadruple, la double oétave ;  le nombre quintuple ,  b  tierce majeure au-defl'us de la double oétave ,  8cc :  8e fi nous defeendons à  des rapports moius fimples, trois vibrations contre deux ,  produiront l’accord de quinte ;  quatre contre trois ,  celui de quarte , Stc. On peut donc indifféremment exprimer les rapports des tons ,  foit par les longueurs des cordes egalement tendues qui les produilent, foit par le rapport des nombres de vibrations que forment ces cordes :  ainfi, le fon principal étant défigné par i  ,  l'on exprime mathématiquement l'oéuve fup rieure par à  ou par î ,  1a quinte par 4  ou f>ar 7, b  tierce majeure par^ ou J, 8cc. Dans e  premier cas ,  ce font les longueurs refpeélives des cordes j  dans le fécond ,  ce font les nombres refpcâifs des vibrations. Les réfultats feront les mêmes ,  en s'aftreignanc dans le calcul au même iyftcme de dénomination. Déterminer te nombre des vibrations que fait une corde de longueur &  de grojfeur données ,  (i tendue par un poids donné ,  OU bien quel eft le nombre de vibratione qui forme un ton aflîgné ? On n’a confidéré jufqu'ici que les rapports des nombres de vibrations que font les cordes qui donnent les différens accords ;  mais un problème plus curieux 8e bien plus difficile ,  eft celui de trouver le nombre réelle de vibrations que forme une corde qui donne un certain ton déterminé ( car il eft aife de fentir que leur viteflè ne permet rien moins que de les compter :  b  géométrie , aidée de 1a méchanique ,  eft pourtant venue à  bout de cette détermination. Voici la règle. «  Divifez le poids qui tend b  corde par celui de b  corde même ;  multipliez le quotient pfr b longueur du pendule à  fecondea ,  qui eft à  Pari* de 5  pouces 8  lignes |  ou de 440 lignes 8c divifez le produit par 1a longueur de b  corde depuis le point fixe jufqu’au chevalet ;  tirez la racine quarrée de ce nouveau quotient ,  8c multipliez-là par b  raifon de b  circonférence au diamètre ,  ou* par b  fraétion. W  :  le produit fera le nombre de vibrations que fera cette corde dans la durée d'une fécondé. Soit ,  par exemple ,  une corde d'un pied & demi ,  6c pefant 6  grains ,  tendue par un poids de ;  livres ou 17648 grains, le quotient de 17648 •divifé par 6, eft 4608: b  longueur du pendule à  fécondés étant de 44O ’ ,  le produit de ce nombre par 4608 eft 1019814, que vous diviferez par it 6  ,  nombre de lignes que contient un pied & demtj le quotient eft 9} 97 f  ,  dont la racine quitiee fêta 96 :  ce nombre ,  multiplié par m Digitized by Google

  
    A  C  O A  C  O  n Î’,t ,  donne jcq A; c'eft le nombre des vibrations que fait la corde ci-deflus dans l’efpace d'une fécondé. On peut voir dans les Mémoires de C  Académie des Sciences ,  année 1700 ,  une manière fort ingénieufe,que M. Sauveur avoit imaginée pour trouver ce nombre de vibrations. 11 avoit remarqué que, lorfque deux tuyaux d'orgue fort bas ,  &  accordés a  des tons fort voifîns ,  jouent enfemble ,  on entend une fuite de battemens ou de ronflemens de fons. Réfiéchilfant fur la caufe de cet effet ,  il reconnut que ces battemens proviennent de la rencontre périodique des vibrations coincidentes des deux tuyaux ;  d'où il conclut que fi ,  avec un pendule à  fécondés , on mefure le nombre de ces battemens pendant unq fécondé ;  qu’on connoilfe d’ailleurs ,  par la nature de l’accord des deux tuyaux ,  le rapport des vibrations qu’ils doivent faire pendant le même temps, on pourra trouver le nombic réel de vibrations qu’ils font l’un &  l’autre. Soient ,  par exemple ,  deux tuyaux accordés pxaélement ,  l’un au mi iémol, &  l'autre au mi •, on fait que l'intervalle de ces deux tons étant undemi-ton mineur, exprimé par le rapport de 14 à  ij ,  le tuyau le plus haut fera ij vibrations pendant que le plus grave en fera 14 ;  en fort* qu’à chaque vingt-cinquième vibration du premier, ou vingt-quatrième du fécond, il y  aura un battement. Si donc on-obferve dix battemens dans une fécondé ,  on en devra conclure que 14 vibrations de l’un &c ij de l’autre fe font dans un dixième de fécondé ,  &  conféquemment que l’un fait 140 &  l’autre ijo vibrations dans l'efpace d'une fécondé. M. Sauveur a  fait des expériences conféquentes à  cette idée, &  dit avoir trouvé qu'un tuyau d'orgue d'environ t  pieds, ouvert, fait 100 vibrations pat fécondé ;  conféquemment un de 40 pieds, qui donne la triple oélave en deflous , &  le plus bas fon perceptible à  l’oreille ,  n’en feroit que 1  z  4 :  au contraire, le tuyau d'un pouce moins fV étant le plus court dont on puifle distinguer le fon, le nombre de fes vibrations dans une fécondé fera de 6400. Les limites des vibrations les plus lentes 8c les plus promptes ,  qui fafTent des fons appréciables à  l’oreille, font donc, fuivant M. Sauveur ,  ta 4  &  6400. .  Nous ne prolongerons pas davantage ces détails :  nous paiTons a  un phénomène très-curieux des cordes mifes en vibration. Qu'on ait une corde fixément attachée par fes extrémités, &  qu’on place au-delfous un chevalet qui la divife en parties aliquotes, par exemple trois d’un cfité 8c une de l’autre ,  qu’on mette la plus grande, c’eft-à-dire les {  en vibration, alors ,  u  le chevalet intercepte abfolumem la communication de l’une 8c de l’autre partie , ces j  de la corde fannerent, comme tout le monde fait ,  la quarte de la corde entière :  fi ce font les } ,  ce fera la tierce majeure. Mais cet arrêt empêche feulement la corde de vibrer dans là totalité, fans intercepter la communication du mouvement entre les deux parties ;  alors 1a plus grande ne rend plus que le même fon que rend la petite :  les trou quarts de la corde ,  qui ,  dans le cas précédent ,  donnoient la quarte de la toute ,  n’en donnent plus que la double oéfave, qui eft le fon propre au quart de la corde. 11 en eft de même n  on touche ces quarts ;  fes vibrations ,  en fe communiquant aux trois autres quarts, les feront fonner, mais de manière à  ne donner que cette double oéfave. On rend de ce phénomène une raifon que l’expérience rend fenlible. Lorfque l’arrêt intercepte abfolument la communication des vibrations entre les deux parties de la corde, la plus grande portion fait fes vibrations dans fa totalité ;  &  il elle eft les trois quarts de la corde entière ,  elle fait , conformément à  la régie (jenévale ,  4  vibrations quand la corde entière en rcroit }  :  ainfi le fon eft à  la quarte de celui de la corde totale. Mais ,  dans le fécond cas ,  la grande partie de ta corde fe divife en autant d« portions qu'elle contient la plus petite ;  dans l’exemple propofé, en trois ;  8c chacune de ces portions ,  ainfi que la quatrième, font leurs vibrations à  part :  il s'établit aux points de divifion, comme B ,  C, D, (Sg. )  ,pl. 1 ,  amufementd'accoufiUjue ), des points hxes, entre lefquels les parties de la corde AB, BC,CD, DE, vibrent en formant des ventres alternativement en fens contraire ,  comme fi ces parties étoient uniques ,  8 c  invariablement fixées par leurs extrémités. Cetre explication eft un fait que M. Sauveur a  rendu fenlible aux yeux ,  en préfence de l’Académie royale des Sciences. (  Hifl. de l'Acad. , année 1700). On plaçoit fur les points C  8e D  , de petits morceaux de papier pliés; alors, en mettant en vibration la petite partie de la corde A  B ,  les vibrations fe communiquant à  la partie reliante B  E  ,  on voyoit avec étonnement les petits morceaux de papier ,  portés par les points C8tD, refter immobiles ,  tandis qüe ceux pofés par-tout ailleurs étoient jettés à  bas. Si la partie A  B  de la corde, au lieu d’être précifément une partie aliquote du reliant B  E  ; en étoit ,  par exemple ,  les 4  •  alors toute 1 1 corde AE fe partageroit en fept parties ,  Mont A  B  en contiendroit deux ,  &  chacune de ces parties vibrerait à  part, 8c ne rendroit que le Ion qui convient à  4  de la corde. ,  Si les parties AB, BE, étoient incommenfurables ,  elles ne rendroient qu’un fon ablolumcns B  i & \ » Digitized by Google
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    12 A  C  O difiordaht, 8c qui s'éteindroit auifi-tôt ,  à  caufe «le l'impoftibilite qu'il y  auroit à  ce qu'il s'établit des ventres &  des points de repos, ou nœuds invariables. Maniéré d' ajouter ,  fouflraire tes accords entr’cux J les divifer, Us multiplier, &c. La théorie de la mulîque exige qu'on fâche quels accords réfultent de deux ou plufieurs accords, foit ajoutés ,  foit foullraits les uns des autres :  c'etl pourquoi nous allons en donner les règles. PROBLÈME I. Ajouter deux accords entr’eux. Exprimer chacun de ces accords par b  fra&ion ?|ui lui eft propre; multipliez, enfui te ces deux radions enfemole ,  c*eft-à-dire ,  numérateur par numérateur ,  &  dénominateur par dénominateur : le nombre oui en proviendra exprimera l'accord qui réfulte de la Tomme de deux donnés. • Exemple premier. Soient la quinte &  la quarte à  ajouter enfemble; l'cxpreffion de la Quinte eft j  ,  celle de la quarte eft Ç  :  multipliez }  par i  ;  le produit eft £  ou i  , qui eft l’expreflion de l’oâave. On fait effeâivement que roétave eft compofée d'une quinte & d'une quarte. Exemple II. On demande quel accord réfulte de l'addition de la tierce majeure 8c de la mineure. L'expreflîon delà tierce majeure eft celle de 1a tierce mineure eft |  ;  leur produit eftj° ou f, qui exprime Ja quinte. Cet accord eft effectivement compofé d'une tierce majeure 8c d’une mineure. Exemple III. Quel accord produifent deux tons majeurs ajoutes l'un à  l autre l  On exprime un ton majeur par J, ainfi ,  pour ajouter deux tons majeurs ,  il faut multiplier eWemble J  par J  j  le produit eft J* ; or J} eft une fraction moindre que {jou j, qui exprime la tierce majeure, d'où il fuit que l’accord exprimé par eft plus grand que la tierce majeure ,  8c conféquemment que deux tons majeurj font plus qu’une tierce majeure, ou une tierce majeure fauffe par excès. On trouve, au contraire, en ajoutant deux tons mineurs qui s'expriment par que leur •fomme eft plus grand «sue ou ±  ,  qui dé-, lignent la tierce majeure :  donc deux tous mineurs A  C  O font moins qu’une tierce majeure. Cette tierce eft en effet compofée d'un ton majeur, 8c d'un ton mineur ;  ce qu'on trouve en ajoutant les accords j  8c j* ,  qui font Jf ,  ou TJ ou ^ Nous pourrions montrer de même ,  que deux demi-tons majeurs font plus qu’un ton majeur , 8c deux demi tons mineurs moins qu’un, ton même mineur; qu'enfin un demi-ton majeur 8c un demiton mineur, font précifément un ton mineur. PROBLÈME II. Souftraire un accord Sun autre. Au lieu de multiplier enfemble les fraâions qui expriment Jes accords donnés ,  renverfez celle oui exprime l'accord à  fouftraire de l'autre, 8c multipliez-Li dans cet étatj le produit vous donnera la fraâion qui exprime l’accord cherché. Exemple premier. Quel accord réfulce-t-il lorfque de S oliave on ôte la quinte ?  L’expreflîon de l’oélave eft J, celle de la quinte eft f ,  qui étant renverfée ,  donne j  ; multipliez j  par i, vous aurez 1  ,  expreffion «le la quarte. • Exemple II. On demande la différence du ton majeur au ton mineur. Le ton majeur s'exprime par J ,  8c le ton mineur par fz >  fraâion qui, renverfée, donne y. Le produit de jXy eft J? :  telle eft l’éxpreftion de l’intervalle dont diffère le ton majeur avec le ton mineur. C'eft ce qu'on appelle le grand comm PROBLÈME III. Douller ou multiplier un accord autant de fois qu'on voudra. 11 n'y a  qu'à élever les termes de la fraâion qui exprime l’accord donné à  la puiffance défignée, par le nombre de fois qu’il faut le rendre multiple ,  au quatre s’il faut le doubler ,  au cube fi on demande de le tripler ,  8cc. Ainfi l’accord qui eft le triple d'un ton majeur, eft LJ»; ce qui répond à  l'intervalle q»'iJ y  a  entre ut 8c un fa ,  plus haut que le fa dièfe de la gamme. PROBLÈME IV. Divifer un accord par tel nombre qu'on voudra ,  ou trouver un accord qui foit la moitié, le tiers ,  &c. d'un accord donné. Pour cet effet ,  prenez la fraâion qui exprime *  Digitized by Google
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    A  C  O l'»ccord ,  8c tirez-en U  racine défignée par le divifeur déterminé; par exemple ,  la racine quarrée, s'il eft qucftion de partager l'accord en deux ; ou la racine cubique ,  s'il eft’ queftion de le rartager en trois ,  Sec. Cette racine exprimera accord cherché. ^“E x  E  M  P  L  E. L'oüave étant exprimée par î ,  li on en tire la racine quarrée ,  elle fera ,  à  peu de chofe près j  ■&. Or eft moins que 7 ,  tk plus que y; conféquemment le milieu de l'oâave eft entre la quarte &  la quinte ,  8c bien près du fa dièle. J9< la réfonnance du corps fonore ,  principe fondamental de C  harmonie 6’ de la mélodie :  autres phénomènes harmoniques. PREMIERE EXPÉRIENCE. Ecoutez attentivement le fon d'und^poche ,  ; fur-tout d’une cloche un peu grave ;  pour peu que vous ayez de l'oreille, vous y  diilinguerez aifément ,  outre le fon ,  grave ,  qui eft le fon principal ,  plufieurs autres plus aigus ;  mais li vous avez l'oreille exercée à  apprécier des intervalles mulicaux, vous reconnoitrez que l’un de ces fons eft la douzième ou la quinte au-deftiis de l'octave ,  &  un autre la dix-fcptièmc majeure ,  ou la tierce majeure au-deftiis de la double oitave ;  ; vous y  diilinguerez aulli, (i vous avez l’oreille 1 extrêmement délicate fon octave ,  fa double 8c même fa triple oétave :  on les entend i  la vé-j rité un peu plus difficilement, parce que les octaves fe confondent avec le fon fondamental ,  1 par un effet de ce fentiment naturel qui nous Fait confondre l'oétave avec Punition. Vous trouverez, la même chofe ,  fi vous raclez une des plus groffes cordes d’une viole ou violoncelle ,  ou d'une trompette marine. Plus enfin vous aurez l'oreille expérimentée en harmonie , plus vous ferez capable de diftineuet ces différens fons, foit dans la réfonnance d’une corde ,  foit dans celle de tput autre corps fonore ,  même de la voix. Autre manière défaire cette expérience. Prenez une pincette ordinaire de cheminée ,  : &  fafpcndez-là fur une jarretière de laine ou de coton ,  ou fur un cordon quelconque un peu mince, dont vous appliquerez les deux extrémités à  vos oreilles. Si quelqu'un frappe alors fur cette pincette ,  vous entendrez d'abord un fon très-fort 8c tres-grave, comme d'une trèsgrofle cloche dans le lointain ;  8c ce fon fera accompagné d’une multitude d’autres fonsplus aigus, parmi lesquels ,  lorfqu’ils commenceront à  s’étemdre, vous diilinguerez facilement la douzième £c la dix-feptième du ton le plus bas. A  C  O  i  j Cette multiplicité de tout fon fe confirme par une autre expérience ,  que cite M. Rameau dans fa Génération harmonique. Prenez ,  dit-il ,  les jeux 8c l'orgue qu’on appelle bourdon ,  prtftunt ou flûte ,  naqard 8c tierce, 8c qui forment entr'eux l'ottave ,  la douzième 8c la dix-feptième majeure du bourdon. Pendant«|ue le feul bourdon réfonne, tirez fucceflivement chacun des autres jeux ;  vous entendrez leurs fons fe mêler fucceflivement le* uns aux autres ;  vous pourrez même les diftinguer pendant qu’ils feront enfetnble ;  niais fi , pour vous en diftraire, vons préludez un moment fut le même clavier, Sc que vous reveniez à  la feule touche d'auparavant ,  vous croirez ne plus entendre qu'un feul fon ,  celui du bourdon ,  le plus grave do tous, qui répond au fon du corps total. Remarque. Cette expérience ,  fur la réfonnance du corps fonore ,  n’eft pas nouvelle :  M. Wallis 8c le père Merfenne l’ont connue, 8c en ont parle dans leurs ouvrages ;  mais c’étoit pour eux un fimple phénomène ,  dont ils étoient bien éloignés de deméler les confequences :  c'eft M. Rameau qui le premier en a  fenti l’ufage pour déduire toutes les règles de la compofition muficale ,  jufqu’alors uniquement fondées fur le fimple fentiment ,  8c fur une expérience incapable de guider dans tous les cas ,  8c de rendre raifon de tous les effets. C’eft-là la bafe de fon fyftéme de b  bajfe fon damenta/e ,  fyftéme contre lequel on a  beaucoup décbmé dans la nouveauté ,  8c que la plupart des muliciens paroiffent avoir aujourd'hui adopté. Ainfi, tout fon harmonique eft multiple, 8c compole des fons que donneroiew les parties aliquotes du corps fonore | ,  y, y ,  ÿ ,  {  :  on peut même ajouter ■£, { ,  8cc. ;  mais la foibleflè de ces fons ,  qui vont toujours en diminuant de force ,  ne permet que difficilement de les diftinguer. M. Rameau dit néanmoins avoir trèsbien diftingué louvcnt le Ion exprimé par ÿ , qui eft b  double oétave d’un fon qui partage àpeu-près en deux parties égales l’intervalle qu’il y  ’a entre le la ,  8c le fi bémol au-deffous de la fremière oâave :  il, l'appelle un fon perdu, 8c exclut totalement de l'harmonie. 11 feroit en effet (ingulièrementdifcordan! avec tous les autre* fons donnés par le fon fondamental. Remarquons néanmoins que le célèbre T artini n’a pas penfé fur ce fon comme l‘a fait M. Rameau. Loin de l'appclkt un fon perdu, il prétend qu’on feut l’employer tant dans la mélodie que dans harmonie ;  il le délîgne par le nom de fcptième confsnnance. Mais nous biffons aux muficiens le foin d’apprécier cette idée de Tartini, dont b  célébrité ,  tant pour U  compofition que
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    14 A  C  O pour l'exécution ,  éemandoit une réfutation d'un cnre différent de celle qu'on trouve à  la fin 'une hiftoire de la mufique ,  imprimée en 1767* Seconde expérience. • Accordez plufieurs cordes à  l'oétave ,  à  1a douzième ,  à  la dix-feptième majeure partie d'une corde donnée ,  tant au-deffus qu'au-deffous ; alors li vous faites former cette corde fortement &  avec continuité ,  vous verrez les autres fe mettre auflï en vibration ;  vous entendrez même fonner celles qui font accordées au-deffus ,  fi vous avez l'attention d'éteindre fubitement par un corps mou le fon de la première. 11 n'efl perfonne qui n’ait quelquefois entendu réfonner les verres d'une table au fon d'une voix vigoureufe 8c éclatante. C'eil une manière de faire cette expérience. On entend aufli quelquefois réfonner les cordes d'un inilrument qu'on ne touche point ,  au fon feul de la voix, fur-tout après des tenues un peu longues 8c renflées. Je me fuis plufieurs fois procuré ce plaifir ,  par le moyen a'un ami qui avoit une grande 8c belle voix de baffe. La caufe de ce phénomène eft inconteftablement la communication des vibrations de l'air à  la corde, ou au corps fonore monté aux tons ci-dcffus ;  car il ell alfé de concevoir que les vibrations des cordes montées à  l’uniffon ou à l'oétave ,  ou à  la douzième ,  8cc. de celle qu'on met en mouvement, font difpofées i  recommencer régulièrement ,  8c en méme-tems que celles de cette corde, en fe répondant vibration pour"! vibration ,  dans le cas de l’uniffon ,  ou deux pour une ,  dans le cas de l'oétave ;  ou trois pour une, dans celui de la douzième :  ainfi, les petites impulfions de l'air vibrant ,  que produira la corde mile èn vibration ,  confpireront toujours 4  augmenter les mouvemens d'abord infenfibles qu'elles auront caufés dans ces autrescordes, parce qu’elles fe feront dans le même fens ,  8c parviendront enfin à  les rendre fenfibles. C'eft ainü qu'un léger fouille d'air ,  toujours dans la même diredlion ,  parvient enfin à  foulever les eaux de l'océan. -Mais lflrfque les cordes en queftion feront tendues de manière que leurs vibrations ne puiffent avoir aucune correfpondance avec celles de la corde frappée, alors elles feront tantôt aidées ,  tantôt contrariées ,  8c le petit mouvement qui pourra leur être communiqué, fera auffi-tût anéanti qu'engendré ;  confequemment elles relieront en repps. A  C  O Les font harmoniques qu'on entend avec le fin principal ,  ont-ils leur fource immédiate dans le corps fonore ,  ou réfident-ils feulement dans l'air ou dans l’organe f Il eft très-probable que le fon principal eft le feul qui tienne fon origine immédiate des vibrations du corps fonore. D'habiles physiciens ont cherché â  deméler, fi ,  indépendamment des vibrations totales que fait un corps ,  il en falloir de partielles ,  8c ils n'ont jamais pu y  rien voir que des vibrations Amples. Comment concevroiton d'ailleurs que 1a -totalité d'une corde fut en vibration ,  Sc que ,  pendant ce mouvement ,  elle fe partageât en deux parties qui fiffent aulE leurs vibrations à  parc ,  ou en trois qui fiffent aufli leurs vibrations particulières, 8cc. 11 faut donc dire que ces Tons harmoniques d'oûave ,  de douzième, de dix-feptième, font dans (dur ou dans l’organe. L'un 8c l’autre ont de la probabilité ;  car, puifqu'un fon déterminé a  la propriété de mctcrc en vibration les corps difpofés a  rendre fon oétave ,  fa douzième ,  8cc. , on doit reconnoître que ce fon peut mettre en mouvement les particules de l'air fufceptibles de vibrations, doubles, triples, quadruples, quintuples en vîteffe. Néanmoins, ce qui me parole à  cet égard de plus vraifemblable ,  c’eft que ces vibrations n'exiilent que dans l'oreille. L’anatomie de cet organe paroit en effet démontrer que le fon ne fe tranfmet à  l'am» que par les vibrations des filets nerveux qui tapiflent U  conque •  de l'oreille 1  8c ,  comme elles font d'inégales longueurs ,  il y  en a  toujours quelques-unes d’entr' elles qui font des vibrations ifoenrones à  celles d'un fon donné ;  mais en même-tems ,  Sc par la propriété ci-dcffus ,  ce fon doit mettre en mou1  vement les fibres fufceptibles de vibrations ifochrones, 8c même celles qui peuvent faire des vibrations doubles, triples ,  quadruple ,  8cc. en viteffe. Tel eft ,  i  mon avis ,  ce qu'on peut dire de plus probable fur ce phénomène fingulier. J’adopterai de tout mon coeur une explication plus vraifemblable ,  quand je la fonnoîtrai. Troisième éxpérience. * On doit cette expérience au célèbre Tartin de Padoue, Faites tirer à  la fois ,  de deux inftrumens ,.deux fons quelconques; vous en entendrez dans l’air un rroifième ,  qui fera d'autant plus perceptible ,  que vous aurez l’oreille plus voifine du milieu de la diftance entre les inltrumens. Que ce foient ,  par exemple deux fons qui fe fuccèdent dans l'ordre des confonnance» , comme l’oétave 8c la douzième ,  la double octave 8c la dix-feptième majeure ,  8cc ;  le fon réfultant, dit M. Tartini ,  fera l'oétave du fon principal. Cette expérience ,  répétée en France, a  réuflî , Digitized by.Google

  
    A  C  O comme l'attefte M. Serres, dans fes Principes de l'harmonie ,  imprimés en 1733 ;  à  cela près que M. Serres a  trouvé ce dernier fon plus bas d'une oétave; ce qu’on trouve par la théorie devoir être. 11 eft fi aife de confondre les octaves entr'elles ,  que cela ne doit pas furprendre. Au furplus ,  nous devons remarquer ici que le célèbre muficien de Padouc a  établi fur ce phénomène un fyftéme d'harmonie &  de compofitioni mais il ne paroît pas avoir fait encore la fortune de celui de Rameau. • Des dijfiércnscfyftimes dt mufique ,  çrec ,  moderne , li de leurs particularités. 4 §  IDe la Mufique grecque. Dans la nailfance de la mufique cher les grecs , il y  avoit à  la lyre quatre cordes ,  dont les fions auroient répondu à  fi ,  ut ,  re ,  mi :  dans la fuite on y  ajouta trois autres cordes ,  fa ,  fol ,  lai ainfi la première échelle diatonique grecque , traduite en notre langue muficale ,  étoit fi ,  ut , re, mi, fa, fol, la, 8 c  étoit compofée de deux tetracordes ,  ou fyftéme de quatre fons ,  fi, tu , re ,  mi j  mi ,  fa ,  fol ,  la ,  dont le dernier de l'un 8c le premier de l'autre étoient communs j ce qui les fit appeller t hracordes conjoints. A  C  O  if fi ,  ut ,  re, *mi ,  compofée ,  comme l'on voit , de deux tetracordes disjoints. Cette échelle diatonique eft prefque la même que la nôtre ,  à cela près que la nôtre commence 8c finit par la tonique ,  8 c  celle-là commence 8c finit par la médiante ou la tierce majeure. Cette définence , aujourd'hui prefque réprouvée ,  étoit affez ordinaire aux Grecs ,  8c 1  eft encore dans nos chants d’églife. m  • Mais ici ,  par une fuite de la génération harmonique ,  les valeurs des fons 8c des intervalles ne font pas les mêmes que dans la première échelle. Dans celle-ci, l'intervalle du fol au la étoit un ton mineur ;  il eft, dans la fécondé ,  une ton majeur. Ilav a  enfin, dans la fécondé, une difpofition ,  trois intervalles altérés ou faux , favoir ,  la tierce majeure du fa au la ,  trop haute t la tierce mineure de la à  ut ,  trop bafie j  enfin la quinte du la au mi ,  trop haute. Ce font les mêmes défauts que ceux de notre echelle diatonique ;  mais le tempérament les corrige.^ . Dans la fuite ,  les grecs ajoutèrent à  ces fons un tétracorde conjoint au-deflbus ,  fi, ut ,  re ,  mi , 8c un autre en moftant ,  mi ,  fa ,  fol ,  la :  au moyen de quoi ils remplirent à-peu-près tous les befoins de la mélodie ,  tant qu'elle fe bornoit au même ton. Ptolémée parle d’une combinaifon ,  au moyen de laquelle on joignoit le fécond tétracorde primitif au premier, en baiflant le fi d'un demi-ton ;  ce qui faifoit fi bémol ,  ut , re ,  mi. Sans doute cela fervoit ,  lorfque du ton d’«r on paffoit à  celui de fa quinte inférieure fa ,  rrantition familière à  la mufique grecque , ainfi qu'à notre mufique d'églife ;  car il faut alors en effet un fi bémol. Plutarque enfin parle d'une combinaifon où l'on disjoignoic les deux derniers tetracordes ,  en élevant le fa d’ufi demiton, 8c fans doute celui de fon oûave au-deffious. Qui ne reconnoîtra là notre fa ,  qui eft néceffaire lorfque du ton d’ur on paire à  celui de fa quinte fupérieure fol ?  Sans doute les cordes du fi bémol 8c du fa diife étoient fimplement ajoutées 8c non fubitituées à  celle de fi 8c de fa. Difons maintenant quelque chofe des modes 8c des genres de la mufique ancienne. Tout le monde fait qu'il y  avoit dans la mufique grecque trois genres; favoir, le diatonique, le chromatique 8c l'enharmonique. Tout ce qu’on vient de dire ne concerne que le diatonique. Ce qui caraâérife le chromatique ,  eft d'employer, foit en montant, foit en defeendanr, plufieurs demi-tons de fuite. La gamme chromatique grecque étoit fi .  ta, ut diife, mi, fa, fa diefe ,  la. Cette difpofition ,  dans laquelle de Y  ut diife on palfe immédiatement au mi ,  en omettant le re ,  patostra fans doute ttès-étrange :  mais il Remarquons que ,  quelque bizarre que parodie cette difpofition de fons à  ceux qui ne connoiffent que l'ordre diatonique moderne , elle n’en eft pas moins naturelle ,  8c confortée aux règles de l'harmonie j  car M. Rameau a  montré qu elle n’eft autre chofe qu'un chant dont la bafe fondamentale feroit fol, ut ,  fol ,  ut ,  fa , ut ,  fa. Elle a  suffi l’avantage de n’avoir qu’un feul intervalle altéré ,  favoir ,  la tierce mineure du re au fa ,  qui ,  au lieu d’être dans le rapport de y  à  fi, eft dans celui de 17 à  31, qui eft un peu moindre ,  8c conféquemment trop bailè d'un comma de 80 à  81. Mais cette perfeûion étoit balancée par deux grande s  UnpenèêKons ;  favoir ,  1  ° .  de ne pas completter l'oûave j  i“. de ne pas fe terminer jpar un repos, ce qui laiffe à  l'oreille l'efpèce d  inquiétude qui réfulte d’un chant commencé 8c non fini. Elle ne pourroic néanmoins ni monter au fi ,  ni defcepdre au la. Auffi les muficicns qui ,  pour completter l'oélave ,  avoienr ajouté cette dernière note au-deffous ,  la regardoient-ils comme étrangère , pour ainfi dire ,  8c lui donn oientils le nom de proslanbanomine. On chercha ,  par cette raifon ,  un autre remède à  ce^efaut ,  &  l'on propofa (ce fut, dit-on, Pythagore) la fucceffion de Cous, mi, fa, fol, la. Digitized by Google
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    1 6  A  C  O n'eft pas moins certain que C'étofc la gamme dont les Grecs faifoient ufage dans le genre chromatique. On ne fait point ,  au relie ,  fi les Grecs avoipnt des morceaux de mufique confidérables dans ce genre ,  ou fi ,  comme nous , ils n'en faifoient ufage que dans des partages ou des traits de chant fort courts ;  car npus avons auflï un genre chromatique ,  quoique dans une acception différente. Cette tranfition de demitons en demt-tons eft moins naturelle que la fucceflîon diatonique ;  mais elle n'en a  que plus d’énergie pour exprimer certains fentimens particuliers :  aulfi les italiens ,  grands eoloriftes en mufique ,  en font-ils fréquemment ufage dans leurs airs. 4 Quant 1  l'enharmonique grec ,  quoique regardé par les anciens comme le genre le plus arfait ,  c’eft encore une énigme pour nous, our en donner une idée ,  qu'on prenne le ligne *  pour celui du dièfe enharmonique ,  c'eftà-dire, gui élève la 'note d'un quart de ton; l'échelle enharmonique étoit fi, fi*, ut, mi*, fa, 1» ,  où l'on voit qu'après deux quarts de ton du y» à  l'ut ,  ou du mi au fa ,  on paflbit au mi ou au la. On ne conçoit guère comment il pourroii y  avoir des oreilles affez exercées pour apprécier des quarts de ton ,  6c ,  en fHppofant qu il y  en eût ,  quelle modulation on pourroit faire avec ces fons. Cependant il eft très-certain ue ce genre fit ,  pendant long-temps les délices e  la Grèce ,  mais fa difficulté le fit enfin abandonner, en forte qu’il ne nous eft pas même Îiarvenu de morceau de mufique grecque dans e  genre enharmonique ,  ni meme dans le chromatique ,  tandis que nous en avons dans le . diatonique. Nou* croyons cependant devoir remarquer ici ,  ' que cet enharmonique grec n’eft peut-être pas auffi éloigné de la nature qu'on l'a penfé jufJiu'ici ;  car enfin M. Tartini ,  en propofant i  liage de fa feptième confonnante ,  qui eft un fon à  très-peu de chofe moyen entje le la 8 : le fi bémol ,  ne prétend-il pas que cette intonation ,  la ,  fi bo ,  fi b  ,  ri ,  re ,  fi b ,  fi bb ,  la , eft non-feulement fupportable ,  mais pleine d'agrément ?  (  te double bb indique ici le quart d»ton.) M. Tartini fait plus, car il artigne à cette fucceflion de fons fa bafe fa ,  ut ,  fol , fol ,  ut ,  fa ,  en chiffrant 1*« de ce ligne bn , qui lignine feptième confonnante. Si cette prétention de M. Tartini trouve des feffateurs , ne peut-on pas dire que voilà l'enharmonique grec retrouvé ? 11 nous relie à  dire un mot des modes de la mufique grecque. Quelque obfcure que foit cette matière ,  fî nous en croyons l'auteur de VHiftaire îles Mathématiques ,  qui s'appuie de certaines A  C  O tables   ces modes ,  les uns plus bas que le dorien ,  &  les autres plus hauts ,  etoient : UHypodorien ,  .  .  .  répondant au fol. L'Hypopkrygicn   la bémol. L'Hypophrygicn acutior ,  .  .  .  .  la. L’HypolyHien ou Hyponolicn fi bémol. LcHypulydicn ,  acutior .  ... fi. Le Dorien     ui. L'Iafiien ou Ionien ,  .  .  .  .  .  .  ut dièfe. Le Phrygien     re. L'Eolien   re dièfe . Le Lydien   mi. •L’Yperdorien   fa. L'Yperiafiien OU Mixo lydien ,  .  .  fa dièfe. /  n  »  :  _ L'Hypermixolydien ,  *  .  .  M  {duplem. Mais on pourroit faire cette queftion :  Si Indifférence des modes chez les grecs ne confiftoit que dans le plus ou le moins de hauteur du ton de U modulation ,  comment expliquer ce qu'on nous raconte des caraâères de ces différens modes, dont l'un excitoit la fureur, Sc dont l'autre la calmoit , Scc. ?  Cela donne lieu de croire qu'il y  avoit quelque chofe de plus ;  peut-être ,  indépendamment du différent ton ,  y  avoit-il un caractère de modulation propre. Le phrygien ,  par exemple , qui probablement tiroir fon origine du peuple de ce nom ,  peuple dur 8c belliqueux ,  avoit un câraétère mile &  guerrier ;  tandis que le lydien , qui venoit d'un peuple mou 8c efféminé, portoit un caraétère analogue ,  8c conféquemment toutà-fait propre à  adoucir les mouvemens excités par le premier. Mais en voili a  rte? fur la mufique grecque ; partons à  la mufique moderne. 5  H. De ta Mufique moderne. Tout le monde fait que la gamme ou l’échelle diatonique moderne ,  eft reprétentée par ces fons , ut,re, mi ,  fa ,  fol ,  la ,  fi, ut ,  qui completwnt toute l'étendue de l'oûave. Il faut ajouter ici que ,  de fa génération développée par M. Rameau ,  il fuit que de l'a/ au re ,  if y  a  un ton majeur ;  du re au mi, un mineur; du mi au fa, un demi-ton majeur ;  du ,  fa au fol, un ton majeur, ainfi que du j'ai au la; enfin du ta au fi un ton mineur ,  8c du jî à  l'a* un demi-ton majeur. • On condud dc-là ,  qu'il y  a  dans cette échelle trois *  Bigitized by Google

  
    \ A  C  O trais intervalles qui ne font pas entièrement ;uftes, fçavoir ,  la tierce mineure du re au fa :  en effet, n'étant compofée que d’un ton mineur 8e d'un demi- ton majeur ,  elle n'cft que dans le rapport de 17a 51 ,  qui eft un peumoindre , favpir d'un 80e ,  que celui de y  à  6, rapport jufte des fons qui compofeac la tierce mineure. Pareillement h  tierce majeure de fa à  ta eft trop haute ,  étant compofée de deux tons majeurs, au lieu qu’elle doit être compofée d’un ton majeur &  d'unron mineur, pour erre exactement dans le rapport de 4  à  f. La tierce mineure de la à  ut eft enfin altérée, par la même raifon que celle de or à  fa. • Si cette difpofition des tons majeurs &  mineurs étoit arbitraire ,  ils pourroient fans doute être arrangés de manière qu'il y  edt moins d'intervalles altérés :  il luffiroit pour cela de faire mineur le ton de ai à  rc ,  gc majeur celui du rt au m  :  on pourvoit auffi faire mineur le ton du fol au la ,  8 c  majeur celui du la au f. Car on trouvera , énumération faite ,  qu'il n'y auroit plus ,  par ce moyen, qu'une feule tierce altérée; au lieu qu'il y  en a  trois dans l'autre difpofition. I)e-là font venues les difputcs entre les muficiens fur la diftribution des tons mineurs &  majeurs ,  les uns voulant ,  par exemple ,  que de Yut au n  il y  eût un ton majeur ,  les autres voulant qu’il fût mineur. Mais la génération harmonique de l'échelle diatonique ,  développée par M. Rameau ,  ne permet pas cette difpofition ,  mais uniquement la première :  c'eft celle qui eft indiquée par 1a nature ;  &  ,  malgré fes imperfections que le tempérament corrige dans l'exécution, elle eft préférable à  la première des échelles grecques ,  fort défeâueufe ,  en ce qu’elle ne comprenoit pas toute l’étendue de '  l'ofta ve :  elle vaut mieux auffi’ que la fécondé, attribuée à  Pythagorc ,  mi ,  fa ,  Jol, &rc. parce que fa définence eft plus parfaite ,  8c porte à  l'oreille un repos qui n’eft pas dans celle de Py thagore ,  à  caufe de la chute fur la tonique , annoncée Sc précédé par la note f ,  tierce de la quinte fol ,  dont l’effet eft fi marqué pour toutes les oreilles muficales ,  qu'elle en a  retenu le nom de note ftnfikle. On reconnoît dans la mufique deux modes proprement dits ,  dont les caractères font bien marqués aux oreilles douées de quelque fc"fibilité muficale :  c’eft ce que l'on appelle le moit majeur &  le mineur. On eft dans le mode majeur, quand, dans l'échelle diatonique ,  la tierce de la tonique eft majeure :  telle éft la tierce de Yut au mi. Ainfi la gamme, on l’échelle diatonique ci-deffus, eft dans le mode majeur. Mais Iorfque la tierce de la tonique eft mineure ,  on eft dans le mode mineur. Ce mode a fou échelle comme le ma-eur. Prenons lu pour tonique ;  l’échelle du mode mineur en montant Asnufemtns des Sciences, A  C  O  17 eft la ,  fi ,  ut, rc, mi ,  fa, fol, H, la. Nous dilons en montant ,  car c'eft ici une fin gu Irrité du mode mineur ,  que fon échelle eft différente en défendant qu'en montant, lin effet, on .doit dire en defeendanc ,  la ,  fol ,  fa ,  mi ,  rc ,  ut ,  fi ,  la. Si le ton étoit en ut, l 'échelle montante feroit ,ut, rt, mi k ,  fa ,  fui ,  la k ,  fi, ut ;  &  en défendant ,  ut ,  fi k  ,  la k  ,  f,l, fa ,  mi k  ,  re ,  ut. Voilà pourquoi ,  dans les airs en mineur ,  fans que le ton ait changé ,  on rencontre fi fou vent des di, fit ou des kémols accidentels ,  ou des kkpurms qui détruifent bientôt leur effet, ou celui de ceux qui font i  la clef. C'eil une de ces fingularités dont l'oreille avoit fait fentir la nécefiité aux muficièns , mais dont M. Rameau a  le premier développé la caufe ,  qui réfidc dans la marche de la balle fondamentale. Ajouterons-nous à  ces deux modes un troifieme , propofé par M. de Blafnèillé ,  foys le nom de mode mixte ,  &  dont il (enfeigne la génération 8c. les propriétés ,  dans fon HÏfioire de ta Mufi^uci Son échelle eft ,  mi ,  fa ,  fit ,  la ,  fi ,  ut, re ,  mi. Je me borne à  dire que je ne vois pas que les muficiens aient encore fait beaucoup d'accueil à  ce mode nouveau ,  8c j’avoue 11'étre pas aflèx verfé en ces matières pour pouvoir dire s’ils ont tort ou raifou. Quoi qu'il en foit ,  le caraélère du mode majeur eft la gaieté 8c le brillant ;  le mineur a  quelque choie de foinbre &  de trille ,  qui le rend particulièrement propre aux cxprellions de cette efpèce. La mufique moderne a  auffi fes genres ,  comme l’ancienne. Le diatonique eft Je plus commun, comme il eft auffi celui qui eft'Ie plus clairement indiqué par la nature ;  mais les modernes ont auffi , leur chromatique, 8c fndrhe J  ctrtains égards,, leur enharmonique ,  quoique dans des fi. 11s un peu différents de ceux que les anciens attachoicnt à ces mots. La modulation eft chromatique ,  Iorfque l’on pafle plufieurs demi-tons de fuite ,  comme fi I  on diloit, fs, mi, mi k, re ,  oafil.Ja %,ft, mi.' Il eft affé7. tare d’avoir ainfi plus de trois ou quatre demi -  tons confécutifs. On trouve néanmoins , dans un air du fécond aéle de la Zingara ,  ou Ix Bohémienne ,  intermède italien ,  une oélave prefque entière de 1  ’ut au re inférieur, toute en deniitons ;  ce qui fait dix demi-tons confécutifs. C’eft le plus long pillage chromatique que je ton- . noifle. • M. Rameau trouve l’origine de cette progref- , fion dans la marche de la halle fondame étalé , qui, au lieu d'aller de quinte en quinte, ce qi.i eft fon mouvement naturel ,  marche de tierce rn tierce. Mais il fant.remarquer ic!qne,dans lVsactitude, il ne doit y  avoir dans le premier paif-ge ; Digitized by Google

  
    18 A  C  O du mi au mi b  qu'un demi-ton mineur ,  8e un demi-ton majeur du mi b  au re ;  mais le tempérament 8e la conflitution de la plupart des inflrumens ,  en contondant le re y  avec le mi b  ,  partagent également l'intervalle du re au mi ,  8e l'oreille en ell affrétée parfaitement de même ,  furtout au moyen de l'accompagnement. II y  a  deux enharmoniques ,  l’un appelle diatonique enharmonique ,  l'autre chromatique enharmonique ,  mais très-rarement employés par les ntuliciens. Ce n’elt pas qu'on y  falfe ufagç des quarts de ton, comme dans l'enharmonique ancien; mais ces genres ont reçu ces noms ,  parce que de la marche de la balle fondamentale refultent des fons qui ,  quoique pris les uns pour les autres ,  différent réellement entr'eux- du quart de ton appelle Îar les anciens enharmonique ,  ou de I2f à  128. )ans le diatonique enharmonique ,  la baffe fondamentale marche alternativement par quinte 8c par tierce ;  8e dans le chromatique enharmonique , elle va alternativement par tietee majeure 8c mineure. Cette matche introduit, tant dans la mélodie que dans l'harmonie, des fons qui ,  n'étant oint du ton principal ni de fes relatifs ,  portent etonnement à  l’oreille, &  l’affeâent d’une manière dure 8c extraordinaire ,  mais propre à  de certaines expteflions violentes 8c terribles. C’ell pour cela que M. Rameau avoit employé le diatonique enharmonique dans fon trio des Parques de 1  opéra à'Hippolite 1/ Aride i  8c quoiqu'il ne l'ait pu faire exécuter ,  il n'en a  pas moins relié perl'uadé qu'il eut produit un grand effet, s'il avoit trouve des exécuteurs difpofés à  fe prêter à  fes idees y  enforte qu’il l’a laine fublilier dans la partition imprimée. 11 cite comme un morceau d  enharmonique, une fcène de l’opéra italien de Corioiatto ,  commençant par Ces mots: O  iniqui Mar mi! qu’il dit admirable. On trouve enfin des échantillons de ce genre dans deux de fes pièces de clavelé n  ,  \s .Triomphante 8c l’ Iùnhannonique ,  fie il ne dclèluéroit pas de venir à  bout d'cmplover même le chromatique enharmonique ,  du moins dans les fymphonics. Pourquoi effectivement ne )'auroir-il pas fait, puifqüe !  ocatelli ,  dans fes premiers concerto ,  a  employé ce genre, en biffant fubfifter les dièfcs- oc les bémols; [ditlinguant ,  par exemple ,  le re qf du mi b  ?  ]  C’tft un morceau ,  dit un hiftarien moderne de la mùfique , [  M. de blainville J  vraiment infernal, 8c qui met l  ame dans une Caution violente d'appréhenfion 6c d'effioi. Nous ne pouvons mieux faire ,  pour terminer cet article ,  que Je donne r  quelques exemphsde la mufique de dilTérent; s  rations. Nous avons fait graver, dans cette vue .divers airs grecs ,  chinois, turcs, perfans, qui pourront l'ervir à  donner nne idée de la modulation qui caraékérife la musique de ces peuples différons. [  A’ oyez ces airs cotés Pc. 2  amufemens d’acouftique ou mufiquej. A  C  O Paradoxes Mufcuux. §. I. On ne peut entonner jupe ces fons, fol, ut ,  la ,  re , fol ,  ff avoir, de fol a  ut en montant ,  de ut à  la en redefendant de tierce mineure ,  puis montant de quarte it te ,  (i défendant de re à  fol ,  de quinte ; on ne peut ,  dis-je ,  entonner jiife ces intervalles , (s’ faire U  fécond fcl à  l’unijfun du premier. En effet ,  on trouve par le calcul que ,  le premier fol étant repréfenté par 1  ,  l'ut en montant de quarte fera ;  ;  confequemment le la ,  en defcendant de tierce mineure, fera-,*; donc le re au deffus fera JJ ;  enfin le fol ,  en defeendant de quinte ,  fera JJ. Or le fon reptélèmé par JJ ,  eft plus bas que celui repréfenté par t  ,  donc le dernier fol ell plus bas que le prtmier. D’oil vient ,  dira-t-on ,  l'expérience efl-elle cependant contraire à  ce calcul i  Je réponds que cela vient uniquement de la réminifeençe du premier ton fl. Mais fi l’oreille n’étoit point afteélée de ce ton ,& que le chanteur fût uniquement .  tt ntif à  entonner jufle les intervalles ci-deffus ,  il tll évident qu'il finiroit par un fol plus bas. Audi arrive-t-il bien fréquemment qu’une voix non-accompagnée ,  après avoir chanté un long air dans lequel on parcourt pluficurs tons ,  relie ,  en finiffant ,  plus haut ou plus bas que le ton par lequel elle a  commencé. Cela vient de l’altératisn néceffaire de quelques intervalles oans l’échelle diatonique, fans l'exemple précédent de la à  ut ,  il n’y a  qu'une tierce mineure dans le rapport de 27 à  52 ,oc non de f  à  6  :  mais c’ell cette dernière que l’on entonne ,  fi l'on a  la voix julle 8c exercec :  on baiffe confequemment d’un comma plus qu'il ne taudroit :  il n’cfl donc pas étonnant que le dernier Jo'l foit auffi plus bas d'un comma que le premier. Ç. 1  I. Dans un inprumtnt it touches ,  comme dans Un clavtjfm ,  U  ep impojjitrlc que tes tierces (c les quintes fient enfmùle jupes. On le démontre aifément de cette manière. Soit cette fuite de tons à  la quinte les uns des autres en montant ,  ut, fol ,  re, la ,  mi ;  en délignant ut pari ,fol ffia J, r< i  ,  la ,  mi JJ ;  ce mi deyroit , faire b  tierce majeure avec la double oéiave de ' ut ou — ,  c’efl-à-dire qu’ils devroient être dans le rapport de 1  i  ~ ,  ou de t  à  4, oh de 80, à  64 ; .  ce qui tv’tll pas ,  car •J 8 r  font comme 81 i  6 4  : ainfi ce mi ne fait pa; la tierce majeure avec U ■  double oétave d’ar; oU ,  les abaiffam l’un fie l'au.  •  ii ■  ..o •  .  o:
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    A  C  O tre de Ii double offave ,  ut 8c m‘ ne font pis à  I] tierce ,  (i mi cil à  b  quinte jufte de la. Aufli ,  dins un iuftrument à  touches ,  un chveflin j  par exemple ,  quelque bien accordé qu'il fuit j  tous les intervalles ,  aux oétaves près, font faux ou altérés. Cela fuit néccITaircmcnt de la manière dont on accorde cet inllrument i  car , ayant mis tous les ut à  l’o&ave les uns des autres , comme il convient ,  on met fol à  la quinte d'at , rt à  la quinte de fol, 8c on le rebaifle d'oâave , parce qu il l’excède ;  de-là on met la à  la quinte du rc amli abailfé ,  8c mi à  la quinte du la ,  8c ni) rabaiffe ce mi d’oébve :  en continuant ainfi de monter deux fois de quinte, enfuite de defeendre d’oifave ,  on trouve la fuite des fons ,  fi ,  fa s$ , utJi.folU, relf ,  Or ce dernier fi%, qui devroit être tout au plus à  l'unifTon de lut ,  oétave du premier ,  fe trouve plus haut » car le calcul montre qu’il eft exprimé par H-fHt » ce qui eft moindre qui -j ,  valeur de 1  oit ave d  ut : c'elt-li ce qui nécemte ce qu'on nomme le templramtr.t ,  qui conftfte à  bailler toutes les quintes légèrement 8c également ,  enforte que ce dernier fi K, fe trouve précifément à  l’oitave du premier u:. C’clt du moins la pratique enfeignée par Rameau,  8c c’eft la plus fondée en raifon. Mais, quelle que foit la méthode employée ,  elle confite toujours à  rejeter plus ou moins également cet excès du y/*? au dellus de lut ,  fur les notes de l'oâave î  ce qui ne peut fe faire fans altérer plus ou moins les quintes ,  les tierces ,  8cc. Nous venons de voir le yî'$, donné par la progreflion des quintes, plus haut que lut; mais li on emploie la progreflion fuivante des tierces, ut , mi ,  jul %  ,  fi)k ,  ce pS fera fort différent du premier i  Car on trouve qu’il ell exprimé par fiA, tandis que l'oûave d ‘ut eft i. Or {  eft moindre que ;  ainfi ce fl >S eit au deflous de lut exprimé par|, 8c l'intervalle de ces deux fons eft exprimé par le rapport de 118 à  II/, ce qui eft le quart de ton enharmonique. §. III. U  ut note inférieure, par exemple re ,  affiliée du ii'efe , n'eft pas la même chofe que la note fupérieure mi , affctUe du bémol ;  li ainfi des autres notes diftantes a' un tomentier. Les dièfes font ordinairement donnés par le mode majeur ,  8c même par le mineur ,  pour que 1a fous-tonique ne foit éloignée de la tonique que d’un demi-ton majeur, comme dans le ton d 'ut , le fi l’eft de l’ut :  donc ,  du re au mi y  ayant un ton mineur, qui eft compofé d’un demi-ton majeur 8c d’un mineur, li l’on ôte un demi-ton majeur dont le re *  doit être au deffous du mi ,  le reliant fera un demi-ton mineur dont ce même re 1$ fera au de (Tus du re. A  C  O  ip S'il étnir cueftion de deux notes dont la diftance fut d’en ton majeur .  le dièfe éleveroit la note inférieure d’un intervalle égal i  un demi-ton mineur ,  plus un comma de 8o i  S  i  ,  qui eft un demi-ton moyen entre le majeur 8c le mineur. Le dièfè n'éleve donc la note que d’un demiton mineur ou moyen. Les bémols font ordinairement introduits dans b  modulation pir le mode mineur ,  lorfqu'on eft obligé d’abaiftec b  note de b  tierce, de manière qu’elle faCTe avec b  tonique une tierce mineure : ainfi le mi bémol doit taire avec ut une tierce mineure :  donc ,  de la tierce majeure ut mi ,  qui eft J ,  ôtant b  tierce mineure qui eft J ,  le reft.au j'J ell ce dont le bémol abailfe le mi au delfous du ton naturel; conféquemment le mi bémol eft plus haut que le rt dièfe. Dans 1a pratique néanmoins on prend l’un pour l’autre ,  fur-tout dans les inftrumcus à  touches : le bémol y  eft abailfé, 8c le dièfe infenfiblcment haulfé ,  de manière qu'ils .coïncident l'un avec l'autre ;  Sc je ne crois pas que la pratique gagnât grand'chofe à  en faire la cfiftinâion ,  quand elle n’entraîneroit pas beaucoup d'inconvénicns. Quelle tfi la cauft du plaifir mufu.aH Des effets de la mufique fur les hommes li fur les animaux. On demande communément pourquoi l’on goûte du plaifir à  entendre deux fons qui forment enfemble la quinte, la tierce; 8r pourquoi au contraire l’oreille éprouve un fentiment défagréablc en entendant deux fons qui ne font qu’à un ton ou un demi-ton l'un de l'autre ?  Cette queftion n’eft pas aifée à  réfoudre. Voici néanmoins ce qu'on a  dit ou ce qu'on peut dire de plus probable. Le plaifir ,  dira-t-on ,  confifte dans b  perception des rapports :  c’eft ce qu’on prouve par divers exemples tirés des arts. Ainfi le plaifir delà mufique confine dans b  perception des rapports des fons. Ces rapports font-ils afllz fimples pour que l’ame puilfe les faifir 8c en appercevoir 1  ordre i  l  es fons plairont étant entendus enfemble ;  ils déplairont au contraire, fi leurs rapports font trop compofés, ou n'ont abfolument aucun ordre. I.'énumération des confonnances 8c des dit fonnances connues ,  confirme allez bien ce raifonnement. Dans l'unilfon, les vibrations de deux fons coïncidant fans cefle enfemble dans leur durée ,  voilà le rapport le plus (impie :  aufli l'unilfoo eft-il la première des confonnances. Dans l’octave ,  les deux fons qui b  forment font leurs vibrations de manière que deux de l’un s’achèvent en même temps qu’une de l’autre ainfi l'oéfavfl fuccède à  l’umflon. File eft fi naturelle à  l'homme , que celui qui ne peut, par le défaut de fa voix, C  a
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    ao A  C  O atteindre à  un fon trop grave ou trop aigu ,  entonne tout naturellement l'oétave ou la double Ottive au defltis ou au défions. Maintenant, que les vibrations de deux fnns fe faffem enfortc que trois de l'un répondent à  une de l'sutrc ,  vous aurez le rapport le plus fimple après ceux ci-deflus. Qui ne içait aufli que, de tous les accords ,  le plus flatteur à  l’oreille eft celui de h  douzième ou de l’oûavc de la quinte ? H  furpaire eu agrément la quinte meme ,  dont le rapport, un peu plus compofé, eft celui de a  à  j. Après la quinte ,  vient la double ofbvc de la tierce ,  ou la dix-feptieme majeure ,  qui eft exprimée par le rapport de i  à  }. Cet accord eft aulii, après celui ne la douzième ,  le plus agréable ;  8c fi on l’abaifTe de la double octave pour avoir la tierce même ,  il fera encore confonnance , le rapport de 4  à  y  ,  qui l’exprime alors ,  étant allez (impie. F.nfin la quarte exprimée par J, la tierce mineure exprimée par | ,  les fixtes, tant majeures que mineures ,  exprimées par £  &  i  ,  font des confonnances par la même raifon. Mais, pâlie ces rapports, tous ks autres font trop compotes pour que l’ame puiffe, ce femble, en appercevoir l’ordre :  tels lont l’intervalle du ton ,  tant majeur que mineur, exprime par J  ou a  plus forte raifon celui du demi-ton, tant majeur que mineur ,  exprimé par ou :  tels font encore lés accords de tierce &  de quinte, pour peu qu’ils foient altérés ;  car La tierce majeure ,  par exemple ,  bluffée d’un connu ,  eft exprimée par J  j  , cc la quinte ,  diminuée de la même quantité ,  a pour expreffion :  la triton enfin ,  comme d 'ai à fa T ,  eft une des plus délagréablcs diffonnanccs ; aufli eft-il exprime par JJ. Voici pourtant une objeélîon très-forte contre ce raifonnement. Comment, dira-t-on, le plaifir îles accords peut-il confifter dans la perception des rapports ,  tandis que le plus fouvent l’ame ignore qu’il exifte de pareils rapports entre les fons ?  I. homme le plus ignorant n’cft pas moins flatté d’un concert harmonieux ,  que celui qui a calculé tous les rapports des parties. Tout ce qu’on a  dit ci-defTusne feroit-il pas plus ingénieux que folide ? Nous ne ^aurions diffimuler que nous femmes portés d  le penfer i  &  il nous ferabte que la cétèbreaexpérience de la réfonnance du coips fnnore ,  fournit une raifon plus plaufïble du plaifir des accords :  car ,  puifque tout fon dégénère en fimple bruit ,  lorfqé'il n’cfl pas accompagné de fa douzième 8c de fa dix-feptième majeure, indépendamment de fes oifaves ,  rf cft-il pas évident que .toutes lesfois qu’onjointaun fon fa douzième «u fi dix-feptième majeure ,  ou tout, s  deux enfemble ,  on ne fait qu'imiter le procédé de la A  C  O nature ,  en donnant à  ce fon ,  d’une manière plus développée 8e plus fenfible ,  l'accompagnement qu’c-lle lui donne elle-même ,  8c qui ne f, air oie manquer de lui plaire ,  par l’habitude que l’organe a  contractée de les entendre enfemble? Cela eft fi i  r:i ,  qu’il n'y a  que deux accords primitifs » la douzième 8c La dix-feptièine majeures ,  &• que tous les autres ,  comme la quinte ,  la tierce majeure ,  la quarte ,  la fixte ,  en tire leur origine. On fait aufli que ces deux accords primitifs lont les plus parfaits de tous ,  &  que c'eft F  accompagnement le plus gracieux qu’on puiffe donner a  un l'on ,  quoique ,  pour la facilité de l’exécution ,  dans le clavecin par exemple, on leur fubftitue la tierce majeure 8c la quinte elie-mérae, qui ,  avec l’oétave ,  forment ce qu’on nomme 1  accord parfait ;  mais il n’eft parfait que par repréfentation ,  Sc le plus parfait de tous feroit relui qui ,au fon fondamental Sc à  fes oéfaves joindroit la douzième 8c la dix-feptième ma;cu1  res :  aufli Rameau l’a-t-il pratiqué ,  quand il l’a pu ,  dans fes chiEurs ,  enté autres dans un de Pygmalion. Nous pourrions étendre davantage cette idée ,  mois ce que nous avons dit ,  futiira pour tout leiLeur intelligent. •  On raconte des ebofes fort extraordinaires de l'effet de la mufique ancienne. C’eft ici le li.u de les faire cornoitre ,  a  caufe de leur Angularité. Nous les difeutetons enluite ,  8c nous montrerons que ta mufique moderne peut aller ,  à cet égard ,  de pair avec l’ancienne. On dit donc qu’Agamemnon partant pour la guerre de Troye ,  8c voulant conferver fa femme dans la continence ,  lui laiflà un muficien Dorien , qui ,  pendant allez long-temps ,  par l’effet de fes airs ,  rendit vaines les entreprifes d’F.gifte pour s’en faire aimer ;  mais ce prince s’étant appercu. de la caufe de cette réfiftance ,  fit tuer le muficien, après quoi il n’eut guère de peine à  triompher de Clitcmncftre. On raconte que ,  dans un temps poftérieur , Pythagore compofoit des chants ou airs pour guérir les pallions violentes ,  8c ramener les hommes à  la vertu 8c à  la modération :  ainfi ,  tandis qu’un médecin preferit une potion pour la guérifon corporelle d’un malade ,  un bon muficien pourroit preferire un air poux déraciner une paffion vicieufe. Qui ne connoît enfin l'hiftoire de Timothée, le furinrendant de la mufique d’Alexandre? U» jour que ce nrii ce droit a  table, joua un air dans le mode phrygien, qui fit une telle imprcfTion fur lui ,  que âé;a échauffé par le vin ,  il courut à  fes armes ,  8r alloit charger les convives ,  fi Timothée n’eût prudemment pafle aufli-tôt dans le mode fous-phrygien. Ce mode calma la fureur de l’impctucux monarque ,  qui revint prendre place à  table. C’eft ce Timothée qui efiuya Digitizec Godgle
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    SI A  C  O i  Sparte l'humiliat ion de voir en public retrancher quatre des cordes qu'il avoit ajoutées à  fa lyre. Le févèrc Spartiate penfa que cette innovation tendoit à  amollir fes mœurs ,  en introduifant une muiique plus étendue &  plus figurée. Cela prouve du moins que les grecs c-toient dans la perfuaiion que la mufique avoit fur les mœurs une influence particulière ,  &  que le gouvernement devoit y  avoir l'œil. Eh !  qui peut douter que la mulïque ne foit capable de produite cet eifet r  Qu'on s  interroge foi-même, &  qu'on confulte f  s  difpofïtions lorfqu'on a  entendu un air grave &  majeftueux ,  un air guerrier ,  ou bien un air tendre joué ou chanté avec fentiment i  qui ne fent qu’autant les premiers femblent élever l’amc ,  autant le dernier tend à  J'amollir &  i  la difpofer f  la volupté ?  combien de Clytemneftres ont cédé plus encore au muficien qu‘a l'amant !  Divers traits de la mulïque moderne la mettent à  cet égard; en parallèle avec l'ancienne. En effet ,  la mufique moderne a  eu auiTi fon Timothée ,  qui excitoir &  calmoit à  fon gré les mouvement les plus impétueux. On raconte de (Jaudin le jeune ,  célèbre muficien du temps de Henri III ,  C  veyrj le journal de Sancy )  que ce prince donnant un concert pour les noces du duc de Joyeufe ,  Claudin fitcxécuter certains airs , qui affectèrent tellement un jeune feigneur, qu'il mit l'épée à  1a inqin ,  provoquant tout le monde au combat ;  mais ,  aiiffi prudent que Timothée , Claudin fit paffer ffir-Ie-cnamp à  un air, apparemment fous-phrygien, qui calma le jeune homme emporté» Que dirons-nous de Stradella ,  des aflaflins duquel la mufique de ce fameux compofïteur fit tomber une fois le poignard ?  Stradella avoit enlevé à  un Vénitien fa maitreffe ,  &  s'étoit fauve à Rome :  le Vénitien gagea trois fcélérats pour l'aller aflaffincr j  mais hettreufemenr pour Stradella, ils avoient l’oreille fenfible à  la mufique. Guettant donc le moment de faire leur coup ,  ils entrèrent à  Saint-Jean de Latran ,  où l’on exécutoit un oratorio de celui qu'ils dévoient tuer :  ifs en furent G  affeéiés ,  qu'ils renoncèrent à  leur projet ,  Si allèrent même trouver le muficien, à  qui ils firent part du danger qu'il cournit. Il efl vrai que Stradella n'en fut pas toujours quitte à  auffi bon marché :  d'autres fcélérats gagés par te Vénitien ,  &  qui apparemment n'avoient point d'oreille, le poignaeèrent peu de temps après à  Cènes. Cela s'elt pafle vers 1670. 11 n'eft perfonne qui ignore l'hiftoire de la tarentule. le remède à  la morfure de cet infeûe tft la mufique. Ce fait ,  au relie ,  qui a  pafTé autrefois pour certain ,  cft aujourd'hui contefté. Quoi qu'il en foit le b«n pète Schot nous a  tranfA  C  O mis dans fa Mufergia curiofa, l'air de la tarentule ,  qui m'a paru affez plat, ainfi que celui u'i! donne comme employé par les pécheurs iciliens pour attirer les thons dans leurs filtts. 11 ell vrai que les poilfons ne font probablement pas grands cotmoiffeurs en mufique. On raconte divers traits de perfonnes à  qui la mufique a  contèrvé la vie ,  en opérant une forte de révolution dans leur conflitution. J'ai connu une femme qui ,  attaquée depuis plufieurs mois d: vapeurs,Sc opiniâtrement renfermée chez elle, aveit réfolu de s'y biffer mourir. On la détermina ,  non fans grande peine ,  à  voir une répréfenution de la Strva paamna :  elle en fortit prefque guérie ,  &  abjurant fes noirs projets, quelques reprélemations de plus la guérirent entièrement. 11 y  a  en Suide un air célèbse ,  appelle le rarr^ des vaches ,  qui faifoit fur les Suides engagés au fer vice de France ,  un effet d  extraordinaire,, qu’ils ne manquoient pas de tomber dans une ir.ébncolie mortelle quand ils l'avqient entendu : audi Louis XIV avoit-il défendu fous des peines très-graves ,  de le jouer en France. J’ai oui parler d'un air écodbis -, aufli dangereux pour ceux de cette nation. La plupatt des animaux, jtifqu’aux infeéles ,  ne font pas infenfibtes au plaifir de la mufique. Il n'elt peut-être aucun muficien à  qui il ne foit arrivé de voir des araignées defeendre le long de leurs fils pour s'approcher de l’intirumem ;  car j’ai eu pluiieurs fois reue'fatisfaéiion. J'ai vu un chien qui ,  i un adagio d'une foiute de Sennalicz, ne manquoir jamais de donner des marques d'une attention &  d'un fentiment particulier ,  qu’il témeignoit par des hurleincns. Croirons-nous néanmoins le fait rapporté pat Bonnet ,  dans fon hifioirt de la mufiqut ?  Il raconte qu'un officier ayant été mis à  h  baflille ,  obtint la permidion d’y avoir un Ipth ,  dont il touehoir très-bien. Il n’en eut pas fait ufage pendant quatre jours ,  que les fouris fortant de leurs trous 8 c les araignées defcendaot du plancher par leurs fils ,  vinrent participer à  fes concerts. Son averfion pour ces animaux lui rendit d’abord cette vifitc fort déplaçante ,  &  lui fit fufpendre cet exercice ;  mais enfuite il s‘y accoutuma teHement, qu'il s’en fit une forte d'amufement. Le même auteur raconte avoir vu en 1688 , dans une maifon de plaifance de milord Portland , en Hollande ,  où il étoit en ambaflade ,  une écurie où il y  avoit une tribune ,  qu'on lui dit fèrvir à  donner une fois la femaine un concert aux ihevaux j  &  on lui ajouta qu'ils y  paroiffoient fort fenfibles. C'efl pouffer, il faut en convenir, bien loin l’attention pour les chevaux. Peut-être ,  Si Digitized by Googl

  
    -22 A  C  O A  C  O ■cela eft plus probable ,  voulu ton s’amufer six dépens de M. Bonnet. Des propriétés de quelques irxf rumens ,  &  fur-tout des inftrumens u  veut. I. On fait ,  à  n’en pouvoir douter, comment un inftrumcnt à  cordes rend Tes Tons; mais on a  été long-temps dans l’erreur à  l’égard des inftrumens à  vent ,  par exemple ,  d'une fl il t  e  ;  car on en attribuoit le fon aux furfaces intérieures du tuyau. Le célèbre M. Euler a  dilltpé le premier cette erreur :  de fes recherches fur ce fujet il réfulte : i". Que le fon produit par une flûte ,  n’eft autre que celui du cylindre d'air qui y  eft contenu ; i*. Que le poids de l’atmofphère qui le comprime .fait ici l'office de poids tendant ; 5". Enfin, que le fon de ce cylindre d’air eft parfaitement le même que celui d'une corde de même malle &  même longueur ,  qui feroit tendue par un poids égal à  celui qui preffe la bafe de ce cylindre. L'expérience 8c le calcul confirment cette vérité. M. Euler trouve en effet qu'un cylindre d'air de 7  pieds 8c demi du Rhin ,  dans un temps où le baromètre eft à  fa moyenne hauteur ,  doit donner le C  ou le C-fol-ut :  telle eft aufli, à  peu de chofe près ,  la longueur du tuyau d'orgue o  ivert qui rend ce fon. Si on lui donne ordinairement 8  pieds ,  c'eft qu’cffcctivement il faut cette longueur dans les temps où le poids de l’atmofplière eft le plus grand. Car, puifque le poids de l'atmofphère frit, à l'égard du cylindre d'air réfonnant ,  l'effet du poids qui tend une corde (  plus ce poids fera cpnfidérable ,  plus le fon fera élevé :  aulfi remarquot-on que ,  dans les temps fereins 8c chauds , les inftrumens à  vent h  ruinent de ton, 8: tout au contraire ,  baillent dans les temps froids Sc orageux. Ces mêmes inftrumens hauflent à  mefure qu’ils s'échauffent ,  parce que le cilyndrc d'air echai ffé ,  diminuant de malfe ,  8c le poids de l’atmofphère reliant le même ,  c’eft tout comme fi une corde ,  devenant plus mince ,  reftoit chargée du même poids. Tout le monde fait qu’elle aooneroit un ton plus haut. Or ,  comme les inftrumens à- cordes doivent bailler ,  parce que le reffbrt des cordes diminue peu-à-peu, il fuir de là que des inftruments à  vent 6c d’autres à  cordes ,  quelque bien accurdés qu’ils aient été enfemble ,  ne tardent pas à  être difcords :  de-là vient que les Italiens n'admettent guère les premiers dans leurs orcheftres. II. On remarque dans les inftrumens à  vent, comme dans les flûtes Sc les cors de chaffe ,  un phénomène particulier :  dans une flûte ,  par exemp'e, tous les trous étant bouchés, Sc infpirant luiblement dans l'embouchure ,  vous rirez un ton j  fouillez un peu plus fort ,  vous partez d’un faut à  l'oélave ;  de-là un fouille fuccs Hivernent plus fort ,  donnera la douzième ou quinte auîleffus de l’oêtave ,  puis la double oitave ,  la dixfeptième majeure. La caufe de cet effet eft la divifion du cylindre d'air renfermé dans l  inftrumtnt :  quand on infpire foiblement ,  il réfonne dans fa totalité, il donne le ton le plus bas :  fi ,  par une infpiration plus fotte ,  vous tendez à  lui faire faire des vibrations plus promptes ,  il fe divile en deux ,  qui font leurs vibrations féparées ,  Sc conféquemment doivent donner loélave ;  un fouflle plus fort encore le fait divifer en trois, ce qui doit donner la douzième ,  8 cc ,  8 cc. III. Il nous relie à  parler de la trompette marine. Cet infiniment n’eft qu’un monochorde, dont la tablature eft fort fingulière ,  &  qu’on touche avec un archet ,  en appuyant légèrement le doigt fur les divifions indiquées par les divers tons :  mais ,  au lieu que dans les inftruments à cordes ordinaires, le ton baillé à  mefure que la partie de la corde touchée ou pincée s'allonge ,  ici c’eft le contraire j  la moitié de la corde, par exemple, donnant ut, les deux flers donnent le fol au-deffiis ;  les trois quarts donnent l'oûave. « M. Sauveur a  le premier rendu raifon de cette fingularité ,  Sc l’a démontrée à  la vue. Il a  fait voir que ,  lorfque la corde eft divifée par l’obftacle léger du doigt, en deux parties qui font l’une à  l’autre comme i  à  a ,  quelle que foit la partie que l'on touche ,  la plus grande le divife aulfi-tàt en deux parties égales ,  qui conféquemment font leurs vibrations dans le même tenu , 8c donnent le même fon que la plus petite. Or la plus petite étant le tiers de la toute ,  8c les deux tiers de la moitié ,  elle doit donc donner la quinte ou fol, quand cette moitié di ni; ut. De même les trois quarts de la corde fe divifent en trois portions égales au quart reliant } &  comme elles font leurs vibrations i  part ,  elles doiver t  donner le même fon ,  qui ne peut être que l'ocUve de la moitié. Il en eft de même des autres fons de la trompette marine ,  qu’on expliquera aifément d'après ce principe. Du fon fixe :  manière de le tnnfm titre (f de le conferver. Avant qu’on connût les effets de la température de l’air fur le fon ,  8 :  fur les inftrumens avec lefquels on le produit ,  ceci n’auroit pas même formé une qu.'llion ,  linon peut-être pour quelques perlor.nes dotées d’une oreille extrêmement fine 8c délicate ,  8c dans Ufquelles U Digitized by Google
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    A  C  O réminifccnce d'un ton eft parfaite :  pour toute autre ,  il ne feroit guère douteux qu’une flûte à  laquelle on n'auroit point touché ,  donneroit toujours le même ton, fille léroit cependant dans l'erreur ;  8c fi l'on dcmandoit le moyen de tranfmcttre à  Saint-Domingue ,  par exemple, ou à Quito, ou feulement à  notre poftérité, le ton précis de notre opéra ,  le problème feroit plus difficile à  refoudre qu'il ne paroit d'abord. Je vais néanmoins ,  malgré ce qu'on dit communément à  cet égard, commencer ici par une forte de paradoxe. Je lis par-tout que le degré du ton varie à  raifon de la pefameur de l'atmofphère ,  ou de la hauteur du baromètre C’eil .  ce que je ne peux admettre ,  8c je crois pouvoir démontrer le contraire. Il eft démontré par les formules de M. Euler , &  perfonne ne doute de leur vérité ,  que fi G exprime le poids comprimant la colonne d'air d'une flûte ,  L  fa longueur ,  P  fa pefanteur ;  le r.o nbre (es vibrations qu'elle fera, fera proportionnel à  cette expreflion -y- ,  c’cft-à-dire en raifon compofée de la direéte de la racine quarrée de G, ou le poids comprimant ,  &  de l’inverfe du produit ac la longucr par le poids. Suppofons donc invariable la longueur de la colonne d’air mife en vibration ,  te que la pefant ’ur feule de l’atmofphère ,  ou G  ,  foit changeante ,  ainfi que le poids de la colonne vibrante ;  on aura le nombre des vibrations proportionnel à  l’expreffion V' Or h  denfité d'une couche quelconque d’air ,  étant proportionnelle à  tout le poids de la partie de Vatmofphère qui lui eft fupérieure ,  il fuit de-là que P, qui eft fous la même longueur ,  comme la denfité ,  il fuit ,  disje, que P  eft comme G  :  ainfi la fraûion ~  eft conftamment la même ,  quand U  différence de chaleur n’altère point la denfité. lai racine quarrée de -j- eft donc aufli toujours la même ;  8c conféquemment le nombre des vibrations, ainfi que le ton, ne vîrie point, à  quelque hauteur «le l'atmofphère qu'on foit fitué ,  ou quelle que foit la pefameur de l'air ,  pourvu que fa tem'  pérature n’tit point varié. Voilà ,  ce me femble ,  un raifonnement auquel il eft impoflible de répliquer; &  fi l'on a jufqu’à ce moment, fait entrer la pefameur de l'air dans les caufes qui altèrent le ton d’un inftrument à  vent ,  c’eft que l’on a  implicitement regardé comme invariable la pefameur de la colonne d’air mife en vibration. Cependant il efl évident que ,  fous même température ,  elle doit être plus ou moins denfc ,  à  proportion de la plus ou moins grande pefanteur uc l'atA  C  O mofphère ,  puifqu'elle communique avec la couche d'air environnante, dont la denfité eft proportionnelle à  cette pefanteur. Or la pefameur eft proportionnelle fous même volume à  la denfité :  donc, 8c c. Il ne refte donc que la variation de la température de l’air à  confidéter, &  c'cft l'unique caufe qui puiflé faire varier le ton d’un inllrument à  vent. Mais on parviendrait de la maniéré fuivante à  rendre le ton fixe, quelque fut le degré de chaleur ou de froid. Ayez pour cet effet un inftrument, tel qu’une flûte traverfierc, dont le cylindre d'air peut-être allongé ou raccourci par l'infertion plus ou moins, profonde d’un corps dans l’aurre ;  ayez-en une autre qui doit relier invariable ,  &  que vous conféra erez dans la même température, par exemple celle tL 10 degrés au-deffus de zéro du thermomètre de Reaumur. I.a première flûte étant au même degré de tempe rature, vous les mettrez l'une 8c l’autre parfaitement à  l’unUTon. Echauffez enfuite la première jufqu’au jck degré du thermomètre, ce qui imprimera néceffairement au cylindre d’air contenu le même degré de chaleur ,  8c :llongez-la de la quantité néceffaire pour rétablir parfaitement l'unilfon : il eft évident que fi l’on divifoit cet allonge- » ment en vingt parties ,  chacune d'elles repréfenteroit 1a quantité dont la flûte devroit être allongée pour chaque degré du thermomètre dg Kéaumur. Mais il eft aifé de fentir que b  quantité de cet allongement, qui feroit tout au plus de quclues lignes ,  ne (croit guère divitible en tant e  parties ;  c’cft pourquoi il faudrait qu’il fc fît par un mouvement rte vis, c’eft à-dire qu'un des corps de l'inftrument emràt dans l'autre par un pareil mouvement; car alors il fera aifé de faire que cet allongemem réponde à  une r. vo- • lution entière ,  qu’il fera facile de divifer eu un grand nombre de parties égales. Il (utfit d’indiquer ce méchanifme pour le fentir. On pourrait par ce moyen monter, fi Ton xou- ( tort ,  l’opéra de 1  imi ,  où la chaleur atteint fréquemment le degré, au même ton prétifémenr que celui de Paris. Mais en voilà afl'e* ’ fur un fujet dont l’utilité ne vaudrait pas it faut f avouer ,  la peine que l'on preivlrou pour atteindre à  un pareil degré de piécifion. Application fingulicrc it la mufqut à  tint qutflioK de méçjniqut. Cette queftion a  été anciennement propofée par Boreiii ,  8c quoique nous ne croyions pas ‘ qu'elle puiffe être aujourd'hui la matière i’ui.fc Digitized by Google
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    A  C  O conttoverfe ,  elle r.e biffe pas d'avoir en quelque forte partagé des méchaniciens peu attentifs. Attachez le bout d’une corde à  un arrêt fixe , Se après l'avoir fait pafler fur une efpèce de chevalet ,  fufpenJez-y un poids ,  par exemple de 10 livres. Maintenant ,  au lieu de l'arrêt fixe qui maintenoit h  corde contre l'aûion du poids ,  lubftituez-lui un poids égal au premier. On demande fi ,  dans les deux cas ,  la corde et! également tendue. -  Je ne crois pas qu'aucun méchanicien inftruit doure que .  dins l'un Sc 1  autre cas ,  la tenuon n  •  foit la même. Cela fuit nécelfairemuit du p-incipe de l'égalité entre l'aition 8r la réacti n  D'après ce principe ,  l'artét immobile ,  opfefe dans le premier cas au poids appenàu à a  itre extrémité de la corde ,  ne lui oppofe ni pies ii moins de réfiftance que ce poi ls luiménÆ exerce d  aûion :  donc, en fubilituam à cet ar èt fixe un poids égal au premier pour le co -  rebalancer ,  tout telle égal quant à  la tenfic:, qu'éprouvent les parties de la corde , &  qui tend à  les féparer. Mais 1a mufique fournit un moyen de prouver ettte vérité à  la raifon par le Cens de I'ouie ;  ■ car /  puifque la tenfion reliant la même ,  le ton relie le même ,  il n'y a  qu à  prendre deux cordes de même métal &  même calibre ,  en attither une par un bout à  un arrêt fixe, la faire palier fur un chevalet qui en retranche ,  depuis cet arrêt fixe ,  une longueur déterminée, par exempe d'un pied; enfin fufpendre à  fon bout un poids donne, par exemple de io livres! puis, ayant éloigné deux chevalets de h  diftance d'un pied ,  attacher à  chacune des deux extrémités de la fécondé corde un poids de to livres :  fi les tons font les mêmes ,  on en conclura que la tenfion eft la même. Nous ne fçavons fi cette expérience a  jamais été faite ,  mais nous ofons répondre qu'elle décidera pour l'égalité de la tenfion. Cette application ingénieufe de la mufique à la méchanrqtie ,  eft de M. Diderot ,  qui l’a propofée dans les mémoires fur différents fujets de mathématique (/ de phyfique; in- O®, Paris 1748. Quelques confédérations Jin/rutièrcs fur les dièfes (i les bémols ,  ainj! que fur leur progrejfion dans leurs différents tons. Pour peu que l'on foit inftruit dans la muficue ,  on fcait que, f.iivant les différents tons dans lefquels on module ,  il faut un certain nombre de di'efet ou de bémols ,  parce que dans le mode maieur, l'échelle diatonique ,  de quelque ton que l’on commence ,  doit être femblatile A  C  O 1  celle d'ut ,  qui eft 1a plus fimple de toutes n’y ayant ni di'fe ni bémol. Ces dièfes ou .1 émoi ont une marche fingulière, qui mente d'être obfervée, &  qui elt mène fulceptilde d  une forte d'analyfe, 6c de calcul, pour ainfi dire, algébrique. Pour en donner une idée ,  nous remarquerons d'abord qu un >émU p-itc fc don être confiée ri comme un diifs n.eaif, puï.rj u  ion clfet eft de bailler la note d'un demi -10 1  ,  au lieu que le aiefe lèrt à  1  élever de Cctis même quantité. Cette feule conlidération peut ftrvir a  déterminer tous les dirfis £c binon le- differents tons. Il cil facile de voir que, lor.uuuue mélodie *  •  ’  *  .  -  • en ut nu;eor elt montre ûe ii iiiuc ,  ou nuit fur le ton de fol ,  il faut un a. è  lur le fa. (>)n peut donc corclure de-li q  1. ce te modulation, baiflée de quinte ou inift- en V  ,  exigera un bémol. Il en faut en effet un fm le fi. De-là fuit encore cttte corné n  e  |  c’tft que, fi on monte encore cet air d  quinte, c'tllà-dire en re, il faudra un a  -v plus :  c'cft pourquoi il en faudra deux. O. m  .ter de doux quintes, 8c bailler emuire d  une -tave, pour le rapprocher du ton prtm M  ,  c'etr s'éles-er feulement d  un ton; ainfi, peut monter l'air d'un ton, il faut y  ajouter deux disfs. Kn effet le tonde n  exige deux difes; donc, par la mémo raifon, le ton de mi en exige quatre. Continuons. Le ton de fa exige un bémol , celui de mi demande quatre dièfes ;  donc ,  lorfqu'on elève l’air d’un demi ton, il faut lui ajourer cinq bémols ,  car le bémol étant un di'efc négatif, il eft évident qu'il faut ajouter aux quatre dièfes de mi un tel nombre de bémols ,  qu'il efface ces quatre dièfes, te qu'il relie encore un bémol ,  ce qui ne peut fc faire que par cinq bémols; car il faut ,  en langage analytique ,  —  y  * pour que, ajoutées à  4*, il refte — x. Par 11 même raifon ,  fi l'on bailfe fa modulation d’un demi-ton, il faut y  ajourer cinq dièfes : ainfi le ton d'ut n'ayant ni diefes ni bémols ,  on trouve, pour célui de ft cinq dièfes ;  ce qui eft en effet. Baillons encore d'un ton pour être en la ;  il faut ajouter deux bémols ,  comme lorf?u'on monte d'un ton ,  il faut ajouter deux diefes. >r cinq dièfes plus deux bémols ,  font la même chofe que cinq dièfes moins deux dièfes ,  ou trois diefes :  ainfi nous trouvons encore par cette voie , que le ton de la exige trois dièfes. Mais,, avant que d'aller plus loin, il eft néceftaire d  obfcrver que tous les tons chromatiques ,  c'eil-à-dire inférés entre ceux de l'échelle diatonique naturelle ,  peuvent être confidércs comme dièfes ou bémols ;  car il eft évi tent que ut ou re b  font la même chofe. Or il fe trouve ici une chofe fort fingulière -, c'eft que, fjivant Digitizëd by Google
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    A  C  O U  minière dont on conlidère cette itote ,  ou comme l’inferieure iffettée du diift ,  ou la titperieure affeâée du bémol ,  le nombre des diifts qu'exigeroit le ton de la première ,  par exemple ut X  ,  Se celui des bémols que demanderoit le ton de la fecqnde, par exemple rt b, font toujours ti ;  ce qui vient évidemment de la diviiïon de l'oêlave en 11 demi-tons: ainli rt b demandant, comme on l'a vu plus haut ,  cinq bémols ,  C, au lieu de ce ton, on le regardoit comme ut X  ,  il faudroit fept diifts ;  mais ,  pour la facilité de l'exécution ,  il vaut mieux ,  dans ce cas ,  regarder ce ton comme rt b  que comme ut HOn doit faire ce changement toutes les fois que le nombre des diifts excède iïx i  enl'orte , par exemple, que, comme on trouveroit dans le ton de la X  dix diifts ,  il faut le nommer p b, &  l'on aura deux bémols pour ce ton) parce que deux bémols font le complément de dix diifts. Si ,  au contraire ,  en fuivant la progreffion de demi-tons en defeendant, on trouvoit un plus grand nombre de diifts que 1 1 ,  il faudroit en rejeter 11, 8c le reliant feroit celui du ton propofe :  par exemple ,  ut n’ayant point de ditft ni de bémol ,  on a  cinq diifts pour le femi-ton inférieur p; dix ditftt pour le femi-ton au-deffous ,  la X  i  quinze diifts pour le lemi-ton encore inferieur ,  la :  retranchant donc douxe diifts, il en reliera trois ,  qui font en effet le nombre des di'tfts néccflaires dans le ton d ‘a-mi-la. I.e ton de fol %  devra en avoir 8  ou 4  bt- ■ mois, en l'appellatu ta b. • la: ton de fol aura 15 di'tfts ^  dont ôtant ta, relie un fcul diift ,  comme tout le monde lirait. Le ton de fa X  aura donc 6  diifts ,  ou 6 bémols en l’appellant fol b. Le ton de fa devra avoir 6  bémols plus p diifts ,  c’ell-à-dire 1  ditft ,  les y  diifts detruifant autant de bémols. Celui de mi aura un bémol, plus J  diifts ,  c'eftà-dire 4  diifts ,  le bémol detruifant un des cinq. Celui de «  X  aura 9  diifts ,  ou j  bémols étant confédéré comme mi b. Celui de rt aura 14 diifts, c’ell-à-dire 1  en rejetant ta, ou X  bémols plus y  diifts ,  qui le réduifent d  1  diifts. Celui de ut X  aura 7  diifts, ou y  blmols fi nous l'appelions rt b. Lutin le ton dur naturel aura ti diifts ,  c'eflà-dire point ,  ou y  bémols plus y  ditftt ,  qui •’anéantilTeut aulfi mutuellement. tlmufcmtnt dts Sdtncts, A  C  O  *>On trouveroit précuémcnt les mêmes réfultars ,  en allant en montant depuis ut de demiton en demi-ton ,  Se en ajoutant pour chacun y  bémols ,  avec l'attention d'en retrancher ta quand ils cxcéderoicnt. Notre kéteur paut s'amufer à  en faire le calcul. • Ou peut même ,  en calculant le nombre des demi-tons ,  foit en montant ,  foiten defeeudant, trouver tout de fuite celui des diifts ou bémols d’un ton donné. Soit pris ,  par exemple ,  celui de fa X  ;  il y  a  fi demi-tons depuis ut en montant ;  donc fix fois y  bémols font JO bémols ,  dont ôtant 14 , multiple de 11, il en relie 6  :  ainli fol b  auia fi bémols. Le même fa X  eft de fi tons au-deffous de ut; donc il doit avoir fix fois y  ou jo diifts, dont ôtant 14, H  relie fi diifts ,  ainli qui nous l’avons trouvé par une autre voie. Le ton de fol eft éloigné de y  demi-tons au deffous de ut ;  donc il doit avoir cinq fois y ou ay diifts ,  dont ôtant 14 ,  il refie un feul ditft. Le même ton eft de 7  demi-tons plus haut Suc ut, il doit donc avoir fept fois y  ou jy émois ,  dont ôtant 14 ,  relient 1 1  bémols ,  c'ellà-dire, un ditft. Cette progreflion nous a  paru a  (Ter cuticule pour être remarquée ici ;  mais ,  pour la préfenter fous un coup-d'œil plus clair te plus favorable, nous allons en former une table ,  qui fera du moins utile pour ceux qui commencent à  toucher du clavcfiin. Pour cet effet ,  à  chique ton chromatique, nous le préfenterons foit comme diéfé ,  foit comme bémolilëi &  à  gauche du premier ,  nous marquerons les diifts néceffaires , comme les bémols à  droite du fécond. Ainli : o  diète. .  .  .  ut* .... o  bémol. 7  diètes. .  ut X  ot: v  i  * .  .  .y bémols, a  dièfes. .  .  rt* 9  dièfes. rt Vi ou mi b* .  .  .  .  y  bémols. 4  dièfes. .  .  mi* 1 1  dièfes. .  .  fa* .  ... l  bémols 6  dièfes. fa X  ou fol b* .  .  .  .6 bémols. 1  dièfe. .  .  fol* 8  dièfes. fol %  ou la i*. .  .4 bémols. }  dictes. .  .  la* 10 dièfes. la ou p  b*. ... 1  bémols, y  dièfes. .  .  p* ' o  dièfe. .  .  ut *  .  .  .  .  o  bémol. » c Digitized by Google
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    a  6  A  C  O Parmi ces tons, nous avons marqué d’un * ceux qu’il eft d’ufage d'employer s  car il eft aifé de fentir qu’en employant re H  fous cette forme, un aurait 9  di'efes ,  ce qui donneroit deux notes doublement diefées ,  lavoir fa ü  H  ut 'i (| î  en forte que la gamme ferait re >3 ,  mi K  ou fa , fa i  ?, fi ' ;  ou ut ,  ut Ÿ’i ou re ,  re J  }  ce qui ferait d’une difficulté infernale à  exécuter :  mais en prenant ,  au lieu de re 'i le mi b ,  on n’a que 5  bémols ,  ce qui Amplifie beaucoup ;  &  la gamme eft mi b  ,  fa ,  fol ,  la b  , fi b  ,  ut ,  re ,  mi b. r Nous fouîmes tentés de demander pardon à n  «  lutteurs de les avoir amufés de cette fpéculation frivole 5  mais le titre de ce livre paraît propre à  nous excufcr. Mis lire de perfectionner les ir.firurtens b  cylindre , &  Je les rendre capables d'exécuter toutes fortes d'airs. Il n'eft perfonne ,  je penfe ,  qui ignore le mjchanifme de l’orgue de Barbarie ou de la ferinette. Tout le monde fait que ces inftr unie rts font cotr.pofés de plufieurs tuyaux ,  gradués félon les tons 8c demi-tons de l’ottave ,  ou du moins les demi-tons que le progrès de la modulation néceflîte le plus ordinairement ;  que ces tuyaux ne Tonnent que quand le vent d’un foutfiet , qui eft continuellement en attion ,  peut y  pénétrer au moyen d’une foupape qui fe lève & fe ferme ;  que cette foupape ,  qui eft naturellement fermée par un reflort ,  s’ouvre au moyen d’nn petit levier que foulèvcnt les pointes implantées dons un cylindre qui a  un mouvement allez lent ,  lequel lui eft communiqué par une manivelle ;  que cette même manivelle fait agit le foulflet qui doit fournir continuellement l’air deftiné à  former les fons ,  par fon imromiflion dans les tuyaux. Mais la manière dont le cylindre mobile eft noté ,  mérite principalement l’attention pour fentir ce que nous allons dire. Les dirférens petits leviers qui doivent être élevés pour former les différens tons ,  étant efpacés à  une certaine diftance les uns des autres , ar exemple à  celle d’un demi-pouce, i  cette iftance font tracées ,  fut la circonférence du cylindre, des lignes circulaires, dont l’une doit porter les pointes qui feront fonnet ut ;  fa voifine ,  celle* qui feront fonner ut g  ;  la faivante , celles qui donneront re ,  &c. lly a  autant de lignes fembiables que de tuyaux fonores. On fent ,  du refte ,  que toute la d  irée de l’air ne doit pas cxcéJer une révolution du cylindre. Suppofons donc quel'air foit de douze mefures, on divife chacune de ccs circonférences au moins en douze parties égales ,  par douze lignes paralA  C  O lèles à  l’axe du cylindre ;  puis ,  en fuppofant par exemple ,  que la note la plus courte Je l'air foit une croche ,  &  que le mouvement foit à 5  temps ,  appelle £ ,  on divife chique intervalle en fix parties égales ,  parce que ,  dans cc cas , une mefure contient fix croches. Suppofons à préfent que les premières notes de l’air foient la ,  us ,  fi ,  re ,  ut, mi ,  re ,  Scc. toutes notes égales ,  Sc fimples noires. On commencera par planter au commencement de la ligne des la 8c de la première mefure, une pointe tellement fabriquée ,  qu’elle tienne foukvé pendant un tiers de mefure le petit levier qui fait fonner la -, puis ,  dans la ligne des ut ,  1  la fin de la fécondé divifion ,  ou au commencement de latroifième, on implantera encore dans le cylinJre une pointe femblable à  la première ;  puis ,  aux deux tiers, de la même mefure ,  fur la ligne de Ji, on imfil intera une pareille pointe :  il eft évident que , orfque le cylindre commencera à  tourner, la première pointe fer» fonner ut pendant un tiers de mefure ;  la fécondé prendra le levier faifant fonnet ut ,  aufli-tôt que le premier tiers de mefure fera écoulé ,  &  la troifièmc fera de même fonner fi pendant le dernier tiers. L’infti ument dira donc la ,  ut ,  fi ,  Scc. Si ,  au lieu de trois noires ,  on avoit fix croches ,  qui ,  dans cette mefure fe paffent la première longue, la fécondé breve, la troifième longue, &  ainh alternativement ,  ce qu’on nomme des croches pointées ,  il eft aifé de fentir qu'après avoir placé les pointes de la première , troifième 8c cinquième notes dans leurs places refoettives de la divifion où elles doivent être , il faudra feulement faire en forte que la première croche ,  qui ,  dans ce mouvement ,  doit valoir une croche 8c demie ,  ait la tête figurée de manière qu'elle ibwienne le levier pendant une partie 8c demie des fix divifions dans lefquelles la mefure eft partagée ;  ce qui fe fait par une queue en arrière ,  de la longueur néceflaire. (huant aux croches paflees brèves, leurs pointes devront être reculées d’une demi-divifion ,  Sc figurées en forte qu’elles ne puiffent tenir le levier qui leur correfpond foulevé ,  que pendant qu’une demi-divifion du cylindre s’écoule en tournant. Il eft aife ,  par ces exemples ,  de voir ce qu'il y  a  à  foire dans les autres cas ;  c’eft-à-dire , lorfque les notes ont d’autres voleurs. On n’auroit enfin qu’un feul air, fi le cylindre étoit immobile dans la direttion de fon axe i mais fi l’on conçoit que les pointes ne puiftent faire mouvoir les petits leviers qu’autant qu’ils les toucheront par-delTous dans un intervalle fort étroit, comme d'une ligne ou moins ,  ce qui eft un méchanifme fort aifé à  imaginer, on verra facilement qu’en donnant au cylindre un petit mouvement latéral d'une ligne ,  aucune des pointes ne pourra foire mouvoir les leviers :  oanfi Digitized by Google
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    28 A  C  O cilemenr ,  comment les pointes d'un cylindre I noté pouvaient foulever les doigts en plus ou moins grand nombre ,  pour produire ces tons; mais ce qui elt diriicile à  concevoir, c'eft 1a manière dont étoit exécuté ce mouvement , allez difficile à  faire, qu'on appelle le coup de langue ,  &  fans lequel la flûte ,  quoiqu’on y  infÎ'ire de l’air ,  relie muette ,  ou n'articule point es notes. AulTi M. de Vaucanfon ,  ainfi que nous l'avons remarqué précédemment, convientil que ce mouvement fur ,  dans cette machine , ce qui lui coûta le plus à  trouver &  à  exécuter. On doit voir ce qu'il en dit, dans un imprimé in- 4°, qu'il publia dans le tems fur ce fujet. On a  imaginé en Allemagne un inllrument bien commode pour les compofiteurs :  c'eft un daveflin qui, en mème-tems qu'on exécute, marque &  note l’air qu'on a  joué. Quel avantage pour un compofîteur que la chaleur de fon imagination ennaine ,  de pouvoir retrouver tout ce qui a  fuccefTivement reçu de fes doigts une exiftence fugitive, 8c dont bien fouveot il lui ferott importible de fe fouvenir !  La defeription de cette machine fe trouve dans les mémo i ru de Ber/in ,  année 177} ,  auxquels nous renvoyons. D'art infiniment nouveau ,  afpe/ié Harmonica. Ce nouvel inllrument a  pris naiffance en Amérique ,  8c cft une invention du célèbre doétcur Francklin ,  qui en donne la defeription dans une lettre au P. Beccaria ,  inférée dans le recueil de fes oeuvres ,  imprimé en 1775 . 1 1  cft a  fie z  commun que ,  lorfqu’on fait gliffer le long du bord d'un verre à  boire, un doigt un peu humecte ,  on en tire un fon allez doux, 8 c  que ce fon varie de hauteur, félon 1a forme , la grandeur 8c l  épailTeur du verre. On monte ou on baille' aufli le ton ,  en mettant dans le verre une quantité plus ou moins grande d'eau. Nous apprenons de M. Francklin, qu'un M. Pucketidge, frlar.dois ,  s'avifa, il y  a  une vingtaine d’années, «Je fe faire un inftrumem de plufieurs verres ainfi montés à  différera tons ,  8c alluré fur un plateau, &  de jouer par ce moyen des airs. Ce M. Puckeridgc ayant été brûle dans, fa mai fon avec fon infiniment ,  M. Délavai de la fociété royale de Lond'es ,  en fit un autre à  fon imitation, te avec des vôtres mieux choilîs, dont il fit le mémo ufage. M. Francklin l'avant entendu ,  8c ayant été charmé de la douceur de fes fora , chercha à  le perftûionner ,  8c fes idées aboutirent à  l' inllrument qu'on va décrite. H  fant faire foufikr des verres de différentes grandeurs ,  d'une forme approchante de l’hémifphérique ,  8c ayant cbicun un gouleau ou col ouvert en fon milieu, l.'cpaiifeur du verre près du%ord ,  doit être tout au plus d'un jiùième A  C  O de pouce ,  8c cette épaiffeur doit augmenter par degrés julqu'au col ,  qui aura ,  dans les plus grands verres ,  un pouce de hauteur ,  fur un pouce £c demi de largeur en dedans. Quant aux diinenfions des verres ,  les plus grands pourront avoir neuf pouces de diamètre à  leur ouverture, 8c les moindres trois pouces ,  8c ils décroîtront d’un quart de pouce. Il cft à  propos d'en avoir cinq a  fix du même diamèrre, pour pouvoir les monter plus facilement aux tons convenables; car une différence très-légère fuffii pour les faire varier d‘un ton 8c même d'une tierce. Cela fait ,  on eflaie ces différera verres ,  pour en former une fuite de trois ou quatre o étayes chromatiques. Pour élever le ton ,  il faut en égrifer le bord du côté du col avec une meule , &  les effayer île moment en moment ,  car ,  quand ils font montés trop haut, il n'y a  plus de moyen de les baifTer. Tous ces verres étant ainfi gradués ,  il faut les enfiler dans un axe commun. Pour cet effet , on place dans le col de chacun un bouchon de liège fort jufte ,  qui le déborde d’environ un demi-pouce :  on perce tous ces bouchons d'un trou de la grofteur convenable, pour les enfiler tous avec un axe de fer, de mefure telle qu'on ne foit pas obligé de l’y faire entier avec trop de force; ce qui feroit éclater les cols de ces verres. Ils font ainfi placés l'un dans l'autre ,  cnfotte que leurs bords font éloignes d'environ un pouce; ce qui efl à  peu-ptès la diftance des milieux des touches du claveflin. Une des extrémités enfin de cet axe ,  efl garnie d'une roue d'environ dix huit pouces de diamètre ,  qui doit être chargée de vingt à  vingtcinq livres ,  pour conferver quelque tems le mouvement qui lui fera imprimé ;  cette rôtie cft mife en mouvement au moyen d'une pédale ,  8r par le même mécanifme qui fert à  faire tourner fa roue d'un rouet à  filer ;  8e en tournant ,  elle fait tourner l'axe de verres te les verres euxmèmes ,  cet axe portant fur deux collets ,  l'un à  fon extrémité ,  l'autre à  quelques pouces de la roue. Le tout peut être enfermé dans une boîte de la forme convenable ,  8c fe pofe fur une table propre ,  à  quatre pieds. Les verres répendans aux fept tons de l'octave diatonique ,  peuvent être peints des fept couleurs du prifme, dans leur ordre ,  8c même cela efl à  propos ,  afin de reconnoître au premier coup d'oeil les différera tons auxquels ils répondent; Pour jouer de Cet infiniment ,  on s'aftied au devant de la rangée des verres ,  comme auI  devant des touches d'un claveflin ;  on humeéte Digitized by Google
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    A  C  O  A  C  R  2# légèrement les verres .  &  fai fane mouvoir U  pédale, on leur donne un mouvement fur leur are commun :  on applique les doigts fur les bords , 8c on en tire des fons. Il efl aifé de voir qu'on peut y  exécuter plufieurs parties, comme fur le claveflin. On a  vu à  Paris ,  il y  a  une huitaine d’années , cet inffrument dont touchoit une dame Angloife. Ses fons font extrêmement doux ,  8c cotiviendroient fort 4  l'accompagnement de certains récits, ou airs tendres oc pathétiques. On a  l'avantage de pouvoir y  loutenir les tons autant qu’on le veut, de les filer ,  de les enfler, 8c c \  8c l'inftrument mis une fois d'accord ,  ne peut plus être défaccordé. Plufieurs amateurs de mufique en ont été fort fatisfaits. J'ai oui dire feulcmeut ?|u‘à la longue le fon de cet iiîlfrument paroifoit un peu fade, par fa douceur extrême i  8c c’eft peut-être cette raifon qui l'a, jufqu’i ce m  -ment ,  fait reléguer parmi les curiofités muficales. De quelques idées bimanes relatives à  la mufique. i. On n'imagineroit pas fans doute qu’on pût compofer un air fans ((avoir un mot de mufïque, du moins delà compofition. On a  donné ce fecret ,  il y  a  quelques aimées ,  dans un petit livre intitulé ,  te jeu de Des harmonique ,  ou L\dus metothedicus ,  contenant plufieurs calculs par icfquels toutes perfonnes peuvent compofer divers menuets avec l'accompagnement de oafTe ,  même fans fçavoir la mufique ;  in- 8° ,  Paris ,  17 f~. On y  enfeigne comment ,  avec deux dez jetés au bafard, 8c d’après les points qu'ils donnent, on peut, au moyen de certaines tardes, compofer un menuet ÜC, fa baffe. Le même auteur a  auüî donné une méthode pour faire la même choie au moyen d’un jeu de carres. Nous nous bornons 4  indiquer les fources où l’on peut recourir pour cette forte d’amufement , don: la rombinaifon a  dû coûter beaucoup plus de travail que la choie ne le méritoit. Nous rcmirquerons cependant encore, que cet auteur a  donné un aurre ouvrage intitulé ,  Invention d  une manufacture O  fabrique de vers au petit métier, 8cc. 1759; dans lequel, pat le moyen de deux de; 8c de certaines tables ,  on enfeigne à  répondre en vers latins à  des quetlions proposes. 1. 11 y  a  quelques années qu'un médecin de Lorraine publia un petit traite ,  dans lequel il aopliquoit la mufique à  la connoifTance du pouls, il reprefentoit le battement d'un pouls bien réglé par un mouvement de menuet j  8c ceux des différentes autres espèces de pouls ,  pat d’autres metùrcs plus ou moins accélérées. 81 cette maniéré de pratiquer lj médecine vient à  s'introduire ,  ce fera une chofe fort agréable 'de voir un difciple d'Hippocrate tàunt le pouls d'un malade au fon d'un infiniment ,  8c efiayant des airs analogues par leur mouvement à  celui de fon Î>ouls, pour en reconnokre la q  -alité. Si toutes es maladies ne fuient pas 4  la préfence du médecin ,  il eft à  croire que la mélancolie du mcins ne tiendra pas contre une pareille pratique, (  O^anam). (Voyeq Musique Vocale dans ce dictionnaire. )  »  , ACROBATES (  ilifl. ans. )  ,  cfpèce de danfcurs de corde. 11 y  en avoit de quatre fortes ;  les premiers ,  fe fufpcr.dant à  une corde par le pied ou par le col ,  voltigeoient autour ,  comme une roue fur fon elfieu ;  les autres voloient du haut en bas fur la corde ,  les bras 8c les jambes étendus , appuyés Amplement fur l'eftomach ;  la troifième elpèce étoient ceux qui couroient fur une corde tendue obliquement ou du haut en bas 1  8c les derniers ceux qui non-feulement marchoient fut la corde tendue horifontalement ,  mais encore faifnient quantité de fauts &  de tours-, comme auroit fait un danfeur fur la terre. (  Koycf SEURS UE COItUE. » ADRESSE DFS MAINS. C  Voyez aux articles Cartes ,  Dés ,  Efcamotage ,  Gibecière ,  Gobelets , Mafia des ,  (ic. AG AT H  ES 8c DF.NDR1TF.S IMITÉES. On admire un des jeux les plus agréables de la nature dans les apathes arborifées. Les formes en font variées 4  l’infini ;  mais comme il ell rare qu'elles foient abfolument parfaites ,  l'art quelquefois vient à  l’aide de la nature i  le pinceau en produit même d’artificielles ,  qui ne le cèdent aux naturelles que parce que leurs arborifations font fufceptibles de s'effacer 4  la longue. M. Dufav 9 fait fur cet objet plufieurs expériences inférées dans les mémoires de l'académie. l  es pierres dures ,  telles que les agathes, le en flai de roche ,  ne fe difîolvent dans aucun acide ;  cependant ces memes acides ,  chargés de parties métalliques ,  en pénètrent plufieurs. Si donc Ton met fur un morceau d’agathe blanche de la difTolution d'argent dans Tefprit de nitre ,  8c qu’on expofe cette pierre au foleil ,  8c qu'aufiitôt que la dilfolution efl féchée ,  on la mette dans un lieu humide ,  qu'on Texpofe derechef au foleil ,  Tagathe fe teindra promptement d'une couleur brune ,  tirant fur le rouge. FUe fera plus foncée ,  &c pénétrera plus avant fi on y  remet de nouvelle dilfolution. Que l’on ajoute à  U  ditloDigitized by Google
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    30 A  G  A lution le quart de fon poids de fuie &  de tartre rouge ,  la couleur tirera fur le gris ;  fi ,  au contraire ,  on ajoute à  la diffolution de l’alun de plume ,  la couleur fera d'un violet foncé ,  tirant fur le noir. Il y  a  dans cette forte d’agathes ,  & dans la plupart des autres pierres dures ,  des veines prefqu'imperceptibles qui fe I  ai lient pénétrer de la couleur plus facilement que le relte ; en '  forte qu'elles deviennent plus foncées ,  & forment de très -  agréables variétés ,  qu’on ne voyoit pas auparavant. la diffolution d’or ne donne à  l'agathe qu’une légère couleur brune. Celle du bifmuth la teint d’une couleur qui paroit blanchâtre &  opaque lorfque la lumière frappe deffus ,  8c brune quand on la regarde à  travers le jour. Les autres diffolutions de métaux 8c de minéraux n'ont donné aucune forte de teinture. Si l’on veut tracer fur l’agathe des contours , des deffeins réguliers ,  le mieux ell de prendre de la diffolution d'argent avec une plume ,  8c de fuivre les contours tracés avec une épingle. Comme il eft néccffaire que l’agathe foit dépolie ,  il faut que la diffolution foit bien chargée d’argent ,  afin qu'elle puiffe fe cryftallifer promptement au foleil ,  &r qu'elle ne rifque point de s’épancher. Les traits pour lors font aff.z délicats ,  mais n’ont jamais la fineffe du trait de plume. On diftingue facilement l'agathe naturelle de l'artificielle ;  en chauffant l’agathe colorée ,  elle perd une grande partie de fa couleur ,  8c elle re la reprend qu’en mettant deffus de nouvelle diffolution d’argent. Une autre manière trèsfimple eft de mettre fur l'agathe colorée de l’efprit de nitre ,  fans l'expofèr au foleil ;  en une nuit ,  elle fe déteint entièrement ;  mais expofée au foleil pendant plufieurs jours, elle reprend fa couleur. On voit cependant que ces deux moyens font capables de décolorer meme les pierres fines £c les dentrites naturelles. Les faphyrs ,  les améshyftes ,  mis dans un creufet entouré de fable , Ce expofés au feu ,  y  deviennent blancs. La couleur des dentrites naturelles ,  laiffées pendant trois ou quatre jours dans de l'eau-forte ,  ne s’altère point i  mais fi on laiffe ces mêmes dentrites fur une fenêtre pendant quinze jours d'un temps humide 8c pluvieux ,  la partie de ces pierres qui avoit trempé dans l’eau-forte ,  fe trouve abfolument déteinte par le mélange des parties aqueufes ;  car ,  dans plufieurs cas ,  l'eau-forte affaiblie diffout ce que ne diffolveroit pas l'eau-fotte concentrée. On vient encore d'imaginer d’emplover les cheveux à  faire des dentrites ,  8c la galanterie françoife ,  qui fait prendre toutes fortes de formes ,  n'a pas manqué de profiter de cette invention. On remet les cheveux que l’on deiiine à  cet A  I  G ufage entre les mains de l’artifte qui doit les appliquer fur l’agathe", 8c bientôt on les voit transformés en arbres ,  en buiffons ,  en mouffes de la dernière élégance j  les troncs ,  les branches ,  les feuilles y  font defiinées avec précilion 8c légèreté. Au lieu de l’agathe qui eft d’un certain prix , on emploie auffi le cryltal ,  qui ,  pour le coupd'œil ,  produit à-peu-près le même effet. On fait des cartouches arborifés en cheveux ,  que l’on lace fur le deffus des boites à  mouches ,  des onbonnières 8c des tabatières. Cette invention a  fait naître l'idée d’exécutet des portraits en cheveux. On donne le nom de chryfobate ou buijfan d'or à une efpèce de dendritc artificielle ,  formée pat une végétation d’or ,  renfermée entre deux cryftaux ,  St Coudée avec art au feu. On en fait des bagues ,  on en orne des tabatières. AIGUE-MARINE imitée. L'aiguc-marine eft une pierre précieufe de couleur verte, mêlée d'un peu de bleu ;  les orientales ,  connues fous le nom de kiril ,  font plus dures ,  fufceptibles d’un plus beau poli ,  8c la couleur en eft plus fixe que celle des occidentales ,  qu’on nomme proprement a'gut marine. L’aigue-marine eft plus facile à  contrefaire avec le verre de plomb ,  qu'avec le cryftal ou toute autre efpèce de verre. Il ne s'agit que de prendre feize livres de fritte de cryftal 8c dix livres de chaux de plomb ;  après les avoir mêlés , tamifés ,  on met ce mélange dans un creufet un peu chaud ■, au bout de douze heures ,  la matière fera bien fondue ,  il faudra la jetter dans l'eau avec le creufet ;  l’on en féparera lé plomb ,  pour la remettre au fourneau pendant huit heures ; enfuite ,  on prendra quatre onces d'oripeau calciné ,  8: le quart d'une once de fafie j  joignez-y ce nouveau mélange en quatre reprifes ;  au bout de deux heures ,  remuez bien le verre ;  faites-en l'épreuve ,  pour voir fi la couleur eft telle qu’on la demande. Vous la laifferez encore au feu pendant dix heures fans y  toucher ;  enfuite vous pourrez la travailler. La couleur d'aigue-marine eft une des principales qui entrent dans la teinture du verre. Si l’on veut l'avoir d’une grande beauté ,  il faudra fe fervir du bollito ou cryftal artificiel ;  car fi l’on employoit le verre commun ,  la couleur n’en feroit point fi belle. On peut faire ufage du cryftallin ou verre blanc i  mais c’eft le bollito ou cryftal artificiel qui donne la plu; belle couleur. Il faut obferver de ne point employer la magnéfie lorfqu’on veut donner la couleur d’aigue-marine au verre i  quoique le feu confirme cette matière , elle ne laifie point de donner à  cette couleur une Digitized by Google
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    A  I  G nuance noirâtre ,  8c île la rendre moins éclatante 8c rr.oihs belle. Au relie ,  il fuffiroit d'employer un beau verre blanc ,  dar-s lequel il n’entre point de magnéfie. Prenez dore de la fritte de cryftal ou verre blanc ,  tel qu’on vient de l’indiquer j ir.ettez4à dans le creufet fans magnéfie. Lorfque le verre fera bien cuit 8c purifie ,  enlevez loi’gneufement avec la cuiller ae 1er des verriers le fel qui furnagera au verre comme de l’huile ;  fans cette précaution ,  la couleur deviendra louche , 8c le verre fera gras. Lorfque le verre fera bien purifié ,  fur vingt livres de cryltal ,  vous mettrez fit onces d’oripeau calciné 8c une dofe de fafre préparé ,  qui n’excède pas le quart ,  en obfervant de bien mêler ces deux poudres, 8c de ne les mettre dans le creufet que petit à  petit 8c en trois reprifes ;  car l’oripeau bien calcine enfle de façon à  ràirc fortir tout le verre du creufet ;  il faudra donc y  prendre garde ,  8c remuer continuellement le verre. Il faut aufli avoir attention ,  en ajoutant le fafre ,  de ne le mêler qu'avec précaution ,  8c de n'en mettre que peu d’abord ,  les proportions ne pouvant être indiquées précifément attendu qu’il y  en a  des cfpèccs plus mélangées de fable les unes q*e les autres. On lailTera enfuite repolir le mélange pendant trois heures , afin qu’il prenne bien ta couleur :  on le remuera de nouveau ,  8c l’on eiTaiera fi la couleur cil telle qu’on la demande ,  afin de la rendre plus claire ou plus foncée ,  fuivant l'exigence des cas. Les petits vafes minces demandent une couleur plus foncée ,  8c les grands une couleur plus claire. Le choix de la nuance dépend donc des ouvrages qu’on veut faire :  il cil néanmoins d’ufage de foncer moins que plus la couleur ;  car il eft toujours aifé de remédier au premier défaut lorfaque le verre eft bien pur. Vingt-quatre heures après avoir ajouté la couleur ,  on pourra travailler le verre ,  obfervant , avant d'y mettre la main ,  de bien remuer le mélange ,  afin que la couleur foit égale par-tout ; car ,  lorfque le verre repofe ,  la couleur tombe au fond ,  8c la partie fupérieure du verre ne fe colore point. Il faut obferver les mêmes règles pour les grands vafes de cryftal. 11 eft bon de favoir qu'a Murano oti prend pour cet ouvrage égale quantité de fritte de cryftal 8c de celle de roquette ;  ce qui donne une couleur d’aiguemarine qui n’eft guères moins belle i  cependant , pour la plus parfaite ,  il ne faut que de la fritte de cryftal. Voici encore une antre manière de préparer une couleur bleue d’aigue-marine. Il faut placer dans le fourneau un creufet rempli de verre bien purifié ,  dont la fritte foit faite avec la roquette ou de la foude d’Efpagne :  celle où il entre de la roquette eft cependant préférable pour cette operation. Après que le verre A  I  M ?» aura été bien purifié ,  qu’on mette vingt livres de verre ,  fix onces d’oripeau bien calciné par lui-même. Cn aura foin d’ôter le fel qui furnagera au verre ,  8c 1  on aura un beau bleu ,  ou une couleur d’aigue -marine admirable ,  que l'on pourra augmenter ou affaiblir ,  félon les ouvrages qu’on en voudra faire ;  au bout de deux heures , il faudra remuer la matière de nouveau ,  St effayer fi la couleur eft telle qu’on la demande ;  finon ,  il fera aifé de la rendre plus claire ou plus foncée ,  cn ajoutant de nouvelle poudre. Lorsqu'on aura le point déliré ,  on tarifera la matière (ans y  toucher pendant 14 heures ,  au bout defqueltes il faudra la bien remuer. Alors on pourra la travailler. On aura de cette façon un bleu d’aigue-marine d'une couleur différente de toutes celles qu’on emploie dans l’art de la verrerie. AIMANT. L’aimant eft une pierre métallique, ordinairement grifâtre ou noirâtre ,  compacte 8c fort pefantc ,  qu’on trouve aflez communément dans les mines de fer. File n’atfeéte aucune forme particulière, 8c n’a rien extérieurement qui la diftingue des produirions les plus viles des entrailles de la terre. Mais fa propriété d’attirer le fer ou de le repoufler ,  de fe diriger au nord lorfqu’elle a  toute la liberté de fe mouvoir ,  lui donne un rang diftingué parmi les objets les plus finguliers de la nature. Cette pierre n’eft ,  à  proprement parler ,  qu’une mine de fer ,  mais du nombre de celles qu’on appelle pauvres, parce qu’elles ne contiennent qu une fort petite quantité de ce métal. Les métallurgiftes modernes font cn effet venus à  bout d’en tirer du fer. Mais ,  outre que fa fufion eft très-difficile ,  il y  eft en fi petite quantité qu’il ne dédommageroit pas d’une fort petite partie des frais de l’exploitation. Pourquoi donc toutes les mines de fer ne fontelles pas des aimants ?  Voilà une queftion à  laquelle je ne crois pas qu’on ait jamais répondu. Cela vient fans doute d’une combinaifon particulière du fer avec les parties hétérogènes auxquelles il eft allié. Peut-êcre y  entre-t-il quelque principe qui n’entre point dans les autres mines de ce mé•1 ;  mais nous convenons que ce n’eft rien dire. 11 n’efl pas ,  au furplus ,  iinpolfible que la chymie découvre quelque jour cn quoi confifte cette combinaifon ;  8c peut-être notre ignorance profonde fur les cauies phvfiques de l'aêtion de l'aimant ne vient-elle que de ce que les chymiftes fe font jufqu'à prêtent peu occupés de cette production de Ta nature. L’aimant étoit autrefois aflez l’are. Le nom de magr.es qu’il portoit ,  tant chez les grecs que chez les latins, paroît lui venir de la Magne fie ,  province de la Macédoine ,  où il fe trouvoit en plus grande quantité ,  ou qui fournit les premiers Digitized by Càoo^lc
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    A  I  M aimants connus ;  mais l'on a  depuis trouva des aimants dans prefque toutes les régions de la terre ,  8c principalement dans les mines de fer. L’ile d'il ne ,  fi renommée pat les mines de ce métal qu'on y  exploite de toute antiquité ,  cil en peflértion de fournit les plus gros 8c les meilleurs aimants. Les anciens ne connurent dans l'aimant que fa propriété attraûive à  l'égard du ter ;  mais les modernes en ont découvert pluiieurs autres , feavoir ,  fa communication ,  fa uireélion ,  l'a déclinaifon ,  fon inclinaifon ,  1  quoi nous ajouterons aujourd'hui ü  variation annuelle 8c journalière. Auraâion de l'aimant à  l'égard du ftr. Tout le monde connoit la propriété attraûive de l'aimant à  l'égard du fer. Prcfentez de la limaille de ce métal à  une pierre d’aimant ,  8c même à  quelque éloignement ,  vous verrez cette limaille s'élancer fur la pierre 8c s'y attacher. Il en fera de même d'un morceau quelconque de fer ,  pourvu qu'il foit peu pefaat ,  comme une aiguille i  vous le verrez également s'approcher de l’aimant ,  aufli-rôt qu’il en fera à  une certaine proximité plus ou moins grande ,  fuivant la force de la pierre. Cette expérience fi: fait encore de cette maniéré. Sufpendez en équilibre à  un fil de foie ,  ou mieux encore fur un pivot qui laide toute liberté au mouvement ,  une longue aiguille de fer ;  préfentez-lui un aimant à  la diftance de plufieurs pouces ,  même de quelques pieds ,  fi c'en un bon aimant ;  vous verrez un des bouts de cette aiguille fe tourner du côté de l’aimant ,  jul'qu’à ce qu’il en foit le plus prés ,  8c s'arrêter dans cette htuation (  en forte que fi l’aimant change de pofition ,  l'aiguille le fuivra continuellement. Si l'aiguille de fer nageoit fur l'eau ,  ce qui ell aifé à  faire ,  en la pofanr fur un petit fupport de liège , non-feulement elle tournera un de fes bouts vêts l’aimant j  mais elle s’en approchera jufqu’à ce qu’elle le touche. Toutes ces mêmes chofes arriveront, y  eus» il entre deux une lame de cuivre ,  de \  erre ,  une planche de bois, tels corps enfin qu'on voudra, autre néanmoins que du fer i  ce. qui prouve que .la vertu magnétique n’eft point interceptée par tous ces corps, a  1'excepuon de ce dernier. Si donc la vertu magnétique eft produite par des corpufcules agités ou mis en mouvement d'une manière quelconque ,  il faut que ces corpuûules fiaient d'une ténuité extrême ,  8c du moins bien fupérieure à  celle des autres émanations connues ,  comme les odeurs ,  puifqu'ils triverfent fans obftacle tous les métaux ,  8c meme 1< verre. Hue s'Hs ut produisent pas leur effet A  I  M au travers du fer ,  c'eft que probablement ils y trouvent unefi grande facilité à  s'v mouvoir ou'ils ne partent pas au-delà ,  8c c'eft ainfi qu’ils le trouvent interceptés. Reconnaître les pâles Je l’aimant. Plongez un aimant dans de la limaille de fer , vous l'en retirerez chargé de cette limaille ;  mais vous remarquerez qu'il y  a  deux endroits ,  à peu-prés diamétralement oppofés, où elle ell beaucoup plus ferrée, 8c où les petits fragmens oblongs de la limaille fe tiendront debout ,  pour ainfidire ,  tandis que dans les autres parties ils feront couchés. Cette expérience fert à  réconnoître les pôles de l’aimant, lin effet toute pierre d’aimant a deux pôles on deux points oppofés ,  qui ont, comme on le verra bientôt, des propriétés différentes 8c particulières. On donne à  l’un de ces points le nom de pôle boréal ,  8c à  l'autre celui de méridional ,  parce que fi l’aimant ell librement fufpendu ,  le premie/ le tournera de luimême vers le nord ,  éc conféquemment l'autre regardera le fud. Ces deux points doivent être remarqués dans une pierre d'aimant avec laquelle on fe propofe de faire des expériences. Propriétés des pâles de l'aimant l'un à  C  égard de l'autre. Ayez une pierre d'aimant dont vous aurez marqué les deux pôles ,  8c que vous ferez nagt r lur l'eau ,  en la pofant fur un morceau de liege de la grandeur convenable ;  préfentez au pôle boréal de cette pierre le pôle boréal d'une autre la première fera repouffée au lieu d'être attirée ; mais elle fera attirée ,  fi à  fon pôle boréal on préfente le pôle auftral de l'autre. De même ,  fi au pôle auftral de la première on préfente le pôle auftral de la fécondé ,  U première fuira }  mais elle s'approchera ,  fi à  ce pôle auftral on préfente le pôle boréal de U fécondé. Ainfi les pôles de même dénomination fe repoulTem ,  3c ceux de différent nom s'attirent. Production des nouveaux pâles dans l'aimant. Coupez une pierre d’aimant perpendiculairement à  l’axe partant par fes deux pôles A  8c 13; (fe. 9 ,  pl. }. a  ■  ufemens de phyfiqrte, tom. VIII des gravures. )  il fe formera par la leCtion deux nouveaux pôles ,  tels que T  8c K  i  enforte que (i A  étoit le pôle auftral de la pierre entière ,  K fera un pôle boréal ,  F  un pôle auftral. Ainfi , par cette bill'eêlion ,  te côté boréal de la pierre acquerra Digitized by Google
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    A  I  M  ’ acquerra un pôle auftral ,  te le côté auftr.il un pôle boréal. Une pierre d'rinrunt ,  quelque bonne qu'elle foie ,  à  moins qu'elle ne foie très-grolfe ,  fotttient à  peine quelques liftes de fer ;  Sc en gênerai le poids qu'une pierre d'aimant peut porter , ell toujours tort au-deflous de fon poids propre. Miis l'on eft parvenu i  lui taire produire un effet beaucoup plus conltdérable ,  au moyen de ce que l'on appelle \‘ armure. Noos allons décrire la manière dont on arme un aimant. Il faut d'abord donner à  fon aimant une figure à  peu-prés régulière ,  8c l'équarrir fur les côtés ou font les deux pèles ,  enforte que ces deux côtés forment deux plans parallèles. Formez enfuite d’un fer doux ,  (  car l'acier n'eft pas «uffi bon) deux pièces comme vous voyez dans la fç. 10 gl. j .  dont la branche montante 8c applatie ait la même hauteur 8c la même largeur que les faces de l’aimant où fe trouvent fes pôles. Ce n'eft ,  au relie ,  que par beaucoup «feflais qu'on peut trouver l’epaifièur la plus convenable de cette branche ,  ainli que la faillie du pied 8c fon épailfeur. Ces deux pièces doivent embrader laimant par les deux faces où font fes pôles ,  les pieds paflânt au-delfous ,  comme pour le fupporter ;  8c enfuite on aflùjettira le tout dans cette lituation ,  par des bandes tranfverfales de cuivre qui entoureront l'aimant, 8: ferreront les branches montantes de fer contre les faces des pôles. On doit enfin avoir ur.e pièce de fer doux , de la forme qu’on voit dans la fig. 1 1  ,  pi. un peu plus longue que n'eft la diftance des deux branches de fer appliquées aux pôles de l'aimant, 8c dont l’épailîeur excède un peu les faces plates de de flou s  les pieds de l'armure. Quant à  la hauteur ,  il faut effayer la plus convenable. Cette pièce fera percée ,  vers Ion milieu ,  d'un trou auquel fera attaché un crochet ,  pour y  fufpendre le poids que doit fupporter l'aimant. On voit dans la fig. tz même pi. ,  une pierre armée >  & elle ftiffiia, fans autre explication ,  pour en concevoir tout le méchanifme 8c l'arrangement. Une pierre étant ainfi armée ,  foutient un poids incomparablement plus grand que non armée. Ainfi une pierre de 1  â  ;  onces foutiendra par ce moyen jo à  6o onces de fer, c'eft-i-dire vingt à  trente fois fon poids. Lémery dit avoir ru un aimant de la grolîeur d'une pomme médiocre ,  qui portoit n  livres. On en a  vu une qui pefoit environ n  onces, 8c qui portoit jufqu'à 18 livres. On en vouloit 5000 livres. M. de la Condaminc ,  de l’académie royale des fciences ,  en poffédoit une qui lui avoit été donnée par M. de Maupertuis :  elle eft, je crois, celle qui porte le plus grand poids Amufemtnt des Seieacu. A  I  M  33 connu. Je ne me fouviens plus de fes dimenfior.s 8: de fon poids ,  qui n'étoient pas bien confidéiabks; mais je croit me rappeler lui a  t'oit oui dire qu’elle portoit loixante livres. On a  examiné s'il y  a  d'autres corps que le fer qui foient attirés par l'aimant ;  mais il ne paroit pas qu'il y  en ait aucun autre. On lit cependant dans M. Mufchenbrock ,  qu'on a  trouvé que l'aimant agilfoit fur une pierre qu'il appelle lougkntagk. Nous ne fyavons ce que c'etl que cette pierre. C'eft probablement quelque mine de fet où ce métal eft peu minératifé. Il rapporte dans fon cours de phyjïqtu expérimentale ,  chap. vij ,  les effais qu’il a  faits fur beaucoup de matières différentes ,  pour s'afturer fi elles étoient attirables par l’aimant. Il a  trouvé que, fans aucune préparation, cette pierre attire la totalité ou beaucoup de parties dans diverfes fortes de fables 8c terres dont il fait l'énumé ration; qu'il yen »  plufieurs autres qui ne préfontent des particules attirables en tout ou en partie à l'aimant ,  gu'après avoir éprouvé l'atlion du feu, en les faiiant rougir 8c brûler avec du favon ,  du charbon ou de la graifle :  apres quoi ,  dit-il, elles font attirables à  l'aimant avec prcfque autant de force que la limaille de fer :  telles font , ajoute- t-il ?  les terres dont dn fait les briques, K  qui deviennent rouges après avoir été brûlées ; differens bols Sc fables colorés. H  y  en a  d  autres qui ,  brûlées de cette manière ,  ne préfeitent que peu de parties faiblement attirables i  l'aimant :  il en fait auflfi une aflez longue énumération que nous épargnerons au teâeur. On re fora point futpris de cela ,  fi l'on rapproche ces deux faits ;  te premier ,  que Faimanc n'attire k  fer que quand il eft dans (on état métallique ,  8c qu'il n'a aucune aflion fur ce métal lorfque ,  par le grillage ,  on l'a réduit en chaux ou en oenre; le fécond, que le fer eft univerfelleuvent répindu dans la nature ,  8c qu’il eft prefque dans tous les corps, plus ou moins éloigné de fon état métallique ,  ou ,  comme on le verra dans la fuite, plus nu moins pris'é de fon phlogiftique. Fes corps où il eft dans fon état métallique ,  font en tout ou en partie attirabk à  1  aimant fans préparation ;  mais dans les autres, k  fer n’eft attirable qu'aptes avoir é,é brûlé avec des matières grafl'es ,  qui lui rendent fon phlogiftique &  fon état métallique. Telle eft uniquement la caufo du phénomène dont M. Mufchenbroek paroit embarraffé. Il ne l'eut été en aucune manière ,  fi la chimie lui avoit été aufli familière que les autres parties de la phyfique. Un navigateur Anglois a  rapporté avoir obfervé que du fuif tombé fur la glace qui couvre une bouffole, troubloit l'aiguille aimantée, 8c 8c que le laiton produifoit le même effet. Si cette •bfetvation eft exaéte ,  il faut en conclure qu’il
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    5* A  I  M y  avoit par hafard quelques particules ferrugineufes dans ce fuif Sc dans ce laiton ;  car je crois qu’on peut regarder comme certain que le ter feul ,  dans fon état métallique ,  eft lufceptible d'agir fur l’aimant, 8c d'être attiré par lui. La direction du courant magnétique. Mettet fur un carton un aimant nu ,  8c jettez autour de la limaille de fer 5  frappez alors doucement fur le carton :  vous verrez toute cette limaille s'arranger en lignes courbes qui environneront l'aimant, 8c qui, fe rapprochant comme les méridiens d'une mappemondè ,  concourront à  fes deux pôles. Cette expérience favorife l'opinion de ceux qui penfent que les phénomènes magnétiques dépendent d'un fluide qui fort par un des pôles de la fierre, 8c entre par l'autre, après avoir circulé à entour d'elle. Des Aimants Ù  du Fer. Mettez deux aimants, ou un aimant 8c un morceau de fer fur deux petits bateaux de liège ,  que tous ferez nager d.i%> uh vafe plein d'eau. Après avoir dirigé le pôle septentrional de l’un vis-à-vis l’auilral de l'autre, [  fi ce font deux aimants, ] abandonnez les deux petits bateaux à  eux-mêmes : vous les verrez s'élancer l'un vers l’autre ,  le plus foible faifant le plus de chemin. Il en fera de même fi c'eft un iiinple morceau de fer préfenté au pôle feptentrional de l'aimant. Ainfi cette attraaion elt réciproque, 8c l'on peut dire que le fer attire autant l'aimant que l’aimant attire le fer. Au relie cela doit être néceflairement ,  puifqu’il n'y a  point d'attion fans réattion ,  &  que Cette dernière eft toujours égale à  la première. *  M. Mufchenbroek a  cherché à  reconnoitre en quel rapport décroilToit l'attion de l'aimant relativement aux diilances ,  8c il a  cru voir que fa force d’attraction diminue dans une raifon quadruplé! ,  ou comme les quarrés-ouarrés des diftanccs. Ainfi ,  fi à  une ligne de diilance une particule de fer eft attirée avec une force comme 1  à  z  lignes ,  cette force fera 16 fois ,  à  3  lignes 81 fois, à  4  lignes xçé fois moindre. Peut-être môme cette aélion diminue-t-elle encore plus rapidement i  car, dans un vaifleau de guerre* qui eft chargé d'une multitude de gros canons de fer , on ne s’apperçoit pas qu'ils agilfent fenfiblement fur la bouflole. Je crois cependant qu’il (croit prudent de les éloigner le plus qu'il cil poflible. De la communication de la propriété m  igné tique. Le magnétifme ,  ou la propriété d’attirer le fer , de fe diriger vers un certain endroit du ciel, n'efl A  I  M pas telleiflînt propre à  l'aimant ,  (Ju’eflc ne le puiffe communiquer i  mais on n'a encore troflvé que le fier ou l'acier qui en foit lufceptible. On ne connoifioit ,  il y  a  un demi-lièclc ,  que l’attouchement même ou la continuité de la prefence d’un aimant qui put produire cet effet ; mais depuis quelque temps on a  trouvé le moye» de rendre un morceau de fer magnétique fans aimant ,  &  même ces aimants artificiels (ont fufceptiblcs d’une force qu'ont rarement des aimants naturels. On va détailler ces diîférens moyens dans ks expériences fuivantes. Manière d’aimanter. Ayez un aimant armé ou non armé i  partez un des pieds de l’armure ,  ou un des pôles ,  fur une lame de fer trempé ,  comme une lame de couteau , mais en allant toujours du même Cens, du milieu , ar exemple ,  vers 1a pointe :  après un certain nomre de pareilles frittions ,  la lame de fer fe trouvera aimantée ,  8c attirera comme l'aimant luimême le fer qui fe trouvera dans fit iphète d’attivitéLa même chofe arrivera ,  fi on hirte pendanc long-temps attaché à  un aimant un petit morceau d'acier allongé ;  ce morceau acquerra ,  par fon f.-jour dans cette fituation ,  la propriété magnétique ;  il aura des pôles comme l'aimant ;  enlorte que le pôle boréal fera au bout qui étoit contigu au pôle aullral de la pierre i  8c au contraire ,  s'il touchoit le pôle boréal par un bout ,  ce bout deviendra pôle auftral. Art de conftruire &  d'aimanter les barreau* & faif.eaux niceffaires pour communiquer la vertu magnétique aux aimana artificiels. Faites forger une douzaine de lames d'acier, de huit pouces de longueur ,  fur fept à  huit lignes de largeur ,  8 1  deux lieues d'épailfeur ,  c’eft-adire ,  qu'elles foient environ du poids de quatre onces chacune i  dreflez-les fur leur longueur , Si que leurs deux extrémités foient limées bien quarrément ,  faites les rougir au feu dans tout leur entier, 8c tremper -les fans qu’elles foient abfolument trop dures (1). (  1  )  Ces limes était rejettes a  f: coutber eo les trempant, i! eft sflcmiel 1  oui- puer à  cct inconvénient de les plonger perpendiculairement dans feau, Si malgré cepte piécauuon quelqu'une veno t  a  le cautber, i! faudroit les icurcllcr après 1rs jsoir détrempées, Sc les retremper enfuitc de nouveau. Ccrte attention elt rtéccfïaire ,  arendu qu'il eft important que routes ce» lames ,  dont on don eompoler U" faiicceta ,  foient parfaitement jointes les unes contre les aunes. Les li ma d'Allemagne quand clics (ont bien fut et; s  tel Hllict.c allez bien, quoique cependant elles ne 11 lent pas Je pue âtier ,  mais d'un «ompol'é de fer Je d'àclcr que les eu» Digitized by Google
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    A  I  M  ‘ A  I  M ïf Ces Urnes ayant été bien trempées ,  il faudra les dreflVr de nouveau en les palfant fur ' la meule de grès ,  de on les adoucira cniui tu fur une meule beaucoup plus tendre. Il faut avoir foin ,  avant de tremper cês lames , de marquer ,  par un trait fait à  la lime ,  le côté que l'on deftine il devenir le nord s  afin de n'êrre pas fujet à  fe tromper ,  lorfqu'on les aimantera , ou qu on les affemblera comme il va être expliqué. Cette première opération étant faite ,  vous prendrez vos douze lames &  les joindrez enfemblc avec deux anneaux ou cages de cuivre A  &  B (  Fig. I  ,  pl. (  ,  Amujèmens de Phvfique .  tom. V1LI des gravures )  ;  vous aurez foin de les l'éparer avec une petite règle de bois C ,  8c d'en mettre fix d'un côté 8c fix de l'autre ,  de manière que la pofition de leurs pôles lois comme le déligne cette figure. '  *f t  1 Vos douze lames étant ainli affemblées ,  & bien étroitement ferrées dans leur cage ,  drelfczles de nouveau toutes enfemble pat leurs extrémités ,  8c les polilTez fur une meule de bois garnie d'émeri ;  marquez l'ordre dans lequel elles font aflemblées ,  afin de pouvoir les replacer de la même manière lorfqu’elles feront aimantées , attendu qu'il eft eflfentiel qu'elles ne fc débordent point les unes des autres par ces mêmes extrémités. '  pftaéjij. Faites aufli deux contafls de fer doux D  &  E de même largeur que vos lames ,  qui puilfent les couvrir toutes par leurs extrémités ,  &  donnezleur un demi-pouce dépaifleur ;  ces contacts s'attachent fortement aux lames aimantées, 8c contribuent à  leur conferver beaucoup plus longtems leur vertu. On peut, fi l'on veut, mettre un crochet F  à  l'un de ces contaâs ,  afin de lui faire fupportet un poids H  ,  8c alors il faut ajufter une anfe G  à  l’aruieau fupérieur D  ,  pour fufpendre le faifeeau ,  ce qui lui procure allez ordinairement une plus grande force ,  pourvu qu'on ait attention ,  lorsqu'elle augmente ,  à  le charger d'un plus grand poids. Retirez les anneaux A  Sê B ,  8c placez fur une table fix de voslames en les difpolant comme le défigne la Kg. i, même pt. G  ;  8c obfervêz que le nord de l'une joigne toujours le fud de celle qui la fuit j  prenez enfuite une pierre d'aimant armée, 8 :  qui communique le plus qu’il (êra polfibîe la vertu magnétique; ou fi vous avez deux barreaux bien aimantes ,  forrrtez-en un faifeeau A  en les réparant avec une petite règle de bois ,  8c difpofant leurs pôles comme l'indique la figure première. vriers appellent élofff. Lorfque ces lames ont été forgées bien egalement 4t avec foin ,  clics font bien fujer«s à  fc courber lors de la trempe. ■* Promenez cet aimant ou faifeeau A  fur la rangée des fix laines BCÜEFG, en fuivant leur direction ,  8c en oblèrvant que le côté do l  'aimant ou faifeeau qui défigne le fud ,  doit palier le premier par l'extremité de la première de vos lamesA qui déligne le même pôle. Lorfque vous aurez promené ce faifeeau dix i  douze fois fur vos lames ,  en allant 6c venant alternativement, répétez cette inéme opération fur leur autre face. Prenez, enfuite une de ces lames ,  8c e  (Payez à  y  fufpeudre par fon extrémité une des autres lames ,  en les préfentant F  «ne à  l’autre pat leurs Eoles contraires. Si une de ces lames foulève i  deuxième 8c celle-ci une troifième ,  elles feront fuftifamment aimantées :  alors vous en forez un faifeeau ,  8c vous vous en fervirez pour aimanter de même vos fix autres lames ;  vous fuf-’ vret enfuite le procédé qui fuit. Ces fix dernières lames auront plus de fore» que les fix premières ,  c'eft pourquoi il fera à propos d'en faire un faifeeau pour aimanter do nouveau ces fix premières; 8c fi parmi ces douze lames U  s’en trouve quelqu'une qui ait moins de force ,  vous les aimanterez avez un faifeeau que vaus ferez alors de huit ou dix lames (i) ; mais fi vous vousappercevez qu'elles n'acquèrent Î>as plus de force ,  il ell inutile de chercher à es aimanter davantage ,  attendu que cela provient alors de {^qualité de l'acier ,  ou de fa crempe. Vos douze lames feront aimantées dans toute leur force ,  fi chacune d'elles en peut foulever quatre ou qiqq autres: il arrivequelquefois qu'elles en foulèvenè davantage ,  mais peu-i-peu cette force diminue jufqu'i un certain point ;  pour l’éviter ,  il en faut former aufli-tôt un faifeeau , en les liant fortement avec leurs anneaux, 8c en y  appliquant leurs contaéts (z). Ce faifeeau de douze lames vous fervira pour aimanter les cercles ,  fers achevai, 8c autres pièces d'acier, tels que des barreaux de huit à dix ,  8c même douze pouces de longueur ;  mais fi I  on droit curieux d'aimanter de fort grands barreaux de quinze à  vingt pouces ,  il faudrait avoir alors un faifeeau compofe d'un bien plus (i) Lorfqu’on fiait un faifeeau ,  il faux toujours qu'il y  ait un nombre pair de lames féparées par moitié avec la petite réglé de deux lignes d'épaificnt. „  (  a  )  Lorfqu'on forme un faifeeau ,  il fuuf non-fculcmem obfccver que ('extrémité des fix lames qui font .placées d'un côté de la règle défigncr.t le' Nord, ÎC les fix autres qui fond* du meme côté ,  mais il faut *ncore les placer alternativement une à  une de côté K d'autre de cette règle ;  c'eft du moins ce qui cft recommandé pat ceux qui ont fiait les expériences les plus recherchées fut la cunftructian de ces faifteaux. *  £  i
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    3/. 6  ,  ihid) , ouvert en A  C  d'environ un pouce, &  de tel diamètre que vous jugerez, à  propos ,  pourvu u’il l'oit proportionné à  celui du baflin rempli eau ,  fous lequel vous vous propofez de le faire agir ,  qui doit avoir quatre pouces de plus , quant 1  fon diamètre ;  ce cercle doit être recourbé fur fa furface la plus large ;  plus fon diamètre fera grand ,  plus il doit avoir de Largeur St d  epaifleur ,  fans quoi s’il avoir moins de force , fl feroit fort dtüicile de parvenir à  le bien aimanter (a). TS?'.', Faites rougir ce cerclé dans fon entier ,  8c le plus egalement qu’il fera polfible ,  après l'as oir attache avec du ni d’archal fur une forte croix de fer. (  Voy. fg- 4 ,  mime fl. 6  ). Trempei-le en le plongeant de côte dans l’eau ,  afin de l’empêcher dévoiler ,  ce qui lui donneroit une forme defagréable. Après l’avoir ainfi trempé ,  vous le dteiferez à  la meule &  le polirez de même, 8c vous l'aimanterez en fuivant le procède qui fuit. Folez ce cercle à  plat fur une table (ig. 9  , même pt. 6  ), Bc ayant reconnu l'extrémité que vous débitiez pour être le nord ,  appliquez -y un barreau aimanté A  ,  dont le fud touche ce côté du nord ,  &  appliquez à  l’autre extrémité un autre barreau de meme grandeur B  dont le nord touche le fud du cercle ,  placez le contait C  à à  l’autre extrémité de ces deux barreaux. (1) Les aimants en forme de fera cheval peuvent s’aimanter de la même manière. (a) Un cercle de fia pouces de diamètre doit avoir environ j  lignes de large, S; une ligne icdcniied'èpailfeur; s'il a  huit pouces ,  on lui donnera fept lignes de large 8c deux lignes dépr.iJïcur ,  &  c. Ccite proportion ou fjtoiTcur ,  quoique beaucoup moindre qu'il ne faudrait pour aimanter dans toute leur force des ccieles de ces diamètres ,  fera néanmoins fuffiûnrc pour l  ufage qu'on en doit faire ici ,  s'ils éloient plu» légers , ils s’aimanrcroiem trop foibicincnt ,  Si la figure qu'ils doivent faire mouvoir fur le baflin ,  auroir trop de lenteur dans ces mouvemens; il en cil de roém: des barreaux d'acier aimantés ,  s'ils font trop longs eu égard à  leur grolïeur ,  ils s'aimantent plus foih'emenr ;  ce qui prouve, évidemment qu'il cfl une longueur déterminée qu i! convient de donner aux barreaux pour les mettre en état d'acquérir autant de verni magnétique qu’ils en peuvent recevoir ;  comme l  a  la.  vammeut obfstvé en Argletcttc M  Knig/u.qiù a  nonfeu! cm cm déterminé la longueur que les bancaux doivent avoir, eu égard à  le ms drdeuns poids, mais encore A  I  M Cette difpofttion étant faite ,  vous polirez votre faifeeau fur l’extrémité E  du barreau A  , de manière que le nord des barreaux qui le compofent ,  put lie couler le premier fur le nord de ce barreau A  s  alors vous le ferez glillèr doucement le long de ce barreau du cercle C  &  du barreau B  ,  8c continuerez i  plufreurs reprtfes fans déranger la Caution du faifeeau ,  vous ferez ainfi vingt à  trente tours, c'eft-à-dire, jufqu’à ce que vous vous apperceviez que vos barreaux font fort adhérons au cercle 1  vous retournerez enfuite le cercle 8c les barreaux ,  fans rien déranger de l’ordre dans lequel ils font placés ,  eu égard à  leurs pôles refpeétifs ,  8c vous continuerez à  aimanter ce cercle fur fon autre face ,  jufqu’i ce que vous jugiez qu’il ne peut plus acquérir de nouvelles forces ,  ce qu’il fera facile de connoitre ,  en appliquant à  fes deux potes le contait C, qui doit s'y tenir fortement attache (jj. Ce cercle aimanté étant placé fous un baflin rempli d’eau d’un diamètre plus grand que lui , de manière que fon centre Toit fous celui de ce baflin ;  fi l’on met fur l’eau une petite lame d'acier d’un pouce de longueur ,  jjgppoitee par un petit plateau de liège, en quelque enaroitquc fe trouve placée cette lame fur ce baflin ,  elle fera attirée , 8c in toujours fè placer au-deflus des pôles de ce cercle: cet effet aura lieu ,  quand même il y  auroit deux pouces de diftance entre ce cercle &  la furface de l’eau ,  excepté néanmoins ,  que plus il y  aura de diiUnce ,  moins le mouvement fera accéléré. Ce petit barreau aimanté fe plaçant toujours entre les deux pôles de ce cercle ,  il ell aile de voir que fi on fait tourner ce cercle ,  ce morceau de liège fc préfentera fucceftivcment à  tous les points de b  circonférence de ce baflin. Manière d'aimanter une lame d'acier fans le fecours d’aucun aimant naturel ni anifcict (4). Prenez une lame d’acier non trempé d'environ trois pouces de long, trois à  quatre lignes de m le nombre des lames dont doit être cxmpofélc faifeeau qu'on doit employer pour parvenir aies bien aimanter. 
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    À  I  M lirge ,  Saine demie ligne d'épaiffeur t  un morceau dereffort de pendule détrempé peut l'erviri cette expérience. Ayez une pelle &  des pincettes (  vzy. figure t  ,  mima pi. 6  ,  )  i  plus elles ont fervi > pus elles font grandes ,  meilleures elles font. Tenez U  pelle verdoiement entre vos deux genoux, attachez vers l'on fommet A  cette bmc d'acier, de façon que 1  extrémité que vous deflinez pour etre le nord foit tournée eu lus ;  te atin qu'elle ne puilîe pas gliller ,  ferrez-U contre cette pelle ou fourgon avec un cordon de foie :  prenez enfuite les pincettes ,  tic les teaint pielque verticalement ,  flottez-en cette lame avec leurs extrémités ,  en allant toujours de bas en haut : lorfque vous aurez réitéré douze à  quinze tbis cette opération fur les deux côtés de cette lame, elle aura acquis une leitu magnétique futfifante pour lever de petits clous par fon extrémité inférieure; cette décous erte ell celle qui a  été faite en Angleterre par M. Canon (i). Il eft aifé de voir qu’ayant aimanté ainlî (îx ®u huit lames ,  on peut en former un petit f’aifceau ,  avec lequel on pourra en aimanter d'un peu plus grandes ,  fie que par ce moyen on pourra parvenir a  aimanter de moyennes lames ,  fans le fecouts d'aucun aimant. M. Anthcaume alla plus loin dans cette découverte que MM. Michel Se Canton ;  il ajouta deux efpèces d’armures aux deux barris dont s'étoit fervi en Angleterre M. Michel ;  il fupprima la barre qu’il faifoir couler verticalement lur la lame 3u'il vouloir aimanter, 8c parvint [  fans le fecours 'aucun aimant] à  aimanter des liâtes d'acier de douze à  quinze pouces de longueur, ce que n'avoient ou faire MM. Michel fié Ca non. Voici fon procédé tel qu'il l'a rapporté dans un écrit qui a  pour titre .Mémoire fur les aimants artificiels, qui a  remporté le prix de l'académie de Pétersbourg en 17*0. Sur une planche A  B  [figure ta, planche 6  itid.~\ «■ placée dans la direélion du courant magnétique, c'cft-à-dire ,  pour Paris ,  inclinée à  l'horifon de foixante-dix degrés vers le Nord ,  je place de fil deux barres de Fer quarrées CD 8c E I  de quatre à  cinq pieds de longueur, fur quatorze à  quinze lignes d'épaiflèur ,- limées quarrémçnt par leurs extrémités E  fie C  ,  entre fcfquclles je laide un intervalle de lïx lignes; j’applique J  chacune de ces extrémités une efpèce d'armnre G ,  formée avec de la tôle de deux lignes d'épaiffeur ,  quatorze à (i) M. Michel vint àbotu de donner la vertu magnétique à  une yetirc lame d'acier qu'il plaça entre rfcui bancs alignées dans la diieâion du méridien magnétique. Ce qu'il exécuta en faiiànt pader fur cette Jet te lame ,  St du iiord au fuJ ,  une troUiémc baire placée vcmcaltmeuc. ( A  I  M 37 quinze de largeur ,  &  une ligne de plus de h  tuteur ,  dont le coté qui doit tenir à  la barre eft limé fie entièrement plat ;  trois des bords de 1  eutre face font taillés en btfeau ou chanfrein ,  8c le quatrième qui doit excéder d'une ligne l'cpaiifeur de la barre eft limé quarrémint pour tonner une efpèce de talon. Pour remplir le relie de cet intervalle ,  je mets entre ces deux armures une petite languette de bois de deux lignes d'épaifî'eur. Tout étant ainlî difpolè ,  je glifl'e fur ccs deux talons à  h  fois ,  fuivant 1a longueur des deux barres de fer ,  la barre d'acier H  1  que je veux aimanter, la faifant aller fie venir feulement d'un de ces bouts à  l’autre, comme on feroit G  l'on aimantoit l'ur les deux talons d'une pierre d  aimant ». M. Aatheaume a  par cette méthode aimanté , non-feulement de petites lames ,  ainli qu'avoient fait avant lui MM. Michel 8c Canton ,  mais même des lames de plus d’un pied, ce qui lui a  donné lieu d’obferver qu'en fe fervant des barres de fer beaucoup plus longues ,  la lame ou barreau qu'on veut aimanter acquéreroit beaucoup plus de force ,  8c pounroit erre femblable à  celle qu elle recevroit du meilleur aimant. Je n’ai rapporté ici ce procédé que pour faire connoitre qu'on peut au befoin,avcc du fer 8c de l'acier feulement ,  fe procurer des lames aimantées ,  8c toutes autres fortes d'aimants artiliciels. Manière d'aimanter les petites lames qui fervent pour les récréations magnétiques. Il fnffit d'avoir deux barreaux bien aimantés de huit à  dix pouces de longueur qu'on doit conferver dans leur boëte entte leurs contaûs. Lorfqu'on yeut s'en fervir pour aimanter ,  on prend un de ces barreaux dans chaque main ,  les pôles difpofés comme l’indique la figure 10 ,  pi. 6  ,  Sc on les frit gliffcr doucement ,  8c en même-temps fur le petit barreau BC ,  l’un à  droite depuis A jufqu'en C ,  8c l'autre à  gauche depuis A  jufqu'en B ,  ce qu’on réitère fur chacune des faces du barreau ,  jufqu'à ce qu’il foit fuffifamment aimanté. Ces barreaux acquèrent de cette manière allez de force pour être employés aux differentes récréations ;  on aimante de cette même façon les aiguilles ,  il eft i  remarquer que cette méthode ne peut fervir que pour de petites barres du poids de deux onces au plus. On s'eft étendu un peu ici fur les différente* manières d'aimanrer, aSnque les perfonnes qui s'arau feront elles-mêmes à  confiruirc les pièces font on donne ci-après la defeription ,  ou qui en imagineront de nouvelles ,  foient allurées de ne point rencontrer de difF.ciilté dans leur exécution.
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    58 A  I  M Récréations sur l'A i  m  a  n  t. Lunette magnétique. Faites tourner une lunette d’vvoire allez mince pour laiffer palier la lumière dans fon intérieur i donner lui environ deux pouces ‘  de hauteur , 8c qu’elle foit à-peu-prés de la forme indiquée par la figure 7  ,  pl. t  ,  amufemens de phyfîque , tome \  111. des gravures; que le dertus A  &  le dtflous B  de cette Lunette ,  entrent à  vis dahs le tuyau d'yvoire tranfparcnt C  î  laites réferver au deiïiis de ce tuyau vers A  une portée ,  pour y placer une loupe ou oculaire D ,  dont le foyer loit de deux pouces [  voyez fig. S ,  pi. 6  itid. ,  ] que le cercle d'yvoire B  foit ouvert ,  afin de pouvoir y  mettre un verre quelconque C ,  que vous couvrirez en dedans d’un papier noir &  d  un petit cercle de carton; mettez un pivot F  au centre de cercle ,  8c placez fur ce pivot une petite aiguille aimantée G, un peu moins grande que le diamètre de ce cercle :  couvrez ce cercle d’un verre qui puiffe retenir l’aiguille, 8c l’empécher de fortir de deffus fon pivot ;  enfin que cette lunette foit une efpècc de boull'ole placée au fond d’un tuyau d’vvoire alfez tranfparenr pour appercevoir la direclion de fon aiguille ,  8c dont l’oculaire ferve à  mieux diftinguer les lettres ou chiffres qui doivent écre traces fur le cercle de carton placé au fond de cette lunette ;  que d’ailleurs elle en ait extérieurement la figure ,  afin de donner à  cette cl'pèce de bouflble I  apparence d’une lunette ordinaire ,  8c faire imaginer qu’on apperçoit par fon mtyeu les objets cacnés 8c renfermés fecrettement dans differentes boctes , comme il fera expliqué dans la fuite. Suivant les principes établis ci-devant ,  cette lunette l'e trouvant pofée à  une petite diftance ,8c au delTus d’un barreau aimanté ,  ou d’une bocte quelconque dans laquelle la pièce qu’il renferme lira cachée ,  l’aiguille aimantée qui v  cil contenue fe placera néceflairement dans la même direétion que ce barreau ,  8c indiquera par conféquent de quel côté elt fon Nord ou fon Sud :  le Nord de 1  aiguille indiquera le Sud du barreau. Cet effet aura lieu quand même ce barreau ferait renfermé dans du bois ou métal quel qu’il foit; la matière magnétique étant de nature à pénétrer tous les corps .même les plus -compafh 8c les plus durs ,  fans pour cela fe détourner en aucune façon de là direction [iT. 11 faut obfèrver feulement que le barreau 11e doit pas être trop éloigné de 1  aiguille, particulièrement s’il eft fort (r )  Il n  y  a  que le fer dans lequel on ne doit pas enfermer de barreaux ,  la matière magnétique y entre ainfi que dans les ancres corps ,  mais clic n’y •oufeeve pas fa direction. A  I  M petit, Sc que le pivot de l’aiguille doit fe trouver placé au deflits du milieu du barreau ,  fans quoi fon indication pourrait être faillie, fur-tout lorlqu il y  a  dans les pièces plufieurs barreaux qui peuvent agir enfemble fut l’aiguille. Boite aux nombres. Faites faire une petito boète de bois de noyer fermante a  charnière d’environ cinq pouces de longueur ,  fur un pouce 8c demi de largeur [  fig. M  sPL 6  rird.] 8c ayez pour l’ufàge de cette boète dix tablettes de bois [z] de deux à  trois lignes d  epaifteur ,  dont trois feulement puiiîent remplir fon intérieur. Tracez un cercle fur chacune de ces dix tablettes ,  8c divilêz chacune d’elles en dix parties égalés; 8c tirez par les points de divifion, les lignes Ai, Ai, A}, A4, Aj, A  6, A7,A8, A  9  >  A  o  ;  de manière que chacune des dix différentes directions que peuvent prendre ces ligne* fe trouvent indiquées feparement fur ces dix tablettes. Creufez exaâement une rainure le long de ces lignes ,  8c logez dans chacune d’elles un petit barreau d  un pouce 8c demi de longueur ,  Dieu aimanté ,  dont vous dirigerez les pôles comme il eft indiqué fur ces tablettes ;  remplirez avec de la cire molle ce qui pourra relier de vuide ,  8* recouvrez chacune de ces tablettes d'un double papier blanc ,  fur lequel vous tvanferirez dans I  ordre défigné fur ces mêmes figures ,  les dix chiffres 1  ,  i, j  ,  4, y, 6, 7, S, 9  8c o. Placez au fond de la lunette magnétique (  dont on a  donné ci-delTus la conllruCiion )  ,  un petit cadran de papier divifé en dix parties ,  comme le deflgne la figure 1 1  ,  même planche ;  &  traüfcrivez dans chacune de ces divifions ces dix chiffres. Tracez auffi fur ce cadran la petite flèche AB , dont la pointe reponde au chiffre 1  {r;e. u.pi. Lorfqu’ayant renfermé trois des dix tablettes dans la boete ,  vous polirez çette lunette fur fon couvercle ,  fuccelfivement au -  de (Tus de chacun des barreaux qui y  font renfermés, en obfervant qu a  chaque pofition la petite fléché tracée fur le cadran ,  loit dirigée perpendiculairement vers le cote de la boete où elt la charnière i  l'aiguille qui elt rfintecraée dans cette lunette prendra les memes directions que ces barreaux, &  vous indiquera fur le cadran les chiffres qui font tranfcrits (*^C« tabfcttcs ne doivent pas ctcc parfaurmenr qiiartces ,  ana qu on ne puifle pas les pofer de côté dans ccctc bouc. « Digîtized by Google
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    AI M fur ces tablettes. Cet effet aura également lit u pour les fept autres tablettes. On donnera la boète 8c fes dix tablettes à  u  le perfonne ,  en lui laidant la liberté de former avec trois de ces dix chiffres C  tels qu'elle voudra fecrettement les choilir )  le nombre qu'elle jugera à propos ;  &  au moyen de cette lunette ,  on lui dira fans ouvrir la boète ,  quel eft fon nombre qu’elle a  formé, en lui perfuadant qu'on l'apperçoit au travers de fon couvercle. Nota. On peut fe contenter d'avoir feulement cinq tablettes ,  telles que celles où font defignés les cinq chiffres r  ,  a, 3 , 7  8t 8 , 8c alors on tranferira au revers les cinq autres chiffres 6  ,  y  , 4  ,  9  &  o  i  de cetre manière ,  on n'aura pas à craindre de manquer cette récréation dans le cas où la perfonne qui forme à  fon gré le nombre , renverferoil ies tablettes fens defTus défions dans la boète ,  attendu qu'on connoîtra toujours indifpenfablement les chiffres qui feront tournés en delfus. Pour peu qu'on examine la diredtion des potes des cinq tablettes 1, a, 5,7, 8, on verra aifëment que cet effet doit naturellement avoir 1  Mu. On peut faire cette boète plus longue ,  &  de manière qu'elle contienne quatre ou cinq tablettes ;  mais plus il y  a  de tablettes ,  plus il eft difficile de placer bien précifément la lunette audeffus des barreaux ;  c'ell pourquoi il faut alors mettre quelque petite marque fur le couvercle , qui puilfe guider facilement celui qui fiait cette récréation. Le peintre habile. Faites faire deux petites boëtes M  &  N  (fig. M  f  amufemens de phvfiaite. )  ,  de quatre pouces 8c demi ou environ de longueur ,  fur quatre de large ;  que la première M  ait un demi-pouce de profondeur ,  la deuxième N  feulement quatre lignes ;  quelles s'ouvrent toutes deux à charnières. Avez quatre petites tablettes de carton O ,  P  , Q  8c R, de deux lignes d’épailfeur (fig. t. pl- 7. üid. )  ;  cretife* fur chacune d'elles les quatre rainures AB. CD. EF. Gif. (  fit. a. pl. 7. tbid. ) ,  de manière qu'elles foient placées au milieu ,  8c parallèlement aux côtes de ces cartons ,  c'elî-i-dire, deux dans un feus &  deux dans un autre ,  comme le défigne futfifamment la figure de cette même planche. Logei dans chacune de ces rainures nn barreau d'acier V  bien gjmanté ,  &  dont les pelés foient difpofés t  eu égard à  lafpeék des quatre petits tableaux qui doivent être peints fur ces quatre tablettes (  voyr~ Us fig. t  de acte mime p/a xfie .  )  ; couvre* ces tabletr.s d’i;n panier ,  8t faites peinA  I  M  \ dre fur chacune d  elles un littei di fièrent ,  comme une femme ,  un oifeau ,  une fleur ,  nn payfjge ; placei-les cliacune dans un petit cadre très-léger , &  le couvre! par derrière d'un double papier , pour mafquer exaécemenr les barreaux qui y font renfermés. Au centre 8e fur le fond intérieur de la boète M  (  fig. 14. pl. 6. ) ,  placer, un petit pivot T  (  fig. J. pl. 7. )  ,  fur lequel doit tourner librement un petit cercle de carton très-léger OPffR (fig. 1. même planche. )  ,  renfermant une aiguille aimantée S  ;  divifez ce carton en quatre parties diffées eu égard au pôle de ce (te aiguille ,  comme défigne ccttc figure i  peigner, en petit dan* chacune de ,ccs divifions un des quatre fujets peints fur vos tableaux. Couvres le defius intérieur de cette boè'te M (fig. 14 .pl. 6.) ,  d'un petit cadre fous le vene duquel vous appliquerez un carton mince ,  où fera repréfenté une figure d'homme ,  qui lemblera peindre un petit tableau pofé fur un chevalet dont la place étant découpée à  jour ,  doit fe troüvor au-deffus de l’endroit où doivent gaffer fucceffivement les quatre tableaux peints en petit fur le cercle de carton ,  lorfqu'il tournera fur fan pivot. Introduifei vers le devant de la boëtc M  ,  un petit fil de cuivre coudé AB (fig. 3. pl. 7.), portant à  une de ces extrémités un petit bouton en forme d’olive A ,  de manière que ce fil fe trouve placé deflous le cercle de carton ,  &  qu'en tournant ce bouton fon extrémité B  foulève le côté de ce cercle qui répond au-deffous de l'ouverture faite au tableau du peintre ,  afin de pouvoir par ce moyen fixer alors le cercle de carton, 8>r l'empêcher de fe mouvoir fur fon pivot. Obferver que ce El doit érre prtfqu’à fleur du fond de cetre bocte ,  afin qu'il n'empeche pas le carton de tourner librement ,  lorfque la parue qui fait le coude eft abbaiifée. I.orfqu’on aura.placé dans la boète N  (  fig. 14. pl. 6. )  ,  un des quatre tableaux ,  fi on pofe exactement fur cette boire celle où eft renfermée le cercle de carton mobile, il tournera fur fon pivot jufqu'l ce que l'aiguille qui y  eft contenue fe foit placée dans h  direfhon du barreau aimanté caché dans ce tableau ,  8c on appercevra au travers l'ouverture faite au tableau ,  placé fur le chevalet du peintre ,  la copie en petit du tableau renfermé dans cette boète. Récréation fui fe fait avec ees boites. On préfente à  une perfonne la boète 8f lés quatr.- tableaux, en lui biffant la liberté d'y inférer fecrettement celui qu’elle jugera à  propos, & en lui recommandant de cacher foigneufement les ,  trois autres, 8c de rendre la boète fermée ;  on Digitized by Google
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    40 A  l  M pofe cxaétement l’autre boëte fur cette première , aii U  laide un infant pour donner à  l’aiguille le temps de fe fixer. On l’ouvre enfuite ,  8: on fait voir nue le peintre qui y  cil repre fente a  peint en petit la copie du tableau qui y  a  été renfermé ;  il faut avoir attention en ouvrant la boëte de tourner un pLu le petit bouton (i) pour fixer le cercle ; ce qui donne occafion de pouvoir ôter cette botte de delfus celle où cil renfermé le tableau , 8c de la remettre même entre les mains de la perfonne ,  fans que le cercle puilfe en aucune façon fe déranger de la pofition que lui a  fait prendre le barreau. Autre récréation. On peut ,  fuivant cette même conflruition , reprefenter fur le tableau qui couvre le de (lus de la bocte M  ,  une petite figure de femme tenant une cage, 8t peindre fur les tablettes &  le cercle du carton ,  differens oifeaux que l'on pourra faire paroitre dans la cage fuivant le choix qui aura été fait. Bôétc aux chiffra à  double bocte. Faites faire deux petites boc’tcs de bois de noyer A  &  B  (pg. c. n°. 1  éi i.pl. 7. amu/emens de phyjiquc. rom. y III. des gravures. )  ,  fermant à chamrères ,  dont la première A  ait huit pouces de longueur ,  fur deux pouces de largeur ,  8c cinq lignes de profondeur ,  fans y  comprendre l’épaiffeur du fond qui ne doit être que d’une ligne au plus :  que la deuxième boëte B  foit de même grandeur ,  mais qu’elle n’ait que quatre lignes de profondeur ,  8c que le delfus en foit fort mince. A  y  ex quatre petites tablettes de bois de deux pouces quarrés 8c de trois lignes 8c demie d’épaiffeur ,  qui rempliffent exactement cette deuxième boëte ;  fur chacune ,  8c au milieu defquelles vous creuferez une rainure d’un pouce trois quarts de longueur ,  fur trois lignes de largeur 8c deux de profondeur ;  inférez dans chacune d’elles une petite barre d’acier trempé ,  poli 8c bien aimanté ,  qui rempliffe exactement ccs rainures fans déborder les tablettes i  couvrez le tout d'un double papier collé ,  afin qu’on ne foupçonne pas qu’il y  ait rien de caché dans leur intérieur -, écrivez fur ces tablettes les chiffres 1 , 5  >  4  8c 7  (2) >  8c obfervez qu'ils foient tracés fur te» quatre tablettes ,  eu égard à  la difpofition des (t) Ce bouton doit en apparence ferrir à  ouvrir la boite. (a) II ne faut pas employer les chiffres 1  ,  «  &  ,  , attendu qu'en mettant les tablettes le haut en bas , il« forment d'autres chiffres, ce qui feroit alors manque: l'effet de ccue récréation. A  I  M pôles des barreaux aimantés qui y  font renfermés, comme l'indique exactement cette figure. Prenez enfuite votre deuxième bocte ,  8c divifez l'on fond intérieur en quatre quarrés égaux , au centre de chacun delquels vous ajuilcrcz un pivot ,  8c fur chacun d’eux vous placerez une aiguille aimantée f  pg. 4. fl. 7. ibtd. )  ,  renfermée entre deux petits cercles dé carton très-mince , faits feulement avec deux morceaux de papier collé l’un fur l’autre i  ayez une attention particulière à  ce que ces aiguilles ,  ainfi garnies de leur cercle ,  foient parfaitement en équilibre ,  afin qu'elles ne puiflent pas frotter fur le verre dont elles doivent être couvertes. Divifez enfuite ces quatre cercles par deux diamètres qui fe coupent i  angles droits ,  8c tranferivez fur chacun d’eux , 8c 1  égale diftance de leur centre ,  les quatre chiffres i  ,  5 , 4  Sc 7  ,  que vous avez dé) i  tranferits fur les quatre tablettes ,  8c difpofez-lcs exactement ,  eu égard aux pôles des aiguilles aimantées qui y  font renfermées. Couvrez enfuite cette première boëte d'un verre ,  fur lequel fera collé un papier où vous aurez ménagé quatre ouvertures au-deflus de la pofition où fe trouvent les quatre chiffres qui font tournés du côté de la charnière de cette deuxième boëte ,  lorfque la première boëte ,  remplie de ccs quatre tablettes, fe trouve exactement placée au-delfous. Lxpgure AS n®. 1  ,  pl. 7, repréfenre la boëte dans laquelle on doit inférer les quatre tablettes de b  bocte aux chiffres. La pg. BS ,  n® z  ,  défigne la boëte fur le fond de laquelle roulent fur leurs pivots les quatre cercles de carton où l’on a  tranferit les chiffres qui fe préfentent fucceflivement à  chacune des ouvertures faites au carton qui couvre le delfus intérieur de cette boëte NS, les aiguilles aimantées inférées dans ces cercles de carton. Même figure ,  n® j, CDEF, les quatre tablettes où ont été inférés les barreaux aimantés, &  fur lefqucls font tranferits les chiffres. La Pg. 4 ,  même planche ,  repréfente le petit cadran ou cercle qui fe met au fond de la lunette magnétique ,  8r qui fert à  faire connoitre le nombre qu’on a  renfermé dans 1a boëte. La pg. 1 1  eft la petite bafcule pour fixer les quatre cercles. Lorfqu’on aura difpofc ,  en quelque manière que ce foit ,  ces quatre tablettes en la deuxième boëte ,  &  qu’on aura ,  par ce moyen ,  formé un nombre quelconque avec les quatre chiffres qui y  font tranferits i  fi après l’avoir fermé ,  on pofe lu-defi'us d’elle la première bocte ,  les quatre aiguilles aimantées qui font mobiles fur leurs pivots ,
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    A  I  M pivots ,  prendront (  conformément au* principes établis précédemment )  une direâion IcmMiole à  celle des barreaux renfermés dans les tablettes ; &  on appercevra de néceflité pat les quatre ouvertures qui ont été ménagées fur le papier qui couvre le verre ,  quatre chiffres ,  non-feulement femblables ,  mais encore rangés dans le même ordre que celui qui aura été donné aux tablettes , ce qui eft fort aifé à  concevoir pour peu qu'on examine la manière dont les chiffres font réciproquement tracés ,  tant fur les tablettes que fur les cercles ,  eu égard aux pôles refpectits des aiguilles &  barreaux aimantés qui y  font contenus. Voyer les figures de cette quatrième planche. Récréation qui fe fait avec cette boite aux ebifres. Pour furprendre agréablement avec cette récréation ,  on donne à  une perfonne la deuxième boéte &  fes quatre tablettes ,  en lui (aidant la liberté de les y  inférer fecrëtement ,  de manière que les chiffres qui y  font tranfcrits, forment un nombre à  fa volonté ;  on prévient cette perfonne qu'on a  difpofé à  l'avance dans la première boete le nombre qu’elle va former i  lor fqu'elle a  rendu la boéte bien fermée ,  on pofe la première boéte au-deffus ,  &  uninftant après (i) on l'ouvre ,  6c on lui fait voir ce même nombre. Nota. Pour rendre cette récréation beaucoup plus extraordinaire ,  on peut (  comme il a  été déjà dit )  ajouter un bouton au-devant de la première boéte ,  afin qu'en le tournant un peu , fous prétexte de l'ouvrir ,  on puiffe faire lever une petite bafcule de cuivre qui porte à  Ton extrémité une aiguille de laiton ,  qui appuiera alors fur les quatre cercles de carton ,  ce qui les fixant &  contenant entièrement ,  procurera la facilité d'oter cette première boéte de deffus la deuxième, fans que les cercles de carton puiffent fe déranger de la polîtion qu'ils auront pris. Autre récréation qui fc fait avec cette meme boite. On peut ,  fans fe fervir de la première boéte , nommer le nombre qui a  été fecrettement formé ; il fuffit pour cela d'inférer au fond de la lunette magnétique ,  ci-devant décrite ,  un cadran femblable à  celui défignépar la fig.il. pl.'6. Alors pofant fuccefftvement la lunette fur le couvercle de cette boéte ,  au-deffus des endroits où fe trouvent pofées les tablettes ,  on reconnoitra de même quels font les chiffres qui y  font tranfcrits ,  & le nombre qu'ils doivent former. Obfervation. Les tablettes fur kf^uelles font écrits les quatre (t) 11 faut lai lié r  aux cercles le temps de f* fixer. Amuftmem des Sciences. AIM 41 chiffres 1 ,  4 , 5  &: 7  ,  produifent les vingt-quatre permutations ou char.gtmens d'ordre contenus en la table c  nie (fous. 7. a. y. 4 1.7. y  .4 5-7. *4 4-7-*,-f7-*-4-5 i.7.4.. y y.7.4.1 4-7-f-*7.y.a.4 i.y-7-4 y. *.7.4 4-W-7* 7.5.4.! *•5-4-7 y. 1.4. 7 4-*-7-y7-4-*-5 .  *-4-7-5 y.4.7.* 4. y. 1.7. 7.4. y. 1 *-4-y -7 y. 4. 1.7 4.5.7.!. Autre récréation. Si au lieu de ces quatre chiffres on tranferit fur les tablettes &  cercles les quatre lettres (  par exemple )  du mot A. M. O. R. les différens mots ou anagrammes qu'on pourra former en U deuxième boéte ,  par les permutations dont font fufceptibles ces quatre tablettes ,  fe repréfentcront de même en la première boéte. Cette récréation ,  préfentée de cette manière ,  peut avoir auffi fon agrément ;  on verra quelque chofe de plus extraordinaire en ce genre dans 1a fuite d«. cet ouvrage. Autre récréation qui peut fe hafardtr avec cette boite. Quoique les quatre chiffres portés fur les tablettes cèdeffus puiffent former par toutes les combinaifons ou changemens d'ordre dont ils font fufceptibles ,  vingt-quatre nombres différens ,  fl arrive cependant ,  lorfqu’il y  a  des réparations entr’elles ,  que lorfqu'on préfente la boéte à  une perfonne pour former un nombre avec les quatre tablettes qu’elle contient ,  elle fait naturellement un des changemens ci-après ;  en forte que fi l'on a  préfenté la boéte de manière que les chiffres foient dans l’ordre 1, 4, f  ,  7, celle à  laquelle on la remet ,  lève ordinairement la tablette 1 ,  pour la changer avec la quatrième 7, &  s'appercevant enfuite qu'elle ne les a  pas changées toutes les quatre ,  elle échange ladeuxième tablette 4  contre la troifiéme y  ,  &  forme alors dans b  boëte te nombre y  ,  7 ,  4 ,  1 ,  qui fe trouve être celui qui étoit d'abord dans la boëte pris à  rebours. Il arrive moins fréquemment qu'on place le 1 à  b  place du y  ,  &  le 4  à  la pbee du 7  ,  ce qui produit le nombre y  ,  1,7,4. *1 arrive encore Iplus rarement qu'on échange le 1  contre le 4, et le y  contre le 7, ce qui forme le nombre 4.*>7j5- (*) fa) 11 peut arriver ,  ce qui eft encore plus rare , qu’on Rechange que deux chiffres .  en mettant le deux à  b  place du quatre ,  cinq ou lept :  te quatre à  b  place de cinq ou fept ,  &  le cinq à  b  place du fept ,  ce qui fur me ,  avec les trois changemens ci-dclTu* ,  neuf auDigitized by Google
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    4* ,  A  I  M A  I  M Cette explication fait voir qu'on peut Ce hafarder à  nommer d’avance le nombre qu’une perfonne doit compofer, 8c qu'on y  peut réuflir aflèz fréquemment ;  mais fi l'on a  rencontré jutle , il faut fe donner de garde de recommencer une deuxièfne fois à  l’annoncer ,  8c il faut laifl'er ceux avec lefquels on s’amufe ,  dans l’embarras de deviner comment on a  pu y  parvenir. On peut encore mettre à  l’avance un de ces troisnombres dans un petit papier cacheté ,  placé fous un chandelier, oc lorsqu'on a  reconnu que la perfonne a  fait ce changement ,  lui donner à ouvrir ce papier. Il eft encore aifé de voit que fi la perfonne qui a  formé le nombre a  fait un des trois changemens ,  qui ,  comme on l'a dit ci-defTus ,  font les plus frequera ,  8c qu’elle ait conféquemment formé l’un des trois nombres y  ,  7,4, 1. y, a, 7, 4  ou 4,1,7, y, les derniers chiffres étant 1 ,  a  ou y  i  on pourra ,  en couvrant d’un carton le deffus intérieur de la première boëte , le faire gliffer pour voir feulement le dernier chiffre ,  8c nommer la fournie entière avant de le retirer entièrement de delfus le verre qui les couvre. Le petit arithméticien. Faites faire une boëte hexagone AB CD EF (  Figure 6  ,  pl. 7, Amufemens de Phyfique') d’environ fix à  (ept pouces de diamètre ;  donnez-lui cinq à  fix lignes de profondeur ,  8c réfervez fur Ion fond une feuilleure pour ta couvrir d’un verre blanc ,  qui doit être placé à  fleur de cette boëte ,  afin qu’elle ait fon couvercle qui puilTe la couvrir en tout fens. Conflruifez un plateau GH ILMN ;  (  fig. 7  , mime planche )  qu’il foit d’une grandeur égale à  cette boëte ,  8c ait trois lignes d  epaifleur , garniflez-lt- d’un rebord ,  qui de chaque côté excède d'une ligne fon épaiffeur ,  afin que la boëte ci- deffus puilTe fe pofer de tous les fens fur ce plateau. Couvrez d’un papier le fond intérieur de la fig- 6  ,  8c tracez-y un cadran ,  que vous diviferez en vingt-quatre parties égales :  d  cet effet , tirez les lignes ou diagonales AD. BE. CF. Divifez en parties égales la portion de ce cadran , comprife entre chacune de ces lignes ,  8c tranfcrivez les nombres 8cc. jufqu'à 24, comme ledéfigne cette même figure. Mettez nières de permuter ces quatre chiffres ,  en fuppofant que la petfonne o’ôte pas les quatre tablettes toutes cnfcmbic de leur café pour les y  difpofcr à  fon gré , ce qui pounoit former alors les vingt-quatre cotubùuufons. une très-petite pointe (i )  en-dehors de la boëte , 8c vers l'angle auquel répond le nombre 1. Ajuftez un pivot au centre de cette boëte ,  8c pofez-y une aiguille aimantée couverte d'une petite figure de carton H  ,  peinte 8c découpée ,  tenant en fa main une petite flèche dont la pointe fe trouve tournée directement vers le nord de cette aiguille. Tirez fur le plateau (  fig. 7. même planche. )  les deux diagonales GL 8c HM. Décrivez du point de feétion ou centre C  le cercle GHLM ,  8c prenez fur l’arc GH fa huitième partie que vous porterez de G  en a  ,  8c fur l’arc MN même partie que vous porterez de L  en b  :  tirez par ces deux points de divifion la ligne a  b  :  creufez le plateau félon la direction de cette ligne ,  8c inférez-y le barreau aimanté /  n  ,  garnillez-le de cire ,  8c le couvrez d'un papier ,  ainfi que l’autre côté de ce meme plateau ,  afin qu'on ne puiife en aucune façon l’ap percevoir ;  faites une petite marque i  ce papier ,  a  l'angle vers lequel le trouve le fud du barreau que vous avez renfermé dans ce plateau. Ayez un jeu de piquet ,  8c tranferivez fur le côte blanc des cartes dont il eft compofé ,  les nombres 1  jufqu'à ji ,  en obfervam que ces }i nombres doivent avoir rapport aux differentes figures 8c couleurs des cartes fur lefquelles ils font écrits ,  c'eft-à-dirc ,  comme l'indique fufCfamment la table ci-aptès. Table. t N*. I. As de carreau. 1. Roi de carreau. j. Dame de carreau. 4. Valet de carreau. y. Dix de carreau. <5. Neuf de carreau. 7. Huit de carreau. 8. Sept de carreau. , 9. As de cœur. 10. Roi de cœur. 11. Dame de cœur. 11. Valet de cœur. 1;. Dix de cœur. 14. Neuf de cœur. (1) Cette pointe fertà recannoitre au taille côté ou angle de cette boîte. Digitized by Google
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    aiit rj. Huit de coeur. i  <5. Sept de. coeur. 17. As de pique. 18. Roi de pique. 19. Dame de pique. 10. Valet de pique. 11. Dix de pique. 22. Neuf de pique. . 23. Huit de pique. 24. Sept de pique. 23. As de trefle. 16. Roi de trefle. 27. Dame de trefle. 28. Valet de trefle. 29. Dix de trefle. 30. Neuf de trefle. 31. Huit de trefle. 32. Sept de trefle. Ayez en outre vingt-quatre petits morceaux de carton fort mince ,  lut lcfquels vous tranfcrirez les nombre 1  à  24. Lorfqu'on placera fucceflivement cette boëte fur fon plateau ,  dans chacune de fix différentes pofitions qu’on peut lui donner à  volonté i  la flèche que tient la petite figure 11 (  fig. 6. p/. 7. Amuftmctu de Phyjiqut. )  ,  fe fixera à  chacune d’elles fur les nombres 1,2,4, 8, 12 ou 24, &  fi on fe fouvient de ces nombres ,  on pourra lui faire indiquer celui d’entr'eux qu'on voudra , puifqu’il fuffira de placer le côté de l’angle de la boëte où eft la petite marque ,  vers l’un ou l’autre des fix angles du plateau ,  8c que d’autre part la pointe mife fur le plateau fera connoitre quel eft cet angle. Il fera également facile de connoitre quel eft le nombre que l'on a  choifi ,  puifque (  luivant la table ci-deftus )  la figure 8c la couleur de la carte l’indique prêcifément ,  &  qu'il fuffit de fe fouvenir de l'ordre des couleurs 8c des cartes. On fàura donc ,  par exemple ,  que fi une perfonne a choifi le dix de pique ,  elle a  pris neceffairement le nombre 2:. Récréation qui fe fait avec cette koêle. Après avoir remis à  une perfonne les 32 cartes de ce jeu de piquet ,  on lui dira dy choifir un nombre à  £1 volonté ;  &  lui ayant fait mettre fa carte fur le plateau ,  on reconnoitra par la couleur A  I  M  4* &r la figure de la carte, quel eft le nombre qu’elle a  choifi ,  qu’on fuppolê ici être le 21 ,  défigné par le dix de pique ,  8c ayant examiné en loimême que les trois nombres 12,88c 1  joints enfemble peuvent former le nombre 21 j  on placera la boëte fur fon plateau dans une pofition à  faire indiquer par la petite figure le nombre 8  , 8r ouvrant le couvercle de la boete ,  on le fera voir ;  on la refermera enfuite pour la lever de defliis le plateau ,  afin d’y prendre le petit carton fur lequel eft tranferit le N". 8  (il. On demandera à  la perfonne fi c’tft le nombre qu’elle a choifi ,  8c fur fa réponfe on mettra la boëte fur le plateau ,  de manière à  faire indiquer par la figure le nombre 12 ;  on fuivra enfin la meme opération jufqu’à ce que les nombres portés fur les petits morceaux de carte qu'on aura foin de faire retirer J  chaque pofition ,  forment celui qui eft écrit fous la carte choifie. Il eft à  remarquer que quelque nombre que la perfonne choififie ,  il peut être formé par quelques-uns des fix nombres 1,2,4,8,12, 24, qui font les l'euls qui peuvent être indiqués par la figure qui fait agir le barreau aimante ,  renfermé dans le plateau ,  à  moins cependant qu’on ne pofe la boëte fur l’autre face du plateau ,  attendu qu’alors les fix dilféremes pofitions produiraient d’autres nombres avec lcfquels on na pourroit comuofer tous les nombres depuis I  )ufqu’à Ji. Ce cote peut fervir néanmoins pour indiquer d’un feul coup les nombres 9 ,  10 ,  11, 1  {  ,  19 8c 21 ,  dont il fuit qu’ayant reconnu qu'on a  pris un de ces nombres ,  on peut lailfer le choix à  la perfonne de le lui faire indiquer en une ou plufieurs fois ,  en fe fers ant alors fans affectation de l’un ou de l'autre côté du plateau. Nota. S’il arrivoit que par méprife on eût faic amener un nombre plus fort qu'il ne falloir ,  on pourroit alors ,  pour ne pas paraître abfolumcnc en défaut ,  poler une nouvelle Ibis b  boëte fur le plateau ,  de manière à  faire indiquer l’excédent de ce nombre ,  pour en faire la foultraâion fur le nombre total que la figure aurait mal-àpropos indique. Boëte aux métaux. Faites faire une boè’te de bois de noyer de figure hexagone ABCDEF (  fg. If. y/. 7. Amulemenj de Phypque. )  ,  de fix à  iept pouces de diamètre ,  8c quatre lignes de profondeur ;  que fon (1) Les petits cartons dont on a  parlé ,  doivent cire mis fur le plateau i  on s'en fett en apparence pour faire le compte des points indiqués par la figure, quoiqu'ils n'y forent mis que pour fervir de prêter. te à lever la boite de dcllus le plateau ,  pour la polci enfuite dans U  fituation néccflairc. F  2

  

  
    Page 53
    

  
  
    A  I  M cotwettfc n’ait qu'une li-ne d’epaidour ,  ïc qu'il puiffe ta couvrir en tout fini. Divifei chacun des fix côtés de cette boëte en deux parties égales a. b. e. d. e. f. &  ayant rite lur fon tond intérieur les lignes A  i. Br. C/. placez au-deffus de ces lignes les fïx petites règles de bois Aj. Eg. Cg.Dg. E g. Fg. Icfquelles doivent fc réunir su centre commun g. &  diviler par ce moyen l'indu11* de la boëte en fix cafés égales entr 'elles. Faites fix tablettes de quatre lignes d'épaiffeur, qui puiffe entrer facilement dans chacune de ces cafés dont elles doivent avoir la forme ;  tracez fur ces tablettes les lignes A^. B*. Cg. I  )g. Fg. Fg- &  ayant pris fur chacune d'elles h  point i  , également éloignés du centre g. Décrivez à  même ouverture de compas les cercles indiques par cette figure ,  faifant .1 cet effet fervir les lignes J g- pour première divifion. Tracez fur chacune de ces fit tablettes les lignes Si». &  les creufant félon leur direction j  infère t-y fix barreaux aimantés ,  dont je nord &  le fud foicnt tournés ,  comme l'indique fuffibrnment cette figure. Couvrez enfuite ces tablettes d’un double papier ,  afin de mafquer les barreaux qui y  font contenus. Cette difpofirion étant faite ,  découpez fix petites plaques de différera métaux, fçavoir ,  or, cuivre ,  étain ,  argent ,  fer &  ploqib ,  &  donnezJe0r >  vous voulez ,  la figure des planètes fous laquelle on a  accoutumé de les défigner. Attachez ces métaux fur leurs tablettes dans l'ordre qu’ils font indiqués fur la planche ,  &reu égard aux barteaux aimantés contenus dans ces mème&tablettes. Mettez une petite pointe fous cette boëte vers I  angle A  ,  afin de pouvoir reconnoitre l'angle de «erre même boëte vers lequel fe trouve placé 1  or i  tranfcrivtz au fond de la boëte ,  &  dans chacune de ces cafés les noms de ces fix métaux (  voyt{ U  fg. ). Ayez encore une petite boëte fermant à  charniere AB { fg. ro, même planche. )  ,  dont le fond intérieur foit taillé de figure à  pouvoir y  renfermer une des fix tablettes ci-deftis (fg. g. ). Servez-vous d’une lunette magnétique telle que celle décrite ci-devant, au fond de laquelle vous aurez mis un cadran (fg. 15. même planche. ). Ce cadran doit être divifé en fix parties égales ,  «c fur chacune d'elks doivent être tranfcrits'les noms de ccs fix métaux dans le même ordre au’ils ont été placés ,  &  tranferits au fond de b  boëte. Si après avoir mis les fix tablettes dans cetre boete dans les places indiquées au fond de chacune des fix cafés ,  on b  ferme avec fon couvercle ,  8c qu'on pofe fucceffivement au-deffus de chacune d  elles la lunette au fond de laquelle elt mit le cadran (fg. 13.), de manière que le j A  I  M mot or ,  qui eft tranferit fe trouve exactement tourné du côté d’un des angles de la boëte ,  8r le mot argent vêts le centre; il s'enfuivra que fuivant b  conffruttion ci-dtffus ,  l'aiguille aimantée contenue dans b  lunette fe dirigera fur le nom du métal appliqué fur 1a tablette ,  ce qui aura également lieu ,  quand mémo b  tablette ne feroit pas à  b  place qui lui eft affèâée. D'où il eft aifé de juger ,  qu'ayant remis à  une perfonne la boète avec les tablettes rangées dans leur ordre ,  on reconnoitra le changement qu’on aura pu faire ,  ce qui fera d’autant plus facile ,  qu'il y  a  une petite pointe fous b  boète qui defigne où étoit placé l’or ,  &r que d'un autte côté le nom des métaux fc trouve tranfetit dans 1a lunette ,  dans le même ordre qu’ils ont dû être placés dans b  boëte , avant de b  remettre è  b  perfonne qui y  a  fait les changemens qu'elle a  juges à  propos. 11 en fera de même ,  s'il y  a  une de ces tablettes renfermée dans 1a petite boète ,  e'eft-à-dire, qu'on la reconnoitra en pofant b  lunette fiy fon couvercle ,  de manière que les mots or &  argent foient rcfpeâivcment tournes des deux côtés de cette boète. AB ,fig. 14 ,  eft le cadran fervant i  faire reconnoiuc b  tablette. Récréation qui fe fait avec cette boite. Les fix tablettes ou métaux étant pbcés dans cette boëte fuivant l'ordre qui y  eu tranferit , on b  remettra à  une perfonne en lui propofant de les changer à  fon gré ,  &  fecrettement de pbee ,  &  on b  préviendra que quelque changement qu'elle puilfe faire ,  011 l'appercevra en regardant à  travers le couvercle de 1a boëte , qu'on lui recommandera de rendre bien fermée t ce qu'on reconnoitra en appliquant fucceflivement b  lunette magnétique fur le couvercle ,  & au-deflus de chaque tablette de b  manière qu'il a  été enfirigné ci-deffus. On pourra auffi propofer à  cette perfonne d'ôter à  fa volonté un des métaux, &  de le renfermer fecrettement dans b  petite boëte (fg. 10. pi. 7.), &r on lui nommera de même quel eft celui qu'elle y  a  caché. Autre conjlruciion ,  au moyen de laquelle on peur connaître f  l'on a  mis fens deffus de fous les tablettes fer Icfquelles font placés les métaux. Servez-s ous d'une boëte de même conftruérion ue celle ci-deflus ,  excepté que vous devez lui onner huit pouces de diamètre. Au lieu de diviter en fix patries égales les cercles que vous devez tracer fur les tablettes ,  divifez-ks en douxe parties ,  Sc inférez-y des barreaux aimantés ,  de manière que leur fud foit tourné du côté des
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    A  I  M joints ABCDEF ;  divifez de ta même manière ,  | &  en douzt parties égales le cadran (  fig. 14. pi. 7.) ,  &  pbcez-le au fond de votre lunette magnétique ;  laites une petite marque i  ce cadran entre les mots or &  or, &  entre ceux fer 8c fer. Ces fix tablettes étant renfermées dans la boc'te félon le même ordre qui a  été expliqué à  la précédente récréation ;  on les reconnoitra au travers de ta boete .attendu que l'aiguille renfermée dans la lunette le dirigera alors fur les mots ,  Or, cuivre , étain, argent ,  fer ou péomb ,  qui font tranferits du côté B  ;  au contraire ,  li on a  retourné les tablettes ,  l’aiguille indiquera ces mêmes métaux du côté A  de ce cadran ;  d’où il fuit qu'avec cette conftru&ion on pourra reconnoitre <1 l’on a retourné quelques-uns des métaux ,  de même que fi on les a  nus en d'autres places ,  ce qui rendra affurément cette récréation beaucoup plus agréable 8c plus difficile à  comprendre. Il eft à  remarquer ici qu’il eft très-effentiel de f>ofev la lunette lur le couvercle ,  de manière que a  petite marque faite au cadran vers les mots or , fe trouva placé vers l'angle de la boète où fe trouve la tablette dont on veut découvrir le métal,  &  la marque mife vers les mots fer ,  vers le centre du couvercle. Boite aux fieurs. Faites tourner une boc'te d’environ cinq pouces de hauteur fur deux d’épaiffeur, comme l'indique la figure il, fi. 7  ,  Amufemens de Phypque ;  que fon deffus ou couvercle B  ,  qui doit être fort mince ,  entre à  vis dans le deflous ou pied A  , qui doit porter un petit vile C  perce en fou milieupour y  recevoir le bas de la tige de deux fleurs artificielles différentes l’une de l’autre F&C. Servez-vous ,  pour former ces tiges ,  d  une petite tringle ou fil d’acier d’Angleterre trempé, poli &  fortement aimanté ,  en obfervant que Je côté du Nord de ces deux tringles doit être à  l’une ,  celui qui doit entrer dans le vafe ,  8c à  l’autre celui qui forme le haut de la tige) ces tiges doivent être couvertes de foie verte, & garnies d’autres petits branchages de fil de fer également couverts de foie ,  fur lefquels doivent être ajuftées les feuilles 8c fleurs qui doivent former ces deux différera bouquets. L’une de ces deux fleurs ou bouquets F  ,  étant inférée dans cette boète ,  le nord de la tringle qui en forme la principaletige, fe trouvera tourné du côté du vafe i  fi c’eft 1  autre fleur G  ,  ce fera le fud de fa tringle aimantée qui fera de ce même côté: d’où il s’enfuit qu’en approchant du côté de cette boète la lunette magnétique décrite ci-devant ,  la direéBon de l’aigpilte qui y  eft renfermée ,  indiquera celle des deux fleurs qui y  a  été inférée ,  &  là l’on n’a mis aucune À  I  M  4? des fleurs ,  l’aiguille ne fe fixant pas ,  U  fera également diftinguer. Récréation qui fe fai t  avec cette boite. On préfente cette boète i  une perfbnne ,  en lui biffant la liberté d’y inférer une des deux fleurs qu’on lui remet également ,  ce qu’elle doit faire fectettement, &  tendre enfuite b  boète bien fermée ;  on regarde alors avec la lunette fi un des côtés de l’aiguille fe dirige du côté de cette boète ,  8c on lui dit fi elle y  amis U  fleur. Autre récréation. On préfente 1  une perfonr.c les deux fl eues , en lui biffant la liberté d’inférer fecrettement dans la boète celle qu’elle jugera à  propos ,  8c on reconnoit &  nomme de même celle qu’elle a  cachée. Nota. On peut employer dans cette récréation trois fleurs différentes ,  8c ne pas aimapter la tige de cette troifiëme ,  afin de pouvoir 1a diftinguer des deux autres ,  8c donner alors le choix fur trois fleurs 1  mais il eft i  remarquer qu’on pourroit fe tromper fi b  perfonne n’en inférait aucune dans b  boète. Vécu dans une tabatière. Prenez un écu de fix livres ,  8c le faites percer avec un forer ,  d’un trou qui le traverfe diamétralement ;  inférez-y une petite tringle d’acier poli 8c trempé, ou une aiguille à  coudre bien aimanté. Bouchez avec unpeu d’etain l’ouverture que le foret a  fait ,  afin qu’on ne s’apper^oive pas du myflère. Lorfqu’on regardera cet écu avec b  lunette magnétique ci-devant décrite, l’aiguille qu’elle contient fe fixera fuivant 1a direûion delà petite cringle qui y  a  été introduite. Récréation. Il faut demander i  une perfonne un écu de fix livres ,  y  fubftituer adroitement celui qu’on a  ainfi préparé ,  8c le donner à  une autre perfonne ,  de même que fi c’étoit celui qu’on viént de recevoir, en lui difant de l’inférer ou non dans- fa tabatière ,  8c de b  remettre fur b  table $ alors ,  fans y  toucher ,  on regardera avec b  lunette (  que l’on pofera très-ptes du couvercle ) fi b  tringle enfermée donne à  l’aiguille une direction ,  8c on annoncera fi Vécu tft dans b  tabatière. 11 faut faire attention que l’aiguille qui eft au fond de b  lunette magnétique fe tourne 8c fe fixe naturellement ducôté du nord ,  comme fait une aiguille de bouffole, 8c qu’ ainfi il eft Digitized by Google
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    4$ A  I  M effentiel (  avant d'approcher ta lunette du couvercle de la tabatière )  de regarder fa li tuât ion , qui doit changer à  tnefure que la lunette approche de l'écu (  cependant, fi par hafard la petite tringle inférée dans l'écu le trouvoit pour le moment placée dans 1a direction du méridien magnétique ,  on pourroit manquer la récréation. N  ai u. Il faut fe fervir, pour cette récréation, d'une lunette dont l'aiguille foit extrêmement fenfible ,  attendu que la petite tringle aimantéee de renfermée dans l'écu, n  i  pas grande force pour l’attirer ,  principalement II la tabatière dans laquelle on l'a cachée fe trouvoit un peu profonde. C’ell pourquoi il eft ban d'avoir une petite boëte de carton fort plate pour y  faire mettte cet écu. Cadran magnétique horifontal. Faites faire par un tourneur le cadran (  fig. premier.: ,  pl. 8  ,  Amufcmens de Phyfique )  de trois i  quatre pouces environ de diamètre ,  dont le pied B  qui doit être mobile ,  tourne un peu iufte dans le cercle de deffus A. Placer, fur ce cercle A un cadran de carton C  ,  fur lequel vous marquerez les nombres I  jufqu'à ta ;  après l'avoir divifé en douze parties égales entr'elles. Le cercle A doit avoir une petite rainure pour contenir les bords du cercle de carton qui doit être Hxé fur la tige du pied B  ;  cette pièce doit enfin être conltruite ,  de façon qu’en tournant le pied de ce cadran ,  le cercle de carton puiffe tourner fans le cadre qui lui fert de bordure. Placez entre ce carton S: le défions du cercle qui lui fert de cadre ,  une lame d'acier aimantée E ,  percée en fon milieu d'un trou fuffifar.t pour laiflcrpafler la tige du pied B  ;  fixez cette lame à  demeure fur le cercle A. Mettez endehors de ce cercle une très-petite pointe P , placée vers l'extrémité du fud de la lame E  , afin de pouvoir reconnoitre l'endroit où doit s'arrêter le nord ou la pointe de l’aiguille aimantée I ,  qui doit tourner librement fur le pivot O  ,  mis au centre du cercle de carton C. Ayez en outre un petit fac divifé en trois, ou quatre parties différentes, conftruit à-peuprès comme les facs à  ouvrage dont les dames fe fervent ,  mais plus petit i  il importe peu de quelle étoffe, pourvu cependant qu'elle ne foit pas trop claire. Inférez dans la première divifion de ce fac douze petits quaires de carton, fur lefquels vous tranferirez les nombres t  jufqu'à il ,  8c dans chacune des autres divifions vous y  mettrez douze cartons de même forme &  grandeur, mais dont les chiffres foient les mêmes dans chaque divifion , c'eft-à-dire ,  que dans la deuxième divifion il doit y  avoir (  par exemple )  douze nombres 7 ,  dam À  I  M la troifième douze nombres to, 8ce. fuivant U quantité des divifions faites à  ce fac. Lorfqu'on aura difpofé le cadran ,  en le failànc tourner de manière qu'un de ces nombres fe trouve placé direélement vis-à-vis la petite pointe qui eft fur le bord de fon cercle ,  &  qu’enfuite on fera tourner l'aiguille aimantée en ta pofant fur fon pivot ,  elle s'arrêtera immanquablement fur ce nombre ,  attendu que fuivant la propriété de l'aimant ,  ci-devant expliquée ,  elle doit prendre la même direélionque la lame aimantée cachée au-delfous d'elle ,  8c que le nord de cette aiguille ,  défigné par fa pointe ,  doit fe trouver diredietnent au- deffus du fud de cette lame. A  l'égard du petit fac ,  il cft fort facile en l'ouvrant de fibre prendre un des cartons contenus dans l'une ou l'autre de ces divifions. Récréation qui fe fait avec ce cadran. Après avoir fecrettcment difpofé le cadran fur un des nombres fembtables contenus dans une des divifions de ce fac ,  on tirera de fa première divifion tous les nombres 1  à  11, &  on les fera remarquer à  ceux devant qui on fait la récréation ;  on les remettra enfuite dans ce fac. On préfentera alors à  une perfonne une des divifions du fac où tous les nombres font femblables à  celui fur lequel on a  difpofé le cadran , 8c on lui dira d'en prendre un au hafard, St de le tenir caché dans (a main ;  plaçant enfuite l'aiguille fur fon pivot, &  la fàifant tourner auflirôt ,  elle s'arrêtera fur le nombre que cette petfonne aura cru choifir à  fon gré. On pourra recommencer fur le champ cetta récréation ,  en dil'pofant adroitement le cadran fur un des nombres l'emblables contenus dans une des autres divifions de ce fac. Autre récréation qui fe fait avec ce mime cadran . Vous ferez tirer par deux perfonnes dans deux différentes divifions de ce fac ,  8c à  chacune un feul nombre ,  8c leur direz que fi les deux nombres qu’ellesontchoifis étant joints enfemble, excèdent celui de douze ,  l’aiguille indiquera l'excédent , 8c que fi au contraire ils ne l'excèdent pas ,  elle indiquera le montantdcs deux nombres ,  ce qu'on exécutera ,  en préparant à  l'avance la petite pointe fur le f ,  fi l’on veut faire tirer les nombres 10 &  7  ,  ou en ladifpofant fur le 9, fi on doit faire tirer les nombres 6  8c $  i  cette récréation faite à la fuite de la précédente ,  fera paraître l'effet de ce cadran plus extraordinaire. Autre conffruüion produifant une récréation differente *  de celles c  i- deffus. Au lieu de douze nombres porté» dans le»
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    The text on this page is estimated to be only 22.20% accurate
    A  I  M do ure divifions de ce cadran ,  tranferivez-y les noms de quatre couleurs de cartes à  jouet ,  & ceux des huit figures différentes qui compofent un jeu de piquet ;  difpofez-les dans les divifions de ce cadran ,  ainfi qu'il fuit ,  &  copame l’indique la fig. deuxième ,  meme pl. 8. t  .  Café  As, a*.  Roi. 3*  Valet. 4'  Cceur. y*  Dame. 8e. ........ Carreau. 7e  Huit. 8*  Pique. 9*  Dix. to*  Sept. U'  Trtfie. il*  Neuf. Ayex deux aiguilles fcmblables A  8c B, (fig. 5 ,  même pl. 8  )  ,  que vous puifliex cependant diftinguer l’une de l'autre ,  aimantex-les de manière qu’à l'une 1a pointe défigne le nord ,  &  qu’à l’autre cette même pointe lie ligne le fud. Lorfque vous placerez fur le pivot de ce cadran l’aiguille dont la pointe de ligne le nord , tk que vous la ferez tourner ,  elle s’arrêtera fur celle des quatre couleurs des cartes fur laquelle vous aurez diipofé Ja petite pointe, qui comme on l'a dit ci-deffus ,  lé trouve placée verd le fud de la lame aimantée renfermer1 fous le cadran, (  que l’on fuppofe. fut la fig. z. être pique). Retirant cette aiguille, &  y  lubftituant Vautre ,  elle indiquera le roi, qui fé trouve diamétralement oppofé au mot Pique :  il en fera de même des autres figures &  des couleurs qui leur font de même diamétralement oppofées. Nota. Dee huit figures indiquées fur ce cadran , il n'y en a  que quatre qui ferrent ;  fpavoir ,  le roi , it dame, le neuf (d le (ept, les autres n'y font tranferius que pour les comptâtes, 6’ (lies ne peuvent par conféquent lire employées pour la récréation qui fuit ;  elles peuvent néanmoins fervir pour la récréation qu’on trouvera à  la fuite de ceile-et. Récréation qui ft fan avec ce cadran. Donnez à  tirer dans un jeu de piquet la carte fur laquelle vous avez préparé ce cadran ;  ce qui efl fort facile en Ce fervant d’un jeu où cette carte foit plus large que les autres, afin de pouvoir la fentir au tait ,  &  la préfentet de préférence j A  I  M  47 dites à  la perfonne qui l'aura tirée de ne pas la laide r  voir. Préfentez enfuite le cadran à  une autre perfonne ,  1k donnez lui une des deux aiguilles A, en lui difant de la placer fur fon pivot, Sc de îa faire tourner ,  8c vous ferez remarquer que cettç aiguille indique d’abord la couleur de la carte qui a  été tirée ;  reprenez enfuite le cadran ,  ôtez-en l’aiguille, 8c en la changeant adroitement ,  ptéfentet-le avec l’aiguille P, ,  à  une autre perfonne qui amènera la figure de la carte qui a  été tirée. Nota. Si la perfonne et laquelle on préfente lot carte fur laquelle le cadran efi préparé ,  r irait une autre carte ,  il faudrait eu lieu de cette récréation faire quelque tour de tarte pour ne pas paraître en défaut ;  on en trouvera de toutes fortes dans la fuite de cet ouvrage, où Ion n'omettra rien de te qu'il y d  de plus a  mu font dans ce genre. Autre récréation qui fe fait avec ee même cadran. Ayez un jeu de piquet où vous aurez mis deux cartes plus larges que les autres ,  femblables à  deux de celles ,  qui dans ce cadran font diamétralement oppofées ,  Sc ne fervent pas à la précédente récréation} telles que l'os &  le huit, le valet &  le .dix. faites tirer ces deux cartes à  deux perfonne* différentes, c’eft-à-dire, à  chacune une. Préfentez enfuite le cadran que vous avez préparé fur ces deux cartes à  la première perfonne, avec l'aiguille ncccffaire pour indiquer la figure de la carte tirée par la z*. Otez l'aiguille ,  8c y  fubftituant l’autre fans qu'on s’en apperçoive , vous la donnerez à  la fécondé perfonne ,  afin de lui faute amener la carte tirée par la première. Nota. Cette récréation ne peut indiquer que la figure des cartes qui ont été tirées ,  te on n'en a  fait ici mention ,  qu’a fin de diversifier les amufemens qu'on peut faire avec ce cadran. La Mouche favante. Faites faire une boè're de bois de noyer ,  de figure hexagone A  B  C  DE F, (fig. y, pl. S, Amufemens de Phyfique )  ,  à  laquelle vous donnerez environ huit pouces de diamètre, &  y  à  8  lignes de profondeur. Réfcrvez-y une petite feuilieure pour y  placer un yene qui .  la doit couvrir», que cette boète ait fon couvercle qui puiffe y entrer facilencnt en «ai# feoS. Ayez un poteau, (fig. 9) de même forme 8c grandeur que cette boète ,  donnez-lui trois lignes d’épaiffeur,, entourez-le d’un rebord, qui de côté 8c d'autre l'excède d'une ligne :  enfin Digitized by Google
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    48 A  I  M que ta boëte cWeflus ouille fe pofer qn tom ' iens fut les deux faces as ce plateau ,  te qu’elle y  foit contenue dans une ezadte pofition ,  au moyen des rebords ci-deffus. Coller un papier fur le fon.l de cette boîte , 8c tracer-y un cadtan que vous diviferez en vingtquatre parties égales (  a  cet effet tire/, d'angle en angle les lignes ou diagonales A D ,  EK, CF, &  divifez en quatre pâmes égales chacune des fix portions de Oc cadran qui fe trous cm compiifcs entre ces lignes i  transcrivez dans ces vingtquatre efpaces les noirs Sc la couleur des vingtquatre cartes d'un jeu de piquet ,  dont on a  oté les huit Sc les ftpt ,  8c ayant une attention particulière à  le faire dans le même ordre que le dêfigne la figure de cette planche. Mettez une très petite pointe au coté de cette boëte vers lequel fe trouve ttanferite la dame dt caur ,  afin de pouvoir le reconnottre en touchant cette boete. Tirez fur le plateau (  fi g. 9  ,  mime /•/.) les deux diagonales G I  8c H  K ,  &  décrivez du centte C  le cercle GH IL. Divifez en quatre partrcs égales les arcs G  H  ,  8c II,, 8c ayant partagé en deux autre» parties égales les deux dtvifions diamétralement oppofées A  &  B, tirez la ligne A  B. Creufez enfiiite votre plateau le long de cette ligne, 8c logez-y un barreau bien aimanté de quatre pouces de longueur. Couvrez de part 8c d’autre ce plateau avec un papier de couleur , afin qu’on n’apperçoive pas qu’jl y  ait rien de caché dans fon intérieur. La jig. 4  ABCDEF repréfente la boete placée fut fon plateau. Placez un pivot P  au centre de votre boete, 8c pofez-y une aiguille aimantée [1] de la fotmc indiquée par les figures y  8c 6  -, qu’elle ait à  fon extrémité une petite pointe très-fine P, à  laquelle on puiffe attacher ou ajufter une mouche naturelle ou attificielle. Couvrez la partie du verre qui eft concer* trique au cadran avec un cercle de papier G  8c H, fg. 9  afin de cacher cette aiguille ,  8c qu’on ne puilfe appercevoir rien autre que cette mouche qui doit paroître tourner ou marcher autour du cadran. Faites une petite marque au côté du cadran vers lequel fe trouve la dame dt cour. (1) Le trou fait à>h chape de cette aiguille ne doit ris être èvafé, êc de forme conique ,  comme il c(l uligc aux aiguilles de boullok- ,  mais feulement petcé d'un petit trou dans une partie dCfit longueur , afin que l’a goillc puiife fc maintenu plus aliènent dans W> parfait .équilibre. ,  jio> > A  I  M Ayer un jeu de piquet dont on ait ôté les huit 8c les fept 8c difpolez-le dans l’ordre ci-après. i". Carte  Valet de cœur. t‘  Roi de carreau. f  As de coeur. 4e  Dis de cœur. y*  Dame de carreau. 6‘  Roi de cœur. 7*  Valet de carreau. 8'  Neuf de cœur. 9e  Valet de trefle. 10'. »  Neuf de trefle. il*  Dame de cœur. ta*  Dix de trefle ,  tant large, 14'  Roi de pique. 14'. .......... Dame de trefle* lj’  As de pique. 16e  Dix de pique. 17*. .  .  Dame de pique. t8*. ... 1  ... .  Roi de trefle. 19*  As de trefle. 10'  Neuf de pique. zi«  Dix de carreau. zic  Neuf de carreau. ij*  Valet de pique. 14'  As de carreau ,  tant large. 11 fuit de l’ordre établi dans la table ci-deflus , ue fi fans mêler les cartes ,  on les donne par eux ,  enfuite par trois ,  pour jouer une partie de triomphe ,  on aura les jeux fuivans : Jeu du premier en cane. Valet de cœur. Roi de carneau. Dame de carreau. Roi de cœur. Valet de carreau. .  .  '  .  '  .  4  *  / 1 Jeu du iLttxiimc en cane. , As de cœur. *’.•!. Dix docteur. ■  •  —  •/ • Neuf * Digitized by Google
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    ■# ' 0 A  I  M Neuf de coeur. Valet de Trefle, Neuf de trefle. Retourne. Dame de coeur. Par conlequent le deuxième en carte doit néceflaireincnt gagner, foit que le premier en carte joue d'abord fe$ cœurs ou fes faufles ;  pourvu que le deuxième en carte joue fes faufles après avoir coupé f  il n’eft pas même befoin que le deuxieme en carte connoifle les cartes que jette celui contre lequel il joue, puifqu'à chaque carte il doit jetter de l  à-tout ,  (oit pour en fournir ,  foit pour couper. * Le jeu étant toujours fuppofé dans l’ordre cideflus établi ,  fi celui qui tait la récréation fait coupera la carte largef i],8c qu’il donne les carres par deux &  par trou j  il en refultera en outre les jeux fuivans. Jeu du premier en caru. Roi de pique. Dame de trefle. Dame de pique. Roi de trefle. As de trefle. Jeu du deuxieme en cane. As de pique. Dix de pique. Neuf de pique. Dix de car te Ai. Neuf de carreau. Retourne. Valet de pique. * Lorfqu’on pofera fuccefiivement cette btfite fur un des côtés ou plateau ,  dans chacune des fix polirions qu’on peut lui donner; l’aiguille à  la pointe de laquelle eft attachée la mouche ,  prendra la même direction que le barreau renfermé dans le plateau ,  &  on pourra par conféquent lui faire indiquer la retourne ,  &  chacune des cinq cartes qui compofent le jeu de celui qui fjit cette récréation. On pourra aufli par une femblable dilpoli(i) Cette carte doit déborder les autres d'une demiligne ,  afin que naturellement on coupe à  cct endroit. Amufemens des Sciences. A  I  M 4i> tjpn de cette "boite fur l’attre face du plateau , faite indiquer à  cette mouche les cartes qui compofent la deuxième partie; il fuflira de faire attention à  la marque mile fur le plateau, &  à  la pointe que l'on a  ajufté à  la boite ,  afin d’éviter de fe tromper dans ces différent. s  pofitions, 8c connoitre quelle eft la carte fur Laquelle la mouche doit fc trouver placée. Récriaiion qui fe fuie avec cette mouche. On propofera à  une perfonne de faire une partie de triomphe avec une mouche qu'on dira avoir élevé à  ce jeu ,  8c qui eft renfermée en cette boîte. On fera femblant de mêler lé jeu ,  & biffant le choix à  la perfonne de couper ou no pas couper ;  on donnera foi-mème les cartes par deux &  par trois, laiflant voir à  l’adverfairc 1a retourne fans la regarder foi-mème ;  alors mettant cette carte de- retourne fur le plateau ,  fans en découvrit la figure ,  on y  polera la boite de manière à  faire indiquer par la moudie quelle (ft_ la carte qui retourne, ce qu'on fera voit à  l  ad-* verfaire en levant le couvercle de cette boite ! on lui demandera alors s’il joue ;  8c s’il paflbit, on annoncera que l’on*joue ,  8c comme il eftje premier en carte, on lui dira de pofer û  carte fur le plateau fans la faire connolctc ,  &  alors fans s’embarraffer de la carte qu'il a  pu jouer ,  on fera indiquer par la mouche [a] un des à -tout qu’on a  en main ,  avec lequel on coupera ou on fournira de l'à-tout. Si 1  adverfaire ayant joué d’abord une de "ces triomphes ,  fait alors une première levée ,  on lui fera mettre de même U deuxième carte qu’il doit jouer fur le plateau, 8c l’on fêta indiquer par 1a mouche ,  un des deux autres à-tous que l’on a  dans fon jeu, foit encore pour en fournir ou pour couper la fauffe del’adverfaire ,  en obfervant que fi l’on vient à  couper, il faudra en mettant le refte de fon jeu fous le plateau ,  [}] faire indiquer par la mouche une de les faufles, afin de gagner forcément la partie. Nota. Après cette première partie on pourra mêler les cartes fans déranger celles de deflous; faifant enfuite couper à  la fécondé carte large , 8c fe fervant de l’autre côté du plateau, on pourra recommencer la fécondé partie avec ce même jeu, ce qui payitra aller extraordinaire. Cadrans de communications. Faites tourner les deux cercles ou cadrans de bois A  8c B  ,  [  figure 8  ,  planche 8  ,  amufemens de (i) On pofera à  cct effet U  boite fut le plateau dans la limation convenable. (p On fait mettre ainfi les canes de l’advcrfaire , ou les tiennes même fut te plateau ,  afin d’avoir un prétexte pour lever la boîte, ce qui donne la liberté Digitized by Google
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    50 A  I  M F-yf+'t 1  d’environ neuf à  dix fonces de di$merre ,  fur un demi-pouce d  épailTeurj autour dcfquels CS.* d'un cote feulement ,  vous ferez réfer ver une moulure ou bordure d’un demi-pouce de largeur. Partagez h  circonférence de ces deux cadrans en vingt-quatre parties égales, dans chacune defquellcs vous tronferirez les lettres de 1  alphabet, fui vont lordre qui le trouve défigné par cette figure première. Ajuftez chacun de ces cadrans fur leurs pieds E  8c F ,  à  la bafe defquels vous ne donnerez que deux pouces de large, fur fix à  fept de longueur} afin qu'étant pofés près d'une cloifon ,  ifs n'en foient éloignes que d'un pouce au plus ,  ce qui eft abfolument néceflaire 8c elfentiel pour la réuflîte de cette récréation. Ajuftez une aiguille de cuivre doré G  de fix pouces de longueur ,  au centre du cadran A  i rixez-îa quarrément fur ion axe, de façon qu’en la failant tourner ,  8c la dirigeant fur une des de ce cadran ,  le barreau aimanté H ,  qui doit être aufli fixé fur ce même axe, parallèlement à cette aiguille, fuive fa même direction: remarquez que ce barreau aimanté dort être caché dans l’inté. rieur de ce cadran ,  entre le cercle où font tranfctites ces lettre*, &  le carton qui doit le couvrir de 1  autre cote }  à  cet effet en faifant tourner ce cadran ,  il conviendra de le faire creufer circuJairemcnt par derrière, afin de pouvoir y  inferer ,  fe barreau ,  de manière qu'il puafte tourner librement ,  &  fans aucun frottement. Placez un pivot [i] au centre du cadran B  fur lequel puifle tourner verticalement ,  &: très-librement une aiguille d'acier aimantée I, de fix pouces de longueur ,  dont la chape foir entièrement percee }  faites dorer cette aiguille avant de l'aimanter ,  afin d  éviter qu'on ne puifle foupçonner qu elle agit par le moyen de 1  aimant. Ces deux cadrans ayant été ainfi conftruirs , déterminez les deux endroits où vous voulez les placer ,  lorfque v;ous voudrez vous en amufer j en obfervant que ce doit être toujours très-près d  une cloifon d'un pouce d’épaifleur au plus [i] j a  1  égard de l’éloignement où ils peuvent être flltr cux >  cela eft indifférent pouijeur effet, mais il eft mieux de les mettre a  la plus grande diftance qu il fe pourra ,  afin de le rendre plus extraordinaire y  on peut mettre le cadran A  fur | d’en changer à  fon gré la pofirion ,  eu égard aux cartes qu'on doit jouer. (i) Ce pivot doit avoir un trés-petit bouton à  fon extrémité pour empêcher cette aiguiilcdc tomber. (x) Si on étoit forcé de les mettre près d’une cloifon de plâtre, il faudroit la creufer par derrière pour y placer les deux autres cadrans ci-apres. A  I  M une table ,  8c le cadran B  fur une confole un peu cleveCj cela fait alors un a  (lez bon effet. ReconnoilTez de l’autre côté de cette cloifon l’endroit qui doit répondre exactement au centre de chacun de ces cadrans ,  &  avant placé te cadran de carton C, [  figure 10, ] de manière que !  le pivot qui eft à  fon centre ,  foit précifémenc dans la même direction que l’ace du cadran A , ajultez-y une aiguille aimantée &  libre fur fe pivot. Tnnfcrivez fur ce cadran de carton divifé en vingt-quatre parties ,  les lettres de l’alphabet dans un iens contraire comme l’indique cette figure C. Placez également un femblable cercle de carton D  [ fig .  II*.] derrière l’endroit de la cloifon où doit etre pofé le cadran B. Ajuftez à  fon centre un aze fur lequel vous ferez entrer le barreau aimanté N  S  ;  ayez foin que ce barreau ne tourne pas librement/afin qu’il puifle relier dans toutes les différentes directions qu'on pourra lui donner, [j] Ajuftez fi vous voulez un petit bouton fur ce barreau ,  i  celles du premier cadran ,  afin de pouvoir le faire tourner plus commodément. Les deux cadrans A  8c B ,  ayant été placés tfb manière que leurs centres répondent exactement i  ceux des deux autres cadrans C  &  f) ,  cachés derrière la cloifon ;  fi l'on conduit l’aiguille du cadran A  ,  fur l’une des lettres qui y  font tranfcrites ,  le barreau renfermé dans ce cadran fuivra la même direction ,  8c luivant les principes établis ci-devant ,  l’aiguille placée de l’autre côté de la . cloifon fe dirigera fur la même lettre ;  ce même effet aura lieu relativement au cadran B ,  fi on conduit le barreau du cadran D, fur l’une ou l’autre des lettres de l’alphabet ,  d’où il eft aifé de voir que. lorfqu'on indiquera une lettre quelconque fur le cadran A ,  une perfonne cachée derrière la cloifon l’indiquera facilement fur le cadran B  ,  puifqu’il ne s'agira que, de diriger le barreau du cadran U  ,  fur cette même lettre. Récréation qui fe fait avec ce cadran. Après avoir fait entendre qu’il y  a  une fympathie particulière entre ces deux cadrans ,  en forte que fi l’on dirige l’aiguille de l’un d’eux fur une des vingt-quatre lettres de l'alphabet quelconque ,  l'aiguille de l’autre cadran qui en eft cependant fort éloignée indique exactement cette meme lettre >  on propofe à  une perfonne de conduire 8c arrêter fucceflîvement l’aiguille du cadran A ,  fur toutes les lettres du mot qu’elle voudra choifir à  fon gré ,  ayant foin de lui faire laiflêp un intervalle de rems fuffifanr entre chacune des nouvelles directions qu’elle donnera à (j) On doit avoir fait de même à  l’égard de l'aiguille du cadran A. Digitizec
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    A  I  M T'aiguille ,  J  chaque chan^ment de lettres ,  Sr on tait remarquer que l'aiguille de l’autre cadran indique avec précinon chacune de ce» mêmes lettres j  [i] ce qui aflurement occasionne beaucoup de furprife ,  fur-tout lorfque les cadrans font fort éloignés. Si qu’après lès avoir ôté de leur place , on tait obferver qu’il n’y a  aucune coinmunica■  tion méckmique qui puillc les faire agir. Cette nouvelle conftruétion eft beaucoup plus agréable ,  &  d’une exécution plus Ample Sr plus facile qu’aucune de celles employées jufqu’à préfent. C’eft pourquoi on fe difpcnfera de les rapporter en cet endroit. Autre récréation qui fe fait avec ces memes cadrans de communication. Préparation. Ecrivez fur des cartes divers mots Français qui commencent toutes par des lettres différentes ,  8i dont la lignification en latin foit abfolument compofée d’un même nombre de lettres ,  telles [  par exemple ]  que les mots ci-après. Mots franfais. Mots latins. Arbre. . •  • .... .  •  .  Arbor, Chien. . a  . .... .  .  .  Canis. Dieu. .  . .... .  .  .  Deus. Etoile. . .  . a  t .  *  • .  .  .  Stctla. Gloire. . .  . .... .  .  .  Gloria. Faute. . .  • .... .  .  .  Culpa . Jardin. . .  • •  .  .  . .  .  .  Hortus. Jour. .  . •  . •  t  .  Dits • Loi. .  .  ■ .  . *  1  *  4 ... Lex. Mort. .  . *  « .  •  •  . •  •  .  Mors. Poudre. . i  • .  .  •  • •  •  .  Pulvis. Roi. .  . .  . .  •  .  • •  .  .  Rex. Table. . .  .  * .  .  .  Menfa. Donnez cette table à  b  perfonne qui eft cachée derrière la cloifon. ^ Lorfqu’une perfonne ayant choiiï fecrettement 8c librement un des douze mots français défignés (i) Lorfque la perfonne cachée derrière la cloifon fait agir le barreau aimanté du cadran D, clic doit lui faire faire doucement plufieurs tours entiers, le en ralentir peu-à-peu le mouvement ,  jufqu à  ce qu’elle l'ancre fur la lettre que lui a  indiqué l'autre cadran ,  l'effet en cil alors bien plus agréable ,  l'aiguille n'ayant pout lors aucun baianccmcDt. A  I  -M f t en la table cideflus ,  aura dirigé l'aiguille du cadran A  ,  fur la première des lettres dont ce mot fe trouve compote ;  le cadran C  ,  indiquant cette même lettre à  U  perfonne cachée ,  lui fera connoitre aufli-tôt quel cil le mot français qui a  été choifî, 8c confequemmont quel eft le mot latin qui a  la même lignification :  d’où il fuit que lï on ôte alors le cadran A  de fa place ,  cela n'empéchera pas qu'elle ne puiffe faire indiquer pat l'aiguille au cadran "B ,  toutes les autres lettres de ce même mot latin ,  &  ce J  mefure que U perfonne qui aura choifi le mot français en indiquera les lettres fur le cadran A  ,  ce qui pourra fe faire même avec précifion ,  foit en lui donnant le tems de changer les lettres ,  foit au moyen d’un fignal dont elle fera convenue avec celui qui fera cette récréation ,  Sr qii’elle pourra facilement appercevoir au moyen d'un petit rtott fait! b  ctoilon ,  ou de toute autre minière qu'on voudra imaginer. Récréation. * On donnera ces douze mots français 1  lire perfonne, en lui biffant la liberté d'en choilir un fecrettement ,  S: lui recommandant de garder, les autres par devers elle ;  on lui annoncera enfuite qu'un des cadrans va indiquer le mot latin ui exprime celui quelle s’eft déterminé de prer,re ;  alors on lui dira de placer fucceflivement l’aiguille du cadran A  ,  fur les lettres qui comfofent ce mot ,  8c on lui fera remarquer que aiguille du cadran B  ,  indique une lettre qui doit être b  première ,  ou une de celles de ce mot latin, (z) On obfervera enfuite ,  à  ceux devant qui on fait cet amufement ,  que peut-être il eft quelqu'un d’entr’eux nui s'imaginant que fi le cadran A  étoit placé ailleurs ,  un effet aulli fingulier ne pourroit plus avoir lieu, 8c ôtant le cadran A  de Ci place pour perfuadei le contraire à  ceux même qui font les plus clairvoyans ,  on dira J  cette perfonne de le tenir dans fa main ,  ou de le placer elle-même à  tel endroit de la chambre quelle defirera ,  Scfaifant attention i  l’inftant où elle aura fixé l’aiguille' fur b  fécondé lettre du mot choifi ,  on fer» aufli-tôt le fignal convenu ,  afin que b  perfonne cachée puiffe aufli-tôt diriger l’aiguille au cadran B  ,  fur une des autres lettres du mot latin qu’elle doit continuer d’indiquer; on fera de même pour toutes les autres lettres ,  ce qui ne pourra manquer de caufer beaucoup de furprife. Nota. Cette récréation ,  faite avec intelligence eft une des plus extraordinaires que l’on puiffe exécuter pat le moyen de l’aimant. On a  étonné (i) La perfonne cachée derrière la cloifon peur indiquer les lerrrcs du mot latin fans fuivre l'ordre des lettres .  Si alorr on Ics-èctira fur un papier, pour, eu Ica tuffcnibfaut ,  faire coouoUrc cc mot. G  z Digitized by Google
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    si A  I  M avec e!le plufieurs perfonnes initiées dans tous ces reiiigcs ;  8c ce n'cft qu’après beaucoup de rééxions que quelques-unes d’entr.’ elles ont pu app.-rc-.voir ce qui pouvoit produire un effet qui leur paroilïbit prefque furnaturel. Anagramme magique. Faites faire une bojte ABC!) (fis- première ,  fl. neuvième ,  Amjj.mem Je P/tifiqae )  de 1 f  pouces de lonsueur ,  fur 5  pouces de largeur ,  8c 4  lignes de profondeur ;  qu'elle le ferme à  charnière ,  8c que le delfous (oit divilë en fix cales égaLsiëparées par les traverfes El GH &  I ,  auxquelles vous donnerez environ 4  lignes de largeur. Ayez fix petites tablettes de 5  lignes d'épailTe-ur LMNOP 8c Q  ,  qui puilfent entrer «idiftinâemenc dans l’une ou l'autre de ces fix «blés. Voy. fig. 1. Divifez lc-s deux tablettes L  Si M, en deux parties égales par les lignes A  B  :  tirez fur les deux tablettes N  &  O  h  s  diagonales C  D  ,  &  Iur celles P  Sc Q ,  les diagonales EF :  creufe-z ces fix tablettes fuivant b  direction de ces lignes , &  inférez dans chacune d'elles un barreau fortement aimanté ,  dont les pôles foient exactement dirigés comme l'indique cette figure deuxième. Couvrez ces barreaux &  ces tablettes d’un double papier ,  fur lequel vous tranferirez les fix lettres du mot uranie ,  en obfervant de le faire fuivant l'ordre dëfigné par cette même figure. Ayez en outre une boite de même longueur , mais d’un demi-pouce moins large, (fig. 5  )  au fond de laquelle vous amfterez les fix pivots A  BCDEK. Ces pivots doivent fervir de centre aux cadrans difignés fur cette même figure ;  8c ces mêmes centres doivent fe trouver placés visà-vis ceux des tablettes renfermées en b  première boîte {  c'eft-à-dire ,  lotfque ces doux boîtes font miles l'une à  côté de l’autre. (  Voyez Jeur pofition ,  fig. a  &  ;  ). Divifez ces fix cadrans en fix parties égales , te traiifcrivez dans chacune d’elles les 6  lettres du mot urar.ie dans l’ordre indique par cette figure troifième. Mettez fur chacun de ces pivots une aiguille aimantée bien libre ,  &  couvrez d’un verre le defius du fond intérieur de cette boite , afin que les aiguilles ne puilfent fortir de dclTùs leurs pivots. Lorfqu’après avoir difpofë les fix tablettes contenues en cette boîte ,  dans tel ordre qu’on aura jugé à  propos ,  on poièra auprès d'elle la boîte «ù font les fix cadrans (1) ;  les barreaux aiman(1) 11 but que cette boîte fût placée bien parallclem  ne à  l’aucrc ,  &  quelle ne la déborde pas d'aucu 1 côté ,  Suis quoi b  ducétiou des aiguilles ne fc trouÀ  I  M tés renfermés dans ccj tablettes ,  attirant le nord ou le fud des aiguilles ,  eu égard à  la difpofition de leurs pôles ,  les dirigeront fur les lettres de chacun de ces cadrans qui ont rapport à  celles de ces mêmes tablettes qui leur correfpondent ; d’où il fuit qu’on pourra connoitre ,  au moyen de leur indication ,  quel eft l’ordre des lettres contenues 8c renfermées en la première boite} . 8c comme cet effet peut avoir également lieu , quoique la deuxième boite foit éloignée d’un pouce de la première ,  il eft confiant qu on pourra rcconnoitre la difpofition des lettres ,  quoiqu’il fe trouve une cloifon interpofée entre l  une S: l’autre de ces deux boites. Ricnlation qui Je fait avec celle toile. Pour exécuter cette récréation ,  on fe fervirz du cadran R  (fig. 8, pi. 8, A-nuJ'emens de Pkyfique. (1) On décidera l’endroit où l’on doit pofer fur une table ,  placée près d’une cloifon ,  la boëte contenant ces tablettes, 8c celle où il eft ncceffaire de mettre derrière cette cloifon la deuxième boite contenant les fix cadrans ,  afin qu’ils produifent l’etfet ci-deflùs. (  Koycf figere quatrième , pl -9- > Le tout ayant été exaétement déterminé ,  on donnera b  première boite 8c les fix tablettes à une uerfonne ,  en lui (aidant la liberté de les y  dilpofer fecrettement ,  de manière qu’elles forment un des mots ci-après ,  qui produifent . les différentes anagrammes du mot uranie :  ayant enfuite repris cette boite bien fermée ,  on b pofera fans affeétation à  l’endroit qu’on a  déterminé ,  8c l’on «nnoncera que le cadran ci-deffus va indiquer les lettres du mot fecrettement formé dans le même ordre qu’elkts font placées dans * cette boîte ,  ce que la perfonne cachée exécutera fuivant l’indication des aiguilles delà fecoside boîte. Anagramme du mot Uranie . Uranie Venari. Vanier Ravine. Avenir Navire. Nota. Il eft aifé dt voir qu’on peut difpofèr les tablettes ,  de manière qu’elles forment tous les mots forgés qui fe trouvent dans la permuveroit pas exactement fur les lettres femblables à  celles des tablettes q.ii cotrcfpoudent à  chaque cadian. (O Ces m  tint s  cadrans peuvent fervir en y  trapint us lecomf cercle fur lequel on tranfetita ces fix lettres } on doit fc fouvcnic que celles du cadran placé dcriicic b  cloifon ,  doivent eue édites en (cne coimaiic. Digitized by Google
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    À  T  M tation entière île ces fie lettres. Gins que cela puifil rien changer à  1  ff.t que produit cette lécr dation ,  qui paroitra d'autant plus étonnante , que qu.ni on inugincroit même qu on tait agir 1  cadran ,  on ne concevra pas facilement comm  rit on parvient à  connoitte le mot qui a  été fectvtt.mcnt tormé. L'crjcle merveilleux . Ayez deux petites boètts quarrées de même grandeur (fig. (  0  6  ,  pi. 9 ,  Amafemeus de Phy fique )  ;  que celle ABCl) ,  fig. j  ,  ait une couliiTe vers un de fes côtés Cl J ,  afin de pouvoir y  introduire une petite tablette de bois ,  fig. 10) qui doit y  entrer allez facilement ,  Se à  laquelle il faut ajufier une petite pointe vers A, qui, fervant ,  à  tirer cette tablette hors de la boite ,  empêchera en trème-temï qu'on ne puilfe la placer en diiférens fens :  obfervex encore que la couliife EF ,  fig. f ,  ait une petite rainure dû côté de la boite ,  faite de manière que G  on y  vouloir inférer une tablette fens deuils deifous ,  cette couliife ne pût alors le fermer :  toutes ces précautions font effemielles ,  afin qu'aucune des douze tablettes ci-après ne puilfe etre renfermée en cette boite dans aucunes autres lituations que celles qui font absolument néccflaires pour la réulGte de cet amufement. Ayez douze tablettes de meme grandeur que celles ci-delfes, 8c ayant tire fur chacune d’elles les deux diagonales B  K  Sc Cl), décrivez de leurs points de feition F  un cercle quelconque ,  Se di.  vile* l’une d’elles en douze parties égales , (  comme l'indique b  figure 10 même planche) au moyen des fix diamètres t ,  7. 1 , 8. j , 9. 4  , 10. J, 11. 6, il ;  ces diamètres doivent fenir à  vous indiquer ,  fur les onze autres tablettes , b  direâion de b  lame aimantée qui doit être inférée dans chacune d’elles (1). Ajultez un pivot au centre delà boîte ,  (fig. 6) te pofez-y une aiguille aimantée A  B  ,  que vous mafquerez en b  couvrant d'un chiffre bifarre (  voyey fig. 6  b  il )  dont 1a partie A  8c B  fervira à vous en faire conno'itre facilement le nord ou le fud :  couvrez cette boîte d’un verre ,  de manière qu’en b’fecouant, cette aiguille ne puilfe pas Jortir de deflÿs fon pivot: collez fur ce verre un cadran ( figures 6  Ù  11 )  ,  fur tenue! vous écrirez les mots ORACLES Merveilleux ,  en obfervam que les fix dernières lettres de ce mot doivent fe trouver placées dans b  direâion des fix diamètres que vous avez tracés fur b  tablette (i)II fe trouve une même dîuâ on fur deux rablerles ,  attendu que le noid du barreau doit être li ft cremment dirigé fur l  une d'elLs ,  afin d'avoir par ce moyen deux differentes dircctious. v ATM Si (fit- 10 )  ,  en telle forte que* cette deuxième boite étant pbeée exactement au-deflfus de 1a première (  le mot merveilleux fe trouvant place du cote de ia couliflè )  ,  fi otl vient a  inférer fuçcelfivcment dans b  première boite chacune des douze tablettes ,  (‘aiguille contenue dans b deux/ème fe dirige de même fur ces fix diamètres. Couvrez ces tablettes avec du papier pour cacher les barreaux qui y  font contenus ,  8c 1  ranferivet fur chacune d' Jim les quefiions quifuivent ,  eu égard à  b  direâion que ces tablettes doivent donner a  l'aiguille ci-tbffus :  aÿez en outre un petit livret ,  fur lequel vous transcrirez cinq ré- " p; nfes à  chacune d<* ces douze quefiions ;  c’efi-àdire ,  Soixante réponfes en tout ,  8c que vous dil'poferez dans l'ordre ci-apres, qui eif tel que les numéros 1,13, IJ ,  37 8e 49 répondent à  b première queflion ;  ceux 1  ,  14, lé, 38 8c to à la deuxième ,  &  ainiî de fuite, comme le détigne b  table ci-deffous i  obl'ervez encore que ces réponfes doiventétre rangées de manière que celles » qui font adaptées aux numéros les plus hauts, loient les plus défavorables. , Numéros du répo nfes. Première • queftion. .  . K  •  I. MXf. 37. 49. II. .  .  . .  .  l. 14. 16. 38. JO. III. .  . •  *  *• ‘J17. 39. ji. IV. .  . .  .  4. lé. 18. 40. ji. V. .  . •  -, S•719. 41. j  3. VI. .  . •  .  6. 18. 30. \x. j4VII. .  . •  •  7* 19. 3t. 45. jj. VIII. . .  .  8. 10. 31. 44. jé. IX. .  . .  .  9. 11. H- 4/- 17X. .  .  . .  .  10. 11. 34- 4^- j8. XI. .  . .  .  11. l)JI- 47- S9XII. . . . . .  .  12. 143  6. 48. éo: Lorfqu on aura renfermé dans b boîte (  figure y  )  une dts douze tablettes ,  8’ qu’on aura pofé au-delfus d’elle 1a deuxième boîte ,  le nord ou le fud de l'aiguille qui y  eft renfermé fe tournera toujours vers une des fix dernières lettres du mot ORACLES (1) ;  au moyen de quoi fi le nord de l’aiguille fe dirige fur 1a lettre R  ,  elle indique que c'eft b  queftion n°. 1 ,  qui a  été.mife dans b boite ,  ou celle n*. l  ,  fi elle indique b  lettre A  , 8c ainfi de fuite ,  en défignant enfin par b  lettre ,(1) On conçoit a  fément que b  lettre O  n'indique rien ,  Se qu on s’eft Servi d'un mot de fept lentes au fieu d'un de fix ,  afin de cacher davantage Icup rapport avec le nombre dea tablettes &  des réputées. Digitized by Google
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    j* AIM 5  ,  celte n*. 6. Si au contraire c'cft le fud de l’aiguille qui indique la lettre H  ,  c’eft alors la question n". 7, te ainii de fuite ,  fuivant l’ordre des lettres ,  jusqu’au n®. "il ,  que défigne dans cette deuxième citconftance la lettre S. Avant reconnu ce nombre ,  il fera fort facile d'indiquer une des cinq réponfes qui fervent de folution à  la queftion ,  3c on pourra -la choifir i fon gré ,  favorable ou facheu* ;  Se cela fans aucun calcul embarrallant ,  puifqu’il ne s’agit que d’indiquer dan{ le livret le nombre qu’on a  reconnu, ou d'ajouter à  ce nombre il ,  iq ,  36 ou 4»Exemple. Si l’aiguille a  fait connoître que la queftion cil n°. !  1  ,  on indiquera ce même n". dont la réponfe eft agréable ,  ou ceux 13 ,  33 , 47 &  39 ,  dont les reponfes deviennent plus fàcheules dans les nM. les plus forts. (  Keyfj la table des réponfes ci- âpre J  y Récréation. On présentera les douze queftions i  une perfonne ,  afin qu’elle en choifilfe une à  fon gré 6  qu'elle l’enferme Secrètement dans la boite i avant repris cette boîte ,  on pofera l'autre audelïiis ,  on l’ouvrira aufli-tôt ,  Se ayant reconnu fur le champ le numéro de la queftion ,  on lui remettra le petit livret en lui indiquant celui des cinq numéros qu’on jugera convenable de faire Servir de réponfes. Cette facilité de choifir foiméme la réponfe donnera Souvent occafion de l'appliquer fort jufte ,  &  contribuera beaucoup «  rendre cette récréation fort amufante. Qrirc des douqe qucjllo'ns &  de leurs réponfes, QUESTIONS. N*, t. S'il réuftjra dans fes amours. 1. Si la veuve fe remariera. 3. Si la femme eft fidèle i  foo mari. 4. Quel mari elle époufera. y. Si l'enfant lui appartient. 6. Si la fille eft pu celle. 7. Si la mai t  relie aime fon amant. 8. Si l'amant aime fa majtrefic. p. Quel parti il embraHera. 10. Si la fille eft propre au couvent. 11. Si le mari eft fidèle à  fa femme. 1  a. Combien elle aura d’eufans. A  I  M •* 1 )  R  E  f  O  N  S  t  S, N°. 1. Tu goûteras cous les plaifirs Donc l'amour favorife une flâme fi belle ; L'objet que tu chéris, n’ayant pas d’autre »èk Que de répondre à  tes dcfir9. N*. 2. Ne riens pas ton choix fufpcndu ; Préfère au célibat ,  l’état du mariage ; Le tons que l'on différé à  fc mettre en ménage , Eli nu temps de plaifir perdu. N°. 3. Jufqu’à prefent fois convaincu , Qu'elle ne fouifre pas qu’aucun homme la touche ; Mais fi par les defirs on peut fouiller la couche s Elle t'a fouvenc fait cocu. N». 4Dans les plaifîrs les plus charmans » On te verra finir le cours de ta carrière; Et unt que ton époux gardera la lumière , Vous vivrez connue deux amans. N®. 5. On t'y remarqilfc trait pour trait; Un fi i iifte rapport avec ta reficmblancc , Fait connoître aifément l'auteur de fa n.ulfance , Puifquc c’cft ton portrait tout fait. N*. 6. Jufqu'à préfent fa vertu À  eonfervé fon coeur auiTi bien que fon amc , Sans que le fcul -p enfer d'une impudique fia«c Ait jamais fon cœur combattu. «. N*. 7. # Elle t'aime avec tant d’ardeur , Que fi pour te prouver 1a force de fa fine ; Elle éroit en pouvoir de te donner fon amc , Tu l'aurois ainfi que fon coeur. N°. 8. Ne crains pas que d’autres appas Puificnc forcer fon cœur à  devenir volage * *  Digitized by Google

  

  
    Page 64
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.14% accurate
    fl A  I  M Autant que Ton amour ,  fon' étoile, l’engage A  t'aimer jufqu'au trépas. N°. 9. Pour joindre l'honneur au« plailïrs, EmbraiTe le parti des enfant de Bellonne, Et tu fauras que Mars nous produit Sc nous donne De quoi contenter nos defirs. N®. 10. C'e II où fon inclination , Depuis qu'elle fc fçrt de fa raifon ,  la pottei Cette envie avec lage ,  eft en elle fi forte , Qu'elle y  fera profetlion. N*, II. Pour fit chatte Si chère moitié , Il relient toujours un amour fans partage ; Si quelquefois ailleurs fa paillon l’engage. Ce n'ett que par fimple amitié. N®. 12. Elle peut en cfpéret deux , Dont le bon naturel &  la haute fagrfTc , La doit récompcnfer un jour dans (a vicillcfic , Des foins qu'elle aura pris deux. N*. IJ. Profite du temps Je des lieux ( Sois timide au grand jour ,  &  hardi fus ta brune > Et lâche que l'amour ,  ainfi que la fortune , Eavorife l'audacieux. u N®. 14. Quoique fort ardente au plaifir , On la verra relier pendant quelque temps veuve j Mais de plufteurs amans elle fera l'épreuve. Afin de pouvoir mieux choifir. N*. 1  STu o’en es pas hors de danger ; Souvent on pouffe à  bout la femme la plus fage » E 1  par le même endroit dont on reçoit l  outrage , Il ett bien doux do fc venger. N”. 16. Tu feras les plus grands defirs Du plus aimable époux qui foit dans le royaume $ Mais tu le trouveras un peu trop économe , Peur ta bouffe de pour tes plaifirs. A  I  M  yy N®. 17. Douter qu'il ne foit pas à  toi,’ C'cft faire un tort cruel à  1  honneur de fa mère Dont la ilàmc pour toi toujours tendre &  fincérc. Ne t’a jamais manque de foi. N*. 18. Cette pueelle eft en danger , Et l'amour dans fon coeur certains defirs fait naître , Par lefqucls un amant s' en rendroit bientôt maître , S'il fâvoit l'heure du berger. N®. 19. Perftvêre dans ton amour , Et crois que cet objet dont ton ame eft captive, En rr lient dans fon coeur une ardeur aulfi vive , Quoiqu'elle n'ofe la mettre au jour. N®. 10... Il te chérit d'un feu fi beau. Que fi quclqu'accidcnt te privoit de la vie , Le chagrin qu'il autoit de te la voir ravie ,  ( Le ferait aller au tçmbcaiv N®, il. Tourne vers l'autel ton penchant , C'cft le meilleur parti que ton eccur puific prendre J Pour les biens temporels Sc la patfion tendre , Ce n'cft pas un pofte méchant. •  •  N°. 11. Elle a  trop de grâces Sc d'appas , Pour eboifit d'un couvent la févere obfcrvanec} En vain on lui veut faite aiqtct la continence , Elle n'y confcndra pas. N®, 13. Ce foupçon cil injurieux , A  l'amour qu’en tout temps cet homme vous témoigne^ Et je crains que de vous votre époux ne s'éloigne , S’il lait ce defir curieux. ' N®. 14. I! leur en naîtra de très-beaux , Avant même que l’an achevé Ci carrière ; D’eux ,  un très-beau garçon recevra la lumière , Ou cet oracle ferait faux. N®. IJ. , Il ne faut pas te rebuter. Contre tous ces refus ,  arme-toi de confiance j Digitized by Google
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    '  A  I  M  •  * Mat] «lit Giuroit mieux à  prcfcnt s'ca défendre ,  1 Si c'étoic à  recommencer. N». 4J. Ne doute point de Ton amour t Ni de ce que ton cœur peut fur le lien prétendre , Puifqu’clle a  pour chacun un h  grand fond de tendre , Qu'elle en aimcroicccnt par jour. N*. 44L'amour cil par toi vainqueur , Tandis que ton objet fc piéftmc à  fa vue; Mais ne te voyant plus, 1a première venue fait le meme effet fur Ton coeur. ^ N». 4 J. Pour acquérir bien des écus , Parmi les gens de robe achète quelque office $ Le p.us grand mat pour toi dans ce doux exercice * Cdi d ctic/iu rang des cocus. .  N°. 46. Si fon for: lui paroît heureux , *brfqu-à prendre le voile un premier feu l'engage , KUc changera bientôt de ton U  de langage , •  Lorfqu il faudra faire des vœux. N 47Celle qui fait cette qaeAion , N'tft pat aiTatément bien fondée à  la faire ; Puifqu il ne A  pas de jour ,  ou de fc (arisfairc Elle manque l’occaiion. K*. 48. Cette femme aura plus d  e n fans Que fon jaloux mari n'en pourra jamais faire } Mais quoi !  ne peut-on pas à-la-fbis fatisfaire Et fon epoux ic les amants. N°. 49. Un cotur plus tendre que le fieu , Pourrait tout accorder aux ttanfports de ta flàmc ; Mais comme la raifon domine fur fon aine , T u  n'en dois cfpércr tien. N\ jo. Elle vivra fut le commun , Et s'apTcrcevra bien pat un fréquent ufage , Que qui n'a pas d'époux ,  en a  bien davantage Que celle à  qui on n'en voit qu'un. jîmufcmcns dis Stitnees. À  I  M  yy •  N”, ji. Celui ponr qui tu veux lavoir. Si fa femme confcrvc une Sàme fidèle, N  a ,  pour voir d'un cocu le plus parfait modèle ; Qu'à regarder dans un miroir. N®, fi. Un homme beutal &  jaloux , Infidèle ,  joueur, &  d'utre hument chagrine, Eli celui qu'aujourd hui le ciel te dcftmc. Afin d'en faire ton époux. , N», f). Tu dois avouer cet enfant , Comme tu l'as été d'un qui s'eA cru ton pèék. Sa mère n'ayant fait que ce que fit ta métc Arec ton pète en te faifant. Dès qu'elle eue atteint fon printemps Elle s'en dcfiaiût avec beaucoup de hà.e , Patte qu'elle thvoit que ce bijou fe gâte , Quand on le garde trop long-temps. N", jj. A  ce que tu prétends favoir , Tune recevras pas de précifes nouvelles» Parce que u  maîtreffe eft du nombre de ccllw Qui changent du matin au loir. N*. s & • Tant qu'il n'aura rien de toi , Tu le verra» toujours fournis à  ron empire ; Mais dés qu'il obtiendra ce que fon cœur defire , 11 n'aura plus amour ,  ni foi. N». J7Pour l'honneur te pour l'intérêt , D’une charge de robe achète Pcxercice \ Si ccd à  ton avis acheter la jufâce » Tu pourras la revendre après. N*. |8. Par fa raere elle a  fi fouvent. Des ptailirs de l’hymen oui tracer l'image , Qu’on doit craindre pour elle un évident naufrage» Si l'on lui patle de couvent. N®, jj. La Itéhire de cent romans , L’a tellement rendue avide de carcifcs j H Digitized by Google
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    ,  s  8  À  T  M Que jamais fon mari n’aura tant de maîtrcifcs , Que la belle entretient d’amani, .  N®. Co. Le nombre de tous les enfant Dont cette femme un jour grofliri fon ménige. Sans compter ccui quelle eut ara- t  fon matuge , Ira jufqu’à fept avant d  x  ans. Nota. Ces queftions &  leurs répqnfes font extraites d'un livre qui a  pour titre: VOnilt des Syhiles ,  dans lequel on en trouve quantité proP.res *. varier cet arnu Cernent ;  ceux qu’on indique ici ne font que peur fervir en quelque forte d’excmplt s; chacun peut aulfi en compofer à  Ion, f  :  é  ,. il ne s'agit que d’y confervei l'ordre dés nurrâo*. LA DÉCOUVERTE INCONCEV ABLE. m Un pefanne ayant fermement diffafl à  choix les hu.t mots qui eompafnl U  v.rs latin :  lot tibi lent dotes quot curlo fidera ,  virgo ,  découvrir !  ordre dans lequel elle les aura places. Construction. Faites faire une boîte fort plate ,  fermant à charnière ,  de huit pouces de longueur ,  fur trois «j* largeur 8e quatre lignes feulement de profondeur (fig. ll.pl. 9. Amufemens de phyfique.). Ayez huit tablettes A ,  B ,  C ,  D  ,  F. ,  F, G  &• H  ,  de trois lignesd’épaiffeur 8e d'égales grandeurs ,  de manière qu'étant inférées toutes les unes auprès •les aucrvs dans cette boité ,  elle la remr lillcnt alors entièrement :  obfirvez que le deffus de cette boite foit fort miuce. Ayant décrit un cercle fur routes ces tablettes, divifez-les en huit parties égales ,  Sc faites-y une tainute ,  afin Tinlérer dans chacune d’elles une petite lame aimantée ,  dont les pôles foient difpolés ,  cqmme le défiene cette même figure. Recouvrez tnfuire ces tablettes avec du papier , A: fans les déranger de leur ordre, tranfertvez fur chacune d'elles un des huit mots du vers latin. Tôt fiai font dotes quot caria fiera ,  virgo. Ayez une autre boîte exactement de même grandeur que celle ci-de(Tiis ,  8c un peu plus profonde (fig.' 13. mime planche. )  j  couvrez fon fond intérieur d’un papier ,  &  décrivez les huit cercles A,B,C,D,E,F,G&H, dont les centres doivent fe trouver vis-è-vis de ceux des huit tablettes renfermées dans la boète fip. 1 1. ) ,  ferfque cette deuxième boite eft exactement pofée au-defliis i  dîvifez chacun de ces cercles en huit parties égales ,  comme l’explique cette figure 1 $ , &  écrivez dans chacune de* ces divifions' les huit mon qui coœpofeut le vers latin ci-deflus tranf•  •  A  I  M crîr ,  en obfervant exactement l’ordre indiqué , afin que cette boite étant placée fur l'autre boite, les huit aiguilles aimantées (  qui doivent tourner fur leurs pivots mis au centre de ces cercles )  fe dirigent fur des njots fcmb’.abU s  a  cv.ix qui ont été infetits fur les tablettes qui y  correfpondent ; en forte qu’on unifie appercevoir par ce moyen la conltruCtion oc l'ordre qu'on peut avoir donné à  ces mots. Récréation. On donnera la première boite 8c les huit tablettes a  une perforine ,  en lui obfervant qu'elle peut fecrettement les arranger à  fon gré dans quedqu’otAre que ce toit (  1  )  :  lorfqu'elle les aura JiipWs 1  Ion gré 8c fermé la boite ,  vous la lui ferez couvrir d'une env eloppe de papier ,  8c cacheter de manière qu’il ne foit aofelument pas pojiîble d’ouvrir h  boite ,  fans qidon s’en apperçoive ;  cette opération étant fuite ,  vous prendrez cette boète remporterez dans une chambre voifine ofi ,  étant Uni ,  vous poferez au-dtflus d’elle votre deuxième boite* ,  8c tranferirez promptement fur un papier la conltruCtion que vous reconnoitrez qu’elle a  donné à  ce vers :  vous rapporterez la boite 8c lui montrerez ce papier ,  après avoir fait examiner que fenveloppO n’a été ouverte en aucune façon. V •  • Nota. Cette récréation caufe beaucoup de furprife ,  fui ront lorfqa’on ne relie que quelques milans pour faire cette opération :  fi l'on avoit préfente de cette manière les premiers amufemens fur Caimar.t qu’on a  fait voir en public ,  il tveft pas dopteux que quelques perfonnes auroient pn etre féduites au point de croire que ceux qui (es exécutoient, avoitnt des dons funuturels. Au lieu d'être étonné de ces prodiges apparens ,  ondoit,lorfqu‘on eft revenu delà premier* furprife qu'ils occalîon'ienr ,  fe pcrfuadtr fermement que ,  fous quelques déçuifemins qu'ils foient préfentes ,  ils font toujours produits ,  on par des caufes naturelles dont les effets font cachés ,  ou par quelques fubtilités qu’il n'cft fouvent pas facile d'appercevoir. Dans les amufemens qui ne proviennent que de l’adrefle des mains ,  on doit en examiner jufqu'aux moindres mouvemens qui paroiftent même les plus indifférons ,  afin de pénétrer de quelle manière on parvient aies faire paraître extraordinaires ,  8c fouvent l’on reconnoîtra qu'il faut bien moins d’adrefle qu'on ne penfe pour les exécuter. (0 11 J» 4°» 1  le manières différentes de lonftiuire ce vers ,  dont une grande partie n'eu dérange pas In raclure ni le fais. Digitized by Google
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    A  I  *M I es quatre nombres magiques. Faites faire une petite boite ABCD f  fg- 7. pl. 9. amufcmen de ph'fl -t .  ]  ,  fermint 1  charnière , &  ayant fia pouces de longueur fur trois pouces 8c demi de largeur ,  8r cinq lignes de profondeur. Ayez deux cercles de carton fort minces F  8c O [  fig .  9. ]  iUns chacun desquels vous inférerez une aiguille aimantée ,  en forte qu'ils fé trouvent exactement d'équilibre ,  étant placés fur les pivots H-8e I  £  fig., 9. ]  ,  que vous aiulleiez au fond de cette même botte :  couvrez fon deffus intérieur d’un verre ;  fur lequel vous collerez ur papier qui puilTe laifl'er apperccvoir au traveis des deux ouvertures L  &  M  (fij. 7. ]  deux des huit chiffres I. 2. j. 4. y. fi. 7  8c 8  qui doivent èue.tranfcrits fur ces mêmes et r clés ,  comme il eft defigné par la figure 9  qui indiquç aulfi de quel côté doivent étse dirigés les pôles des aiguilles qui y  font renfermées. Conftruifez un petit porte -  feuille de carton NOPQ [  fig. 8. ]  ,  de meme grandeur que cette boite ,  f^afTcz épais pour pouvoir cacher dans l'un de wS côtés deux petites lames bien aimantées de trois pouces de longueur fur une ligne d'épaiffeur ;  oofervez qu'elles doivent y  être (Ttuées de manière que leur direétion foit entre les lignes ji Se ci ,  qui font parallèles aux côtés de ce porte-feuille :  difpofez leurs pôles comme le défigue cette même figure. Tranfcrivez fur les deux cercles les chiffres cidcfTus ,  de la même manière que le représente la figure 9 , 8c eu égard aux pôles des aiguilles aimantées qui s’y trouvent renfermées. Ayez en outre un jeu compofé de feize cartes blanches ,  fur lefqueiles vous tranferirez les chiffres 8c nombres ci-après :  confervez-les toutes difpafées dans ce même ordre. Première. .  .  . •  •  ? IX  . . .  f tl  . .  18 X  .  •  .  4 111  •  •  9 XI  •  •  •  s IV  . .  17 XH  *  *  •  4 V  XIII  ,  .  .  2 VL .  .  .  . .  .  i6 XIV  VII  •  •  9 XV  •  •  •  1 VIH  .  .  4y XVI  .  .  .  2 Rappeliez-vous de mémoire l'ordre dans lequel ccs chiffres ou nombres fe trouvent ainii ranges dans ce jeu. l  e  porte-feuille NOPQ [fig- 8. ]  pouvant être placé fous la boite ABC!) [fig- 7-] dans quatre differentes fituatioos ,  8c la direction des lames A  I  M  f9 qui y  font renfermées changeant i  e'uctme d’elI. s  ,  on pourra par ce moyen déterminer tes cercles de carton i  ptéfemer ,  aux deux ouverture* L  Sf M  ,  deux des diiférens chiffres qui ont été tranferits ,  formant l'un des quatre nombres 18. 17, jCSc 4J. Si on préfente le jeu à  une perforée ,  de manière à  lui faire tirer à  fon choix une des huit premières cartes ;  il fera très-facile [  en remarquant à  quel nombre eft la carte qu'elle aura tirée ]  de connoitre fi c'cft un 9  ,  ou bien un des nombres 18 , 17 ,  8c 4; .  11 le fera également en lui faisant tirer une autre cartff dans les hoir dernières ,  8r on pourra connoitre fi elle a  chotfi un des chiffres 1 ,  j  ,  4  ou j. *  Récréation qui ft fait avec celte botte. On préfentera le jeu à  une perfonne ,  8; lorfqu'elle aura tiré à  fa volonté une des huit premières cartis ,  qu’on lui étalera de préférence 8c fans affeétati
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    Sû AIM A  IM ABCD [  fig. 14. fl. 9. Amufemens depkfique. ]  , dont chaque côté ait quatre pouces ;  Ïoiinei-Iui tinq lignes de profondeur. Ajuflez fur un pivot E* placé à  fon centre ,  un cercle de carton GH [Ar- ij.] ,  que vous divifercz en huit parties égales j  &  dans clucune defquellcs vous tranfcrirez ,  vers fa circonférence ,  les huit nombres qui forment, les huit termes de la progtefiion arithmétique 17. 5 p. jj. j 6. jp. 41. 4J &  48. [  Voycx cette figure. ] Placez fous ce carton nne aiguille aimantée ; ajuftez un petit bouton G  au-devant de cette boîte ,  ahn de pouvoir fixée ce cercle comme il a  été indiqué à  la deuxième récréation de la première patrie de cet ouvrage. Ayez un porte-feuille de carton affez épais & de môme grandeur que le fond de cette boite^ t  v>ye'{ T.MNO ,fg. 16. mime planche. ]  ,  dans l'un des côtés duquel vous inférerez une petite lame aimantée d'une ligne d'épaiflêur &  de trois pouces de longueur. A  cet effet ,  ayant tiré fur ce carton les deux diagonales LO &  MN ,  qui fe coupent au centre P  ;  décrivez un cercle dont vous diviferez en quatre parties égales la portion de circonférence comprife entre ces diagonales. Tirez des deux points de divifion n  Sc f  la ligne QR qui vous indiquera la place où doit être inférée la lame ci-deflus ;  couvrez ce porte- feuille de manière à  ne pas lailfer foupçonner qu’elle y ell renfermée. Couvrez d'un verre le deflus intérieur de la boîte ABC!) ,  &r y  ayant collé un papier ,  ménage»-^' une ouverture F  à  un endroit convenable &  par laquelle on puiffe appercevoir l'un des huit nombres tranferits fur le cercle de carton t  fig. ij ]  ,  Iotfque le porte -  feuille ci-deflus eft exaâement pofe’ au -  dclfous de cette boète. Peignez fin le papier appliqué fur ce verre ttn petit gettie, tenrnt en main un médaillon , au milien duquel fe trouve placée cette ouvert ture F. Ayez un jeu compofé de feize cartes blanches, fur lefqudles vous tranfemez les nombres de la progreifion arithmétique j. 6. 9. ta. 1  j. 18. zi. *4- *7- JO. JJ. 36. 39. 41. 4J 5: 48 ,  S: difpofezles dans l’ordre qui fuit ,  afin qu'ayant été mêlées comme il a  été eufeigné ci -  devant à I  article du cadran magriüqie horifontal ,  elles fe trouvent alors placées dans le même ordre ci-deflus. Ordre dans lequel ces Cartes doivent ftre rangées. Cartes. Nombre#. 1  Cartes. Nombres. î- '  '  ai lu  z* HT. : IV. . V. .  . VI. . VII. . VIII. IJ 18 17 JO JJ 9 X. . XI. . XII. . xin. xiv. xv. . j* i9 4» 3 6 4  î Ordre dans lequel elles fe AVI  45 trouveront apres avoir été mile es» • Cartes. Nombres. Cartes. Nombres. I  IX. .  .  »7 11  X.. .  . III  x’i. .  .  JJ IV  XII. .  .  J  6 V.  XIII. . VI   18 XIV. . .  .  _  .  .  41 VII  XV. .  .  4J vlu. .  .  . .  ... 14 XVI. .  4S Lorfquc vous placerez le porte-feuille exiftement fous la boite ,  en le dirigeant fur chacune des quatre pofitions différentes qu'on peut lui donner ,  le cercle renfermé dans cette boite indiquera à  chaque changement un des nombres 17. 50. JJ ou 36. Si vous le dirigez de même f  en retournant le porte-feuille ]  ,  ce cercle indiquera alors les nombres 39. 41. 4J ou 48 , au moyen de quoi vous ferez le maître ,  en plaçant ce porte -  feuille d'un ou d’autre côté [  &  dans la direction convenable ]  ,  de faire paroître à  votre gré un des huit nombres cideflus. D'un autre côté ,  lorfque vous aurez mêlé Ut cartes ,  l'ordre des nombres qui r  ont été tranferits fe trouvant dans celui de leur progreflicn [  voye^ tes deux toiles d'ordre ci-diffus ]  ,  il vous (Ira très-facile de cormoitrê que fi on a  tiré [  par exemple j  la feptième carte ,  on a  dû choilir le nombre zi ,  x  ainfi de tous les autres nombres. • I  orfqua le cet cl fe fera dirigé ,  vous pourrez le fixer dans fa pofition ,  en tournant le petit bouton G. Rlcrlation qui fe fait avtc cette lotte. Après avoir fait jetter un coup-d’œil fur les différons chïtftes tranferits fur ces feize cartes , que vous aurez .iilpofées à  l'avance dans le jn-enticr ordre ci-defius ,  vous le mêlerez comme il a
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    A  I  M A  I  M  tfrt été dit ,  &  vous préfenterez !e jeu à  une personne ,  en lui luifl.iru choisir un de ces nombres à  fon gré i  vous remarquerez intérieurement à quel nombre cette carte fe trouve dans le ieu , afin de lavoir quel cil celui oui doit néceffairement y  être tranferit :  vous forer prendre une fécondé carte à  une autre perfonne ,  en faifant la même obfervation. ConnotlTant par ce moyen les deux nombres* choifis ,  vous examinerez en vous-même fi chacun d'eux eft un de ceux t^ui font tranferits fur le cetjfle ,  ou s’il ne s’en trouve qu'un des deux ,  ou enfin s'il n’y en a  aucun. Si les deux nombres y  font tranferits r  leur différence ni leur fomire,ne le lira pas i  aiair vous ferez indiquer féparément ces deux nombres. •fi de ces deux nombres il n’y en a  aucun qui y (bit tranferit ,  vous proposez de faire indiquer leur fomme ou leur produit (l) félon qu’il fera convenable ;  ü  l'un s’y trouve tranferit &  non l’autre ,  vous examinerer fi leur fomme ou leur différence ne le feroit pas ,  afin de faire indiquer à  votre gré l’un ou l'autre i  s'il arrivoit enfin que les deux nombres choifis fufieot tels que cela ne puilfe ,  8c qu’on eût choifi ,  par exemple ,  les nombres 11 &  jp ,  vous donnerier i choifir ,  fans affectation ,  un des nombres 24. 17. jo. jj ou j6 ,  8c vous propoferier de faire paraître Ja moitié delà fomme des trois nombres. Vous produirez en apparence cet effet ,  en faifant lecrcttcment renfermer dans le po-r„feuille les cartes qui ont rapport 1  cette cpéxrtion ,  8c en le plaçant enfuite fous la boite de manière 1  faire indiquer le nombre que vous aurez annoncé. Vous tournerez le petit bouton pour fixer le cercle dans la pofition qa’ifaura pris ,  afin d’avoir la liberté d’fiter la boîte de actions le portefeuille fans qu’il fe dérange. I  à  cinq lignes de profondeur, fermante à  charnière ,  an milieu 8c an fond de laqâfeli; vous ajufterez un pivot qui doit l'apporter une aiguille aimantée KF, que vous mifq ierez par une petite figure, dont la main doit fe couver placée vcis le nord de cette aiguille ;  couvrez le fond intérieur de cette boue d’un verre ,  afin d’y renfermer cette figure, 8c collez lür ce vxrre un cercle de papier divifé en huit parties égalés, dans chacune defqnelles vous tranferirez les mots jles huit énigmes ci-après, dons l’ordre defigné par cette figure première. Ménagez an-defTous de cette boîte un pérît tiroir OH [figure le.] de même grandeur, vuqu?! vous donnerez trois lignes de profondeur ,  8e dans lequel on puilfe inférer une des quatre tablettes de carton ci-après. Ayez quatre tablettes de carton ,  que .vous dlviferez en huir parties égales ,  dans chacune d_’quellcs vous inférerez une lame aimantée, dont les pôles (oient difpofés comme il eft défigné aux figures rroifième, quatrième, cinquième 8c fixièn.e ,  même planche ;  couvrez les deux faces do ces tablettes avec un autre carton que vous barderez 8c couvrirez encore d’un papier s  tranfcrivez Ait leurs deux faces les huit énigmes ciaprès, de manière que fuivant la conftruoèion ciifefTus, chacune d’elles étant renfermée dans io titoir ,  la petite figure indique avec fa main le mot de l’énigme tranlcrite fur celles de ces deux faces qui Ce trouvera au-deflus du tiroir. Lorfqu’une de ces tablettes aura été renfermée dans ce tiroir, la petite figure, ou plutôt l’aiguille aimantée, la dirigera do manière à  lai faire indiquer le mot de l’énigme tranferit fur la face de cette tablette ,  qui ne fera pas tournée vers le fond du tiroir [1 j. Récréation. tïora. Quoique c^: récréation paroiflè un peu compliquée ,  il faut cependant tres-peu de mémoire pour l’exécuter ;  un pcq d’attention fuftit , la projreflion de ces nombres étant très-facile i  retenir :  elle cau(è d’ailleurs beaucoup de furprife. Boite aux Énigmes. ■  V; «  v  1  •* t* j  i#i S  rtrfc Ayant préfenté tontes ces tablettes à  une perfonne ,  en lui propofaut de lire 8c de deviner les mots des énigmes qui y  font tranfcvitcs j  on lui fera mettre fc-crertement dans la boite cilles qu’elle n’aura pu découvrir 8c on lui fera voir que la petite figure indique le mot qui en donne la folution. Nota. Ou a  ajouté -à cette récréation les huât . Conjiruüion. Partes faire une petite boite de trois pouces *]itarré%A R  C 1) ,  [figure première (V deuxième , planche IO*. Amufcmcm dt \  hyjiqat ]  Sc dequrfro (1) Si l'on avoit choifi 1  Sc 6  ,  U  produit ne pouvant donner *7 ,  qui <  ft It plus pc lit nombre guc peut indiquer le ccrdCjil faudrait fau t  tirer une «oJahnc carte. énigmes qui fuivent ,  pour la facijité de ceux qui ne feroient pas à  portée d’avoir le recueil dans lequel on en a  fait choix ,  8c en méme-tems pour faire mieux comprendre Ta difipofition de cet imuù mcm. (adt On ptut ,  fi on k  trouve pins convenable ,  tano huit tablecrc* an lieu [image: Image 30]
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    Sx AIM PREMIÈRE ÉNIGME (i). t  m Les rois font mes fujecs ,  les vainqueurs mes cfJavcs ; Je force les plus fores ,  &  dompte les plus braves. Contre moi les efforts fe trouvent fuperflus. Je caulc du chagrin ,  les pleurs 8c le martyre A  ceux que ma puilfancc a  me fervir attire , Et je fais plus de mal a  qui m'aime le plus. L'Amour . IL ÉNIGME (2). Nous femmes placeurs feeurs à -peu prés du même âge, Dans deux rang; différents *  maisd'un femblable ufage : Nous avons en nailfanc uif Palais pour maifon , Ou on pourroir mieux nommer une étroite prifon. Ji faut nous y  forcer pour que quelqu'une en torre, Quoique cent fois le jour on nous ouvre la porte. Us Dent»* III. ÉNIGME 0). Dans te monde je fàis’du bruit. Mon corps cft porté par ma mere , Cependant je porte mon père , •Quoiqu'il Toit grand ,  &  moi petit. U  Sabot . IV. ÉNIGME (4). $» uvent on me ravit ,  le toujours je demeure ; Sans palier il.mt 1er mains de «lui qui me ptend , Je (un le plus petit ,  Se je fuis le plus grand , Et 1  on ne pcui m: voit ,  qu'aullitât je ne meure. Le Coeur. V. ÉNIGME (j). Amli qu'un long ferpent ,  je traîne Mou corps a  replis tortueux j Je fuis fi peu rclpcâucux , Que j'encli^înerois «ne reine. Le jour je inc tiens dans mes trous , Et la nuit je les quitte tous. Le Lacet . VI. ÉNIGME (6). Du fànplc villageois j'lubitc la chaumière , Et je brille toujours dans les riches palais. Des plus grands conquérant .  la débile paupière , (1) Elle doit erre tranferite fur 1a première face de la tablette ,  fig. j. fi) Figure quatrième. Première hcc. (,) Figure cinquième. Première face. (  f) Figure dixiéme. Première face. (s) Sur l'autre face de la eablcne. Figure rruificme. (i) Sqr l'autre face de la figure quatrième. A  I  M De mes (ombres réduits ,  cherchent l'hcurculc paix. Des fecrccs de l'amour ,  je luis dépolitairc. Des malheureux mortifs je vois finir le lorr t Et l'orgueil dans mon fein ,  ioTultaiu à  la mort 4 Fait d  une pompe vainc éclater 1a chimère. U  Là. Vïl. ÉNIGME (7). Je pa/Tc pour monarque au milieu de la cour. Toujours autour de moi un vain peuple criaille. Mes fujets font de plume ,  &  mon tiônc cl^dc paille # Et je fuis toutefois le prophète du jour. Le Coq. VIII. É  N  I  G  M  E  (8). Ma mtr n'eût jamais d'eau, mes champs font infertiles, /c n'ai point de maiions ,  Se j'ai de grandes villes. Je réduis en un point m  :  1 1  :  ouvrages divers. Je ne fuis prcfque rien ,  i£ je fuis l'uuivcrs. La Carte de Gévgraphie. Cadran magnétique vertical. Faites conftruire un cadran à  deux faces/ îy. 7, 8  &  9  ,  fl. 10 ,  Amajemtm de l’hyfique) pofé verticalement fur fou pied F  ;  fur chacune de ce* deux faces A  8c B  ,  ménagez une rainure pour y  placer deux cercles de carton de fix à  lepe pouces de diamètre ,  qui foient garnis de leur* bordures ou cercles de bois D  &  D ,  lefqueis fervent de cadre à  ces cartons :  divüez. chacun do ces cercles en feize parties égales ,  après y avoir décrit deux cercles concentriques ;  8c in. quez dam chaque divilion les trente-deux carte* d'un jeu de piquet ,  dans tel ordre que vous voudrez ,  pourvu qu'il y  en ait (eue cfun côté du cadran Se feize de-l autre ,  8c que ces divifions d’un côté 8c d’autre fe répondent exactement'. Traverfez les deux ccntresjjp ces cercles d'un axe G  H  (fig- 8  )  ,  au milietr duquel foit ajuihé quarrément une lame aimantée II. ,  (  fig. 7  61 9  )  de quatre pouces de longueur ,  fur quatre ligne* de largeur ,  8c une 8c demie d'épailleur ;  que chacune de* deux extrémités G  8c H  de cet axe foient terminées par un pivot (9) :ajuftez ,  à  vis, une petite rofette de cuivre j  l'endroit où ces axes fortent au dehors de ces cercles de carton , afin de pouvoir ,  en faifant tourner par leur moyen la lame aimantée qui y  eft renfermée ,  la diriger (7) Sur l'autre face de la figure cinquième. (I) Figure Giiérac. (y) Ces pivots doivent avoir à  leurs extrémités une petite tète femblable à  celle d’une épingle ,  afin de retrait l'aiguille St F  empêcher de tomber lotfqu'on la fait tourner. Digitized by Google

  

  
    Page 72
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 24.95% accurate
    A  I  M ®r fixer «ix endroits qu'on jugera convenables (i). A yez encore une aiguille aimantée ,  de la longueur -néceffaire ,  dont la chape foit percée de part en part te qu'elle puiffe tourner très-librement for ce pivot i  obfervez avec foin que cette aiguille ne ioit pas plus pefante d’un côté que de l’autre, cela étant fort eflentiel ,  pour qu’elle prenne exactement la direction de 1a lame aimantée I L. Lorfqu’ après avoir fixé la lame aimantée renfermée entre ces deux cercles de carton ,  de manière que fon extrémité qui marque le fud foit dirigée vers deux des cartes oppolèes qui y font tranferites ,  on feratourner l’aiguille de l’un ou de l’autre côté de ce cadtan ,  elle indiquera ces mêmes cartes. Rit riatlon. On/er» tirer adroitement dans un jeu de cartes, 8r à  deux differentes perfonnes ,  les deux cartes fur lefquetles doit fe diriger l’aiguille ,  fuivant la difpoimon qu’on aura donné à  la lame aimantée , &  préfentant tnfuite le cadran i  l  une d’elles, on lui demandera fi la carte qu'elle a  tirée elt fur l'une ou fur l’autre face ?  On pofètj enfuite l’aiguille fur fon pivot ,  on la fera tourner ,  en lui faifant remarquer qu’elle s’arrête fut la carte qu’elle a  choifie. On agira de même à  l’égard de la perlonne qui aura tiré U  deuxième carte. N>ta. Si l’on a  une autre aiguille femblablc , mais dont on ait [en l’ajpiar.tant en feas contraire ]  donne le fud an côté qui devroit indiquer le nord i  on pourra alors faire tirer quatre cartes différentes, ou recommencer, fi l’on veut, cette récréation ,  en fe fervant de cette autre aiguille &  faifant tirer les deux autres cartes qu'elle indiquera. A  l’égard de h  manière de faire tirer les cartes convenables ,  il fuffit de les prefenter de préférence vis-à-vis les doigts des perfonnes qui doivent les prendre i  on peut à  cet effet les placer fous le jeu ,  8e faire fauter la coupe pour les remetrre au milieu du jeu à mefure qu’on les préfênte :  Voyez à  cet effet les lécréations fur les cartes à  l’article Cartes. (t) Cet axe ne doit pas tourner librement ,  afin que cetic lam: ne puifle pas fe déranger d'cdc-mcrae , lorfqu une fois elle a  été fixée. A  I  M  tf* Autre récréation ava iis noms rts, Au lieu de tranferire les trente-deux canes d'un jeu de piquet fur les deux faces de ce cadran, divifez-le en douze parties égales [a] 8r indiquez dans chacune d’elles les nombres naturels depuis i  jufqu'à il, fuivant l’ordre de la table ci-après, 8c tel qu’il eft indiqué fur les figures feptième &  neuvième. Effet. Il fuit de l’ordreci-dcffiis, qu’un des nombres i, l, j, 4, J  &  6  quelconque d’une des faces des cadrans A  &  B, joint à  celui qui fur l'autre face lui eft direéiement oppofé ,  formera un nombre femblable à  celui qui fur l'un ou l’autre de ces deux cadrans fe trouve lui être diamétralement oppofé, &  que par confcquent fi l'on fe fert de deux aiguilles aimantées dont l'une ait le nord du cote de fa pointe Se l’autre le fud ;  en faifant tourner une de ces aiguilles fuccefliscimcnc fur les deux faces de ce cadran ,  la fomme des deux nombres qu’elle indiquera joints er.femble ,  en formera t  n (embtable à  celui qu'indiquera l’autre aiguille fur 'l’une ou l'autre face feulement. Récréation. Il faut avoir un petit fac contenant plufieurx divilions. On inférera dansl’une d'elles les nombres t  jufqu’à i  i,qu'on aura tranferits fur des petits car-" res de carton ;  îlr dans l’autre ,  dos nombres fem- * blables à  celui fur lequel on aura dilpofé la lame aimantée de ce cadran ;  on tirera du fac les nombres différens ,  8c les ayant fait remarquer ,  on les remettra dans le faej préfentant enfuite à  une Iierfonne la divifion de ce fac ,  dans laquelle tous qs nombres font femblables ,  on lui dira d’en tirer ua au hafard ,  &  de le tenir caché dans fa main ,  8c on lui demandera fi elle veut que l'aiguille lui amène fon nombre en une feule ou en deux fois ,  ce qu’on exécutera ,  en fe fervant de l  une ou de l’autre des deux aiguilles [}]. (i) On peut mettre ce cadran des nombres fur le même cercle que celui des carres. (j) Si U  perfemne defire que l’aiguille indique le nombre en une feule fois, on pourra lui donner le chois d'uu des cous du cadian. Digitized by Google
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    T  A, B  r. E •  Pour ftrvir à  lu conflmilion du tudrun ci-àrjaj. i Otdrc des nombre* fur le prenne* cadras OrSte des nombres far le dcuvàeme Cadran A. Réfulnt des t nnmînrt Ns pofti fui la i  cadran». Nombr.t qui ’lcat font dt.l ni émir. nen oppo&i. I  II  Il 10  Il 6  I  7 $  4  9 j. .  :  .  . s  8 9  l  I u  11. 4  6. .... io 7  7 g  9 S 11  “  *  1 F. a  tranfpofitiondes nombres de cette table fur ■le cadran doit fë faire en tranfcrivant de fuite 1  ordre du cadran A  de droite à  gauche ,  8: celui du cadran B  de gauche à  droire ,  comme on le voit defigné- fur Ta figure feprièmc ;  cette obfervation eit cfiéntielle ,  afin que les nombres fe trouvent dans les directions convenables. Nat*. Le petit fac qui fert à  cette récréation ayant plufieurs divifions ,  on conçoit qu'en inférant dans une troificme divifion d'autres nombres l.mblables entr’cut, on peut alors varier cette récréation c-n faifant tirer deux nombres différerts ft les faifant indiquer fur chacune des deux faces du cadran. ht Puits tnchcoti. Conftruilêz un puits A  de carton [fig. to, pi•10, Amuftmtrts ttt phyfùpu ]  de fept ou huit pouces de hauteur 8r de cinq- à  fix pouces d'ouverture, porté fur un degré ou foc quand BC; ménagez, une ouverture a  un des cotés de ce foc, dans laquelle puifle entrer un tiroir T, de trois ou quatre lignes de profondeur :  que l'ouverture de ce puits aille iort en diminuant vers le fond G, qui ne doit avoir que doux pouces de diamètre. [Voyez le profil de cette figure fur cette même planche. ] Au-dcflus de ce foc &  à  un demi-pouce aude flous du fond intérieur Cde ce puits, placez-y un petit miroir convexe H ,  qu’il foi t  d  une fphéricité fuffitante ,  de forte qu’en fe regardant par I‘ousetture du puits I  la diftance de quinze à  dixhuit pouces ,  la tète &  le bufte ne paroifle avoir que deux pouces de grandeur. Sur ce même foc ,  8c a  l’endroit I ,  ajufiez un pivot fur lequel vous poferez une aiguille aimantée R  Q ,  renfermée dans un cercle de carton très-leger OS de cinq pouces de diamètre; divifez ce cercle en quatre parties égales ,  [  voyez figure onzième] 8: tracez-y quatre petits cercles, dans trois defquelles doivent être peintes différentes figures de tête v, *  8: y, dont la coiffure foie variée 8: repréfente (  par exemple )  à  l'une un chapeau ,  1  l'autre un t  irb.tn ;  en obfervant que la place de la tète même doit être découpée à  jour: que le quatrième cercle (oit entièrement découpé à  jour ;  le tout comme le fait fuififamment voir cette figure onzième i  que l'aiguille aimantée R  Q, contenue dans ce cercle, y  luit placée eu egard à  la difpolition de ces pôles, comme le défigne cette même figure. Ayez quatre petits tableaux de cinq pouces ' quarres VA Y  8r /. ,  {  figure i  je. )  ;  que chacun d'eux puilTe entrer léparémenr dans le tiroir cidiflus ;  peignez fur trois de cts tableaux des tète» Ambiante à  celles que vous avez, peintes fut le cercle (figure ue), excepté que le tout d<*(t être peint. Ajuftez derrière chacun de ces quatre tableaux, un barreau aimanté, difpofé quant I  ces pôles , comme le défignent les figures V, X, Y  te Z  i couvrez le tout avec du carton ,  afin qu'on ne puifle point du tout les appércevoir. Si vous délirez que cette récréation paroifle plus extraordinaire ,  faites l'intérieur de ce puits en fer-blanc ,  mettez a  i  fond Sr vers l'endroit G un verte blanc qui y  foit bien maftiqué ,  afin que l'eau que vous pourrez verfer alors dans le fond de ce puits ,  ne puifle pénétrer par deffous cet appareil. • Lorfqu’on aura placé tan des trois tableaux VX 8: Y  dans le tiroir qui fe met au-deffous da ce puits, le barreau aimanté qui s'y trouve renfermé fera tourner &  fixera le cercle de carton mobile de telle forte que la coiffure femblable à et lie qui fe trouvera peinte fur ce tableau ,  fe pr Tentera vis-à-vis l’ouverture inférieure du puits; alors fi une perfonne ayant la tête placée au-deffus 8c à  la dillance convenable ,  s  y  regarde ,  le miroir convexe lui fera appercevoir fon portrait en petit ,  8c il paraîtra orné de la coiffure peint: fur cette partie du cercle de carton. Si on met dans le tiroir le tableau Z ,  l'endroit de l'ouverture du cercle mobile qui fe trouve entièrement à  jour fe placera au fond du puits , 8c en s  y  regardant alors ,  on appercevra dans le miroir fa figure 8c fs coiffure telle qu'elle cft naturellement. Récréation. „ On place à  l'avance dans le tiroir le tableau Z,
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    A  I  M 2, lequel il ne fe trouvé rien de peint , afin qu'en fe regardant dans le puits on n'y puilTe appercevoir que fa figure naturelle ;  on propolera enfuite à  plufieurs perfonnesde s’y regarder, en leur faifant obferver qu'elles s'y voient telles •  quelles font; on retirera ce tableau du tiroir 8c ou remettra les trois autres entre les mains d’une d'entr'tlles ,  en lui dilant d’en choifir un à  fon £re &  luivant la figure dans laquelle elles défirent o  etre peintes ,  on placera enfuite ce tableau dans le tiroir qu'on fermera ;  un inftant après on lui dira de fe regarder dans le puits ,  &  elle y  appercevra fa figure coiffée de la même manière que celle«ie ce tableau. Nota. Cette pièce de récréation bien exécutée produit un effet a  (Te a  agréable ,  mais il eft eflcmiel que l'ouverture du puits foit fort large 8c qu’il foit peu profond, afin qu'il piaffe être éclairé dans l'on intérieur; il faut aulïi faire placer la perfonne qui s'y regarde dans une pofition (1) 8c a  une dilfance convenable ;  il eft nécelTaire aufTi que ce puits puiflfe fe fcparer de fon foc ,  afin de fouvoir ajufter &  changer le cercle de carton ,  fi on veut fe fervir d'un plus grand nombre de ^  ’  tableaux. Si on exécute cette pièce plus en grand, ce_ qui feroit le mieux ,  on pourra placer fur le même cercle une plus grande quantité de figures, en difpofant alors les barreaux aimantés comme il fera convenable. On peut varier les amufemens qui le font avec ce puits ,  en y  faifant paroitre une carte qu'on aura donné à  tirer dans un jeu ;  il fuflira pour cela d’avoir un autre cercle ,  (  fig, 1 1  pt. to. )  fur lequel on applioucra quatre petites cartes de la grandeur necclfaire ,  &  de pofer fous ce puits au lieu du cercle ,  un petit porte-feuille de carton de la grandeur d’un des tableaux ci-dcffus dans un des cotés duquel on inférera un barreau aimanté ,  du refte on exécutera cette autre récréation en difpofant différemment le porte-fcuijlc dans le tiroir. ha tête enchantât. Taites confire ire &r peindre une tête de carton ffig. 1 4,f/. 10. Amufimer.s de Phyfiçuc), dé grandeur naturelle, un peu penrhie, afin que fes yeux ne fc trouvent pas dans un.? fituationherifontale :  ayant évidé à  jour la place de ces yeux.couvrez-le» d'un verre fort mince ,  concave d'un coté 8c con.  vexe à  l'extérieur :  peignez en blanc 1a partie (i) On peut fc difpenfcr de faire ce quatrième tableau. en mettant a  fa place le tableau Y  ,  de'ntaDtètc que le portrait fe trouve tourné cn-deftous. i) La perfunne doit être placée du côté du tiroir , &  avoir la tête patschéc dans une fituation horifbu- I ulc. I Amnfemens des S.: tacts. A  I  M  6f coneare, excepté l’iris que vous bifferez à  jour, 8c la prunelle que vous peindrez en noir. Sur un pivot flta' ,  placez en équilibre ,  8c dans une fituation horifontale ,  une zone cylindriquf de carton fort mince V  G  ,  fut laquelle foient peintes les differentes couleurs des yeux, noirs, bleus, verds 8c gris ,  de manière qu'aucune de ces couleurs ne tranchent avec une autre ,  mais au contraire ,  qu’elles fe trouvent jointes par des nuances imperceptibles ;  obfervez encore que la même nuance commence à  une diftonce égalé à  celle que les yeux de cette figure ont entr'eux, 8c qu'elle fuivo fur la partie A  celle qui doit paroitre fous l  ccil C, 8c lur la partie B  celle qui doit paroitre fous l'œil U  (j). Sufpendez à  cette zone ,  par le moyen de deux fils de laiton I  8c I. ,  un barreau aimanté MO, de quatre à  cinq pouces de long ,  percé dans fon milieu d’un trou P  allez grand pour ne p» frotter contre le pivot K  N ,  8c placé le plus près qu’il fera poflîble de 11 bafe du pied ou planchette fort mince PQ, lur laquelle cette tête doit être pofée. Si ayant pofé cette tête fur une table dans liquéfié aura été inféré un barreau aimante de cinq à  fix pouces .de longueur ,  A  B  .  mobile fur un axe ajufté au milieu de ce barreau ,  8c qu'on le puiffe faire tourner par un moyen caché quelconque ,  le barreau M  O  qui fait mouvoir cette zone, fe placera toujours dans la même fituation que celui qui aura été ainli renfermé ,  8c qu'on ftippofe ici qu’une douzième perfonne peut foire agir 8c ditiger 1  fa volonté. Récréation. Cette tête ayant étï placée en face du jour, on annoncera que fies yeux prennent la couleur de ceux qui la regardent ,  8c que même cette couleur reliera fixée dans les yeux de cette figure jufqu’à ce qu'une autre perfonne fc place vis-à-vis cette tète; ou'alors la couleur changer» peu-à-ticu pour prendre celle des yeux de cette nouvelle perfonne. Suppofanc donc que la perfonne qui fe préfente ait les yeux d'un bleu clair , on ajoutera à  ce qu'on vient de dire, voila M. ou Mad. qui a  les yeux d'un bleu clair, vous allez voir que les yeux de cette figure vont prendre cette même couleur; ce qu'entendant la perfonne cachée qui eft d’intelligence ,  elle fera tourner infenfiblemcnt le barreau caché dam la table ,  (  lequel ,  entraînera avoc lui ,  par fon mouvement ,  celui qui a  été placé dans le pied de (;) Il eft aifé de vo'rpar l'infpeélion de dite Sure, que cc qui cil peint fur !a( pas tic fupérkiK.- d  ettre Zone paru!: a  travers I  oeil A  ,  &  ce qui !  eft fut U pai tic inférieure au uavtis.de celui U. «T Digitized by Google
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    66 A  1  M cette tète &  b  zone cylindrique) jufqu'à ce qu’on apperçoive, par les yeux de la figure ,  le bleu cuir ;  qui eu la couleur dcSrfeux de la perfonne. Nota. La lame aimantée renfermée dans cette tête fe io-r.ia.it a'cUc-mime du côté du nard ,  on pourrait apurement ,  en tenant cette fgure dans une certaine dircUion relativement au côté au nord ,  faire paraître dans les yeux de cette fgure telle couleur qu on voudrait ,  mais le mouvement de la qone deviendrait alors trop fenpile ,  li ne s'arrêterait pas même affe q  promptement pour que ta caufe qui produit cet amujcment fut juffifamment cachée . Boite aux certes. Faites faire une boite ouvrante à  charnière ABC. D  ,  (  fg. i} ,  pi. ic. Amufemens de PhyJiçue') de fîx poucis de longueur fur quatre de largeur, &  quatre à  cinq lignes de profondeur: porte/, le tiers de fa longueur depuis F  iufqu’en E, dé ajulfez à  cct endroit un pivot fur lequel vous placerez un cercle de carton G  d’environ trois pouces de diamètre ,  renfermant une aiguille aimanté N  S  ;  de Binez fut ce cercle quatre differentes cartes ,  de manière qu'elles feienr difpofées comme le défigne cette figure i  j  j  couvrez cette boite d’un verre fur lequel j  en collant un papier, vous réferverez une ouverture H, par ou on puifTe apperctvoir l’une ou l’autre des cartes peintes fur ce cercle. Ayez encore un petit porte-feuille ABCD, ( fg ■  if’.)» dont le dos foit fort plat ,  &  qui foit de la même "grandeur que cette boite, fie après avoir divifs fa longueur en trois parties égales ,  inférez dans l’un de fe-s co:és deux lames aimantées de trois pouces de long ,  qui partent par ces points de dîvifions E  fie F, & dont le nord de l’un foit dirigé vers l'angle IV, 8c celui de l'autre vers celui (’. '  Ce porte-feuille pouvant être mis fous la boite dans quatre différentes ficûations, foit en chargeant fa difpofttion d’une de ces faces fous la boîte ,  foit en le retournant ,  chacune d'elles , changeant de même la dircétion du barreau qui fe trouve fous le cercle G  ,  fera- appercevorr par l’ouverture H, (fg. n) une des cartes peintes fur ce cercle de carton G ,  d’où il fuit q  'on pourra par ce moyen les faire paroïtre à  volonté. Récréation. Faites tirer deux cartes dans un jeu à  deux differentes perfonnes ,  fie qu’elles foient du nombre de celles portées fur le cercle de carton ; ayant r  mis enfuite à  la première perfonne le pore-feuille ,  dites lui d’y renfermer fa carte , ce de vous le remettre j  pofez-le enfuite fous A  I  M b  boite dans b  fituation néceflairê pour que b  cane femblable peinte fur ce cercle paroiffe dans 1a boîte au travers de l'ouverture H  :  un î liftant après ouvrez cette boite ,  8c faites voir la carte qui a  été tirée t  agiffez de même pour faire paroitre b  deuxième carte qui a  été tirée. Nota. Comme il peut arriver qu'on ne tire pas les cartes telles qu'on les préfente ,  il ne faut pat annoncer qu'on va les faire paroitre dans la boite avant que les personnes les aient prifes ,  afn de pouvait alors fe tirer d'embarras ,  en faifant ,  pour cette fois (  au lieu de cette récréation )  quelques autres tours de cartes. s Le palais de t amour. Sur une bafe de bois ABC DEF, fg. 17 Sc 10, pi. 10. Amufemens de Phyfque )  faite en forme de degré 8c de figure exagone ,  fort mince en fon milieu G  ;  élevez un pecit édifice ou palais ,  de telle figure que vous voudrez quanta l’extérieur ;  que fon comble M  fg. 10, puilfe s’ôter ,  8c qu'il foutienne un autre édifice intérieur aiedef, de même forme, ouvert vers cd; que le tout foit exécuté de manière qu’en regardant dans l'intérieur de ce palais ,  fg. zo, on ne puiffè pas appercevoir l’fl'pèce de cormier qui règne entre l’édifice extérieur ABCDEF 8c l’intérieur abedef ,  fg. ïy ;  obfervez encore u'il elt néceffaire que ce qui forme le plancher e  cet édifice intérieur foit à  un demi-pouce du fond G, c'eft-à-dire ,  de la bafe de l’edifice extérieur, afin qu'un cercle de carton (fg. 17) renfermant une aiguille ou lame aimantee N  § , dont le pivot doit tr.re placé au centre FI, puiffe tourner librement. Placez fur les bords de ce cercle Se à  distances égales du centre H  ,  fix petites figures de carton fort légères, peintes, découpées 8c parfaitement refi’embbntes entt’elles s  qu’elles repréfentent un amour qui tient en fes mains ttnè petire banderole. (Voyez fg. 10J, tranferivez iur ccs banderoles diff rens mots qui .puiffent fervir de réponfes à  plufieurs queftions ,  tels, par exemple ,  que faveur, rigueur ,  f délité, confiance ,  8cc. l.a figu.-e 18 8c 19 repréfentent le barreai aimante ,  8c fi poulie fervont pour cette ré» création. , Table m  tgnétique Ù  m  clanique fur laquelle fe pofe ce petit édifice. Piacc?. dans une tab’e ABCD, (fg. 9, pt. 1 1  ) dont le dclfous foit double &  peu épais dan^ fa partie fupérieure ,  un barreau aimanté N  S  de même grandeur que b  lama de b  pièce c.-lcflns j qu’il foit travetie d'un axe fur lequel il puifle Digitized by Google
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    A  I  M A  I  M  67 • tourner facilement te fans bruit ijîxet fur cet axe une poulie f  de deux pouces de diamètre, fur laquelle doit être mis un cordeau fans fin F, qui doit s’envelopper de même fur une autre poulie G. d'égal diamètre, que vous placerez, au-deflus d’un des pieds 1  de la table ,  (fig. t , pi. it J  j  que ccpi.d, ainfi que les autres, foit tourné ,  8c qu'une moulure mobile H  puilfe entraîner par fon mouvement circulaire cette poulie F  ;  ce que vous pourrez exécuter en faifant ce pied de diuig pièces nii.fére îtes ,  dont l’une A  [fi g. i  )  foit fu.montée d’une tige de fer folidement fixée à  vis par fon extrémité B  , i  une bande de fer L  (fig. 9) ajuft-ée au coin intérieur U  de cette table :  q> e  l’autre pièce foie compofée de la moulure mobile G ,  [fig- $  )  Sr de la poulie D  qui doit y  entre! quir rément : que la partie F  de cette même piece entre 8c roule atfément dans 11 planche inferieure de cette table ;  qu'enfin route la pièce [fig. 5  )  foit mobile fur la tige de fer B ,  [fig. 1  )  de manière qu’en faifant tourner cette moulure ,  la poulie G [fig. 9) 8c celle E  fur laquelle eft le barreau NS, tourne egalement. Lorfqu’on fera faire un tour entier à  cette moulure G ,  les deux poulies qu’elle fait agir étant de même di imètre, le barreau aimanté, qui eli fixé fur l'une d'elles, fera également un feul tour i  d’oii il fuit, qu'au moyen d’une petite pointe placée lur cette moulure ,  on pourra conno.’tre la pofition qu'on donnera i  ce barreau , 8c conféquemmcm i  1a lame aimantée qui eft cachée dans le petit édifice ci-deffus qui prendra toujours la mime direction. Récréation. Pour s'a/furtr que la petite figure e/l fixée audevant de la porte ,  on peut faire une petite ouverture au cité oppofi 'a cette porte ,  par où en appet cevra la figure qui e/l diamétralement oppofée à  celle qui doit paraître, ce qui facilitera beaucoup à  déterminer fa pofition ,  6t à  eonnoitre celle quon aura placée. Pendule fonnante. Faites faire une petite boite ronde de ferblanc ,  dont b  couvercle 8c les côtés foiem pet*és à  jour de plufieurs trous [fig. 8  ,  pl. n  , Amufemem de PM! que )  ;  ajultez au fond de cette boite une petite laine aimantée N  S, fig.7, ibid. garnie d’une chaopc E, 8c tournant librement fur fon pivot ;  placez, dans cette boite un petit timbre de montre C  ,  fur lequel puilfe frapper l’une des extrémités de cette lame ;  pofe-z cette boite fur la table magnétique ci-devant décrite [  fig. 1  ,  fl. 11] ,  de manière qu’une des extrémités du barreau qui y  eft renfermé ,  puilfe palfex au-delfus de cette boite vers l’endroit D. Si vous fuites pilfer lebarreau aimanté, renfermé dans la talée depuis F  jufqu'en G  ,  il entraînera la lame qui eft cachée dans cette boite, 8c elle la frappera fur le timbre ;  ce que vous pourrez répéter autant de fois que vous voudrez ,  en faifant rétrograder ce barreau de G  en F ,  8c le ramenant de nouveau de F  en G. Récréation qui fe fait avec cette pendule. Ayant tranferit fur vingt-quatre cartes blanches les nombres s  jufqu'i 14, cifpofez-leS d’avance dans l’ordre qui luit : On tranferira fur une quantité de cartes blanches un certain nombre de queftiors différentes , auxquelles les mots qu'on aura tranferits fur les b  mile rôles puilîent lervir de réponfts ,  8c on les arrangera à  l'avance ,  de manière qu’on puilfe , après les avoir mêlées, eonnoitre i  quelles réponfes doivent fe rapporter celles que pourront choifir ceux auxquels on les préfentera ,  8c faifant agir le plus lècrètement qu’il fera poflible le barreau aimanté renfermé dans la table ,  on le dirigera de manière que les petites figures qui tiennent les réponfes i  chicune des cartes choilüs ,  fi» trouvent au-devant de la porte, ï chique fois qu’on voudra les fiire paroitre. Nota. U  ne faut owvir la petite porte qu'un infant apres que l'on a  fait fixer le barreau ,  afin que la figure ne paroi fie plus avoir de mouvement ; •n évitera par là qu on ne puijfe foupfonner quelle tou ne à  l'entour de t édifice intérieur ,  O  on pourra faire croire que c'efi toujours la même figure qui préfente ces diverfes réponfes ,  en quoi confijic tout le merveilleux de cet amufemtnt. Ordre des cartes. Première carte  Nombre 11  nr  a  .*. IV. .  v.  vi. .  .    VIT  VIII..   IX   X. -  .  .    XI.    XII   XIII  XIV. ...   II. II. * 10. H«J78. 1 6. »718. Digitized by Google
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    <58 A  I  M XV. /  . •  •  • :  19. XVI. . .  . .  . .  20. XVII. . *  •  * .  21. xviii. . •  .  . •  5XIX. . •  4XX. .  . •  •  • .  21. XXI. . •  •  • • XXII. . .  .  . XXIII. . .  1. XXIV. . .  .  . .  2. Les cartes ainfi difpofées ,  faites voir que les ro i  b  es font pèle-mele ,  8c mêlcz-lcs comme il a  été enfeigné ailleurs ,  cnforte qu’après ce mélange cites fe trouvent dans l'ordre naturel des nombres i  à  24 :  étale?, enfuite le jeu fur la table , fans que le s  nombres foient à  découvert, S c  dites à  une per forme d’en prendre un au hafard s  remarque? à  quel nombre la carte choifie fe trouve être dans le jeu [1] ;  annonce? que cette pendule va fonner autant de coup qu’il y  a  d’unités dans le nombre porté fur cette carte ,  ce que vous exécuterez en Faifant agir le barreau ,  comme il a  été ci-deflus expliqué. Autre récréation. '  Faites tirer deux cartes ci-deflus au lieu d’une , St annonce? que la pendule va indiquer la fomme de ces deux nombres ou la différence qui fe trouve entr'eux. , Nota. Si en faifant tirer deux cartes ,  vous vous appercevez que l’un des nombres choifis foit divrfible par l’autre ,  vous pourrez faire indiquer par la pendule combien de fois le plus petit eft contenu dans le plus grand. •  Les petits dois. On fait ici mention de cette récréation pour fatisfaire plufieurs perfonues qui ont dtfiré (avoir comment fe peut faire un amufement que l'on a  préfenté en public comme une ebofe fort extraordinaire,  en ce qu’il femble qu'on puifle, avec fon couteau ou fa clef, enlever ou ne pas enlever ,  à  fa volonté ,  des petits clous de fer mis fur un papier ou dans une petite boîte. Cet amufement fe fait au moyen d’un barreau aimanté caché dans une table ,  8c que celui qui fait cette récréation peut faire mouvoir si Ion f-ré. (1) Ce nombre fera celui qui cil iranfetit (ur la carte tirée. A  I  M  ■ Lorfque Tufte des deux extrémités du barreau ne fe trouve pas placé •  au-defTous de l'endroit ofl font ces petits clous ,  le fer qu’on leur prélente ne les enlève point ,  n’y ayant alors aucune caufe qui puifle lui faire produire cet effet > iî au contraire une des extrémités du barreau fe trouve direéîement au-defTous de l’endroit oô ils font placés ,  le fer qu’on leur préfente les enlève j  ce qui vient de ce que le fer étant par lui-méme une efpèce d'aimant ,  il devient à  leur égard un. aimant faible qui arrache à  un plus fort le fer qui s’y trouve attaché. Aimanter une pincette fur le champ en la frappant f~r le plancher . Il faut avoir un gobelet rempli d’eau ,  fur laquelle on pofera très-légèremenr une aiguille aimantée qui y  fumageia (z )  ,  on prendra cnluite une pincc-tte ou une tringle de fer ,  011 la laillitra tomber perpendiculairement fur le plancher, 8c on préfentera l'ucccflivement fes deux extrémité! au bord du gobelet ;  cette pincette ayant été aimantée par cette fecoufTe ,  attirera le fud de l’aicûi'le par le côté qui a  été frappé ,  8c le nord par le côté oppofé. Si on Iaifle tomber cette même pincette de l’autre côté ,  le même effet aura lieu ,  excepté que le côté frappé qui attiroit le fud de cette m aiguille en attirera le nord ,  &  réciproquement 1  autre côté attirera le fud s  ce qui (ait voir que les pôles de cette efpèce d’aimant ont été changé* par la deuxième ftcoufl’e. *  Si on Iaifle tomber cette pincette à  plat (hr le plancher ,  elle perdra toute fa vertu. Cette expérience prouve que la feule fecoufTe donnée à  cette tringle de fer fufllt pour changer la direction de fes parties intérieures, 8e que ce changement donne au fer la qualité de l’aimant , en couchant Se renverfant d  un même fens les pores ou parties dont il eft compofé :  ce renverfement lailTant un libre accès à  la matière magnétique répandue fur la furface de la terre , elle entre par une des extrémités de cette trinale 8e fort par l'autre :  il en eft de même lorfqu’une pierre d’aimant ou un barreau aimanté communique fa vertu à  une aiguille en couchant d’un même côté tous les porcs dont elle eft compofée ;  c'eft auflr par cette raifon que les outils dont les <>uviers fe fervent pour couper le fer à  froid ,  s’ai-r marnent 8c enlèvent la limaille de fer. U. te petite f gare étant renfermée dans une haute. Ile remplie a  eau ,  la faire manier oa defcaarc à  fa volonté. Faites avec du liège très-fin une petite figure (i)On unit la faire palier au travers uu très peut morceau de Wgc, afiu qu'elle s’y fouticnnc plus ailcmcm. Digitized by Google
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    A  I  M de trois pouces au plus de hauteur ,  trcs-!épère, peinte à  l'huile' de vernie, &  l  apant laiifi bien lécher, introduifez-y une petite lame bien aimantée ,  qui U  traverfe depuis les pieds jufqu'à , la tête ,  6c dont la péfanteur loit relie que cette figure étant mile dans l'eati ,  y  relie dans une fituation verticale ,  &  ait fa tore au-dclTus de l'eau i  ce qui vous fera facile en y  enfonçant plus ou moins cette laine, &  en la chargeant de côté* ou d'autre avec de petits grains de plomb ,  jufqu'à ce que vous y  foyez parvenu. Prenez un bocal de verre de fis à  fept pouces environ de hauteur ,  dont le fond l'oit plat, fie ait environ quatre pouces de diamètre ,  dans leuei vous verferez de l’eau. jufqu'à h  hauteur 'environ trois pouces ,  8c y  ayant mis cette figure ,  pofez-le fur la table magnétique ci-devant décrite, de manière qu'il fe trouve an-deflus d’un endroit quelconque ,  fous lequel paflent les deux extrémités du barreau» aimanté qui y  cil renfermé. f.orfque le nord du barreau renfermé dans la table rr.aanétiquc fe trouvera finie au-deflous du bocal ,  la petite lame aimantée renfermée dahs cette figure (dont on fuppofe ici que le ûid cil tourné vers les pieds )  fera attirée, Sr elle s'enfoncera &: fe plongera entièrement dans l'eau ;  fi on retire le barreau ,  cette figure s'élèvera audtlfus de l  'eau t-n reprenant fa première fituation. Si au contraire le fud du barreau fe trouve placé fous le bocal ,  U  re pou liera le fud de la ' petite lame aimantée ,  8e en attirera conféquemment le nord ,  ce qui fêta renverfer cette figure (ens deflus delTbus ,  de manière que la tète fe trouvera vers le fond du bocal ,  6c fes pieds vers le haut. Récréation. A  î  M  «ÿ % On fe contentera de donner pour exemple celui qui fuit. Flirt nommer fer cette petite figure ,  quelle ejl lu carie qu'une perforine a  tirée d'un jeu. Ayant fuppofé que cette figure en s’élevant au-d'efiiis de 1  tau ,  réponde oui à  /  queftion qu'on lui fait ,  &  qu'au contraire elle répond non quand elle refte au fond .le l'eau ;  on préfentera à  une dame un jeu dont la carte large, fera (  par exemple j  la vingtième (i) 8c on lui propofera de choiiîr une carte à  fon gré i  on cAipcra enfuite foi-mëme le jeu à  cette carte large ,  8c on lui fera mettre la carte qu’elle aura tirée à  l'endroit de la coupe i  au moyen ée quoi elie fe trouvera la vingtième fi elle a  été tiioifie dans la partie qui eft au-defliis de la carte large ,  ou 1a vingt-unième fi on l’a prit: dans celle qui eft au-deflous. Ou mêlera enfuite le jeu jufqu'à la carte large 8c l'avant pôle fut la table ,  on interrogera la petite figure ,  en lui diânt ,  fave\-vous qui a ehoijîe h  carte ?  8c on lui fera paroitre la tête hors de l'eau pour répondre oui ;  on lui demandera ejî-ce uu cavalier i  6c on la taillera au fond de l'eau pour lui faire lignifier non ;  on lui dira e/l-: e  une dame ?  Se on lui fera fortir la tète hors de l’eau; enfin on lui demandera fi elle fait à quel nombre la carte fe trouve dans le jeu ,  Sc lui ayant fait répondre oui, on lui nommera les nombres depuis un jufqu'à celui auquel eft placée la carte, alors on lui fera élever la tête hors de l'eau, Sc on fera voir.que la carte qu'elle aura ainfi indiquée ,  eft celle qui a  étéchoiiie dans le jeu. Table magnétique portative ,  fervant aux récréations qui fe font avec la firent ,  fans qu'il foie lefcin d'aucun agent caché pour la faire agir. Avant mis ce vafe fur la table (fig.i,pl.ii)i l 'endroit où fe trouve le nord du barreau renfermé dans la table, on prendra cette petite figure 8c on la fera voir, en prévenant qu’elle obéira au commandement qui lui fera fait; on la mettra dans l’eau ,  où elle f* plongera entièrement ,  8c on demandera fi on déliré quelle élève fa tête hors de 1  eau, ou qu’elle s  y  renverfe fens deflus deffous, ce qu'on lui fera exécuter en faifant agir fecrettement le barreau ,  8c en le plaçant fous le bocal dans la direction convenable. Nota. On n'a pas cru qu'il fut jiécefTaire d'in*  diquer ici tous- les differens amufemens qu'on peut faire avec cette figure, attendu qu'il eft aile de les imaginer ,  en fuppofant feulement qu'en élevant fa tète au-deflus de l  eau, elle répond oui aux différentes interrogations qu'on •  peut lui faire fur la couleur de l’habillement d  une perfonne, fur l'heure qu'il eft à  une montre ,  8ic. Faites confttuire une table AB, (  figure 4  planche 11. Amufemens de ply/ique) dont le deflus foit double ,  excepté qu'il faut laifler deux pouces d’intervalle entre le ‘deflus Sc le fond ,  afin de pouvoir unifier (  dans une ouverture circulaire 1  ,  m  énagée dans ce deflus )  un baflin de cuivre (i) de douze à  quinze pouces de diamètre 8c de quinze lignes de ptofondeur. Soutenez cette table au moyen de quatre pieds tournés. Ces pieds doivent traArfer la partie inférieure G  de cette table ,  8c entrer à  vis dans celle fupérieure H  ,  qu'on doit laiffer beaucoup plus épaiflé à ect endroit :  cela procure pluneurs avantages. (i)On peut, avant de faire tirer la carte ,  mêler le |cu ,  pourvu que 1a cane large refte toujours U vingtième. (1) Il ne fauepoint faire ce baflin en fer-blanc ,  cela cmpcchcroit l'effet dé l'aimant, qui doit être placé doives. Digitized by Google
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    70 AI M celui de pouvoir ferrer exaâement le deflus ivec le detfous ,  de U  démonter ,  8c de pouvoir la tranfporrer fins aucun embarras j  que l'un de ces pieds C  foit percé cil fon milieu depuis D  jufqu 'en Fr. ornez ces pieds de plufieurs moulures L  8c L. ;  que eelle F. {bit formée d'une pièce féparée qui puifle couler facilement dans la partie cyundriue du même pied C  >  cette partie F  (fig. y  ,) doit tre ouverte iur toute fa longueur, cefr-à-dire, d’environ dc-iix pouces, afin qu'un fil de fer qui la ttaverfe ,  ainfi que la moulure £, fig. b, puiffe .fervir à  la retenir, 8c à  abaifler en mêmetemps un corbeau qui doit aller de ce fil de fer a  la partie intérieure de la table. Difpofez dans l'intérieur de la table A  B  C  D (  f.g. io.pl. il. ibid.) un cercle d'acier E  dont le diamètre ait quatre pouces de moins que le balïm ,  qu’il foit trempé ,  bien aimanté &  foutenu fur une lame de cuivre F  G-, que vous fixerez quarrément fur un axe placé au centre inferieur de cette table ;  cet axe doit rouler fur un plaque de cuivre H  I  affez épailfe 8c vidée fur fa table ;  it doit être encore arrêté en defious au moyen d'une goupille ,  afin que cette pièce ne forte pas.de de fi us cette plaque. A  juftez quarrément fur ce même axe (  i  )  ,  entre la plaque de cuivre H  I  &  la lame de cuivre KG, une double peuFe’., fur l'une defquelles vous fixerez le cordeau M, qui partant fur une poulie N, doit couler le long du pied C  de la table au bas duquel le trouve la moulure mobile fur lequel il eft fixé. • Attachez fur l’autre poulie F. un autre cordeau O ,  qui d’autre bout foit arrêté fur le reflort P  Q  ; que ce reflort ait alTez de force pour faire remonter U  moulure E  ,  lorfqu’elle a  été abaiflëe j  que le tout foit difpofé de manière que les frottemens fuient fort doux 8c ne fartent pas de bruit. Ayez une petite firène de liège ,  dans laquelle vous inférerez une petite lame aimantée ;  ou fervez-vous de toute autre figure qui vous femblera plus commode. Lorfqu'érant aflis vis-à-vis de cette table ,  vous appuierez le pied fur la moulure E ,  vous ferez tourner fur fon axe le cercle aimanté renfermé dans la table ;  8c comme il fe trouve placé audefl’ous du bifltn ,  La lame aimantée cachée dans la petite firène fuivra ce même mouvement , attendu qu’elle fera toujours difpofée à  fe placer entre les deux pôles qui forment les extrémités de ce cercle i  par ce moyen vous ferez entièrement le maître de la conduire 8c de la faire arrêter vers tous les endroits de la circonférence du birtin que vous jugerez convenable ,  fans qu'on (i) Cette poulie peut eue tournée avet laie en faifant alors tt tout d  une feule pièce. •A I  M puifle foapçonner que vous la faites agir, 8c vous pourrez exécuter lèul fur cette table les récréations qui fuivent. Faire indiquer par la firène les nombres que diverfits perfionnes ont choifis au hafard. Ayez un cercle de .carton ,  3o:.t le diamètre intérieur foit de même grandeur que celui du baflin de la table ci-deflus (  fig- 4  p'- u  ), 8c l'ayant divifé en vingt-quatre parties égales, tranferivery les nombres i  a  14 ;  pofez-le (ur cette table, ao manière qu’il ferve de cadran à  ce balfin. Tranfcrivez fur vinjjt-fept cartes blanches les chiffres 1  jufqu’à 9 ,  ne manière qu’il y  en ait trois femblables fur trois differentes cartes ,  8c difpofez. à  l’avance le jeu dans l’ordre qui fuit : Ordre des cartes avant de mêler. 1  ". Carte. .  6 I0#. Carte. .  a 19*. Carte. .  S 1  .  I U.  6 10.  3 î  •  9 11. «... 1 11.  7 4  .  Z m. .... 4 11.  s f  v  1 «4.... 9 IJ 8 6  .  6 *1.  .  .  .  } *4..... 4 7  .  I l6. .... 7 if..... 3 8  .  8 «7l6.  7 9  •  4 18. .... 9 *7* . .... s Le jeu ayant été ainfi difpofé vous mélîz une feule lois les cartes comme il a  été enfeigné à  h  deuxième partie de cet ouvrage ,  elles fe trouveront apres ce mélange dans l'ordre ciaprès. Ordre des cartes apres avoir etc mêlées. 1". Carra. 8 to-.Cartc. 1 !V u m U c\ ■  i 1  4 XK  6  .  7 }  9 II. .  .  .  . I il  -  f 8 — 4 14  6 ij  a  7 6  If  •  y 17'  8 iû  Z ^  •  j 8  4 17  .  6 ’ab  .  *r 9. .... . •  9 i3  .  I 17  •  f D’où il fuit que fi on donne à  choifir trois cartes de fuite dans les neuf premières cartes , U  femme de leurs chiffres fera toujours ai j Digitized by Google
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    A  I  M cette Comme fera 9  fi on choifit ces trois cartes dans les neuf cartes qui fuivent ,  ou IJ fi on lus choifit dans les neuf dernières cartes. Récréation. Avant préparé à  l'avance le jeu ,  comme il a été dit ci- de (lus ,  on le mêlera ,  &  préfemant i  une perfonne les neuf premières cartes ,  ‘on lui dira d'en prendre trois à  fon choix (1); on agira de même avec une deuxième perfonne ,  en lui préfentant les neuf cartes qui fuivent ,  St'enfin on préfentera les neuf dernières à  une troifième perfonne. 1  On annoncera enfuite que la Sirene va indiquer la fomme des chiffres portés fur les trois cartes que chaque perfonne a  choifie ,  ce qu'on exécutera en faifant agir fa Sirene ,  de manière qu'elle s’arrête vis-à-vis ces differens nombres. Nota. Après avoir fait indiquer par la Sirene le nombre 11 pour la fomme des chiffres porté fur les trois premières cartes ,  on pourra propofer aux deux autres perfonnes de faire nommer par U  Sirene la fomme des nombres portés fur les êix cartes quelles ont choifies ,  &  on lui fera alors indiquer le nombre 24 >  au lieu des nombres <) &  1 5  qu'on lui auroit fait indiquer féparément. Faire indiquer par fa S-retie quel eft le JSfllhï qu une perjb me a  librement formé. Cette récréation s'exécute avec la boîte ( fig ■  4 pl. 1, Nombres magiques)-, on fait pofer cette boîte fur la table par la perfonne qui y  a  formé à  fa volonté un nombre ,  le comme on ne peut le d#im;utr au moyen des petites pointes qui en excèdent plus ou moins les charnières (  il eft aifé Je faire indiquer fucceffivcmcm ces trois chiffres dins l'ordre qu'ils ont été fecrètement difpofés. Cette récréation paroit d’autant plus extraordinaire ,  que fon effet dépend de deux caufcs abfolunicnt différentes ,  qu'il eft fort difficile de démêler. Faire indiquer par ta Sirene ,  quel efl te nombre qu'une perfonne a  Librement Si fecretemtntchoifi. Servez-vous du petit fac décrit _  à  l’article Cadran magnétique borifotitai, S: ayant tiré lesnom(1) Il faut quelle prenne ces trois cartes de fuite ;  fi ccp.n.îjni elle vouloir les choilr autrement, il fiudroir i  in empêcher .  à  moins qu'on sic (c rappelle lüffil.immtn: l’o Jr,; des chiffres pour connoî.rc ceux qu elle auroit choifis. * A  I  M  7* bres contenurdans la première poche, faites voir qu'ils fout tous différais ;tes ayant lemis enfuite en leur place, faites-cn tirer un dans la fécondé poche, 8c connoiffanr ce nombre ,vous le ferez indiquer par la Sirene. Vous pourrez recommencer cette récréation en faifant tirer un autre nombre dans la troifième poche i  on peut auffi faire indiquer en une feule rois le montant des deux nombres qu’on aura fait tirer du fac :  on peut auffi faire indiquer le produit de ces deux nombres multipliés l'un par l'autre. Faire indiquer far la Sirer.e un mot queleonaue , qu’une ferfontu a  iqf it Secrètement. ** Tranfcrivez autour d’un cercle de carton ,  ou au revers de celui ci-deffus ,  les -vingt-quatre lettres de l'alphabet i  ayez un petit porte-feuille de carton 8c le couvrez par delïu$ d'un papier noir i  difpofez fur un de ces côtés intérieurs une petite porte ouvranfe à  charnière qui foit prife fur w  carton même qui forme ce portefouille :  oblèrvez qu'il ne doit y  avoir fur cette ouverture que le feul papier qui couvre ce portefeuille fur lequel cette petite porte doit appuyer Iorfqu’ellc eft fermée. Prenez de la fanguine ou crayon rouge bien tendre ,  réduifez-la en poudre ,  8c frottez-en le côté intérieur du papier qui ferr de couverture à  ce portefeuille ,  8c au-delTous duquel fe trouve la porte ci-deffus j  effuyez bien ce papier ,  enforte qu'en pofant dcllus un autre papier blanc ,  il ne le tache pas ;  avez un crayon de fanguine un peu dur ,  c'eft-à-dire qu’il faille appuyer un peu fort pour le faire marquer. #  • Lorfqu’on aura inféré entre la porte 8c la couverture de ce porte-feuille ,  un petit quarré de papier blanc ,  It on pofe au-deffus de fa couverture 8c de ce même côté un papier, 8c qu'avec ce crayon on y  écrive quelques mots ,  cette écriture fe répétera fur le papier placé foi.s cette couverture. Récréation. On préfente à  une perfonne ce crayon 8c un petit quirré de papier qu'on pofe fur fe portefeuille ,  Sc on lui dit d'écrire un mot i  fa volonté Se de le garder fecrctemcnt par devers elle s  on reprend ce porte-feuille ,  8c fous prétexte d’aller dans un cabinet voifin chercher ia petite Sirene pour la-nuttre fur le badin ,  on va ouvrir le portefeuille 8c on rcconr.oit le mot qu'elle a  écrit ,  qu’on fait indiquer enfuite lettre à  lettre par cette Sirene. Nota. On doit prëfentcr ce portefeuille feu* prétexte de ne pas déranger la perfonne de fa Digitized by Google
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    7* A  I  M place ,  en lui facilitant le moyen décrite en le pofant fur fes genoux. , N.C. I.T.A C.I .T. A. F A  I  M Catin ,  nom de fille. Actif ,  adjeûtf. Faire répondre la Sirène à  une queftion écrire f lentement. Cette récréation fe fait de même que la précédente ,  c’eft-à-dire ,  en fe fervant du porte-feuille ci-defîus. On propofe à  une perfonne d’écrire fecrétement &  à  fa volonté fur un papier ,  &  de garder enfuite par devers elle, une quellion quelconque ;  &  l'ayant reconnue ,  on y  lait indiquer la répohfe en conduifant fucccffivement la Sirène fuf chacune des lettre%néceifaires pour la former. Nota. On peut fe fervir encore de différentes queftions ,  &  faire indiquer par la Sirène la réponfe à  celle qui aura été choifie. Plufieurs lettres de V alphabet tranferites fur des cartes ayant été mêlées ,  en taijfer choifir plufreurs h  volonté ,  êi faire dépgner par iaSirèru quel ejl le mot qui peut en être formé. ^ Tranfcriver les trente-cinq lettres qui fulvent fur autant de cartes blanches ,  8c confervex-Ies dans l'ordre indiqué ci-deflous. Ordre des Cartes. .  .  T 10. . .  A 19. . .  R a8. .  . T a. . .  .  P ri. . .  F 10. . .  E Z9. .  . E J.  .  E u. . \  F. u. . .  C }o. .  . O 4” .  .  R Ij. . .  U 11. . .  T )i. .  . B J.  .  © 14. . .  L 1,. . .  O Ji. ■  ■ N 6.. .  .  N 1  S.  O 24. . .  N ii- •  • R 7 •• .  .  C 16. . .  P ay. . .  A 34- •  • I 8. . .  .1 17. . .  S 16. . .  R 5f. .  . A e,.. .  .  T 18. . .  A 17. . .  I Large Ces trente-cinq cartes étant arrangées dans l'ordre ci-deffus ,  en quelqu'endroir du jeu qu'on en prenne cinq de fuite, on pourra former un mot François avec les cinq lettres qui s'y trouveront inscrites ,  comme on le voit par la table qui fuit. TABLE. T.P.E.R.O P o  -te ,  P, mie ,  terme d'imprimerie. p .  E .  R .  o  •  N  Pro ne ,  Pérou ,  terme d'architecture. E.n.o.N.c Ronce, Corne, Créor., nomd'homme. I .  T .  A .  F .  E  Faite ,  terme de charpente. t  .  a  .  P .  e  .  u  Faute ,  méprife. a. F. e.u.l Fléau ,  iuftrument, ou malheur gé« itérai. F . E . u .l .  o  Foule ,  quantité de perfonnes. E .  o .  t .  o .  p  Poule ,  Loupe ,  forte de lunette, o .  l  .o .  p .  s .  Pouls ,  terme de médecine. L.O.P. S.A Salop ,  adje&ir mafeulir. O. P. S. A. R Pa'os ,  iffe ,  Sapor ,  nom d’homme» P. S. A. R. B Après ,  adverbe i  Afpre ,  forte de monnoie. S  .A.R.E.C Céfar ,  rlom d’homme. A.R.E.C.T Carte ,  terme de jeu &  de géographie. R.E.C.T . 0 Croie ,  Carte ,  capitale de la Corfe. E . C.T* O  .N Conte ,  hiftoire fabuleufe. C.T.O.N.A Caton ,  nom d'homme. T.O.N.A.R Raton ,  petit rat, ou nom d’un chaté O.R.A.R.I Raton ,  terme de phyfique. N.A.R.X. T Tiran ,  Train ,  terme de manège. A.R.I^T.E Taire, verbe. R.I.T .  E.O* Ortie ,  plante ;  Rôtie ,  terme de cuifine. I .T.E.O.B Boise, Objet, Toile ,  nom d'homme. T.E.O.B.N Bonté, Bonet ,  forte de coiffure. E.O.B.N.R Borne ,  terme d'architefhnc. Roiin ,  Biron ,  nom d'homme. O  *  B. N  .R.I C.N.R.I .A Raiin ,  doûeur juif. N.R.l.A.T Tarin ,  forte d’oifeau. R.I .A. T. P Parti, petite troupe de guerre. • I  .  A.T.P.E J  p  et ,  nom d'homme. A.T.P.E.R Pâtre ,  T râpe, Pater, confeffeur. T.P.E.R.O Trope ,  terme de rhétorique. Divifc un crryle de carton en trente-cinq parties ,  &  tfanfdrivez-y dans le même ordre cideffus ,  les trente-cinq mots que peuvent produire l'ordre de ces différentes combtnaifons |t). I-orrqu’on f.ura à  quel nombre eft dans le jeu la R. o. N. C.I Ci'on ,  infecte, o .  n  .  c .  i .  T  Conii ,  nom d  homme. (  i )  On ne doit m.ttre qu’un frul d.-s m  «s ,  quoique les cinq lettres co puaicut produire piuficurt. première Digitized by Google
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    A  I  M première des cinq cartes qu'on aura tirée de fuite ,  on pourra connoitre le mot qui peut en être forme ,  en fe fouvenant feulement que le mot porte eit le premier par lequel il faut compter fur ce cercle. Récréation. Vous ferez d’abord roir les lettres qui font tranfçrites fur les cartes ,  &  vous annoncerez que les mots qui font autour du cercle ,  (ont tous ceux de cinq lettres qui peuvent en être formes ,  en ajoutant qu’atin qu'on n’imagine pas qu’on leur a donné quelqu’arrangement prépare d’avance ,  vous allez les meler (1) :  dites à  une perfonne de prendre cinq cartes ,  à  l’endroit ou elle voudra (a) ; remarquez à  quel nombre (  à  compter de la première carte commence la première de celles u'elle choiiîti &  annoncez-luique la Sirène va aligner fur le cercle quel cil le mot qui peut être formé avec les lettres qui y  font tranfçrites >  ce qu’il vous fera facile d’exécuter ,  au moyen de ce nombre qui vous indiquera ,  à  compter du mot pont, celui en face duquel vous devez conduire la Sirène. Nota. Pour remarquer plus facilement le numéro de cette première carte ,  vous pouvez lever audelïus du jeu dix à  douze cartes 8c donner à prendre les cinq cartel dans cette petite quantité , 6c prenant une autre partie du jeu ,  y  donner à choifir cinq autres cartes ,  ainfi avec le reliant du jeu ,  en le préfentant à  une troiüème perfonne ; de cette manière il vous fera aifé de (aire indiquer les trois dilférèns mots qui peuvent eff être formés ,  ce qui paroitra encore plus extraordinaire. Faire indiquer par la Sirène quelle eft lit carte d'un jeu qu'une perfonne a  touché du bout du doigt. Ayez un jeu de cartes ,  dont toutes les cartes foient fembubles, (par exemple) qu’elles louant toutes des valets de pique j  mélez-lcs ,  Se les ayant mis fur la table ,  &  couvertes d'un mouchoir , dites à  une perfonne d’en tirer une avec le doigt, &  de la mettre hors du jeu ,  fans la retourner ; levez le mouchoir ,  Se prenez en main le refie du jeu ;  conduirez enfuite la Sirène fur le valet de pique ( j), fi c  faites voir que c’eft effectivement la carte qui a  été tirée. (i) Il faut faire fcmblant de les mêler ,  ou faire couper feulement tant de fois qu’on voudra ,  pourvu qi’l la dernière coupe la trente-cinquième carte A qui doit être plus large fe trouve fout le jeu. (l) Il ne faut la prévenir de les prendre dé fuite qua lorlqu’on s’apperçou qu’elle va les prendre de coté Sc d’autre. -  (j) Il faut avoir un cercle de carton fur lequel on aura collé ircntc-deux petites cartes formant celles d’un jeu de piquet. .  Amufemens des Sciences. .  A  I  M  7f Nota. 11 faut ,  pendant que la Sirène ra chercher la carte, fubftituer adroitement un jeu de piquet ordinaire à  celui dont on s’eft fervi ,  afin de pouvoir faire voir ce nouveau jeu ,  fi on le demincoit ; il feroit même à  propds de recommencer cette récréation avec ce nouveau jeu ;  en faiC’.qt titer à  une perfonue une carte forcée (4). Balance mitgnltiquc. 0 Faites faire une petite balance otdinaire, bien lênfible ,  Sc dont les badins foient de fier blanc ; qu’elle fiait lufpendue 1  une tringle de fer courbée vctsle haut. 8c foutenu fur un pied: difpofezla de manière qu’étant dans fon équilibré ,  les badins ne foient qu’l un demi-pouce de chitine* de la table magnétique ,  fur laquelle elle doit être pofée. F.orfque l’une ou l’autre extrémité du barreau (  {) ,  ou les deux pôles dit cercle renfermé dans l’un# ou l’autre des tables ri-delius ,  fe trouvera au-deflbus d’un des badins de cet.e balance ,  fi elle eft en équilibre ,  ce badin fera attiré ,  &  elle reprendra ce même équilibre auditât ou Un récitera le barreau. Récréation. Après avoir pofé cette balance fur la table ,  de manière que les badins fe trouvent placés audeflus du partage de l’extrémité du barreau qui y  eft renfermé ,  on demandera deux pièces de monnoye fomb labiés ,  8c oli en mettra une dans chacun des badins ,  en faifanc oblcfver qu’-llea (ont toutes deux de même poids ;  on propofera enfuite d’augmenter ,  à  la volonté d’une perfonne , le poids d’uns de ces deux pièces j  ce qu’on exécutera comme il a  été ci-dcftus expliqué. Les fept cadrant magiques. Construction. , Faites faire une boîte de figure dept.-gon? (figut it.pl- il ,  Amufcmens de phyjiqui )  d'en viron huit à  neuf pouces de diamètre 8c de quatre’ lignes au plus de profondeur ,  dont le fond foie fort mince ,  que fon couvercle ne foit pas à  char nière :  celiez un papier fur fon fond intérieur 8c (4I On appelle carre forcée ,  celle qu’on eonnrîr Bc qu’on ptéfenre de piéfércncc en étalant le içu. On doit icnir b:cn ferme dans les doigts celles qui font auprès, de nianiéte qu’on foit en quelque (or te foi ce de ne pouvoir pas en prendre une autre :  voyez les tours de cartes. * (j) Cette récréation rcullît mieux avec le barreau qu'avec le cercle ,  particuliérement peur maintenir la balance cd équilibre. K Digitized by Google

    [image: Image 38]
  

  
    Page 83
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 17.55% accurate
    m (i )  IVeft trcj-cffcnticl que toutes ces laines St ai guilles Client à-pcu-prés de même fo-cc ,  fans quoi il artÎTeroit immanquablement que celle qui étant plus forte fe trouvaroit placée fous un des cadrans .  a;titetoit à  elle les aiguilles des cadrans vo /tos St les nérourneroit plus ou moins de la direâion qu'cllrs devioient avoir; St comme on n'cll pas toujours le maître de donner une même force aux Jams qu'on aimante, il eilbon de s'en préc.iurionncr d'une plos grande quan’ ité ,  afin de pouvoir elîayer St clioilir celles qui peuvent convenir le inie.i* 5  au relie Jî U An moyen de la difpofition donnée aux lettres qui compofent les quatorze mots de cette table) divifion a  été corrrfts. dés qu'un des mots fe trouve bien déligr'é .  tous les autres le font de même. Cette i  attention a  le fervir de lames d'égalé forée doit ■  voir lieu dans In récréations où il faut inférer pl i.  lieuis lames. Digitized bÿ Google
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    A  I  M fi l’on pofe ii boîte fur le plateau ,  en préfentant fon angle A  fuccehivement a  chacun des angles du pla'eau.les fept aiguilles fe dirige ronr d<_ manière a  indicu r  à  chaque cliangement les lettres qui en compofent 1. s  fept premiers mots j  &  fi retournant le plateau ,  on pofe la boite fur ces mêmes angles, elles indiqueront de même les fept autres mots: il fera faeilede lesreconno.rre enaflemblant à  chaque changement les lettres indiquées fur ces fept cadrans (<)• D’un autre côté ,  les mots ci-deffus pouvant Ten ir de réponfes à  quantité de que fiions ,  il en réfulte qu’il fuffira de connoitrc par quelque moyen caché ces différentes queftions ,  afin da point convenablement la boite fur le plateau ,  & en procurer la réponfe. Maniére*de connoitrc le rapport qu'ont les queftions avec la difpoftion qu'il faut donner à  la boite relativement aux angles du plateau. Servez-vous d’une quantité fufiifante de cartes ordinaire^ ,  &  tranferivez lut le côté qui eft blanc toutes les quefiions portées en la table ci-après, ou telles autres que s  ous voudrez (2) :  écrivez, au revers des as noits, celles qui ont rapport à  la première réponfe (des amis) 1  fur les rois noirs, celles de la deuxieme (  pas trop )  &c. fuivant l’ordre naturel des cartes: tranferivez de même au revers des as rouges les queftions qui ont rapport à  la huitième réponfe (fagcjft) ,  8c fur les rois rouges, celle de la neuvième (iatgerù) ,  8cc. TABLE. Contenant quelques-unes des queftions qui ont rapport ■  aux quatorze réponfes ci-deffus, &  indication des différentes cartes Jur h  futiles elfes doivent tire trar.fcrites. As NOIRS. Une chofe très-rire à  trouver ? De qui doii-on fuivredes confeils? Quel eft le bien le plus précieux ? Des Amis. . ROIS NOIRS. Serai-je heureux en amour? Mon époux cft-il fidèle? Ai-je beaucoup d'argent dans ma poche ? pas trop. (0 La première lettre de chaque mot eft toujours fur le cadran qui eft vers l’angle A. (1) On a  fadement indiqué ici quelques q’icftions pou; fervir d\ x  mplc :  il cii aife de voir qu'on peut en faire quantité d Autres. A  I  M Dames noire sa L’cfpoir des amans fidèles î L’union la plus agréable ? Quel eft votre but en m’aimint ? Mariage, Valets noirs. Que rcfTent-on à  faire du bien ? L’occupation de 1a JeunefTe ? Que recherche-t-on avec empreffement ? *  Plaiftr. Dix noirs. Que doit-on prêcher d'exemple ? Que produit la bonne éducation ? L’appanage du fexe ? La V ma. Neuf noirs. Quand arrivera la perfonne attendue ? Le mariage aura-t-il lieu? Obtiendrai-je ce que je defire ? »  Bientôt, Huit noirs. Qu’attend-on avec impatience ? Le plus grand des biens? Ce que ne peuvent procurer les richefies? La Santé, As ROUGES. La chofe la plus eflimablc ?  Ce qu’on aime dans le fexe ? Qu’acquetre-t-on avec peine ? Sagefe. Sois rouges. La clef qui ouvre toutes les ferrures ? Que méprife le 5a je? Lnc chofe ncceflàjre ? L'a,g,nt. Dames rouges. * Ce qui carafférife la nobleffe françoilê ? Que nous manque-t-il dans l’advetfité ?  % Ce qui défigne un bon foldat ? Courage, Valets rouges. Combien d’étoiles au Ciel ? K -a  �
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    V 7  6  À  I  M I.a vendange fera-t-elle bonne? Combien ai je d'argent? J'ignore. Dix rouges. Ma nnitreiïe eft-elle fidelle ? Gagnerai-je mon procès? Serai-je heureux au jeu? Compteg-y. Neuf rouges. I,e Dieu îe plus malin? . Quel étoit l'amant de Pfiché ? Un enfant très à  craindre? Cupidon. Huit rouges. *  Qu’eft-cc qu’on ne peut arrêter ? Que doit-on employer utilement ? Que chofe fort ancienne ? ia Temps. 11 eft aifé de voir ,  par l'arrangement donné aux queilions ci-deflus, rehtivcmem à  la couleur &  à  la figure des cartes fut lefquelles elles ont été trjnfcrites ,  qu’en connnjflant ces cartes, on eonnoît aufli la pofition qu'il convient de donner à  la boîte fur 1  une ou 1  autre face du plateau , pour faire indiquer par ks aiguilles les diverfes réponfes qui y  (ont analogues ,  c'ell-i-dire ,  que pour avoir la reponfo 1  une queftion tranferite fur un as noir, il faut pofer l'angle A  de la boîte vers l'angle A  du plateau; fi au contraire elle eft tranfcrite lUr une dame noire ,  il faut pofer ce même angle A  vers l’angle C  du plateau ,  en faifant attention feulement qu'un des côtés de ce plateau eft relatif aux cartes noires S: l'autre aux rouges. Récréation. On donne i  une perforine toutes les cartes fur leftpielles font tranlcrites les queftions ,  afin qu’elle en choififle fecrettement une à  fon gré ;  on lui préfente enfuite le côté du plateau analogue à  la couleur de la carte qu'c Ile a  choifie,&: on lui dit d'y pofer 1a carte fans faire voir cette queftion ; on pofe alors b  boîte fur le plateau dans b  direction qui a  rapporta la figure de cette carte, £< on ouvre b  boite un inftant après pour faire remarquer que les aiguilles indiquent chacune une kttre ,  dont l'aflemblae* (ucceflif forme un mot qui ré pgnd à  cette queftion. Nota. I.orfqu’on cor.noît de mémoire tous les mots que produifept les diiférentes difpofitions de 1a boîte fur le plateau ,  on peut faire écrire une queftion à  volonté par une perfonne ,  8c indi2 uer de même b  reponfe ,  attendu qu'il eft peu t  queftions ordinaire» auxquelles on ne puiffe A  I  M adapter (plus ou moins jufte cependant) les quatoicc réponfes ci-deflus. Lorfqu’il arrive qu'on peut donner une réçonfe parfaitement analogue a  1a queftion ,  cette récréation paroît très-extrabrdinaire. Le petit Magicien. Cette pièce eji conflruite pour faire fon effet étant placée ferla table méchanique de la Si rené ,  dont la defeription fe trouve ci-devant. ABCD [  fig. il. pl. il. amufemens de phyfiqi] eft tin cercle de glace ou tout fimplement de carton fort liflê, dont le diamètre eft d’environ 4  pouces S  lus grand que celui du cercle aimanté renfermé ans U  table magnétique décrite ci -  deiius 1 vers l'endroit E  eu pbeé un petit édiffce ,  en forme de pavillon ,  de f  pouces de longueur fur 3  à  10 de hauteur :  à  chacun de ces deux côtés F  &  C  til ajuftée une petite porte de carton trèsmince ,  dont les charnières font faites de fil de foie ,  enforte que b  moindre chofe peut les faire ouvrir ;  eiles fe referment d’elles -  mêmes ,  au moyen d'une pente légère qu'on leur Sonne. L’une de ces deux portes F  s'ouvre en dehors , 8c l’autre G  en dedans. F.a partie fupérieureH de ce pavillon fe lève ,  8c en bilfe voir l'inférieur ;  fur le plancher de ce te partie H  , eft un cadran [  fie. 16. ]  ;  fa circonférence elt divifee en 1 1  parties égales, 8c numérotée depuis 1  jufqu’i il) au centre de ce cadran ,  eft placée une aiguille aimantée tournant fur fon pivot. Cette même partie H  [  fig. 1 1 .  ]  eft garnie de verre de tous côtes pour h  1  lier palier la lumière dans fon m  teneur, Ar ces verres font couverts en dedans d'une gare ,  excepté vers le côté qui fe trouve vers l'édifice ,  afin que celui qui fait cet amqfement foit à  portée 8c puiffe diilinguer feul la direction de l’aiguille ci-dcftus. Douze tablettes de carton de grandeur à  pouvoir couvrir les unes ou les autres le deflus de l'édifice intérieur, font garnies d'une lame aimantée différemment difpofée ,  fie de manière à faire agir l'aiguille aimantée ,  8c à  b  diriger fur les 11 divifions du cadran ci-defliis ,  qui ,  étant renfermé 'dans b  partie fupérteure H  ,  fe trouve au -  deflus du carton* placé vers I ,  lorfqu'on recouvre cet édifice. Sur chacune de ces tablettes ,  font encore tranferites differentes queftions. Le cercle dç carton ou b  gbce ABCD [  FV-yrç fg. II. même flanche. ]  eft garni d’un baffin qui en occupe le centre ;  ce badin eft ainli placé pour fervir de prétexte à  faire mouvoir circubirement la figure ci-après. Sur les botds de ce même cercle ,  font placés 11 petits vafes de fleurs qui s’ouvrent ,  8c dans lefquels on insère les réponfes qui font analogues à  chacune des queftions ciDigitized by Google
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    A  I  M • «kflus ,  c’cft-à-dire ,  eu égard à  l’ordre &  à  la difpofition des lames aimantées contenues dans les tablettes :  l'efpace circulaire compris entre ces vafes 8c le ballin forme le chemin que doit parcourir la figure ci-après j  cet eipace doit fe trouver fous le partage des pôles au cercle aimanté ,  renfermé dans la table magnétique. La figure li eft le plan de cette pièce ,  fous laquelle ell le cercle ainunté. A  figure t  j  eft une petite figure de trois pouces de hauteur ,  peinte des deux côtés fur une carte, &  découpée ;  elle repréfente un petit magicien tenant en main une baguette. Elle eft foutenue fur une petite lame d’acier plate a  b  ,  du côté où elle pôle fur la table ;  cette bme doit être fort polie 8c bien aimantée ,  afin qu’elle puilfe glilfer facilement fur le cercle de carton ,  en fuivant la direûion des pôles du cercle aimanté caché dans la table ,  au-deflous defquels elle relie toujours conilamment fituee. Lorfque cette petite figure eft renfermée dans le pavillon ,  8c qu’on fait feemtement tourner le cercle aimanté du côté de la porte F  [  Foyer fig. 1 1 .  ]  ,  la partie de cercle où lont les pôles l'entraîne de ce même côté ,  8c en fortant ,  elle . poulTe cette porte ,  8c continue Ion chemin (ans ceffer de relier au-defliis de ces pôles ,  en avançant ou reculant ,  fuivant le mouvement qu’on donne à  ce cercle. Si on la ramène vers G, elle rentre dans le pavillon en pourtant en dedans la porte (i) qui le trouve placée de ce côté ,  au moyen de quoi celui qui la fait agir peut la taire entrer 8c fortir à  fon gré ,  8c la diriger vers celui des vafes qu’il juge convenable. D’un autré côté ,  lorfqu’on a  pofé une tablette fer l'édifice inférieur ,  on peut ,  après l'avoir recouvert de la partie H  ,  connoitte ,  au moyen du caïman qui y  eft renfermé ,  quelle eft la quellion qui s'y trouve tranl'crite,8c on eft en état par conlequent de diriger la figure vers le vafe qui en contient la réponfe. Rkréation. Après avoir pofé exactement cet édifice fur la table magnétllâie ,  en ptéfentera à  diffère tirés perfonnes les douze cartons ,  tz on annoncera ctu'il renferme un petit magicien qui en va fortir de lui-même ,  8: indiquer l’endroit où fe trouve la réponfe aux queftions qui y  font tranferites ; on fera mettre un des cartons choilîs fur l'édifice inférieur ,  fans le voir ,  8c on le recouvrira avec la partie fupéiieurc ;  on fuppoftra qu’on le place de cette façon ,  afin d’ignorer foi-même quelle eft la queftion ,  8c pour que le petit magicien renferme dans l’édifice puiflè l’examiner ;  on fera (0 Ces portes doivent eue finîtes dans la direction du ccrdc aimanté. % AI M 77 enfuite agir le cercle de manière à  faire fortir la rrire figure i  8c après l’avoir fait aller Sc' venir diverfes repriles ,  comme fi elle cherchoit le vafe convenable ,  on la fera arrêter vers celui qu’on aura reconnu devoir en contenir la réponfe ;  on le fera ouvrir par la perfonne ellemême ,  afin qu'elle la voie i  8c taifam enfuite agir le cercle ,  on fera rentrer cette petite figure dans fon pavillon ,  8c on répétera de même cette récréation fur les autres qc citions qui auront été choifies. <  Nuta. On peut appliquer cette pièce à  quantité d’autres amufemens ,  Ôc particulièrement à  tous ceux qu’on a  indiqués pour la Syrène ,  il lufnt feulement de faire cette pièce de manière qu'on puirte en ôter les vafes pour y  fubftituqj dliutres objets. » Botte eux ûVç par refit cil an. Faites faire un jfetite cage de bois ABCD [fig. première ,  pl. n. Amufcmens de pkyfiquc. ]  , d’environ dix pouces de longueur fur "deux de largeur 8c de hauteur i  élevez 8c placez à  coulifle fur ces deux extrémités fupérieures A  8c B ,  deux petites boites cubiques I  8c L ,  d'environ ao lignes en dedans ,  afin de pouvoir y  inférer un dez de bois creux de même dimenfion :  que les petits côtés EF r  V oyr^Jig. deuxième. ]  foient entièrement fermés ,  8c qu ils puiftent fe lever à  codifié } mènagez-y en outre un petit paneau mobile M  , qui puilfe s'abairter 8c s'élever d'une ligne feulement ,  afin de pouvoir découvrir Sc mafquer par fon moyen un petit trou N  ,  par lequel vous puifliez fecrettement regarder dans l’insèrieur de cette cage. Couvrez le defius de cette cage qui fe trouve compris entre les deux boites cubiques ci-dertus , ainfi que les deux grands côtés ,  avec des verres fous lefquels vous Colertz un papier tiès-finpour cacher entièrement ce qui doit y  être contenu , comme il va être dit ,  £c éclairer néanmoins fufiïfamment fon intérieur. Placez à  demeure dans ces deux boites [fig. j. 6  i. ]  les deux miroirs OP 8: QR ,  que vous inclinerez à  qf degrés ,  en telle forte que vous pailliez appercevoir par les petits trous laits aux C  anneaux M  ,  le deuous de chacune des deux oites cubiques 1  8*1, ;  partagez le delfous de ccs boîtes en qCatre parties égales pat deux diagonales tirées d’angles en angles ,  &  divifez en fix parties égales le côté qui regarde les petits côtés de la Jage i  indiquez fur chacun de ces fix ' parties les fix différons points qne l’on peuc amener avec un dez ;  placez su-drflus des deux boites cubiques I  8c L  un petit pont de cuivre AB ,  que vous difpofcrez comme il eft indiqué i  la figure j  ,  S.Mur lequel vous ajullerez ut» pivot qjii diit fe trouver exactement placé au centre du Digitized by Google
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    rj-nirré qv.f vous avez divifé .comme il vient û'ecre Uit ci-deilus. Ayez deux doubles aiguilles d’un pouce demi de longueur dont l’une foit d'acier 6c aimantée,  8c l'autre de cuivre (  qu'elles (oie n l mutes deux portées fur la même cbappe ,  8f qu'elles fe coupent à  angles droits i  pofez-lts fur les pi cots ci -  deflii* ,  de manière qu’elles y  foicm parfaitement en équilibre. [  f'vyeç fi- 4' ] Oivifez chienne des faeçs de ces dez f  fi- r  - 1 en quatre parties égales par deux diagonales tirées d'aride en angle j  décrivez du centre A  un cercle ,  8t divifez deux des parties opnofées tn fix parties égal. s  ;  Pc ayant reconnu fur chacune des fices 
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    A  I  M Avez an cercle de carton d’environ deuï pouces &  demi de diamètre [  fig. 6. ]  ,  dans lequel Vous renfermerez une aiguille aimantée NS ,  l'uiVant la fittiation indiquée par la figure y. Divifez ce cercle en quatre parties égales ,  8c peignez en petit fur trois de ces divifions la figure de trois différentes cartes ;  placez ce cercle fur un pivot que vous aiullerez dans cette boite vers l> ,  c’cftà-dire ,  de manière que ,  lorfqu’il viendra à  tourner ,  il préfente fucceffivement les trois cartes cideflui à  l’ouverture D. Ayez en outre un petit porte-feuille de cjrton de la grand- ur du tiroir VI ,  dans un des côtés duquel vous inférerez &  aaafqucrez deux lames aiq^tnrées NS (  K. w  jfe. 7. )  ,  dont vous difpoferez les pôles 8c leur direction cemme l'indique cette figure. • Lorfqu'on placera l'oeil au côté O  de la lunette ,  on appercevra ,  par la réfleétion du miroir incliné qui y  eft renfermé ,  la partie du cercle de Carton qui le trouvera au-de(Ious du pied R  i  & comme la vifion ,  malgré la réftcCiion d'un miroir, qraroif toujours fe faire en ligne droite ,  on s'imaginera naturellement que l’objet apperçu cft placé en L. D’un autre côté ,  lorfqu’on inférera le portefeuille (  fig. 7. )  dans le tiroir M  ,  fuivant les différentes positions qu’on peut lui donner ,  foit en le tournant d’un côté ou de l’autre ,  foit en plaçant fon côté A  ou celui B  vers le fond du tiroir ,  on obligera le cercle à  préfênter à  l'ouverture D  l’une ou l’autre de ces quatre divifions ,  &  on pourra ,  par conféqucnt ,  faire voir en apparence &  d  fon gré (  1  )  dans ce miroir ,  une des trois cartes qui font peintes fur ce cercle ,  ou l’endroit fur lequel il n'y a  rien de peint. » Rlcrlation. .  ..i l  1 On fera tirer adroitement dans un jeu &  d  trois differentes perfônnes les trois cartes qui font ftmblables a  celles ^ui ont été peintes fur ce cercle de carton ,  8c on aura attention de remarquer quelles font celles que chacune d’elles aura cboifïes. On préfentera le porte feuille d  la première ,  8c on lui dira d’y cacher fa carte 8c de le fermer. On redemandera ce porte-feuille ,  & l’ayant placé dans le fens nécefTaire pour faire appercevoir la carte fcmblable qui eft peinte furie cercle i  on lui dira de regarder le miroir L, au travers de la lunette ,  en la prévenant qu’elle y dort voir la carte qu’elle a  fecrettemfnt choifïe. On agira de même pour les deux autres cartes. Enfin ,  pour perfuader encore davantage que (0 I1 Dut faire quelque marque fur ce portefeuille, afin de ricOnnofii c  la pofitiorr qu’on doit ldi donner pout faire paroÿic U  carte qu’on voudra. les cartèi Vues dans le miroir font elfcélivemcnt celles qa’on a  tirées du jeu ,  on ôtera la carte du porte-feuille ,  8c on la placera dans le tiroir ,  de maniéré d  diriger vers l’ouverture D  la partie du cercle oi\ il n’y a  rien de peint ,  afin qu’on n’y appercoive alors aucune carte. 0 Remarqué, Comme il peut arriver que quelques -ups de ceux qui voudront faire cettê récréation ,  ne foient pas afTez habitués i  faire tirer forcément ces trois cartes ,  &  qu’il cft toujours défagréable de fe trouver en défaut ,  voici une manière . fort (impie pour ne pas manquer cette récréation :  , Difpofez un jeu compofé feulement de trois fortes de cartes ,  de manière qu'une même forte fuit placée de fuite au-dcfTus du jeu ,  l’autre audeffous ,  &  la trotfième au milieu du jeu ;  faites femblant de mêler ,  âc donnez à  tirer ces trois cartes ,  en préfentant de préférence la partie du jeu où elles lé trouvent réciproquement placées j  ayez en outre un jeu ordinaire , dans lequel doivent manquer ces trois cartes , 8c fubftitue* -  le fecretrement d  ce premier , pendant qu’on eft occupé d  voir l’effct de cette lunette. Si on vouloir cependant mêler effcûivement ce jeu, en fuivant la méthode enfeignée ,  il faudroit le difpofer d'abord dans l’otdre ciaprès. .  ’ On fuppofe que ces trois cartes font Vas de pique ,  U  dame de cieur ,  8c le huit de carreau. Ordre des caries avant de miter. i»*.’ carte. .  . .  Dame de coeur. 2. ...... .  Dame de cœur. 3.  .  Dame de coeur. 4. .  Dame de cœur. j. ...... . .  Dame de cœur. 6. .  Dame de cœur. 7. .  .  .... .  Dame de cœur. 8  .  As de pique. 9  .  As de pique. Ri.  .  Dame de cœur. II. ..... . .  Dame de cœur. ii. .  . .  Dame de cœur. rj» «..»». .  As de pique. 14  .  As de pique. Digitized by Google
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    8o A  I  M A  I  M if. r;.  Dime de cotur.’ 1 6  Dame de coeur. 17.    Huit de carreau. iS    .  As de pique. 19  jg .  As de pique. 19  Huit de carreau. zi  Huit de carreau. zz  Huit de carreau. z;  Aide pique. Z4  As de pique. Zf   Huit de carreau. z6. ........ Huit de carreau. ly    Huit de carreau. z8.   As de pi que. Z9  As de pique. 50    .  Huit de carreau. jt. .  .  .'  Huit de carreau. jz.     '  Hujt de carreau. Après le mélange .  les cartes ci-deflus fe trouveront dans cet ordre ,  dix As de pique ,  douze Dûmes de coeur, &  dix Huit de carreau. CADRAN MAGNÉTIQUE ET MÈCHANIQUE. Cette pièce cji confruite pour agir fur la table de la •  frêne. Faites tourner le cadran à  deux faces AB [ fig. Il ,pl. I Z. Amufemens de Fhyfque] ,  donnez-lui huit à  neuf pouces de diamètre &  un pouce d'épaiffeur ;  qu’un des cercles qui forment ce cadran puiffe s'ôter à  volonté ,  afin d’avoir la liberté d’y ajufter &  introduire les pièces ciaprès. [  V ‘oyt\ auflfi 1  a  fig. p  fie iz ibid). Que ce cadran foit fupporté verticalement fur Ton pied C  ,  dont la baie doit avoir fept pouces de diamètre, que ce pied foit en outre percé dans toute fa longueur d'un trou d’un demipouce de groffeur, 8c qu’il puifTe entrer à  vis du côte G, dans le cadran AB. *  . Pofez ce cadran St fon pied fur une tablette de bois circulaire 1D, ( fig .  98c il] de neuf à dix lignes d’épaiffeur 8c de huit pouces de diamètre ;  qu'elle foit creufée cirrulairement de la profondeur de fix lignes jtifqu’à un pouce de fes bords. Que le tout foit diipofé de telle forte que le pied C  puiffe ,  en couvrant 8c s’emboîtant dans çette ouverture ,  mafquer le cercle fi«près. Apw un cercle d'acier aimanté (t) AB ,  ’fjfÿî II, pl. Il ibid] qui puiffe entrer dans 1a parue de la tablette I D  ,  qui a  été creufée :  ajuftezy  une traverfe CE, que vous percerez d’un trou F, afin il y  river à  demeure une petite tringle ou axe de fer H ,  [  voyej fig. 9  ]  qui doit entrer le long du pied C  ;  cet axe doit être eu pointe du côté L ,  afin que le cercle A  B  puiffe tourner très-facilement, il doit avoir à  fon autra extrémité M ,  une petite roue de champ N ,  qui engraine dans un pignon O  [1}. Ce pignon doit fe trouver placé vers le centre du cadran AB, 8c fon pivot doit traverfer 8c déborder deux cercles de bois aj iiftcs dans 1  intérieur de ce cadran ,  8c éloignés entr’eux d’un demi-pouce s  ces deux cercles fervent à  mafquer cette ifte clinique. L'aie fut lequel eft le piv&t O ,  doit auflî déborder ces cercles, afin de pouvoir y  ajufter quarrément 8c des deux côtés une petite figura de carton peinte 8c découpée [5] ,  tenant en fa main une flèche pour indiquer les différens mots qu'il faut tracer autour du cadran. Les deux côtés de ce cadran doivent être couverts de chaque côté d’un cercle de verre [4]; 8c c’eft autour âc en deffous de ces cercles , qu'on appliquera un cadran de carton divifé en douze parties ,  dans chacune defquelles on tranfcrira les mots ci-après, Lorfque ce cadran fera placé fur la table de la firène ,  de manière que le centre de fon cercle ,  foit au-deffus de celui du cercle qui eft caché dans la table, ce premier cercle fuivrx tous les mouvemens qu’on donnera à  l’autre , attendu que les pôles contraires de ces deux cercles tendront toujours à  fe placer l’un vis-à-vis de l'autre [5] ;  le cercle A  B  en fe mouvant fera tourner la petite figure ,  &  comme on peut arrêter à  volonté celui qui eft renfermé dans U table ,  il fera facile de diriger une de ces fi(1) Ce cercle doit être femSkblc pour la forme ,  à celui qui eft caché dans la table de la Sircnc ,  &  il doit être difpoté de façon quêtant pofe fur la table , fes pôles foienc dirigés dans un fens contraire a  celui qui y  eft renfermé. (t) Le nombre des dents de cette roue de champ ne doit pat être plus de trois fois celui des dents du pignon. (j) Il faut que cette petite figure ne foit pas plus pefanre d'un côté que de l'autre. (4) Il faut'fattc tourner ce cadran de plnficurspicces, afin de pouvoir le démontrer lorsqu'il eft néccffatrc. (|) Quoiqu'on ait en quelque forte déterminé la grandeur du diamètre du cercle A  B  ,  il ell néanmoins cffenticl qu'il foit proportionne à  celui du cercle renfermé Mans la uble ,  ceft-à-dirc ,  environ deux pouces de moius. figures Digitized by Google
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    A  I  M gures vers telle divilion du cadran qu’on jugera convenable ;  de on pourra connoirre cette direüion par celle que prendra la figure oppofée , fans qu'il foit néceffaire de voir celle qui doit é;re tournée du côté des fpeéhteurs. Récréation [i}. On fuppofe qu’on a  tranfetit fur les cercles qui s'aiulKnt dans ce cadran ,  les vingt-quatre mots ci-après ,  qui dt lignent différera caraéièrcs , 6c qu'on les p  a  difpofés de manière que ceux qui font analogues eotr'eex ,  fe trouvant réciproquement placés l’un derrière l’autre, afinqu'en taifant cet amufemem ,  on puifle dillinguer par l'indication que donne une des figures ,  celle de l’autre. On annoncera que cette pièce de méchanique efl conftruice de manière à  faire connoitre aux cavaliers les caraéièrcs de leurs amantes, 8c aux dames celui de leurs amans ;  qu'un des amours fert pour les unes ,  8c l’autre pour les autres , 8c qu’il fuffit de les interroger. On propofera à une perlonne d’en faire l’efTai ,  8c failant agir fecre tiennent le cercle aimanté renfermé dans la table, on dirigera la figure qui fe trouvera convenir vers la réponfe qu’on jugera avoir le plus de rapport i  la perfonne par laquelle aura été faite la queftion. Exemple pour la récréation ci-delfus. Ordre des réponses du •premier cadran. O'ih des réponfes du fécond cadran. I  Aimable. i  Coquette. J  Confiante. 4  Sage. f  Perfide. 6  Tendre. 7  Capricieufe» 8  Libérale. 9  Volage, xo Econome, it Diflhtiulée. il Sincère. 1 1  Sociable. 1 1  Galant. 10 Fidèle. 9  Vertueux. 8  Traître. 7  Doux. 6  Fantafque. j  Prodigue. 4  Infidèle. )  Avare, a  Trompeur, l  Vrai. Faire indiquer par le cadran méchanique les points qu'une perfonne a  fecretterr.ent amenés avec deux dej. ABCD, [fig. 14, pl. Il, Amufemens de fhyfiqut'] efi un tuyau de carton d’environ y  pou(1) Cette récréation n'efi que pour fervir d’exemple ;  St il efi nifé de voir qu’on peut appliquer au jeu de cette pièce tous les amufemens qu'on a  indiqué pour la Syrcno ,  le tous autres qu on voudra inujjiQcr. Aofuftmens des Sciences. A  I  M  8t ces de hanteur ,  Je de ;  pouces de diamètre i fon entrée AB; elle a  4  pouces vers fou entré- , mité inférieure Cl); fi» parfis lupcricure AB, efi creufe 8c a  la forme d’un cône tronqué 8: renverfé, dont l’ouverture EF n'a que 7  à  8lignes de diamètre ,  c'eft à-dire, d’une grandeur fiüfifante pour qu’un d.z à  jouer y  paille p  .filet librement ,  Sc tomber dans la- pièce G  H ,  où fe " trouve renfermé le luéchanifise qui produit cette récréation. GH efi une pièce ou un pied de bois tourné , de 4  pouces 8c demi de diamètre ,  dans lequel entre à  gorge le tuyau ci deffus ,  elle eft creufée dans fon milieu d’un trou circulaire de 4 pouces de diamètre fur deux £c demi de profondeur ;  b  partie fupérieure de ce trou eft couverte d’un cercle de bois fort mince C  ,  foutenu fut deux pivots AB, [voycq fig. 10 ,  même pl. ]  qui le traverfe diamétralement ;  à  l’un d'eux . efi fixée une petite poulie U ,  [  fig .  10 ihid. ]  qui eft cachée dans l'intérieur du pied CD [fi g. 14] ; un petit cordon qui eft attache d’un côte à  cette poulie ,  eft retenu de l’autre par un petit retïort caché dans ce pied ,  au moyen de quoi ,  le cercle A  B  fait la bafcule lorfqu’on le met dans une fituation à  être attiré par ce reflort :  pour l'en empêcher ,  on place en dedans de ce pied une pente détente qui le biffe échapper lorlqu’on appuie fur un petit bouton Q, [fig. 14] :  ce bouton fort très-peu fenfiblemem par le côté de ce pied. Le côté de ce cercle mobile qui fe trouva vers le deffus du pied, lorfque cette détente eft lâchée, eft garni de deux dez qui y  font collés , [fig. 14] i  ils indiquent deux points diffère ns quelconques i  ce cercle d'ailleurs remplit exactement l’entrée de l'ouverture dans laquelle it tourne, Sc dont il fcmble être le fond ,  de forte qu’on ne foupfonne point que le méchanifme ci-aeffus le fait mouvoir ;  à  cet effet ,  8e pour le mafquer encore plus, on met quatre petits pieds tournés à  cette pièce, 8c on b  fait faillir en deffous vers fon milieu ,  afin que les côtés G Sc H  [fig. 14] foirnt moins élevés; on pbee U bafcule un peu au-deffous de l’ouretture. Si aufti-tôt qu’on a  jette deux dez par l’ouverture du tuyau AB, [fig. 14], on appuie fur b  detente ,  le cercle failant h  bafcule ,  ces de* pafferoist dans le pied G  H, 8c fi on ôte’ le tuyau , on verra en leur place ceux qui font collés fur ce cercle :  fi on ne fait pas partir b  détente ,  les dez qui ont été jettés ,  fe trouveront placés fut le cercle IL. Récréation. On préfentera cette pièce à  une perfonne ,  afin qu’elle y  jette deux dez, 8c on ne lâchera pas pour cccte fois b  détente ,  afin qu’en retirant le # Digitized by Google
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    S 2  A  I  M tuyau ,  on puifle faire voir que ces Jet tombent effeêttvemenr dans cette pièce ,  on reprendra ces dez, 8c ayant recouvert h  pièce, on les y  fera ietter .une fécondé fois ,  8c i  i'inlhnt qu’ils tomberont ,  on fera partir la détente ,  afin que le bruit que peut faire le cercle IL en fe retournant, le confonde avec celui que font les dez. On pofera enfuite cette pièce lur la table, 8c on fera indiquer ces deux dez par li figure de la précédente récréation. [  On fuppofe qu’on y  a a  pille à  cet effet un cadran ,  fur lequel font indiqués tous les ai points qu'on peut amener avec deux dez]. On ouvrira enfuite cette pièce pour faire voir que les points indiqués font ctux des deux dez qui fe trouvent dam ta boite ,  St qu’on croira être ceux qui ont été amenés. Nota. On peut auffi tranfcrire dans un petit billet cacheté ,  les points qu'on doit amener , *  alois on pourra fe procurer cet amufement, fans fe fervir de la table ni du cadran ci-delfus. Horloge magnéiieue ,  don: Ihecire c/l tnd'iqccc par an petit lifard qui parcourt la fuperfieic dt foi .  cad-an. Faites fair; par un horloger un mouvement de pendule ordinaire ,  fans être à  minute ,  de manière cependant ou a  S’axe qui doit porter l’aiguille des heures ,  foit placé dans une iïtuation venic.de ;  ou pour éviter la dépenfe ,  fervezvous tout Amplement d’un mouvement de grofTe nnr.rre ancienne ,  de celles qui ne marquent que J'heurc ,  8c aiuftîz fur l’axe cul étoit placée 1 aiguille, une petite lame de cuivre AB [fe. z} , g!, i  i  ]  ,  percée en C  ,  d’un trou garni d’un petit canon qui entre à  frottement dans ce même axe. Ort axe doit foutenir un cercle, d’ac'er aimanté 1) ,  de quatre à  cinq pouces de diamètre i  il doit tourner horifontâlement dans le circuit intérieur d’une zonb ou cercle de verre fort mioce A, f fe- ZD iiid. même pl. ]  d’ un pouce de largeur ,  8c Tes pôles de cet aimant doivent approcher de ce verre le plus près qu’il eft poffible. Il faut coller fur la partie intérieure de ce erre un cercle de parier de longueur convenale ,  fur lequel on aura tracé les douze heures 
  
    Page 92
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 29.42% accurate
    A  I  M Danfe magnétique. Ayez, un cercle limante caché dans la table mignétique fervant pour la fyrenne. Conftruifez un petit édifice de carton de telle forme que vous voudrez ,  dont le plancher foit double , afin d'y pouvoir cicher 8c .ajufter quitte lames aimantées CIJE 8c F  (jSg. iy,p/. 1 a ,  Amufcmens de phyfiqut )  ,  foutenues fur leurs pivots ; ?|ue les fifs de laiton qui doivent être élevés ur les chapes de ces aiguilles, traverfent le plancher fupérieur à  diltinces égales ,  8c que l’extrémité de ces quatre lames aimantées fe trouvent [  lorfqu’elles tournent] placées vers les bords du cercle aimanté ci-dellus. Ajuftez fur chacun de ces fils de laiton deux petites figures ,  favoir une d’homme 8c une de femme, qui foient diamétralement oppofées entre elles, 8c qu’elles y  foient placées de manière que le cercle aimanté étant dans une direftion •  déterminée, les >.uure figures d’homme foient en face du centra de ce cercle. Pofez cet édifice fur la table magnétique. Si vous faites fecrettement mouvoir le cercle -qui eft caché dans la table ,  de maniéré qu'il parcoure un cercle entier ,  chacune de ces lames aimantées 8c les figures qu’elles foutiennent feront aufli un demi-cercle j  fi vous ne lui faites parcourir qu’un demi-tour ,  elles ne feront de même qu'un quart de tour ;  enfin ;  fi vous les faites aller 8c venir, elles iront 8c viendront de la meme manière &  proportionnément aux efpaces que ce cercle aura parcouru. Récréation qui fe fait avec celte danfe. Vous préviendrez qu’il y  a  dans ce petit édifice quatre petites figures qui aiment paflionnément la danfe, &  qui fe mettent à  danfer auifi-tôt qu’elles entendent qu’on chante ou qu’on joue de quelqu’inflrument. Vous propoferez à  une perfonne de chanter quelques contredanfes ,  afin d’en faire l'épreuve ,  oc aulTi-tôt vous ferez agir vos figures au moyen du cercle aimanté que vous ferez fecrettement mouvoir i  vous ajouterez enfuite que fi l’on ceffoit de chanter ,  elles finiroiem toutà-coup leurs danfes, 8c aufli-tôt que la perfonne cédera de chanter ,  vous ceflerez dé même de faire agir le cercle ,  8c ces figures relieront fans aucun mouvement ;  ce qui furprendra beaucoup ceux qui ne fauront pas le moyen que vous employez pour produire cet amuferoent. Nota. Les lames qui fupportent ces figures pourtoient être placées également en dehors du cercle i  mais alors elles feroient trop éloignées , &  il «fi mieux de les placer en dedans. Le diaA  I  R  .  8  J mètre des lames doit être à-peu-près le quart de celui du cercle aimanté. Force prodigieufe de la matière magnétique. Conftruifez une petite nacelle de cuivre fort mince de deux pouces de longueur ,  que vous chargerez d’un poids de métal de la pefanteur d’environ deux onces ,- c’eft-à-dire ,  cependant affez pelant ,  pour qu’étant pofé fur l’eau d'un badin ,  il s’y trouve tellement enfoncé, que l’eau parodie tout-autour plus haute d’une ligne que vers fes bords. Pofez vers le milieu de ce bâtiment une très petite aiguille à  ceudre, bien aimantée , que vous ferez tenir avec un peu de cire molle; rempliflez d’eau ce badin ,  8c le couvrez avec une cage de verre i  prenez une pierre d’aimant 8c pofez-la fur cette cage, de manière que fes pôles difpofent ceux de cette aiguille dans une direction contraire (  par rapport aux pôles de la terre) i  celle qu’elle prenaroit naturellement fi elle étoit libre fur un pivot; lorfque l’aiguille fe fera fixée ,  ainfi que la petite nacelle ,  retirez votre pierre en l’emevant doucement 8c perpendiculairement fans changer fa direélion. Obfervez encore que l’endroit où doit être pofé ce badin ,  ne puilfe pas être ébranlé ,  afin que l’eau qu’il contient rut puilfe recevoir la moindre agitaçjon. Ce petit bateau tournera infenfiblement jufqu’i ce que cette aiguille ait préfenté fes pôles à  ceux delà terre qui lui conviennent. Ce qu'il y  a  d’extraordinaire dans cetoffet,c'eftque la matière magnétique qui va d’un pôle de la terre à  l’autre ,  8c qui rencontre cette aiguille qui ne pefe pas la moitié d’un grain, déplace cette petite nacelle qui pefe trois mille fois autant qu’elle. Cet effet, tout extraordinaire qu’il eft ,  auroit meme lieu quand on ne fe ferviroit que d’une partie de cette aiguille, avec cette différence cependant que ce déplacement exigeroit beaucoup plus de temps. Nota. La précaution de couvrir le badin d’une cage de verre ,  8c de pofer le tout fur un endroit fonde ,  eft indifpeufable pour cette expérience ; elle ne réufliroit pas non plus fi la nacelle n'étoit pas enfoncée à  fleur d’eau, attendu qu’ alors elle iroit toucher, ou s’appuieroit fur les bords du badin ;  il faut and! avoir foin d’employer de l’eau bien claire 8c bien nette. Voyez en outre de ces jeux fur l’aimant Baguette MAGNETIQUE ,  CtGNE INGÉNIEUX , Mouvement perpétuel. AIR. I.’air eft une matière fluide 8; tranfparente, compoféede parties élaftiques ,  infiniment Toupies 8c déliées, répandues dansa intérieur 8c fur la futlice de la terre. Cet élément eft beaucoup plus L  l  . Digitized by Google
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    84 .AIR AIR .lé^er que l’eau, ne contenant fans doute que trèspeu de piatiérc, fous un volume fort étendu :  il ett translatent maigre Ion épailTeur ,  parce que toutes ces parties, qui font dans un mouvement continuer, lui procurent la faculté de donner accès de tous côtés aux rayons de lumière qui émanent des corps lumineux. L'air fc condenfe ou fe refferre lorfquc ces parties font renfermées dans un corps qui le frelTe &  le réduit par là en un moindre volume fi). 1  fc dilate au contraire auili-tôt qu'on lève l’obftacle qui le tenoit ainfi renferme ,  Bc cette dilatation fe fait avec un effort d'autant plus grand , qu’il avoir été réduit en un moindre volume. Cette dilatation de l'air eft caufe qu'il relie coliftamment fluide i  s'il étoit compreifible ,  fans être élaltique ,  fes parties pouvant être extrêmement rapprochées formeroieut un corps dur. L’air'cft fans contredit le plus léger de tous les corps, fi on en excepte le teu ;  mais il n’en eft pas moins aflipetti à  la loi commune qui les oblige tous à  tendre vers le centre de la terre (a). Quelque fluide que foit l’air ,  il ne peut cependant penéuer certains corps au travers defquels l’eau pâlie facilement. 11 ne paffe point au travers du pppier Se de quelqu'autres matières propres à  filtrer l'eau ,  £ms doute parce que ces parties font d’une figure fort différente, ou qu’elles font Peut-être plus grollîères &  moins fubtiles que eau. C'eft par le moyen de l’air que le bruit parvient jufqu’à nos oteilies. L'agitation ou le choc des corps étrangers occafionne dans l'air un mouvement de vibiation femblable en quelque forte aux ondulations que l'on voit fe former dans une eau tranquille ,  lorfqu’on y  jette une pierre :  fi l'oreille cil éloignée du corps fonore, le bruit fe fait entendre avec moins de force ,  ces vibrations ayant alors plus d’étendue à  raifon de l’éloifjnemen: où elles font du centre de leur mouvement :  c’ert auflr par cette même caufe que le bruit eft plus ou moins de temps à  parvenir jufqu'à nous. Si les vibrations de l’air font promptes &  vives, elles produifent un fon clair 8e aigu i  fi elles font peu fréquentes dans un même efpace de temps , c’eft au contraire un fon grave :  d’où il fuit que la differente longueur, ou le degré de tenfion de tous les corps fonores, font varier ieurs fons en formant (i) L’air fc condenfe aulît pat le froid ,  &  fc raréfie ‘par la chaleur. (i) Lis expériences qu'on fait fur l’air parle moyen de la pcrrpr pneamatiqdt prouvent que la ptfannur •eft neuf cents fois moindre que celle de l’eau: d'où il fuit qu'un pied-cube d'eau prfant environ 70 livres, la prfanteur il uu pied-cube d  ai: eft à  peu-ptés une once deux gu». tous les tons par la différence des vibrations ,  l’air étant alors différemment modifié. Les autres propriétésde l’air appartiennent entièrement àlaphylîque expérimentale ,  8e ne font pas nécefiaires pour l'intelligence des récréations qui fuivent. Lorfqu’on veut faire le vuide d'un récipient , on couvre la platine D  avec un cuir mouillé 8c percé à  fon centre ;  on pofe au-deflus le récipient G, 8c le robinet étant dans une pofition convenable ,  on abaifie le pifton avec le pied }  on tourne enfuite le robinet un quart de tour [4], afin que la (èconde ouverture fe trouvant placée vers la partie A  du corps de pompe ,  on puiffe, en remontant le pifton ,  faite échapper en dehors l’air ?ui a  été pompé 8c qui fe trouve dans la partie A. )n remet enfuite le robinet dans fa première direéfion; on pompe de nouveau, &  ainfi de fuite, jufqu'à ce que par 1a réfiftance du pifton ,  on juge que le vuide eft bien fait. Soulever un poids conftdcrablc pour la rarffaOion de l'air (5). A  (figure deux il me ,  planche cinquième ,  amufemens de phyfique) eft un globe de cuivre creux de trois à  quatre pouces de diamètre furmonté (j) Cette platine eft fuuicnue par trois branches de cuivre en (orme d'ornement, &  clic a  uu rebord de <  à  4  lignes. (4) La communication de la partie A  du corps delà pcunjg: avec le récipient (c trouve alors fermée. (s) Cetrc machine eft femblable aux deux bémilplicrcs de Magdcboorg ,  excepté que la furchargc du poids occafionne un bruit rtmûdàablc. De la machine Pneumatique. 0 La machine pneumatique [  figure première . planche cinquième Amufcmens de phyfique ]  eft compo fée d’un corps de pompe A, dont l'ouverture jufqu’en B ,  a  environ deux pouces de ‘diamètre ;  la partie fuperieure C,' eft percée d'un trou d* un quart de pouce de diamètre ,  S: elle (e termine au-deflus de la platine D  fur laquelle elle eft foudée [j] 1 cette partie excédente cfttaraudee pour pouvoir y vider les différentes pièces avcclclqudlcs on veut laite le vuide. La partie C  eft garnie d’un robinet fermant très-exactement ;  ce robinet eft percé de deux trous dont l’un qui le ttaverl'e le trouve dans la direÔion du corps de pompe ,  8c l'autre communique à  un trou fait au centre &• fur ta longueur du robinet le pifton H  eft ajufte fur une brandie de fer I ,  dont l'extrémité inférieure 1. eft terminée en forme d’étrier, afin de pouvoir l'abaiffcr avec le pied :  une autre branche M  aiuftée fur celle i ,  8e recourbee en montant ,  eft terminée par une main N  qui fert à  relever le pifton. Le tout eft fupporte fur un bâtis de bois triangulaire ,  comme le delîgne cette figure. Google
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    A  I  R d'un cylindre de cuivre B  qui a  la forme d’un étui dont la partie C  eft le couvercle. La partie de la gorge D  de cet étui ,  fur laquelle appuie le couvercle ,  eft garnie d’un cercle de" cuir qu’on mouille, lorfqu'on fait cette expérience; le couvercle C  de cet ètui ell garni en dedans d’une peau fort mince ,  &  il entre bien jufte 8c avec un peu de frottement dans la gorge de cet étui. La pièce K  eft un anneau pour le foutenir :  F  eft un robinet qui fert à  empêcher l'entrée de l’air extérieur lorfqu’on a  fait le vuide; à  cet effet ,  il y  a une virolle vers G  qui çntre à  vis dans l’ouverture du récipient de la machine pneumatique. H eft un autre anneau ou anfe mobile ,  auquel on fufpend le poids I ,  lorfqu’on a  fait le vuide. Si ayant fait le vuide dans cet inftruinent ,  on le tient par l'anneau E ,  8r qu’on y  fufpqpde le poids M  (qui peut être plus ou moins fort ,  eu égard à  fa capacité intérieure, ou fuivant le degré de raréfaction de l’air), ce poids reftera fufpendu ; le couvercle de cet etui ne pourra s'élever, fi le poids de l’air extérieur fait pour y  entrer un effort plus puilfantque ce poids. Mais fi pour vaincre cette réfiftanec ,  on ajoute un poids fuffifamment pefant ,  cet étui s'ouvrira aufli-tor ,  8c l'air extérieur y  entrant avec violence ,occafionnera un bruit affez confidérable. Nota. «Pour éviter la dépenfe ,  on peut faire tourner cette pièce d’un bois fort dur ,  8c y adapter un rouinet de cuivre qui entrant à  vis dans la partie inférieure du globe A,fe ferme bien exactement. Jet d' eau formé par la rarcfaüion de l'air. Cimentez au goulot d’une petite bouteille de \eire blanc A  (fig. ; ,  pi. ;  ,  Amufemens de phyfique )  un tuyau B  de même matière ,  qui fe termine en pointe très-fine du côté C, 6c que de fon autre extrémité D, il rouchc prefque le fonds de cette bouc.ille. Empli liez cette bouteille jufqu'à moitié (t), 8c placez-la fous le récipient de la machine pneumatique. Auff-tôt qu'on pompera l'air du récipient, celui qui occupe une partie de la bouteille, le raréfiera pour le mettre en équilibre avec celui qui eft relié dans le récipicnr, 8; preffant confequemuicnt fur la furface de l'eau ,  il la forcera de fprtir avec rapidité par l'orifice extérieur du tuyau de verre B  ,  cette eau en fortant formera un jet d'eau qui s’élèvera d’autant plus , (i) Pour empli' cette bouteille d'eau ,  en fuce fortement le bout C  de ce tuyau pour en faire fouir l'air ,  St on le plonge aufli tôt dans ut» verre d'eau j ou fi on veut éviter c; petit embarras .  l'on peut adapter à  cette bouteille un bouchon de cuivre qui entre a  vis dans une virole de matière ,  &  cimenter le petit tuyau de vette fqr ca bouchon. A  I  R qu’il trouvera moins de réfiftunce dans la capacité du récipient (a). Nota. Cet amufement peut s’appliquer à  faire une expérience fort curieufe fur la raréfaétion de l'air. Ln employant au lieu de la bouteille ci-defius, un vafe ou un tube de verre fort long 8c cylindrique en dehors duquel on appliquerait fur fa longueur une bande de papier divifée en un affez grand nombre de parties ,  (  par exemple }00. )  on empliroit ce cylindre d’eau jufqu'à un certain degre ;  8c comparant la différence de la hauteur de l’eau ,  apres avoir fait le vuide le plus parfait ,  on pourroit connoitre de combien fon volume a  été raréfié ,  ou fa denfité diminuée. Ccft au phyficien à  décider fi cette expérience fft auff exaéte que celle qui fe fait en introduifant un baromètre dans le vuide. Jet d'eau forme par la comprcjfion de l'air . Faites faire un vafe de cuivre A, ou de fort fer blanc bien foudé (figure quatrième ,  planche cinquième ,  Amufemens de pkyfiqut )  d’une grandeur à  contenir environ deux pintes d’eau ,  8c l'en rempüffez jufqu'aux deux tiers environ de fa capacité ;  ajuilez-y un tuyau B  de même matière don» l’extrémité inférieure qui doit être ouverte, ne touche pas précifément le fonds de ce vafe. Que la partie fuperieurequi excède le vafe , foi garnie dun robinet D  qui entre à  vis dans ce vafe ,  de manière à  le fermer bien exactement ; 3u’on puiffe en outre y  adapter un ajutage F. percé un trou ,  ou de plufieurs trous de très-petit diamètre. Ayez de plus, une petite pompe foulinte (  figure cinquième ,  même planche )  avec laquelle vous puiffe z  y  faire entrer avec force ,  8c à  divf rfes reprifes, beaucoup d'air ;  8c afin qu'à chaque repnfe vous puiffez y  introduire de l'air, fans que celui qui eft entré en puiffe forrir ,  ajultez une foupape en dehors 8 c  a  l'extrémité A  de cetre pompe ,  8c vers celle B  du pifton ;  ménagez aulfi un trou vers le haut C  de la pompe ,  pour y introduire à  chaque fois le nouvel air qu'on doit faire entrer à  force dans ce vafe; que l'extremhé de cette pompe ferme exactement l'orifice de ce tuyau. Si, au moyen de cette pompe’, on introduit à f  lulîenrs reprifes de Pair dans ce vafe ,  8c qu’ayant èrmé le robinet D, (  figure quatrième )  on y  viffe l’ajuftage E, l’air qui a  été comprimé preffera avec force fur l'eau ,  &  la fera fortir de ce vafe avec affez de violence ,  pour l’élever jufqu'à la hauteur de vingt-c inq à  trente pieds ;  fi la comprelfion a  été confidérable ,  ce jet baillera peu à (a) Pour faire cette expéiience convenablement, il faut fe fervir d'un récipient fort elevé.
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    86 À  I  R peu, c’eft-à-dire ,  à  msfure que l'air comprimé s'approchera plus de Ta denfite naturelle. Fontaine de Héron. . Faites deux cylindres ou réfervoirs de fer-blanc A  &  B ,  [fg. $  ,  pl. f  ,  Amuftmcns de phyjique ] de fix pouces de diamètre, fur quatre pouces de hauteur, 8c qui foient exactement fondes de tous côtés ;  que celui A  foit garni du rebord C d'un pouce 8c demi de hauteur ,  8c qu'il forme par ce moyen une efpëce de badin :  fondez, un petit tuyau D  au centre de ce badin ,  qui aille jufqu'à une ligne du fond intérieur du cylindre A  ;  donnez-lui un demi -pouce de diamètre, Sc ajuftez-y un ajudage E  dont le trou foit fort petit ,  8c qu'il entre exactement dans le tuyati i) ;  que cet ajudage foit garni d'un petit robinet r  ,  pouc donner iflire à  l'eau renfermée dans le cylindre A. o Joignez ces deux réfervoirs par deux tuyaux G  8c H  de quatre à  ®r.q lignes de diamètre, 8c ouverts des deux extrémités ;  en obfervÿit qu'ils doivent être foudés aux endroits od ils y  entrent ,  8c qu’en outre celui H  doit defeendre d’un côté jufqu'à une ligne du. fond inférieur du réfervoir B  ,  8c être élevé julqu'audelTus du fond fupérieur du réfervoir A  lur lequel il doit être foudé 8c ouvert du côté du bafTin C  :  celui G  doit être prolongé jufqu'à une ligne du fond fupérieur du réfervoir A. Ayant ôté l'ajuftage ,  G  l'on verfe par le tuyau 1) une quantité d'eau fudîfante pour remplir les deux tiers du réfervoir A  ,  8c qu'ayint remis cet ajufhge Sc fermé le robinet ,  on rempliflë d'eflu le badin C  j  cette eau s'écoulant par le tuyau H  ,  entrera dans le réfervoir B  :  &  comme elfe eft plus pefante que l'air contenu dans ce même réfervoir, elle le comprimera, 8c cette compreflïon fe communiquant par le tuyau G à  l'air que contient le réfervoir A  ,  il prxfll-ra fur l'eau de ce même réfervoir ,  8c la forcera de fonir avec allez de violence par l'ajuftage B aufft-tôt qu'on aura ouvert ce robinet ;  ce qui aura lieu jufqu'à ce que la plus grande partie de l'eau contenue dans ce réfervoir .  en fort fortic [il ,  attendu que cette même eau retombant dans le baflin C, coulera aufti-tôt dans le réfervoir B ,  8c entretiendra par ce moyen cette preffion. Nat. t. Il faut réferver un petit tuyau fur le côté de chacun de- ces réfervoirs ,  afin qu'en les débouchant, on puilfe faire écouler l'eau qui y eft reliée, Sc éviter par-là que cekte pièce ne fe rouille en dedans. (i) Si le réfervoir B  eft plus petit que celui A  ,  l'eau fouira entièrement de oc dernier. AIR Eolipyle Unyane un jet de feu. Ayez un\ale de cuivre ou de fort fer-blanc,' AB, f  jig. 6, pl. J  ,  Amufemens de phyjique J de telle forme que vous jugerez convenable , auquel foit ajuilé un couvercle C  de même métal ,  Sc percé d'un trou pour laitier paffer le col d'un éolipyle D  de forme recourbée, comme l'indique cette figure :  faites-y entrer à  vis l'ajuftage E  qui doit être percé d'un trou extrêmement fin ,  Sc ajuftez-y un petit robinet de cuivre ,  qui ferme bien exaâement i  verfez-y un peu d'efprit-de-vin ,  8c ayant rempli le valu A  B  d'eau bouillante ,  couvrez-le. La chaleur de l'eau venant à  raréfier l'air contenu "dans cet éolipyle ,  il prédira avec violence fur l'cfprit-de vin qui en occupe la partie inférieure G  ,  8c l’obligera de fortrr avec rapidité par le petit trou fait à  l'ajuftage E  i  8c 11 on le laide s'échauffer avant d  ouvrir le robinet, 8c q'.fon préfente au jet qui s'élancera, la Bamme aune bougie, le feu y  prendra, ce qui fera adëz agréable à  voir ,  Sc durera d'autant plus ,  que ie trou fait à  l'ajuftage fe trouvera fort petit. Si au lieu d'adapter à  cette éolipyl* un ajustage percé d'un feul trou ,  on y  place quelques autres pièces d'ajuftage préparées Sc varices avec art ;  on pourra fe procurer un fpeélacle plus amufant, en répandant avec un tamis de la limaille d'acier furies jets du feu qui s'élanceront alors de toute part; 8c ils imiteront très-bien l'effet Sc le brillant des feux d’artifice. Nota. Il faut ,  pour cet amufement ,  faire conftruire un éolipyle d'une capacité fuffifantc pour fournir à  une audî grande quantité d'ouvertures, qu'il faut néanmoins ménager fort petites [i] j fans quoi cet effet n'aurolt plus lieu ,  attendu le peu de réfifbnce qu'oppoferoient à  la dilatation de l’air ,  les ouvertures qui laifferoient échapper l‘efprit-de-vin trop promptement. Cannes à  vent. Les cannes à  vent font des efpèccs de bâtons percés dans toute leur longueur d'un trou de trois à  quatre lignes de diamètre ;  on insère d'un côté de petites flèches de deux pouces de longueur, garnies d'un petit morceau de peau de même diamètre que ce trou ;  8c en fouillant tout-àcoup 8t adez fortement dans cette canne ,  elles peuvent être lancées jufqu'à cinquante pas i  on jette aufli fort loin avec cet inftrumer.t ,  des pois (r) D  ledit qu’il y  guide entrer une petite aiguille. Digitized by Google
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    / A  I  R pses, ou de petites boules de terre-glaife, avec lefquelks on peut même tuer des olfeaux. Fufil à  vint. 1 AB [fig. 7  ,  pl. f  ,  Amafrmtm de phyfiqut ] eft un canon de fer fort léger d'environ trois pieds de long ,  8c percé dans totitc fa longueur d'un trou de quatre lignes de diamètre ;  ce canon s'ajulle à  vis dans la croffe C  ;  cette croffe eft de cuivre ,  creufe 8c parfaitement foudée ; dans fon intérieur, 8c vers l'endroit 1) ,  eft une foupape de métal ,  couverte de peau ,  &  qui s’applique bienexaâemem au moyen d'un reflbrt , afin que l’air qui doit être enfermé dans cette crofle n’en puifle fortir. F. eft une efpèce de batterie femolable à  celle d'un fufil ordinaire , dont le chien étant lâché par la detente .pouffe vers cette foupape une petite tringle de fer qui fe retire auffi-tot d'elle-même ;  au moyen de cette conftruiiion il ne peut s’échapper à  cba-, que fois qu'uge partie de l’air renferme dans cette croffe. AB [/g. 9 ,  même pl. ]  eft une pompe foulante, compofée d’un tuyau de fer d'un pied 8c demi de long ,  dans lequel coule un pifton traverfé à  fon extrémité ,  par une tringle D  E  qui ferc à  le tenir avec les deux mains ,  pour le ouffer avec promptitude lorfqu’on a  appliqué extrémité B  de ce tuyau ,  dans l’ouverture de la croffe C  ;  ce tuyau elt percé vêts A  ,  afin qu'il uiffe y  entrer de nouvel air à  chaque coup e  pifton. I.orfque cette arme eft bien faite , huit à  dix coups de. pifton font fulfil'ans pour y comprimer fortement l'air. Lorfqu'on a  fortement chargé d’air la croffe de ce fufil ,  '& qu'on y  a  ajufté fon canon ,  fi on y  fait couler une balle de calibre1, 8c qu'ott appuie fur la détente G, l'air comprimé qui fait effort pour fortir, trouvant une ilTue pat le canon ,  cbafte 1a balle avec une violence capable o* percer à  trente pas une planche d'une cpaiffeui médiocre ;  8c comme il ne s'éch ippe qu'une partie de l’air renfermé dans la cto lié ,  on peut réitérer cette expérience fans y  introduire d: nouvel air. Mais à  chaque coup , l’air étant moins comprimé, agit avec moins de violence, quoiqu'otdinaircment le troifiéme coup perce à vingt-cinq pas une planche d'un demi-pouce d'çpai fleur. • l.'air en s'échappant ne produit aucune explofion ,  mais feulement un foutfle violent qu'on entend â  peine à  trente ou quarante pas ,  lorfqje l'expérience fe fait en plein air. Nuta. Ces fortes d’annes ne font que des inC crumens de cariofité propres à  mettre dans des cabinets, il fcroiç^angeri-ux de laiffcr la liberté de s’t il fervir à  «rautres ui'ages qu'à des expéAIR, 87 riences} do refte, elles n’ont point la force d'une arme à  feu ,  8c il eft difficile que leurs fouptpes puiffent contenir long-tems r air qui y  a  été comprimé. Lorfqu'on y  introduit^ menu plomb ,  il faut y  introduire auparavant un peu de papier ,  afin que ce plomb n'entre pas dans le rélervoir. Dragon volant. Un amufemant fort divertiffant eft de conftruire un cerf-volant de quatre à  cinq pieds de hauteur [fig. 1 1  ,  y/. J  ,  Amufemens de phyfiqut ]  , &  après l'avoir enlevé aflci haut ,  d’attacher à la ficelle qui le retient ,  un dragon volant A , fufpendu ,  comme le défigne cette figure :  ce dragon doit être fait d'une toile légère ,  peinte des deux cotés, 8e il faut, après l'avoir découpe fuivant la forme qu'on lui a  donnée ,  coudrafur tous les contours de cette découpure de petites baguettes d’ofiet fort légères. On peut le rendre encore plus naturel en le conftnufant de manière, que les ailes forent mobiles, 8c puiffent être agitées par le vent :  l'ayant donc fufpendu â  la ficelle du cerf-volant ,  on en lâchera encore une quantité fuffifantc pour élever â  fon tour ce dragon ,  à  une hauteur où il puiffe être apperçu d'affei loin. Ceux dont la pofition ne les mettra pas à  portée de voir ce cerf-volant, 8c qui ne pourront app^eevoir que ce dragon, feront étrangement furpm. r Imitation du tonnerre par t (branlement de l'air. I  Àyev un fort fin (fis de bois d'environ deux pieds 8c demi de long, fpr un pied 8c demi de large ,  aux bords duqua^ous attacherai 8c col» i  1ère r  folidemgfit une pRi de parchemin bien i  tendue ,  âffei épaiffe, Br de même grandeur 1  que ce chaifis; mouSi!ex-la avant de l'appliquer, 1  afin que fa tenfion en foit plus forte. Lorfqu’ayant fufpendu ce chaffis", vous l'agiterei ou frapperai deffus plus ou moins fort avec le poing, ['ébranlement qu'il caufera dans l'ait environnant ,  fera exactement fcmblable au bruit du tonnerre qui gronde. Nota. Pour im *  r  dans les fpeébcles l’éclat du tonnerre lo.fqu'il tombe ,  ou fufpend entre deux cordes élevées verticalement une certaine quantité de douves de tonneaux éloignées les unes des autres d'un demi-pied, te enfilées de même que les lattes qui fervent à  former les jalotifies qu’on met aux fenêtres des appartemens : 8c on les laiflè ront-à-coup tomber fes unes fur les aotrés ,  en lâchant fubitement les deux cordes qui les retiennent jjffpeodues ,  Sc qui doivent fervir â  les rclc4^ pour reproduire cet ;  effet. Digitized by Google
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    A  I  R 68 AIR Imitation de la pluie &  de la grlle par Vt branlement de l'air ; Découpez fur du fort carton une vingtaine de cercles de quatre à  cùu pouces de diamètre , 8c coupez-les tous dcmr.s leur circonférence , jufqu'àleur centre ;  [vqyry fig. :o, pl. y ,  Amufemens de phyfyue] ;  percez-les d’un trou d'un pouce de diamètre, joignez-les enfcmble en appliquant 8c collant le côte coupé C  du cercle A, au côté coupé U  de celui B, 8c ainli de fuite ,  jul'qu'ù ce que tous ces cercles ne forment qu'une feule pièce ,  qui étant allongée ,  prendra la figure d'une vis ;  étant bien fecs ,  faites entrer par tous leurs trous une tringle de bois arrondie qui les enfile tous ,  8c difpofcz-les de manière qu'ils fc trouvent diltans les uns des autres de trois à  quatre pouces ;  iflinettilTezles fur cette tringle avec de la colle-forte ,  & couvrcr -les en fui te fur toute leur longueur, 8c par une de leurs extrémités avec un triple papier bien collé 8c hume été ,  afin qu’il fe tende fermement fur ces cercles. L’ayant laide bien lécher ,  inrroduifec-v par l’autre extrémité environ une livre de petit plomb ,  c'eft-à-dire , plus ou moins, fuivant la grandeur de cette pièce, &  terme?, enfuite d'un triple papier cette même extrémité. Lorfque le plomb fe trouvera placé à  une des extrémités de ce tuyau ,  8c qu'il fera dans une pofition horifontalc ,  û%n l'élève doucement 8c infenfiblcment du côté où fe trouve le plomb, il coulera peu-à-peu jufqu’i l'autre bout ,  en fuivant tout le chemin formé entre ces cercles , '  Ce en frappant contre le papier tendu qui .les Couvre ,  ce qui imitera fort bien le bruit d’iuie grande pluie; fi on élève ce tuyau plus promptement, ce bruit de v  idHra beaucoup plus fort, 8c imitera celui de la gtéle :  cet’ effet fe répétera de même en élevant enfuite ce tuyau par fon autre extrémité. *  Des porte-voix. Faites faire un tuyau de fer-blanc de trois ù ■quatre pieds de long ,  dont l’embouchure foit ovale, afin d’y pofer la bouche plus cxaâemunt, &  que vers l'autre extrémité ,  il aille en s’éla giflant, comme une trompette. Si on y  applique h  bouche ,  8c qu’on parle Fortement 8c promptement ,  on pourra être entendu à  line très-grande diftance du côté vers lequel fera tourné le porte-voix ,  ce qui provient fans doute de ce que le fon de la voix ui fe porte 8c s’étend ordinairement dans l'air e  tons côtés ,  fe trouve reflerré 8c conduit vers un même endroit :  cetjnllrument efl tres-cotn•  mode ,  particuiièremenWur mer pour fe parler d'un vailh.au à  l’autre ,  fans s'aborder. Conjlruire deux figures placles aux deux cités d'une faite, dont t  une répète à  V oreille d’une perfonne ce quon aura prononcé fon bas à  C  oreille de l'avare figure, &  fana qu'aucuns de ceux qui font dans la faite puijfent rien entendre. Ayex deux têtes ou bulles de carton pofés, fur leurs piedtllaux ,  8c place ?. -les dans une faite éloignées l'une de l’autre de telle dillancc que vous juger e? convenable. Conduirez un tuyau de fer-blanc d'un pouce de diamètre ,  qui commençant à  l'oreille d’une de ces figures ,  defcende le long du piedtllal fur lequel elle elt placée, travetfe enfuite le plancher ou la çloifon contre laquelle il eft appuyé ,  8c foit conduit de la même maniéré jufqu'à la bouche de l’autre figure (_i] ;  que ce tuyau foit un peu évafé vers ces deux extrémités. Obfervez que dans toutes les circonltances où vous ferez obligé de couder les tuvaux ,  que ce foit à  angle droit, 8c que les endroits A  8c B Ifig. ly ,  pl. jy, Amuf.mens de pkyfique ]  ,  où chaque parik fe joint ,  t'oient couverts d'une lame de fer-blanc inclinée à  quarante-cinq de-' grés réciproquement aux deux tuyaux qui fe joignent, ahn que la voix qui part du point C  foit dirctlement réfléchie d'en tuyau à  l'autre ,  8c que le fon parvienne plus nettement à  l'oreille. I.otfqu’on appliquera la bouche ,  8c qu’on parlera doucement à  l'oreille d'une de ces figures', .  la perlonne qui aura l’oreille appliquée à  la bouche de l’autre ,  entendra tiès-dininâement les mots que l'on prononcera; 8c fi la figure qui répète ce qu'on a  dit, avoit an tuyau difpofé de même ,  qui répondit à  la bouche de l’autre , ces deux perfonnes pourraient s'entretenir réciproquement. Nota. On peut ,  par ce même moyen ,  difpofer fur une table une tete qui réponde aux queftions qui lui feraient faites, en conftruifar.tdes tuyaux lemblablement difpofes ,  qu'on conduirait le long d’un des pieds de la table ,  8c de-là dans une chambre voifine où ferait la perfonne qui lui ferait rendre la réponfe, on dirait alors à  une rrfonne de faire fa queftion en parlant tous bas l'oreille de la figure ,  8c qu’elle lui Fépondra fur le champ à  haute voix ;  ce qui paraîtra d’autant plus extraordinaire ,  que la voix qui fortita par la bouche de cette tête, rend un fon différent de la voix ordinaire. Ouelques auteurs afliirent qn' Albert le Grand avoit trouvé le moyen de conftruire une tète qui parloir ;  8c à  les entendre ,  c’étoit par le (i) Ce tuyau ne doit pas s’appetvoit ,  &  il doit être appuyé fur 1  clyacc intérieur de cette tête qui répond a  la bouche. moyen Digitized by Google
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    A  I  R moyen d’une méchanique fortingénieufe. 11 oft plus vraifembîable As fuppofer qu'il fe fervoit d'un moyen tel que celui-ci. On a  vu ,  il y  a quelques années ,  un homme qui faifoit voir un fiacchus de grandeur naturelle ,  aflis fur un tonneau ,  il fembloit prononcer toutes les lettres de l'alphabet ,  &  même quelques mots :  un enfant renfermé dans ce tonneau, qu'on avoit accoutuma à  prononcer les lettres de l'alphabet d  une manière étrange ,  occafionnoit tout ce preftige , &  piufieurs des Ipe dateurs fortoient fermement porfuadés que c'etoit un automate qui parloir : tant il efl vrai qu'il eft des perfonries qui préfèrent l'erreur qui les féduit ,  au léger embarras d'examiner fi ce qu’on leur annonce, efl poflîbie ou non. Singulier çfi.- des larmes de verre. Lorfque le yerre eft en fufion, on en prend une petite partie avec une tringle de fer, &  on la laide tomber dam de l'eau froide ,  où elle prend la figure sd’uue larme (  figure fii^iime ,  planche quinzième ,  Amufcmcns de phyfique ) . Lorfqoe cette larme eft tombée dans l'eau ,  fa froideur en a  reflerré d'abord toutes les parties extérieures ,  pendant que Se milieu de fa nulle étoit encore tondu ,  £■: contenoit un petit volume d’air extrêmement dilaté i  les parties extérieures de certe larme n'ayant pu fe rapprocher davantage lors du réfroidiffement des parties intérieures ,  elle eft néceflairement reliée remplie de pores vers fon centre, 8c l'air qui y  étoit contenu a conferré fa raréfaction t  d'où il arrive que ù  l'on cafte la queue A  de cette larme ,  on découvre alors quelques-uns de ces pores dans lefquels l'air extérieur ,  à  l’effort duquel elle ne peut céder , entre avec aflez de violence pour la brifer en mille morceaux ,  Se la réduire en pouflière. Non. Si on carte cette larme dans l’obfcurité , on voit ,  au moment qu’elle éclate ,  une lumière qui ne peut être que l’effet de la violence avec laque!!--- l’air s'y Introduit t  on peut mettre cette larme fur une enclume 8c la frapper a  (fer fortement fur fa plus grande epaifleur B  ,  fans la carter. Si on la fait rougit au feu ,  te qu’on la laide réfroidir doucement en la tenant prés du feu , non-feulement elle n’éclatera pas eti brifant fa queue ,  mais on pourra encore la cafter fous le marteau ,  attendu que lors du réfroidifteraent , l'air extérieur y  eft rentré. Hygromètre au moyen duquel on peut econr.oltte faci lem/nt Us difereats degrés de Jèchertjfc ou akumidité de l'air. Comme \eThermomitreCen 1  connoître les diffère ns degrés du froid 8c du chaud ,  Sc le Baromètre U  pefanteirf de l'ait ,  de même l'inftramenc qu'on Amqfemtns des Sciences, . AIR S nomme Hygromètre fert à  connoître les différens degrés de fechercfle ou d'humidité de l'air. On fait de ces fortes d'inftrumens en bien de» manières ,  en y  employant quelques-unes des matières qui font les plus fufceptibles de fe rallonger ou de fe raccourcir pendant ces différentes températures, 8c particulièrement avec les cordes à  boyaux qui font plus fenfiblcs ■  la difficulté confilte à  les appliquer à  une divifion qui puirtè indiquer allez exactement l’état de l'air. Voici une nouvelle manière de les conllruirc* en leur donnant la forme des baromètres à  cadrans qui font d'un ulaga aèluel. A  B  {figure t  «  ,  planche 1 5  ,  Amufemens de phyJîque) eft un inftrument ou hygromètre vu par derrière, &  fur lequel font ajuftees les différentes pièces qui le compofent. CD font deux pactes poulies de cuivre d'un pouce de diamètre ,  qui roulent très-aifément fur leurs axes j  ces axes font fixés fur la monture de l'hygromètre. E  eft une petite vis d'un pas fort fin, &  d'un pouce 8c demi de long ;  elle entre dans un écrou fixé fur cette même monture ,  8c e’ie porte une petite tété goudronnée pour la viffer plus facilement. . Une corde à  boyau de la groffeuc d’une chanterelle de violon ,  à  la quelle on a  fufpcndu un poids pendant quelques jours ,  entre dans un trou qui traverfe entièrement perte vis ;  elle y  eft arrêtée en deilus par un noeud :  de là elle parte fur la poulie D  ,  fur celle C, 8c elle eft enfin attachée fur 1a poulie F  qui a  cinq ou fix lignes de diamètre. Cette ponlie eft fixée fur une autre poulie G  d'un pouce de diamètre, 8c fur laquelle eft attaché uu pe tit poids H  i  ce poids n'eft autre choie qu'un petit cylindre ou boîte de i^re mince ,  dans laquelle on infci e  du petit plomb , pour pouvoir donner une tenlion légère a  cette corde à  boyau. Ces deux poulies G  8c F  font fixées fut un axe aflez fin qui parte librement à  travers un petit canon de cuivre ajuilé au centre du odran (  À  , figure quatorzième ,  m/me planghe) (t). Cet axe porte une aiguille qui y  eft fixée à  demeure ,  8c qui eft également pelante des deux cotes telle fert à  indiquer les différens degrés du froid 8c de l'humidité, comme il fuit. Cet inftrument étant fini ,  il faut attendre que le temps foit au pius grand dégrë d’humidité , le placer alors dans un temps humide en un endroit qui en foit pat lui-meme fort fufeeptible, après avoir difpofe la petite vis de manière quon puiffe également la faire avancer ou (t) Cette figure repréfrate la face antérieure de cet hygromètre. ....... M Digitized by Google
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    jjo AIR reculer dans fon écrou ,  afin d’avoir la liberté d'alonger enfuitc ,  eu de raccourcir la cordé : on retirera cet infiniment de l'endroit où on l'aura plart ,  tk JjilTe un temps fuflifant pour que la corde foit bien imprégnée de l'humidité de l'air, on marquera furie cadran l’endroit où fe trbuve alors placée l'aiguille :  on mettra enfuite cet inftrument dans un heu bien aéré ,  (t )  8c on attendra que le temps foit bien fec (a) pour obfervcr quelle partie de cercle du cadran A, figure 14, a  parcouru l'aiguille ,  à  commencer du point marqué lors de l'humidité la plus grande de l'air. Si elle a  parcouru la plus grande partie de fa circonférence ,  on s'en tiendra ,  fi 1  on veut ,  à cette feule obfervation (j), &r on portera alors l'intervalle qu'on aura mefuré fur l'arc de cercle C  D  B  qu'on divifera en foixante parties égales entr'elles. On indiquera enfuite fur l'arc de ce cercle D  B ,  trente degrés ,  à  commencer de 1) jufqh'en B ,  &  fur l'autre arc B  C  trente autres degrés ,  à  commencer depuis B  jufqu'en C  :  les trente premiers degrés indiqueront ceux de féchereffe, &  les autres ceux d'humidité, St le point F) fera le terme moyen entre le fec &  l'humide : Tinftrumcnt fera alors fini. Si la partie du cercle que l'aiguille aura parcouru pendant l'obfervation ci-<1cHus ,  cxcéaoit Ja circonférence entière du cercle ,  ou qu'elle en approchât trop, il faudroit néceflair-ment diminuer plus ou moins le diamètre de la poulie F, h  re ix ,  attendu qu>'il ne faut pas que l'aiguille puilTe achever la révolution entière du cercle. Si au contraire cette révolution n'alloit pas au deux tiers ,  il faudroit mettre en place de 1a poulie F  ,  une autre poulie dont le diamètre fût plus grand ,  ou à  défaut ,  rallonger la longueur de^ corde en abaiflanc la poulie 1) un peu plus bi™fv en rabaiflint à  proportion le noeud qui la retient fur la vis E. On ne peut cependant disconvenir ou’il nepuiffe arriver dans les premiers temps quelque petit dérangement à  cct infiniment ;  mais rien n’efi li facile que de le régler au moyen de la visE, fans qu'il foit jamais nécefiaire de changer le diamètre des poulies. Nota. Il eft aifé de voir que les vapeurs qui s’infinuent plus ou moins dans cette corde .lait) Cct inilrumcir dot ê:c yia d  dans un endro.t fiilccptiblc des imp'ellioris de 'air ,  &  nmais au folcii qui ne miuqucroit pas d'y caufet di derung m  et. (x) On pourra connol’rc q  ic le temps cil fort fec , hsffqu’il réglera un vrni d’efi pendartt quelques fours, fc que li mxdû.ic élcôriquc fjumita de belles ctin celles. (3) LTnftrnm :nt fera plus parfait ,  fi l'on répète ccm •bférvaàoa ,  afin d'ea faite 1a compaiaifou. A  I  R mnliflcnt îc 4  rendent plus fufceptible d’êtrfc alongée par une légère tenfion: fi au lieu d'elles, on fe fervoit d'un petit cordeau de chanvre bien tordu, ce feroit tout le contraire ;  l'humidite le feroit raccourcir en le gonBant &  en augmentant fon diamètre. Cet infirumeni peut affurément indiquer avec exactitude de quelle quantité la féchereffe ou l'humidité augmente d  un jour à  l'autre :  fi on en (onfiruifoit deux en même temps, &  d'après les mêmes degrés d  humidité 8c de féchereffe, il y  a  tout lieu de croire qu'ils (croient réciproquement comparables ,  &  alors on pourroit le cor*lideter comme un inilrumcnt utile. l/rte bouteille tien touchée ,  étant remplie d' eau , faire changer cette eau en vin fans la détoucher. Faites exécuter pat un ferblantier un petit réchaud conftruit dans la forme indiquée par la figure 8  ,  planche 1  j  ,  Amufimens de phyfijue , c  eft-à-dire ,  qu'il foit extérieurement conftruit comme un réchaud ordinaire d'en» iron quatre pouces de diamètre ;  gu’il ait un double fond A  B  éloigné de fon vrai fond G  ,  d'environ trois à  quatre lignes; élevez au milieu du fond A  B (  lequel doit être percé d'un trou circulaire ) , un tuyau ou cylindre de fer blanc F  .le quatre pouces de hauteur ,  fur un pouce 8c demi de diamètre, 8c placez au-deflous la foupape C  qui doit, être foutenue par le petit refiort U ,  lequel doit être ajuûé entre ces deux fonds. Cette foupape fert à  empêcher qu’on n'apperfoive ce double fond . ou plutôt la cavité qui fe trouve enue ces deux fonds. Ayez une petite bouteille de verre blanc E d’environ fit pouces de hauteur ,qui puiffe entrer facilement dans ce tuyau de fer blanc ,  8c dont le poids ,  lotfqu'elle eft remplie d'eau ,  puilTe abaiflèr la foupape C; percez le fond de cette bouteille de deux ou trois petits trous de 1a grolT. ur d’une épingle ;  empliflez-la d'eau de rivière bien claire; 3c la bouchez enfuite bien exacte ment ;  verfez entre les deux fonds de ce réchaud ,  8c par le tuyau F, du vin rouge le plus léger, 8c cependant le plut foncé en couleur que vous pourrez avoir. I.otfqu'ayant pofé cette bouteille bien bouchée dans le cylindre creux, ou tuyau F, fon fond percé de ces petits trous trempera dans le vin renfermé dans la foupape ;  l’eau qui eft plus pefante que le vin fortira par les trous faits au fond de cette bouteille ,  8c l’air ne pouvant y encrer 8c reirl|>lacer ce qui en forcira ,  le vin y remontera en pareille quantité, en telle forte qu’au bout de quelque temps (4) 1a bouteille fe (4) Plus ladifièrvnc: rcljr. clive du poids de ccxd-'ua |  liquides fera glande, plus cent opéiauon fera ptompta.
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    A  I  R trouvera entièrement remplie de vin ,  Sc fi on la retire alors de dedans le cylindre ,  il ne s'en ccoulera aucune partie par ces deux trous, attendu que l’air n’v peut encrer :  il paroi tra donc que l’eau qui y  etoit contenue, aura étéchangéeen viu. On prendra la bouteille ,  8c pofant fans affectation le doigt à  l’endroit où elle cil percée pour en boucher Te trou ,  on l’emplira d’eau ,  on la bouchera aufiitôt très -  exactement 8c on annoncera qu’on va la changer en vin j  pour cet effet, on la pofera dans le rechaud ,  comme il a été explique après y  avoir mis à  l’avance ,  8c fccrettement ,  le vin qui doit entrer dans la bouteille :  peu de temps après on retirera la bouteille, &r on la fera voir pleine de vin ,  fc pofant le doigt fur les petits trous ,  on la débouchera &  on le verfera dans un verre ,  afin de faire connoitre qte cette nouvelle liqueur elt efieèlivement du vin. .Nota. Cette récréation n’eft autre chofe que l’expérience phyfique du pafic-vin déguifé fous une forme propre- à  produire une récréation amufante &  extraordinaire; on peut mettre quelque •  matière dans la parti-, extérieure du réchaud, pour faire accroire que c  cil par ce moyen que le fait cett operation ;  elle forvira en même temps à  en, pécher qu'on ne juge qu’il y  a  un faux fond. Il eu bon au!1! de couvrir la bouteille ,  afin qu’on ne vove pas d. quelle manière fe fait cette opération. Vayc[ Passe-vin. Airs inflammables p6ur un fpcflaclc de feux d'artifice. Cette invention agréable eft fondée fur la théorie des gaz inflammables ;  M. Diller en a  fait l’application la plus ingénieufe, &  au moyen d'une méchanique très-compliquée en apparence, mais de l'exécution la plus fimple, il a  créé qp fpecracle nouveau ,  de l'agrément duquel il eft difficile de fe former une idée fans ravoir vu. les premières expériences de M. Diller furent faites au Panthéon, à  Paris,le if juin dernier ,8c elles obtinrent tout ie fuccès qu'il pouvoit en attendre. Nous allons puifer ,  dans le rapport de MM. les commilfaires de l'academie des fciences ,  les notions néceflaires pour faire cennoitre à  no» lecteurs la découverte de M. Diller. <• M. £>iller ,  eft-il dit dans ce rapport ,  emploie trois différons airs ou gaz inflammables qu'il défigne par la couleur de leurs flammes ;  l'air blanc , l’air bleu 8c l'air vert. Sans faire un myftère de fes recherches, M. Diller n’a point dit par quels procédés il retire ces trois fluides elaftiques. La diverlïté de la couleur de ces flammes dépend du mélange des différens gaz ;  l’air blanc frappe furtout par l’éclat 8c par l'intenfité de fa flamme. M. Diller le propofe pour l’ufage des phares; une propriété bien pricieufe de ces trois gaz ,  eft de ne point détonner avec l'air atmol'phèrique. Le mélange de cet air avec ces trois gaz, on modifie A  L  P  si feulement les flammes ,  en affoibliflint leurs nuances ;  de forte que M. Diller en a  fait un de les procédés les plus utiles. Il ne fait point ufage du gaz inflammable préparé avec le feu ,  qui a  l'inconvénient de détonner, 8c qui d’ailleurs produit une flamme beaucoup moins telle. Par une petite addition de ces gaz ,  on fait perdre au gaz inflammable prépare avec le fer ,  cette propriété de détonner avec l'air atmol'phèrique ». Qu’on fe figure maintenant une fuite de canaux ui fe rempliftènt féparément de trois divers Suies élalliques inflammables ;  qu'on termine les extrémités de ces canaux par une infinité de tubes ouverts ,  8c qu’on fe peigne les ouvertures de ces tubes tournées en haut ,  en bas ,  de côté ,  en devant ,  ayant les formes de tuyaux ronds ,  de quarrés ,  de fentes ,  d'étoiles ,  8cc. ;  8c l’on concevra quelle variété d’effets on peut attendre de ces machines ». . «  Les appareils à  feu de M. Diller reçoivent une nouvelle variété, par les mouvemens qu’il a  fu imprimer à  des tubes à  flammes, foie par le gaz, foit par racchanique». «  Des veffies ,  pleines chacun en particulier , des trois gaz que nous avons défignés ,  placées fous les bras de M. Diller, qui les compriment plus ou moins fortement, donnent par l'inflammation de ces gaz ,  îc par le moyen des tubes aiverfement percés par Iefquelles elles font termiées, des flammes différentes de couleur ,  détendue ,  d’éclat 8c de formes. Ce font fucceffivement des foleils ,  des étoiles ,  des triangles , des croix de Malte ,  dont les nuances varient fans ceffe au gré de M. Diller». Les machines dont il a  parlé plus haut, fervent auffi à  produire des variations ,  8c des effets curieux 8c intérefians. «  Ces machin» offrent en général des figures. d’animaux ,  de plantes, 8c d  autres objets dont la décoration eft intérc liante; à  l’aide des tubes communiquuns ,  M. Diller les offre par parties. Des troncs d’arbres fe chargent de feuilles, de fleurs 8: de fruits ;  des animaux fe pourfuivent 8c s'évitent .- l’œil eft toujours agréablement frappé. Et^n ,  par une méchanique particulière, M. Diller communique le mouvement à  deux animaux, l’un repiélèntant un ferpent 8c l'autre un dragon ,  qui parcourent une courb» très-irrégulière, en prenant eux-mémes diverlês figures ,  par des mouvemens particuliers communiqués aux différentes parties de leurs corps ; effet qu'il étoit extrêmement difficile de produire ». ALCHYMIE: (  V aux articles Chymie , or, Pierre Philosophale ). « ALPHABET ÉNIGMATIQUE :  (  Koyry A -  l’article Devin de la Ville ). M  i Digitized by Google
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    P  2  AME AMÉTHYSTE (  faufle). On voit avec pbifir le | rouge St le violet le confondre dans l’Améthyfte. Echauffée doucement dms un bain de Table, cette pierre perd Ta couleur, prend la tranTparcnce &  l'éclat du diamant, mieux que le Taphir. 11 eft aflez commun de voir dans les cabinets ,  des colonnes ,  des sa Te s ,  &' autres jolis petits ouvrages de cette matière. Dans li fraéfure, on y  reconnoit la cryftalliTation exagone du cryfral ;  d’où il réfulre que c'eft un cryftal coloré ,  qu'il n'eft pas difficile de contredite ;  voici le procédé qu'en donne Neri. L'on prendra de la fritte de criftal faite avec le tartre ;  mais avant qu'elle entre en fufion ,  on mettra fur chaque livre de cette fritte ,  une once de la poudre que Ton va indiquer; on les mêlera bien enfemble ,  &  on les expofera petit à  petit au fourneau ,  car ce mélange s'enfle. Il faut commencer à  travailler ce verre aufTitôt qu'il eft purifié &  qu'il a  pris la couleur d'améthyfte. Pour (i compofition ,  il ne faut qu’une fritte de cryftal ordinaire ,  &  Ton peut en rendre la couleur claire ou foncée ,  fuivan: les ouvrages que Ton fe propofe'de faire. Quant à  la couleur ,  on l'obtiendra par le moyen de la poudre fuivante. Prenez de magnéfie de Piémont une livre, de fafre une once &  demie ;  mêlez avec foin ces deux matières réduites en poudre ;  joignez-les enfuite à  la fritte de cryftal ,  elles lui donneront une vtaie couleur d'ami thvfte. Jl faut fur-tout fe régler fur la bont# du fafre ;  car s'il eft d'un bleu trop foncé ,  la compofition fera aulfi de cette couleur. AMIANTE. L'amiante ou asbefte eft une pierre ftrife ,  ou noirâtre ,  ou tirant fur la couleur du fer ,  ou tirant fur le verd. Le corps des fibres eft reloue toujours d'un blanc cendré ou rouflatre. es fibres même font plus ou moins longues & fines. l  es filamens de l'amiante de quelques endroits de t'Ifalie ,  de Chypre 8c de l'Angleterre , font courts; ceux de Corfe'Sc de Candit font longs 8c fins ;  il en eft qui ont jufqu'à un pied de longueur ;  en Uuflîe ,  on en trouve qui font aufli aflez ordinairement groflitrs. En Suilfe ,  on n‘cn voit que de fort courts ,  aflëz peu flexibles ,  8c point réparables. On en trouve dans l'Oberland , au canton de Berne 8c dans le#'alby ;  on conftruit même dans ces licux-là avec cette pierre des poêles pour chauffer les chambres ;  mais le» fibres de cette pierre amiantine font toujours inféparables. Les particules intégrantes de l’amiante font donc des fibres ou des filets durs 8c coriaces. Ces filets font difpofés tantôt parallèlement ,  tantôt en faifeeaux ,  Quelquefois irrégulièrement mêlés. Une matière calcaire ou terreufe unit ces fibres , A’ l'eau ,  en amolliflant cette terre ,  donne lieu à la féparation de ces fibres, quand’ ces fibres font feparablcs. La plupart des amiantes Tout réfraçA  N  A turcs ;  le feu les blanchit 8c les durcit plus oa moins. Ce font les plus molles des pierres ,  les plus flexibles 8c les plus légères ;  elles font queluefois afTez molles pour céder â  la preflion du oigt, aflez flexibles pour être file es 8c ourdies , aflez légères pour furnager fur la futfacc de l  eau. Mais cette mollcffe ,  cette légèreté 8c cette flexibilité a  des degrés d'où naiflent les différences des efpèces ,  différences qui viennent fur-tout de ce que la fubflance amiantine fe trouve mêlée avec d'autres matières qui altèrent ces propriétés , ou lui en communiquent d'autres. • On voit dans les cabinets d'hiftoire naturelle des bourfes ,  des ceintures ,  des jarretières ,  8c autres petits meubles d’amiante filé ;  Thilloire même nous apprend qu'on btùloit les rorps des grands dans des toiles de cette matière pour conserver leurs cendres pures 8c réparées de celles des bûchers ;  ces toiles jettées au feu en fortoient plus belles ,  plus blanches ,  plus é .  latantes ,  fans Souffrir d'autre altération qu'un léger déchet dans fon poids. L'art de filer l'amiante confifte à  le laifler d'abord tremper dans de l'eau chaude ,  à  le frotter dans les mains pour en fépater les matières étrangères^ le carder, à  le tremper dans de l'huile pour lui donner de la iouplefle ,  8c à  le filer avec de la laine ,  de la filafle ou du coton. Lorfque l'ouvrage eft fait ,  on le jette au feu i  la bine ou les autres matières qui ont fetvi â  b  filature fe confument , 8c il ncrefte plus que l'amiante pure. On fait aufu avec l’amiante du papier incomiuftiblc. Koycf et mot. ANAGRAMME. C’eft le nom que Ton donne à  b  tranfpofition des lettres d'un nom propre on d'un mot qui ,  par ce renverfement d'ordre ,  devient fufceptible de plufieurs fens. Pat exemple » dans le mot uranie ,  on trouvera ravine ,  navire , avenir ,  vanier ,  Sec. Voici un moyen bien (impie 8c bien facile de connoitrc toutes les permutations 8c tranfpofitions que peuvent fouffrir tgutes les lettres d’un feul mot. Par exemple ,  on veut favoir Combien de fois les 6  lettres du mot danger peuvept être tranfpofees ;  pour cet effet, il faut faire b  progreflion i,2,j,4,j8c6, qui doit être compofée d'autant do termes ,  qu'il y  a  de lettres à  combiner ,  8c multiplier enfuite èiicccflïvcment tous les termes de cette progreflion ,  en difam î  fois i  eft z  ,  ;  fois 1  font o  ,  4  fois 6  font 24 ,  y  fois 24 font 1 20 , 6  fois 1 20 font 720 1  8e ce dernier produit fera le nombre des permutations <^ue peuvent produire les fix lettres du mot Ja .per. On trouvera par le même moyen ,  toutes les permutations d'une multitude de chofcs quelconques ,  en faifant une progreflion d'autant de nombres naturels qu’il y  aura de chofes à  combiner enfemble ,  U  en multipliant ,  comme il a été dit, tous les termes de cette progreflion. La Digitized by Google
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    A  N  A t*ble fuivante fera voir jufqu'à que! nombre cette permutation peut aller ,  lorfqu'elle eft portée feu-, lement jufqu'à b  multitude i  a. On a  cru inutile d'aller plus loin ,  parce que ne pouvant être ici d'aucun ufage.elle ne préfenteroit alors qu'une quantité de nombres ,  que l'imagination pead de vue. * M-thitudc. '  Nombre des permutations. I i i 4 5 6 I 9 JO I I il .  .  6 .  .  34 .  .130 .  -730 •  5°4° .  .  4O! iO .  56x880 5618800 59916800 479301600 M. Ozanam ,  dans fes récréations mathématiques ,  dit qu'on fe fert heureufement des permutations pour découvrir les anagrammes. On peut ,  i  la vérité ,  trouver toutes celles qui font pollibles per ce moyen :  mais quel eft celui qui pourroit avoir la patience de fe fervir de cette méthode ,  pour découvrir feulement celles d'un mot de 8  lettres ,  pour lequel il ftudroit remplir plus de 4  mains de papier. Il eft ,  fans contredit , beaucoup plus court de les chercher en titonant , à  moins qu'on ne voulût palier fa vie entière à  les découvrir pir ce moyen ;  ce qui arriveroit infailliblement fi l’on vouloir tirer de cette manière les anagrammes des mots de il lettres. 11 eft plus facile de trouver les anagrammes aux mots qui font chargés de voyelles. Anagramme magique. Koyrj à  C article Aima ne. ANAMORPHOSES. On donne ce nom à  des ctrtons peints, dont les images parodient on ne peut pas plus irrégulières. Ces mêmes images , préfentées à  un miroir prifmatique, ou pyramidal ,  ou cylindrique ,  ou conique ,  offrent a  l’oeil un tableau régulier ,  Se un fujet correftement deffiné. Ces ammorphofes font allez difficiles à faire avec juftefle ,  Se les miroirs ,  en fortant des mains des ouvriers ,  ne font pas parfaitement réguliers j  il faut donc bien en connoître les effets pour defliner les cartons. Audi ,  à  mefure qu'on fait les traits ,  on doit préfenter l'image au miroir ,  afin de voir s'ils rendent l'effet qu'on doit en attendre. A  l'égard des cartons deflïnés pour les miroirs cylindriques Se coniques ,  nous nous contenterons d'oblervcr ici que lorfqu'on veut peindre avec loin ces fortes d  ammorphofes ,  on A  N  A  P2 doit prendre la précaution ,  en les colorafit ,  de charger moins de couleur les parties qui s’étendent davantage ,  attendu que paroiflànt en raccourci dans ces miroirs ,  le ton de couleur qu'on leur a  donné devient alors plus foncé ,  &  augmente en proportion de la grandeur réelle ,  de l’efpace qu'il occupe à  celui qui «‘eft qu’apparent. En un mot ,  il faut beaucoup de foin 8c d'intelligence pour exécuter agréablement ces fortes de morceaux ;  8c c‘eft en quoi confifte leur principal mérite. Il s’en vend chez les marchands de fi mal peints ,  qu'ils paroiffent prefqu'auffi défigurés dans les miroirs que fur les cartons. 11 y  a  auflï un moyen aflêz (impie de tracer fur un carton un deffin' difforme qui paroiffe régulier ,  étant pbeé vis-à-vis d’un miroir à  facette , Se vu par réflexion îti travers d'une ouverture faite au centre de ce tableau. C’eft par le movon d’une lampe placée au point de vue par où l’on regarde ce tableau difforme. Cc-tte lampe doit être renfermée dans une boite de fer-blanc ;  on y  ajufte un tuyau d'un pouce .de diamètre ,  8î de trois à  quatre pouces de longueur ,  lequel puiffe s'allonger 8: fe raccourcir. En fe fervant de cettte méthode ,  il faudra percer le carton d'un trou fut!. fuit pour y  faire entrer ce tuyau ,  de manière que la lumière donnait fur toutes les facettes du miroir ,  le rëfléchiffe fur le carton , Se y  indique la place où chacune d'elle doit être tracée. On épargnera par ce moyen le temps qu’il faut employer au deffin géométrique s  fié (i la lumière eft tranquille ,  ou peut être affûté de réufiir allez bien. •  On peut auflï tracer fur le miroir avec du noir de fumée détrempé dans un peu de blanc de plomb très-fin les traits du deffin ,  8: l'on le procurera par-là encore plus promptement l'exécution du tableau. Enfuite on remplira te plus correélemenr cu'il ferapoflible ,  dans chacune des facettes ainfi tracées fur le carton ,  ce qui fe trouvera indiqué fur le deffin dans chacune de celles du plan qui y correfpondent ,  erf obfervant qu’elles fe trouvent non-feulement dans un fens contraire ,  mais auflï du côté qui leur eft diamétralement oppofé fur ce plan. On coloria le fuiet tel qu'il doit être ,  Sr on remplira tout ce qui fe trouvera être vuide fur ce carton d'un fujet quelconque qui puiffe déguifet entièrement l'objet qui doit être s  u au travers de ce polièdre. Voye j  aux articles Miroirs &  Catopirique. ANDROÏDE. On donne ce nom à  crrtsîues figures d'hommes qu’on fait parler &  marcher par divers rcffotis. On les de figue auffi fous le nom Digitized by Google
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    AND A' automate. L'ingénieux Vaucsnfon en a  compofé plu (leurs qu'on a  vu avec le plus grand plailir & 1e plus grand étonnement. On fe fouvient encore avec admiration de fon Auteur qui executoir différons airs avec la juflefle Sa la precifion d  un habile muficicn ;  de fon berger qui jouoit du. tambourin ,  j!e faifoit entendre lut Ion flageolet différons air* avec beaucoup de_ netteté ;  lie enfin de fon canard ,  qui imitoit parfaitement tous les mouvemens d'un animal vivant ,  croafloit ,  barbottoit dans l'eau ,  buvoit ,  prenoit du grain ,  I'avaloit ,  le digiroit par dilfolution Sç non par trituration ,  &  le rendoit par les voies ordinaires. Ce font-lâ des chefs-d'oeuvres de la mécbanique i mais il faut des poulies ,  des leviers ,  des relîorts , Sc pai-delfus tout le calcul 8c la combinaifon. Nous allons indiquer ici un procédé curieux , pour fe procurer un petit androïde qui ,  fans mouvement 8c fans reffort «néchanique ,  paroit répondre aux queftions qu'on lui lait. L'expérience efl (impie 8c d'une exécution facile. On élève verticalement un miroir concave de deux pieds de diamètre ,  8c d'une courbure telle que lt> point de réunion des rayons qui y  tombent parallèlement ,  foit a  il ou ij pouces de fa furface refléchifiante. Ces miroirs peuvent être faits de carton doré ou de fer-blanc ,  cette récréation n'exigeant pas de miroirs bien parfaits. On élève fur un piedeftal une petite figure dont la tête fe trouve placée diteôement au foyer de ce miroir. L'on obfervera que ce miroir foit pofé d  une diftance de f  à  6  pieds ou même plus d'une cloifon parallèlement oppofee d  fa furfacs ;  l'on pratiquera d  cette cloilon une ouverture de même grandeur ,  8c couverte d’une tapiijerie légère , afin que le fon y  puifTc facilement pénétrer. Derrière ,  8c d  a  ou $  pieds de cette cloifon ,  l'on placera un autre miroir concave, de même forme, de même grandeur 8c en face du premier. Lorfqu'une perfonne placée au foyer ,  8c le vifage tourné du côté d’un de ces miroirs ,  parlera même d  voix balfe ;  une autre perfonne placée au foyer du miroir oppofé ,  entendra très-uiftinûement routes les paroles qu'elle prononcera ;  8c ect effet aura lieu malgré l'interpofition de la tapifTerie placée entr'elles. Si donc on veut s’ainufcr de cette expérience ,  un» perfonne intelligente ira fe cacher derrière la cloifon ,  8c tiendra l’oreille vers le foyer du miroir. Pondant ce temps ,  on propofera à  quelqu'un t^la compagnie de parler bas a  la petice figure, effipproenant fa bouche de la tête de la figure ,  on le préviendra qu elle va lui répondre. La perfonne cachée entendant les paroles prononcées ,  y  répondra fut le champ. Cette réponfe fera entendue de celui qui a pacl é  le premier j  ce qui lui caufera d'autant plus d'étonnement qu’il lui femblera que ces paroles fotren» de la figure même. Veut-on cacher enuèA  N  N rement ce qui produit cet effet fin gulier ,  on peut déguifet la forme circulaire donnée au miroir concave ,  8c le couvrit d'une gaie qui n'empêchera en aucune fav'on que le fon ne fe réunifie réciproquement d’un foyer d  l'autre de ces deux mlro^jj. Foye[ AUTOMATES 8c CaTOPI RIl^UE. ANNEAUX enflés dans un double ruban. Dans un grand nombre il anneaux, fournis par la compagnie ,  on fait palfer deux rubans ,  dont on donne enfuitc les bouts d  tenir d  deux des fpeétateurs :  bientôt après ,  fans endommager les rubans ,  fans faire partir les anneaux par aucun des bouts ,  on les dégage des rubans pour les rendre à  ceux d  qui ils appartiennent. Il y  a  un fièclc qu’Ozanam a  imprimé, dans Tes récréations mathématiques ,  la manière de faite ce tour :  il cft connu des joueurs de gobelets ,  fous le nom du chapelet de ma grand’ mire, patee qu'au lieu d 'anneaux enfilés, ils emploient de petites boulettes. Pour le faire avec fuccès, voici comment il faut S'y prendre. Mettes d'abord en double un premier ruban ,  de manière que Tes deux extrémités fe touchent j  faitesen de même d'un fécond ,  après quoi attachez. . les deux rubans enfemble par le milieu ,  avec un fil de la même couleur :  ceci étant préparé d'avance ,  quand vous voudrez faire le tour , donnez d  un des fpeefareurs les deux bouts d» premier ruban ,  8c d  un autre les deux bouts du fécond; par ce moyen leurs yeux feront trompés ,  chacun croira tenir dans fa main les deux extrémités de deux rubans différons ;  mais ,  il n'en fera rien ;  car fi dans cette pofition ,  ils venoient d  tirer bien fort pour caner le fil ,  les deux rubans fe fépareroiem ,  8c les anneaux tomberoient par terre. Pour éviter cet accident ,  8c pour terminer avec fuccès, il faut les prier de fe rapprocher l'un de l’autre ,  de demander à  chacun un des bouts qu'ils tiennent ,  les entrelacer enfemble ,  comme pour commencer un noeud , 8c rendre enfuite d  chacun d'eux, celai des bouts que l'autre tenoit auparavant i  par ce moyen chacun tient alors les deux extrémités de deux nibjr.s différons. La fupercherie ne peut bientôt plus être apperçue ;  les anneaux qui n'ont jamais été engagés dans le double ruban ,  font enlevés bien facilement, lorfqn'on caffè le fil, 8c le fptetateur qui les a  cru bien enfilés ,  cft étonné de voit qu il n'y font plus.’ Faire pajfcr un anneau dans un bâton. Pour faire pafier un anneau dans un bâton , vous dt mandez un anneau ou une .bague ;  vous mettez cette bague dans le milieu d'un mouchoir. Digitized by Google
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    ANN • vers h  prenea enfuite avec la main droite, 8c vous mettez le mouchoir par deffus la bague. Vous faites tattr pour faire voir quelle eft dans le igouchoir ,  puis vous dites :  elle n'eft pas bien comme cela ,  il faut 1a retourner ,  afin de ne pas cafter le diamant. En même-tems vous coignez deffiis avec votre baguette ,  8c dites toujours, il ne faut pas carter le diamant , alors tous mettez le bout de la baguette par doflous le mouchoir, dont les bouts tombent en bas * en même-tems vous laiftsz couler la bague dans la baguette ,  |ufques dans votre? main ;  vous retirez la baguette de deflous le mouchoir ,  &  vous appuyez le bout de la baguette fur la table , pour faire coul-r li main avec la bague dans le mili.u de la baguette. Vous laites tenir à  quelqu'un les deux bouts de h  baguette ,  8c ne quittez point la main droite de diffus la bague , vous env.loppe* !_■ mouchoir autour de la baÇue, 8c d'abord qu'elle eft couverte, vous pouvez oter votre main; vous continuerez à  envelopper le refte du mouchoir ,  enfiite vous le tirerez de defliis la baguette, 8c la bague fe trouvera enfilée dans la baguette ;  8c l'on croira que la bague eft palfée du mouchoir dans la baguette. (  Cerlj Antonio). L'anneau dans un pijlolet ,  gui fe trouve enfuitt au bec d'une tourterelle ,  dans une botte qu'on avoit A  P  P fant le premier, s'oppoferoit à  l'introduÛion de la tourterelle. Nous ne donnerons pas ici les moyens de faire une boite pareille ;  i". parce qu'il faudroit de très-longs difeours pour expliquer obfcurément un effet (impie d’un bouton ,  d’une couüfle ou d'une rainure ;  a0, parce qu'il n'v a  pas de menuilier ,  d’ebénifte ou de tablettier ,  tant foit peu intelligent ,  qui n'invente ou qui ne connaître plulïeurs fecrets de cette efpèce. Ceux qui voudront exécuter ce tour ,  pourront denc confulter là-deflus le même ouvrier ,  qui fera chargé de conftruire la boite. Nota. Pour rendre ce tour plus incompréhenfible à  ceux qui" foupçonneroiem qu'on a  efeamoti l'anneau ,  il faut le faire de deux manières: c'eft-à-dire ,  que dans le même iullant qu’on empLie le procédé que nous venons d'indiquer , il faut faire charger ,  par quelqu'un de h  coi.ipagnie, un fécond piftoLt ,  dont on démonte auparavant toutes les pièces, pour prouver qu'il n’y a  dans le canon aucune ouverture, par oû 1  l'on puilfe efeamoter l’anneau. On ne peu: mettre 1  dans ce fécond piftoLt ,  qu'un anneau fourni par quelqu'un de connivence ,  après en avoir mis un pareil entre les mains du compère ,  pour le mettre au bec de la tourterelle. (  Dicremps ). auparavant vifieée 6‘ cachetée. On prie quelqu'un de mettre fon anneau dans un piftolet ,  qu'on fait charger par un des fpectateurs. On fait voir à  la compagnie une caffette vuida ,  qu'on fait fermer par une troifième perfonne ,  qui l'attacha avec un caban ,  8c y  pofe fon cachet. Cette calfette eft mife enfuite fur une table, que la compagnie ne perd point de vue. Cependant après avoir tiré le coup de piftolet ,  quand on ouvre cette boîte ;  on y  voit une tourterelle qui tient 1  fon b:c le màae anneau qu on avoit réellement mis dans l'i^B à  feu. Explication. Sous prétexte de montrer à  manier le piftolet , on le prend pour efeamoter l’anneau. On le porte au compère ,  qui le met aufti-tôt au bac d'une tourterelle appnvoifée, 8c qui en allongeant fon bras dans l'intérieur de la table ,  près d'une cloifon pour ouvrir la trappe, porte cet oifeaujufque dans la caff tte ,  dont le fond s'ouvre à  fecrct ;  le ruban cacheté ,  qui entoure cette boîte , ne peut empêcher de l'ouvrir ,  parce que l’ouverture ne fe fait que dans la moitié du fond de ia boite ,  Sc qu'on a  eu bien foin de ne pas faire avec le ruban un fécond tour, qui croiA  PP ATS pour la pèche. Afin d’attirer le poiffon dans les endroits où l'on veut pécher a  la ligne, ou bien jetter l'éperviar ,  on peut faire ufage de divers appats de grain ,  comme bled, orge, avoine, fèves cuites mêlées avec des herbes aromatiques ,  8c pétries avec de la terre :  les odeurs fortes les attirent iîngulièrement ,  tels que le camphre ,  l'afia-fétida :  une pâte faite de mie de pain ,  de mie! ,  d'afl’a-fétida eft de leur goût. On prétend auffi que curieux , iis s'approchent des objets colorés. Quelques perfonnes attachent un peu d'écarlatte â  l’amorce de la ligne ,  8c la frottent d  huile de pétrole. I.es pêcheurs vantent beaucoup l’huile de héron. Pour l'obtenir, on hache menu 8c on pile dans un mortier aie la chair de h.'ron ;  o;i entonne cette chair dans une bouteille â  long col ,  qu: l'on bouche exactement ,  8c qu'on tient pendant quinze jours 8c trois femaines dans un lieu chaud. La chair ,  en fe pourriflant ,  fe réduit en une fubftaiace qui approche de l'huile ;  on la mêlé avec un tourteau de chénevi ou de la mie de pain ,  du miel ,  8c un peu de mufe. On prétend que la plupart des poiflons ,  8c particulièrement la carpe ,  (ont très-friands de cet appât. I.e grain mêlé avec du miel 8c du fafran leur plaît beaucoup. On fait aurti des appâts avec des infectes artificiels :  les anglois réurtirtent fineuHèremenc à les imiter. Ils en font fu;-tout beaucoup d' ufage Digitized by Google
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    96 .A P  P pour la pèche de la truite ;  ils en ont même de plufieurs couleurs ,  qu'ils emploient fuivant le» diverfes heures du jour ,  afin d'imiter davantage les objets de la nature qui font diverfement colores dans ces différents moments. les pécheurs d'eau douce fe fervent aufli , pour appâts ,  de fromage ,  &  donnent la préférence a  celui qui eftalliné, &  à  celui de gruyère t ils emploient la chair de toutes fortes de bétes ; quelques-uns prétendent que ta chair du chat Sc du lapin font préférables à  toutes autres ,  ainû que le foie des animaux. 11 faut ,  dit-on ,  prendre un quarteton de fromage de hollande ou de gruyère, le broyer, le mêler avec de la lie d'huile-de-îin ,  ajouter ptui-peu à  cette pâte un peu de vin, en faire des boulettes de la g  rôdeur d'ut) pois. Ces boulettes attireront le’poiffon dans les endroits où l'on voudra jetter l'éperyier. On trouve entre les fibres qui fortent des racines d’iris aquatique ,  de petites loges ,  dans lefquelles font renfermés des vers blancs, ou d'un jaune pâle, longuets ,  menus ,  â  tète rouge ;  c’eft, dit-on ,  un excellent appât pour la truite ,  la tanche ,  la blême ,  la carpe ,  &c. On prend les grenouilles en leur mettant pour appât de la viande ,  ou un petit morceau de drap rouge :  ce morceau d’étoffe fournit un leurre excellent pour prendre des maqueraux pendant le jour. Les vers de terre, ainfi que ceux de la viande l'ont aufli d'un grand ufage. Pour fe procurer les derniers ,  on prend un foie de quelque quadrupède; on. le fufpend avec un bâton en croix audeflùs d'un pot ou d'un baril à  demi-plein d’arjile sèche. A  mefure que les vers grofli lient dans e  foie ,  ils tombent fur la terre; &  il s'en produit de la forte fucceffivemcnt pendant afTea longtems. Pour avoir des vers toute l’année, il faut prendre un chat ou un oifeau de proie qui Toit mort ,  le laiflèr fe gâter étant expofé aux mouches; quand les vers y  font bien vivants 8c en bonne quantité, on enfouit le tout dans de la terre humide, autant à  l'abri de la gelée qu'il efl poffible. On les en retire â  mefure qu'on en a befoin. Comme ces vers fe métamorpnofent en mouches au mois de mars, il faut alors avoir recours à  d'autres animaux pareils. Lorfqu’on a  pris des vers de terre, le mieux, avant de s’en fervir pour la pèche, eft de leur donner le teins de fe vuider. Dans le cas où on n'en a  point qui aient été fuflîfamment gardés, on peut faite qu'ils fe vuident promptement ,  en les biffant dans l'eau pendant une nuit ,  fi ce font des vers de prés ou de 'jardin ,  &  en les mettant enfuitc avec du fenouil dans le fac qui lert à  les tranfporter au lieu de la pèche. Quant l *A R  C atrx vers de tannée ou de défions les tis de fui» mier ,  il ne faut les laitier dans l'eau qu'une demiheure. Lorfqu’on eft dans le cas d’êrre obligé de*conferrer les vers ,  on peut les mettre dans un pot rempli de mouffe ,  que l'on renouvelle tous les trois ou quatre jours en été ,  8c toutes les femaines en hiver. I.orfqu'ils commencent â  miigrir 8c â  devenir malade ,  ce qu'on reconnoîc au nœud qui eft à  la moitié de leurs corps ,  8é qui s'enfle ou grofiit davantage ,  on leur verfe chaque jour fur leur moufle une cuillerée de laie ou de crème, mêlée avec un oeuf battu. ARAIGNÉE ARTIFICIELLE.' (  Koyrp à  l'attult Electricité). ARBRE DE DIANE, ARBRE DE M  A  R  S. (  Voye^ à  l’anidc CüYMlE ). ARC-EN-CIEL. C'e fi un des plus beaux phénomènes de la nature; un fpeâacle aufli magnifique a  dù frapper les premiers hommes, 8c les faifir d’étonnement. De tout tenu on en a eu une haute idée ;  les hommes fauves du déluge Font reçu comme un ligne de paix, de la part de Dieu; les payens en ont fait une divinité fous le nom a'Iris. On a  du père Noceti , fur l’arc en-ciel ,  un poème élégant ,  enrichi de notes inftruélives ,par le P. Bofcowich. Les phyficiens de tous les fiecles fe font efforcés d'en connoître 8c d’en expliquer les caufes phyfiques ; il étoit réfervé au célèbre Newton, de mettie la matière dans fon plus grand jour ,  en appliquant à  ce phénomène fa découverte de la décompofition de la lumière &  de la réfrangibilité propre à  chaque efpèce de rayon. Sans entrer ici dans des détails trop étendus, difons feulement qu'on attribue la forme &  les couleurs de l'arc-en-ciel ,  aux rayons du foleil réfraâés ,  8c réfléchis par les gouttes de pluie vers l'oeil du Ïûateur :  fi donc ,  le dos tourné au foleil ,  on prdc une nuée qui fond en pluie ,  8c qui efi airée pat cet aftre; c’eft alors que l’arc-en-ciel s'offre à  nos regards, dans tout ton éclat :  on y remarque plufieurs couleurs différentes ,  dont les principales font le rouge ,  qui elt extérieur ,  le jaune ,  le vert ,  le bleu Sc le violet ou pourpre qui efi intérieur ;  mais il efl à  obferver que le foleil ne produit l'arc-en-ciel ,  que lorfquil eft moins élevé que de 41 degrés fur l'horifon. Nous avons indiqué la manière d'imiter la pluie, les éclairs ,  le tonnerre ;  voyons ici le moyen d'imiter l'arc-en-ciel, 8c de fe procurer le Ipectacle de fes riches couleurs; l'on peut parvenir au même but par différents moyens ?  le premier c’eft d’avoir une boule de verre creufe 8C mince, remplie d'eau claire ,  à-peu-près femblable à  celles qu'on met au bas des lufires de cryftai artificiel : on Digitized by Google
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    ARC «n l.i fufpend par deux fils attaches à  fcs pôles vers le fond d  une chambre; mais à  telle diltance de la fenetre &  à  telle hauteur, que les rayons du foleil puificnt tomber deflus :  afin qu'on puiflc l'élever plus ou moins ,  on fait palier les deux fils fur deux poulies fixées au plancher ,  tk l'on en fait pendre les bouts à  portée de la main ; enfin il tauc fe placer entre la fenêtre &  la boule, à  telle diltance Sr à  telle hauteur ,  que les rayons qui reviennent de la boule à  l'oeil ,  puiflent faire avec ceux qui vont du" foleil à  la boule ,  des angles ,  tantôt plus petits que de 40 degrés ,  8c tantôt un peu plus grands que de jo 8c demi. On peut aufli prendre une boule de m.atras, dont on auroit fupprimé le col ;  &  après l’avoir remplie d'eau bien claire ,  8c bouchée avec du liège garnie d’un crochet ,  on la fufpend avec une ficelle :  fi l’on ne veut pas qu’elle tourne ,  on attachera avec du inaltic ,  au pôle qui eft oppofé au bouchon ,  une petite calotte de fer-blanc , large comme un écu ,  ayant à  fon centre un crochet qui fervira à  fufpendre la boule avec une autre ficelle. La même expérience peut fe faire avec un bocal rond ou cylindrique rempli d’eau ,  &  polë fur une table ,  en faifant tomber deflus un rayon folaire ,  8c en plaçant l’œil dans une ligne qui fafle avec ce rayon l’angle requis. Il eft encore un autre moyen d’imiter l’arcen-cicl ,  c’eft d’avoir un prifme tel que ceux dont on fe fert pour faire les expériences de phyfique fur les couleurs ,  8c un grand carton couvert d’un papier noir ,  dans lequel on découpera un arc un peu moins grand que la moitié de fon cercle ,  8c auquel on donnera troisquarts de pouce de large :  on applique ce prifme au devant d'une fenêtre ,  de manière que rien ne fe trouve entre la lumière extérieure de ce carton. On le regarde avec ce prifme ,  8c l’on apperçoit ,  au travets de cette ouverture, un arcen-ciel ou iris ,  d’autant plus agréable ,  que les couleurs en feront très-belles 8c très-vives. Si au lieu de découper un arc ,  on met ce carton à  jour, en y  formant quelques mofaïques ,  ou autres delfeins ,  on les verra ornés des plus belles couleurs. L’arc-en-ciel paroît rarement feul ;  pour l'ordjnaire, il cil double :  dans celui d’en bas, les couleurs font les plus vives ,  fc difpofées dans l’ordre que nous avons dit plus haut ;  dans l’autre ,  au contraire ,  eft le rouge qui borde l'intérieur, 8c les autres couleurs s'étendent en montant; celui-ci eft moins brillant que le premier, pareeque la lumière ayant fouflert une réflexion de plus ,  s  eft affoibüe davant^m. Si t'ous voulez repréfenter en méme-tems d* femblables iris dans une chambre ,  prenez de l’eau dans la bouAmuftmcnt des Sciences, ARC P7 che, 8c mettez-vous à  la fenêtre, le dos tourné au foleil ;  fouillez l'eau que vous avez dans la bouche, en la faifant fortir 8c rejaillir avec violence par plufieurs petites gouttes ou atomes ; alors vous verrez parmi ces petites gouttes expofees au foleil, deux iris ,  à  peu-prés fCm fiables aux deux qu'on voit dans le ciel en un te ms pluvieux. On voit fouvent des iris dans desjctsd’eau lorfqu’on fe met entre le foleil 8c le jet , fur-tout quand il fait du vent qui éparpille çà 8c là ,  8c lepare l’eau en petites gouttes. ARCHITECTURE. I.’architeéhare peut 8c doit être confidérée fous deux afpeêts. Sous l’un , c’eft un art dont l’objet aft d’allier enfemble la commodité 8c la décoration ;  de donner à  un édifice la forme à  la fois la plus convenable i fa deftination ,  Sc la plus agréable par fes proportions ;  de frapper en même -  temps par de grandes maftès ,  8c de plaire par l'harmonie des rapports entre les principales parties d’un bâtiment ,  ainfi que par les details :  plus on réuflit à concilier ces différens objets ,  plus on mérite d’être rangés parmi les grands areniteétes. Mais ce n’eft pas fous cet afpeél que nous confidérerons ici cet art ;  nous nous bornerons à ce qu’il a  de dépendant de la géométrie 8c de la méenanique; ce qui ne laiflè pas depréfenter plufieurs queftions curicufes 8c utiles ,  que nous allons parcourir à  mefure qu’elles s'offriront à  notre efprit. Problème I. Tirer a un arbre la foutre de la plus grande réjiftance. Ce problème appartient proprement à  la mcchanique ;  mais fon ufage dans l  architeéiure nous a  portés à  lui donner plutôt place ici ,  8c à  le difcurer,foit comme geométre, foit comme phyficicn. Nops allons d’abord le traiter fous ce premier afpeét. Galilée ,  qui le premier a  entrepris de foumettre à  la géométrie la réfiftance des folidcs ,  a  établi fur un raifonnemetit fort ingénieux, qu'un corps arrêté horizontalement par une de fes extrémités, comme une poutre quadrangulaire engagée dans un mur ,  qu’on tendroit à  rompre par des poids fufpendus à  fon autre extrémité ,  y  oppofe une réfiftance qui eft en raifon compofée de celle du quarré de la dimenfion verticale ,  8c de celle de la dimenfion horizontale. Cela feroit exaétemenr vrai ,  fi la matière de ce corps étoit d’une contexture homogène 8c inflexible. On démontre aufli que ,  fi une poutre eft foutetme par fes deux extrémités ,  8c qu'on fufpende à  fon milieu un poids tendant à  la rompre ;  la réfîfttnee qu’elle y  oppofe eft en raifon du produit du Digitized by Google
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    $>8 ARC ARC quarté de la hauteur par la largeur, diviie par la moitié de la longueur. Ainfî ,  pour réfoudre le problème propofé ,  il faut trouver dans un tronc d'arbre une poutre dont les dimenlions foient telles ,  que le produit du quarré de l'une par l'autre ,  foit le plus grand produit polïibte. Soit donc A  B  le diamètre du cercle qui efl la coupe de ce tronc ,  (  fig. 1 .  pl. t .  Am'tjcm.-ns a  A •chiuil.r :  )  il s'agit dinfcrire dans ce cercle un reétau de comme OiliF, qui foit tel que le quarre ds l'urt de les cotes AF, multiplié par l'autre coté Ai,, faiîi le plus grand produit. Or on démontre que, pour ct-t tîfet, il faut prendre fut le diamètre A  i: h  partie A  I) qui en foit le tiers, tjlevev la perpendiculaire D  ! . ,  )ufqu'a fa rencontre avec la <î> conférence en E: mener B  F., FA, enfuite A  F  ,  F  B  ,  leurs parallèles :  on aura le reétangle AFBF ,  qui fera tel que le produit du quarré de AF par l.F ,  fera le plus grand produit que puiflè donner tout autre reilangle inlcrit dansle même cercle. Mettant donc la poutre de ces dimenlions, extraite du tronc propofé, de telle manière que fa plus grande largeur A  F  foit de champ ,  ou perpendiculaire à  lhoriaon ,  cette poutre refînera davantage à  la rupture que toute autre qu'on pourroit tirer du même tronc ,  8c même que la poutre quarrée qu'on pourrait en extraire, quoique celle-ci contienne plus de matière. Telle feroit la folution de ce problème ,  fi les fjppofitions dont Galilée a  déduit fes principes fur la refiftance des folides ,  étoient tout-à-liit exactes. Il fuppofe en effet que la matière du corps à rompre ell: parfaitement homogène ,  ou compofée de fibres parallèles ,  également diftribuées à  l'entour de 1  axe ,  8c également réliftantes à  la rupture :  mais cela n'eft pas entièrement le cas d’une poutre formes d'un tronc d'arbre équarri. En effet ,  par l’examen de la manière dont fe fait la végétation ,  on a  appris que les couches ligneufes d'un arbre ,  qui fe forment chaque année, font à-peu-près concentriques; Sc que ce font comme autant de cylindres emboîtés les uns dans les autres ,  &  réunis par une efoèce de matière médullaire qui oppofe peu de refiftance: ainfî ce font principalement 8c prefque uniquement ces cylindres ligneux qui oppolcnt de la téfillance à là rupture. Or qu’arrive-t-il lorfque l’on équarrit un tronc d’arbre pour en former une poutre? 11 eft évident, 8c la fig. i. pl. i, Amuftmcni d'Architeâure, le rend fenfiblc .  qu’on coupe fur les côtés tous les cylindres lignèux qui excèdent le cercl» inferit dans le carré qui eft la coupe de la poutre :  ainli prefque toute la refiftance vient du tronc cylindrique iûfcrit dans le foliée de la poutre. Les portions de couches qui fe trouvent vers les angles ,  renforcent à  la vérité quelque peu ce cylindre ,  car clics ne peuvent manquer d'oppofer quelque réfiftance a  la rupture ;  mais elle eft beaucoup moindre que fl le cylindre ligneux étoit entier. Dans l'état où elles font ,  elles n'oppofetit qu'un médiocre effort à  la flexion ,  8c meme à  la rupture. C'cft-li la taifon pour laquelle il n'y a  nulle comparait?, n  à  faire entre la force d'une foiive de brin 3c celle d'une foiive de foiage ,  c'eft-à-dire , prife au hafard dans le reliant de quelque tronc dont on a  extrait une poutre. Cette dernière eft d'ordinaire foible ,  8c h  lu jette à  rompre ,  que l’on ne fyauroit trop foigneufement bannir celles de cette cfpèce ,  de tout ouvrage de charpente qui a  quelques poids à  foutenir. Ajoutons encore que tous ces cylindres ligneux &  concentriques n'ont pas une égale force. Les rouelles les plus voifines du centre ,  étant les plus âgées ,  font aulli les plus dures ,  tandis que, dan» la théorie ,  on fuppofe la refiftance ablolue égale par-tout. On ne doit donc pas être furpris fi l’expérience ne confirme pas entièrement ,  St même contrarie quelquefois beaucoup le rifultat de la théorie; 8c l’on a  des obligations conlidérables à  M. Duhamel 8c à  M. de Buffon, d'avoir fournis à  l’expérience la refiftance des bois ;  car il eft important ,  dans l'architecture ,  de connoitre la force des poutres qu'on emploie ,  afin de ne pas employer plus de bois 8c de plus gros bois qu il eft néced'aire. Malgré ce que nous venons de dire ,  il eft pourtant très-probable que la poutre de la plus grande refiftance qu'on peut tirer d'un tronc d'arbre ,  n’eft pas ta poutre quarrée ;  car voici des expériences faites par M. Duhamel, qui prouvent qu'à même groffeur ,  celle qui a  plus de hauteur que de largeur ,  étant mife de champ ,  réfifte d'autant plus, 8c même fans s’écarter extrêmement de la loi propofée par Galilée, fyavoir ,  la raifon compofee de celle du quarré de la dimenfion mife de champ 8c de celle fie la largeur. M. Duhamel ,  en effet ,  a  fait rompre vingt barreaux quartés de même volume ,  pour déterminer quelle eft la forme dèquam liage qui les rendrait capables d’une plus grande refiftance. Ils avoient tous ioo lignes de bafe ,  8c varioient quatre à  quatre par Tes dimenlions de leur équarri liage. Les quatre premiers avoient 10 lignes en tout fens, ils portèrent iji livres. Quatre autres avoient ti lignes dans un fens» 8c 8| dans l'autr^ils portèrent chacun If4liv On ttouveroit par 1» loi ci -défias, 157 livres. » Digitized by Google
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    ARC Le* quatre Clivant avoient 14 lignes de hauteur ,  oc 7  ^  de largeur :  ils portèrent chacun 164 livres. Le calcul donneroit 18} livres. Quatre autres avoient 16 lignes de hauteur, & 6  8c }• de largeur :  ils portèrent chacun 1 80 livres. Ils auraient dû porter 109 liftes. Quatre autres, ayant 18 lignes de hauteur 8c y  J  de largeur ,  portèrent fhacun 14; livres. Le calcul n'auroit donné que 15 ;  livres. On voit ici , ui une Angularité allez grande ,  le calcul donner moins que l’expérience ,  tandis 011e ,  dans les autres épreuves, le contraire a  eu lieu. M. de Buffon avoit commencé des expériences faites plu» en grand fur la réfiftance du bois. S.' a  donné un détail de ces expériences dans les Mémoires dt l'académie, année 1741. Il elt fâcheux qu’il n’ait pas futvi cet objet ,  fur lequel perfonne ne pouvoir iettr phu de jour que lui. De ces expériences il paroi™ éfuittr ,  que 1a réfiftance augmente moins qu'en raifon du qtiatré de la dimenfion verticale, 8c diminue au 11 en une raifon un peu plus grande que l’inverfe des longue u^,. Pour nous rélumer enfin, il réfulte de tout cela 3ue ,  pour réfoudre le problème propofé ,  il fauroit avoir des données phyfiques qu’on n'a pas encore ;  qu'à la vérité la poutre la plus réfiilante qu’on puifle tirer d’un tronc d'arbre, n’eft pas la poutre quarrée ,  8c qu’il y  auroit en général des recherches à  faire fur l’allégement des charpentes, qui le plus fouvent contiennent des forets de bois en grande partie inutile. Il y  aurait aufii des chofes iméreflantes à  faire fur leurs aflerr.blages ,  qui pourraient être plus (impies, plus commodes pour leurs réparations, 8c pour lubfiituer une pièce à  une autre. Problème II. De la forme la plus parfaite d'une voûte. Propriétés de la chai nette ,  &  leur application à  la^fclu^n de ce problème La voûte la plus parfaite feroit fans doute cM c qui ,  compoféc de voulfoirs extrêmement pettra , «  même polis fur leurs joinu ,  fe tiendjoit dans un équilibre pariait. 11 elt aile de fentir que cette forme donneroit la facilité d'employer des matériaux trèi-légers ,  8c l’on fera voir aufii que fa poulféc fur les pieds-droits ,  ferait beaucoup moindre que celle de toute autre voûte de même montée ,  établie fut les mêmes pieds-droits. On trouve cette propriété 8c ect avantage dans ARC 99 une courbe fort connue des géomètres ,  &  qu’ou nomme la caténaire ou la chaînette. On lui a  donné ce nom ,  parce que fa courbure eil celle que prendrait une chaîne ACB, (fig. )  ,  pl. 1  ,  Amttfemena d‘ Architecture) cord^ofée d'une infinité de chaînons infiniment petits Sc parfaitement égaux ,  ou bien une corde parfaitement uniforme 8c infiniment flexible ,  en la lufpendant lâche par fes deux eitrémités. La détermination de cette combine fut un de ces problèmes que les Leibnitz. &  les Bernoulli propolerent vers la fin du liècb dernier ,  pour montrer la fupériomé des calculs qu’ils inanioicnt fur l’analyfe ordinaire ,  qui en effet elt prefqup infuflifante pour réfoudre «n parti! problème. Mais nous devons nous borner ici à  qi'elques-tlnïs des propriétés de la courbe en qudltoo. La principale elt la fui vante. Si la courre AC I’. de la fig. j ,  efl relevée en haut, c'eli- A-dirs jmroTi place ion fommet C  en delius ,  8c qu’on dffpofe une multitude de globes de manière qu'ils rient leur centre dans la circonférence de cette- courbe , :i  A  :  l:i. .  u. i  .  ri - 1  ,  r iis relieront tous immobiles 8c en équilibre. (J%. 4, pl. I, AmufemetU d" Architecture. ) A  plus forte railba cet équilibre fubfiftera, fi, au lieu de globes ,  on leur nibflirue des petits vnufioirs ,  dont les joints palfcr oient par les points de contre; ,  puilqu’its le toucheront dans une furfacc infiniment pins étendue que les points oû nous ûippofoos ces globes fe toucher. Or la description d’une pareille courbe efi bien facile ;  car fuppofbns qu’on ait à  couvrir d’une voûte l’efpace A  B  ,  compris entre les deux piedsdroits A  8c B  de la fig. j ,  pl. 1 , 8c que la montée de cette voûte dois-c être SC. Tracer fur un mue une ligne a  b, (Jig. 6  ,  pl. idem) horizontale, égale à  AB; 8c ayant fait f c  perpendiculaire fur fou milieu 8c égale à  SC ,  attacher, aux points a  &  b lin cordeau extrêmement flexible ,  ou une chaîne formée de petits chaînons bien égaux 8c bien mobiles les uns fur les autres ,  enforte que ,  fulpcndue lâche ,  elle parte par le point c  ;  puis marquer, fur le mur une quantité liiififantc de points ou ails île ces chaînons ,  fans les déranger :  la courbure que vous ferez palfcr par ces points fera celle que vous cherchez ;  8c rien de plus facile que d  en décrire l’épure fur un mur, comme elle eft en ACB,^r. j. Tracez enfuite à  égale diftance ,  en dehors & en dedans do ACB, deux courbes qui repréftnteront l’extrados 8c l’intrados de la voûte à  former; enfin divifez la courbe A  C  en tant de parties égales que vous voudrez ;  par ces points de divifion tirez d.s lignes perpendiculaires à  la courbe: (et qu’on pourra toujours faire méchaniquement, avec une exactitude fufhfante pour b  pratique) N  1 Digitized by Google
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    iôo ARC ces perpendiculaires diviferont la voûte en vouffoirs ,  &  vous aurez l'épure de cette voûte décrire contre le mur. D’après cotte épure, il vous fera facile de lever les panneaux de tête pour ! taille des pierres, ii ces opérations font bien fait la ligne AB fût-elle de too pieds, &  la haute :r SC de pjus encore, les voulions de cette vom fe maintiendraient en équilibre ,  quelque peu de joint qu’on leur donnât; car, mathématiquement parlant ,  ils devraient fe foutenir en équilibre , quand même ces joints feroient infiniment polis oc g li liants :  ainlï, à  pins forte raifon ,  l'équilibre fubfiftera-t-il ,  lorfqu ils feront tels que les donne la coupe dès pierres. . Pour prouver maintenant la force avec laquelle une pareille voûte tend à  écarter fes pieds-droits , tit^ uni tangente à  la nailfance a  ( fig ■. 6  )  de la ce que vous pourrez faire méchaniquemÊF, en prenant deux points extrêmement près de la courbe, &  en tirant par ces points une ligne qui rencontrera en t  l'axe / c  prolongé (t). Cette tangente étant donnée ,  on démontré dans la méchanique ,  que le poids total de la demi-chaînette ou demi -voûte c&, eft au poids ou à  la force par laquelle il tend à  écarter horizontalement le pieddroit ,  comme f  t  eft à  fa. D’un autre côté il faut ajouter au poids du pied-droit, la force par laquelle cette demi -  voûte la charge perpendiculairement à  l'horizon, c’eft-à-dire, le froids abfolu de cette demi-voûre :  ainfi l’on trouvera l’épaiffeur du pied-droit par l'opération arithmétique fuivantc, que nous fubftituons à  une conftruâion géométrique ,  qui peut-être paroitroit trop compliquée à  la plupart des architectes. Nous fuppofons A  B  de 60 pieds d’ouverture , (fiç- S  &-'«.) conféqucmment AS de ;o pieds, SC aulfi de 30 pieds ;  ce que nous faifons ,  afin de comparer la poulfée de cette voûte avec celle d’une voûte en plein ceintre. Que la longueur AC foit de 4P pieds t  pouce s  lignes (a) ,  la largeur de la voûte un pied ;  car ,  par les raifor.s ci-defTus ,  on peut fans craindre lui donner un pareille legéreté. Que la hauteur du pied-droit foit 40 pieds On demande l’épaiffeur qu’il doit avoir pour réfifter i  la poulfée de la voûte. Je trouve d’abord que .  dans cette fuppofition, la tangente au point a  de la nailfance de la cha:(') O'J peut tirer ccttc tangente géométriquement, parla méchoJr limante. Soit faire ccttc proportion ; comme z/c eft à  uc 4 -fe, ainlï a  c — Je eft à  un quatrième terme auquel eu (oit égal :  enfuite on fera «<«e féconde propoition ;  comme c  u  tft à  a  c  ,  ainli u  J  e*r a/r .- le point t  fera celui auquel iroit abouti iur r.xc la tangente au point a. (zj Nous trouvons ,  par le calcul ,  que telle feroit ccire longueur.' ARC nette ou de la voûte ,  va rencontrer fon axe fc prolongé, en un point r, tel qu eft eft de 71 pieds Je divife fa par f  t, ce qui me donne le nombre ,  que je garde, &  nomme N. Soit maintenant prife une troifiëme proportionnelle à  la hauteur dt*pied-droit ,  à  la longueur AC du ceintre fc à  fon epailfeur ,  (c que la moitié de ce’tte moyenne proportionnelle foit nommée D  t ce fera ici 0 Soit enfuite multiplié AC par l’épailfeur le produit de nouveau par deux fois le noq^B ci-delfus N  ;  on aura 37 '7, à  quoi il faudra a  jouter le quarré de D  trouvé ci-dt-ffus ,  &  de la fournie extraire la racine quarrée ,  qui fera 6J. Enfin de cette racine ôtant le nombre ci-ddfus D  , on aura f  pieds -  pouces p  iur h  largeur du pieddroit. Ce pied-droit étant d'une matière homogène à  la voûte ,  il eft certain qu’il réfiftera à  la poulfée de cette voûte ;  car nous avons même tait, pour Amplifier le c.iWl ,  une fuppofition qui n’elt pas entièrement exacte, mais qui tend à  augmenter quelque peu la largeur du pied-droit ;  ce que nous obferverons, afin que l’on ne nous impute pas une erreur que nous commettons de propos délibéré. Si l’on compare cette largeur à  celle qui feroit néceflairc pour fupporter une voûte en plein ceintre circulaire ,  on trouvera cette dernière bien plus grande ;  car elle devrait être de près de 8  pieds. Une voûte conftruite fur un emplacement circulaire ,  comme une voûte de aome ,  n’ayant qu’une pouflèe environ moindre de moitié qu une Voûte en berceau de mémeépaiffeur fur fes piedsdroits, il s'enfuit que, dans les fuppofitions cid .  (lus ,  le tambour d’une pareille voûte en dôme n’exigerait que ;  3  pouces £  d’épaiffeur. Or il eft démontré ,  par la propriété même de la figure catémire ,  qu'il ne faudroit pas à  beaucoup près donner l’épailféur d’un pied à  la voûte :  on voit qonféquemm.nt combien étoit peu fondée la prétendue impodibilité objectée à  l’architedle de l'églife de Sainte Geneviève ,  de conftruire fur la bafe épfil peut employer le dôme qu’il projette c ♦  il pourrait ,  meme en f  ppofanr que fa confrruCtion fût telle que l’auteur de l'objeCtion la lui -Utc-.- d’apres les préceptes de Fontana ,  ou plutôt ^■près 1  ufage que cet architeflc luivoit dans la conftruttion de fes dômes, que fera-ce donc, fi l’archiieCte dont iy>us parlons ,  nu lieu de commencer par élever un tambour «de 36 pieds, (ce qui 11e paroît pas avoir été jamais Ion delfein )  fait monter fa voûte immédiatement en chaînette, de, deltas la corniche circulaire qui couronnera fes pendentifs ,  ou de deffus un focle de peu de hauteur?, il eft de toute évidence que fa poulfée fera encore bien moindre ;  &  je ne ferais point étonné que ,  calcul fait ,  on trouvât que fes pieds-droits

  

  
    Page 110
    

  
  
    IOt ARC ARC feroient en état de foutenir la voûte élevée audeffus ,  même en les Supputant ifolés ,  &  ne leur accordant aucun renfort de la part des angles rentrans de l'égliîe ,  qu'on peut faire butter contre eux. Finitions par obferver que ,  s'il étoit queflion de trouver, par des principes femblables a  ceux qui ont fait trouver la chaînette ,  la forme la plus avantageufe à  donner à  une voûte en dôme ,  le problème feroit extrdhiement difficile i  car ,  fuppolant cette voûte divifee en petits Secteurs ,  on voit que les poids des voulfoirs ne font point égaux ,  8c leur rapport dépend même de la forme a  donner à  la voûte- Ce que nous avons dit ci-deffus ne doit donc être regardé que comme une approximation de la figure la plus avantageufe que la voûte devroit avoir dans ce Cas. Nous fupprimons à  defTein mille autres chofes que nous pourrions dice fur ce fujet ,  car %ous (entons la nécetlité de nous relTetrer. Problêm'e III. Comment on peut conftruire une voûte hémifphtriquc ou en cul-iie-four ,  qui n'exerce aucune poujfit fur fa fupports. La querelle agitée, il y  a  quelques années ,  avec a  (Te l  de chaleur ,  fur la poHibiltté d’exécuter la coupole de la nouvelle églife defainte Geneviève, a  donné lieu d’examiner fi ,  dans la fuppofition même où fes fupports feroient nécerfairement trop foibles pour reiifler à  la pouffée d'une voûte de pieds de diamètre ,  il n'y auroit pas des reffources pour conftruire cette coupole. Je n'ai pas tardé de reconnoitre que l'on peut ,  par un artifice a  fié a  fimple ,  conftruire une voûte hémisphérique ou en demi-fphéroide ,  qui n'ait aucune eipèce de pouffée fnr fes pieds-droits ,  ou fur la tour cylindrique gui la fupporte. On le fentira aifément par le raiionnetnent 8t le développement qui fuivent. 11 eft évident qu’une voûte hémisphérique n’exerceroit aucune pouffée fur fon fupport ,  fi fa première aflife étoit d'une feule pièce. Mais, quoique cela foit impofliblc, on peut y  Suppléer, Sc faire que non-feulement cettepremière aflife, mais 3ue plufieurs de celles au-deflus foient tellement ifpofées que leurs vouffoirs ne puiffent avoir le moindre mouvement capable de les disjoindre , ainfi que nous allons voir. La voûte hcmii’phérique fera donc alors fans aucune efpèce de pouffée fur fes fupports ,  ,en forte que non-feulement elle pourroit être Soutenue par le pied-droit cylindrique le plus léger ,  mais même par de (impies colonnes ;  ce qui fourniroit le moyen de faire un ouvrage Singulièrement remarquable par fa conftruftion. Voyons donc comment on peut ,  liet les vouffoirs d  une aflife quelconque ,  de minière qu'ils n'aient aucun mouvement tendant à  les écarter du centre. Voici plufieurs moyens. 1°. Soient deux vouffoirs contigus l'un à  l'aStre (  fig. y. nv. i .  pl. t .  d'Arc hit.). Je leur fuppofe trois pieds de longueur 8c un pied S: demi de largeur. Je ferai excaver fur les côtés contigus deux cavités en forme de queue d'aronde ,  ayant 4  pouces de profondeur ,  autaflt d'ouverture en a  1, y  ou 6  pouc. de longueur Sc autant de largeur en c  d. Cette cavité ferviroit à  recevoir une double clef de fer fondu ,  comme on voit dans la fig. 7. n°. 1. même pl. ,  ou même de fer ordinaire forgé ,  ce qui feroit encore plus sûr ,  le fer forgé étant beaucoup moins fragile que le premier ;  par ce moven ,  ces deux vouffoirs feroient liés 1  un avec 1  autre ,  de manière à  ne pouvoir être disjoints ,  fans rompre cette queue d'aronde à  fon angle rentrant ;  mais ,  comme elletiura 4  pouces en toute dimenfion dans cet endroit ,  il eft ailé de juger qu'il faudroit une force immenfe pour opérer un pareil effet i  car les expériences connues fur la force du fer ,  nous apprennent qu'il faut une force de 4500 livres pour rompre en travers une barre d’un pouce quirré de fer forgé , par un bras de levier de 6  pouces ;  il en faudra par conféquent 188000 pour rompre une barre de fer de 16 pouces quarrés ,  comme celle-ci, d’où il eft aifé de conclure que ces vouffoirs feront liés entr'eux par une force de iS8 milliers j &  comme ils n'éprouveront pas ,  pour être disjoints ,  un effort à  beaucoup près aufli grand , ainfi qu'il eft aifé de le prouver par le calcul , il fuit qu'on pourra les regarder comme une Seule pièce. On pourroit même les renforcer encore confidérablement ;  car on pourroit donner à  ces ueues d’aronde une hauteur douhlc ,  Sc creufer ans le milieu du lit du vouffoir fupérieur une cavité propre à  l'encaftrer exactement i  alors la queue d’aronde ne pourroit fe rompre fans qutf le vouffoir fupérieur fe rompît auffi. Or il eft ailé de juger quelle force immenfe il faudroit pour cela. Second moyen. Mais ,  comme il pourra y  avoir des perfonnes qui improuvent l’ufage du fer dans une pareille conftrudtion (  1  )  ,  nous allons en (l)Tous les architeétes n'onr pas à  la vérité une façon de penfer auffi rigourcul'c; mais il me lembic que l'emploi multiplié du fer ,  pnsr coufolidcr les bâcimcns eft fuict à  beaucoup d'inconvéniem Sc de dangers. Je voudrois du fnoins que les monument publics en fttflent exempts ;  car s’ils peuvent (e foutenir fans fer, il eft donc inutile ;  fi le fer eft cflcnriel à  la folidicé ,  il atriv|ra certainement dans la fuite des
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    102 À  R  G •  donner une autre qui n'aura pas cet inconvénient , fi c'en eft un. On n'y emploiera que de la pierre combinée avec de la pierre. Pour l’expliquer ,  que A  &  R  repréfentent deux ypulTbirs contigus d  ■  la première affile ,  8c C  le vouiloir renverlè rie l'alfife fhpétieure ,  qui doit recouvrir le joint (  jïg. d. «*** 1  0  2. pi. i  uArehiuilure. ). ChacuH des deux premiers vouffoirs étant divil'é en deux ,  au milieu de chaque moitié foit c  reniée une cavité hémifphérique dun demipied de dûnètft ;  prenez enfuite ,  avec beaucoup d'exactitude ,  la diftanœ des centres de ces cavités a  8c c  ,  qui font fur deux voulloirs contigus ;  S: par ce moyen creufet deux cavités feinblablcs fur le lit intérieur du vouiloir qui doit être placé en liaifon fur les procédons. On remplira enfuite les cavités a  3c a  de deux globe-, Je marbre très-dur ,  Sc l'on placera le vouiloir fupetieur de telle forte que ces deux boules s'emboitent exactement dans les cavités de fon lit inférieur. Cettê opération étant exécutée avec précifion 8c dans mut le pourtour de 1a première , fécondé 8c troifième afttfe ,  il eft aife de fentir que tous ces vouffoirs feront cnfemble un corps unique 8c inébranlable ,  8c dont les parties ne finiraient être écartées les unes des autre s  ;  car les deux vouffoirs A  8c B  ne peuvent s'écarter l'un de l'autre fans brifer ou les globes de marbre qui les lient avec le vouiloir fupérieur ,  ou fans brifer ce vouiloir fupérieur par la moitié. Mais , en fuppofmt meme cec effet ,  qui ne peut s’op rer fans une force difficile à  imaginer ,  du moins fort fucérieurc à  celle de l’a&ion de la voûte ,  les deux moitiés du vouffbir rompu étant entretenues elles -  mêmes d’une manière femblable par les vouffoirs fupérieurs ,  il ne fauroit en réfulter aucun mouvement d'écarrement entr'elles >  ainli donc les trois aififes de notre voûte ne formeront éqtiivalemment qu’une feule pièce ,  8c il n’y aura aucune pouffée. Il futfira que 1a bafe dé cette voûte ait l’épaiffour fuffifante pour ne pas être écrafee par fon poids abfolu ;  «  pour cela il ne faut qu'une épaiireur fort médiocre en bons matériaux. Ainli ,  nous croyons avoir démontré par deux moyens ,  qu’on pourtoit faire une voûte hémiJplv.rique n’ayant aucune poufiee fur les fupports ; par cftnfëquent ,  en fuppofant même que larchiteéls de Sainte-Genevieve eût adopte la forme des dômes de Fontana ,  8c qu'il commençât à élever fur les pendentifs une tour d’environ }6 pieds d'élévation ,  pour la couronner par une coupole hémifphérique ,  ou un peu lurhauffée ,  il n'y auroit pas d'impollibilité à  couftruire folidement cette coupole. années ,  que ce Fer fera confommé par la rouille, St alors l'édifice ou s'écroulera ,  ou fouffriia beaucoup. L’ufage du fet eft donc vicicu^dans ce cas. ARC ;{ Problème IV. ComT.cn: on fournit, diminuer considérablement la poujfée des voûtes. Les architefles ,  à  ce qu’il me femble ,  n’ont pas lift /  réfléchi furies reflources que la méchaniq te piefente pour diminuer ,  en bien des occluons ,  la pouliée des voûtes. Nous allons donc prefenrer ici qu.lques vues fur ce fujet. Lorfqu’on analyfo la mini ci* donc une voûta ten.l à  renverfer fis pieds-droits ,  on remarque que la voûte fe divifir nécell'airement quelque part dans les reins ,  8c que la partie l'upérieure agit en forme de coin fur le reliant de la voûte 8c le pied-droit ,  qui font c.nlvs faire un foui corps, dette cor.iidération luggère donc que ,  pour diminuer la pouf fie de la voûte ,  ou augmenter 1* (hbilité du pied-Jroit ,  il f  aut charger la naiflance d,-s reins, ïc flimiruer confidcr blement l’épaifleur des^ outfisirs voifins de la clef ;  faire enfin que la voûte ,  au lieu d’avoir une épaifTeur uniforme dans toute fon étendue ,  foit fort épaifle i  fi naiflance ,  8c n’ait a  fa clef que l’epailfeur néceffaire pour réfifter à  b  preffion des reins. Il eft aile de fctitir que ,  rejettant de cette manière une partie de la force qui agit pour renverfer ,fur celle qui rélitle au renverfement ,  celle-ci gagnera beaucoup davantage fur l'autre. C'eft fur-tout dans les voûtes en dôme que cette confédération pourrait avoir lieu i  8c nonlculement on pourrait y  employer ce moyen , mais encore l'hétérogénéité des matériaux. Mettons-nous pour cela a  la place de l’architeéfe de Sainte-Geneviève ,  8c fuppofons qu’il fût néceffité a  conftruire fon dôme ,  en commençant à  élever une tour ronde de jfî pieds de hauteur ,  pour la couronner enfuite par une voûte ,  que nous fuppolerons hémifphérique ,  quoiqu'on lui accorde qu’elle doit être un peu furhauffée ,  afin de paraître hémifphérique ,  étant vue d’ur.e diftance modérée. On a  trouvé qu’en donnant un pied Se demi d’épaifleur uniforme à  cette voûte ,  b  tour Jeçroit avoir 4  pieds 8c demi d’épaiffeur à  toute rigue ur ;  ce qui ,  joint à  quelques empatemens nécellaires pour b  folidite ,  excède b  largeur des hafes qu'on peut lui donner dans une partie de l'on circuit. Mais ,  d'après les confidéracion* ci-deft'us ,  qui eft-ce qui empêcherait de faire cette tour te les premières affiles ,  jufques vers le milieu des reins de b  voûte ,  d’une miricre beaucoup plus lourde que le reliant de cette voûte ?  i.’ar on connoit des pierres comme les marbres durs 8c groffiars qui pèlent jufqu’à 110 1  vres le pied cube ,  tandis que le Samt-Leu des environs de Paris ne pèfo que 152 livres, 8c la brique encore moins. Au lieu de faire h  voûte d’une épailfenr uniforme d’un pie4 Sc demi , qui empêcherait de b  faire de trois pieds à  fa naiflance ,  8c de ne lui donner que 8  pouces
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    ARC vers le Commet ?  Or ;  en fai Tant les fuppefitions | fuivantes ,  favoir ,  que la tour 8c les premières aflifes de la voûte ,  jufque vers le milieu des reins ,  fuffent de pierre dure des environs de Paris ,  qui pèfc 170 livres le pied eube ,  8c le furplus en brique ,  qui n’en pèfe que I  [O ;  que la voûte eût à  fa nailTance ,  julque vêts le milieu , î  pieds &  demi d'épaifleur ,  8c 8  pouc. de-là vers le Commet ,  j'ai trouvé que la tour en queftion ne devrait avoir que 1  pied 8  p- 8c demi d'épaifleur our être en équilibre avec la pouffée de la voûte, i  donc on donnoit à  cette tour 3  pieds d’épaifleur (  l'on ne difeonvient pas qu’on ne puiffe lui donner jufqu’à 3  pieds 9  pouces au droit des clefs des archivoltes. )  ,  il eft évident ,  pour l’homme le plus timide ,  qu’elle Cera plus que fuffilàmment nors de toute atteinte de la part de h  pouffée ;  &  elle le ferait encore plus ,  (i on lui donnoit d’abord 3  pieds &  demi d'épaifleur , jufqu'à une certaine hauteur .  par exemple de 9 pieds ,  8c de-là 3  pieds ou z  pieds 9  pouces ,  juCqu’à la naiflance de la voûte ;  car on renforce un pied-droit, en rejetant fur fa partie inférieure une portion de fon épaiffeur ,  au lieu de lui donner la même dans toute fa hauteur ,  puifqu’on éloigne le point fur lequel il doit tourner pour être renverfé. Mais en voilà affez (tfî cet objet ,  que nous ne traitons ici qu’incidemment. Problème V. Tl eux particuliers voiftns ont chacun un emplacement “ffc\ reflet ré ,  où ils veulent bicir. Mais", pour fe ménager Je la place ,  ils conviennent Je conftruirc un efcalier qui puiffe fervir aux Jeux maifons , (p qu'il foie tel que leurs habitant n'aient rien Je commun entr'eux que l  entrée &  le vcflibulc. Comment s'y prenJra l’architeâe à  qui ils expofent nette idée t Ce problème peut s’exécuter de cette manière , dont il y  a  quelques exemples. Soit (jig. 9. n°. l.pl.l. J'Archilellure. )  la cage de VefcafiejL, dont la mefure eft telle qu'on puiffe ,  Cantonner à  la rampe trop de raideur , monter en une révolution ou un peu moins , du rez-de-chiuffee au premier étage. Dans un veftibule commun A ,  dans lequel on entrera par une porte commune P ,  vous établirez en B  ,  à  droite, la naiflance de la rampe deftinée à la mai fon droite ,  8c vous la ferez circuler de dtoire à  gauche jufqu’à un palier ,  que vous aurez loin de ménager au-deflusdu palier B  i  vous la t  -j . ARC 10J pourrez ainfi continuer jufquîau fécond, troifième étage ,  8cc. La naiflance de l’«|itre efcalier fera établie du côté diamétralement oppofé en C  ,  8c circulera dans le même Tetis pour arriver ,  apres une révolution ,  à  un palier qui donnera entrée dans le premier étage de la maifon fife à  gauche ;  enforte que ,  fi la cage intérieure eft à  jour ,  comme il eft aifé de le pratiquer ,  les perfonnes qui monteront ou defeendront par un de ces efcaliers , pourront appercevoir celles qui feront fur l’autre, fans avoir aucune autre communication que le veftibule commun A  ,  8c la porte d’entrée. On voir la coupe de ce double efcalier dans la Jig. 9. n9. Z. pi. I. J  ArJ'.itcdurc . Mais quoique cet efcalier foit ingénieux dans fa forme ,  Serlio n’a pas lui éviter de grands défauts ,  quoique cela fût bien facile. i°. L'entrée de l’elcalier ,  au lieu de fe prefenter directement en face du milieu de chaque lallon ,  eft un peu de côté. z9. U  n'y a  point de palier ménagé à  chaque étage ,  au-devant de la porte qui donne entrée dans cet étage. ^ .  Enfin la cage intérieure ,  qui aurait pu étTe légère 8c prefqu’entièremenr à  jour ,  n  eft peteee que d  un petit nombre d’ouvertures. On pourrait ,  fi l’emplacement le tonportoit , conftruire par un femblable artifice un efcalier à  quatre rampes féparées les unes des autres, pour monter à  quatre appartenons differens. Tel tft celui dont on voit le deflin dans le Vallaaio ,  8c qu’on y  lit avoir été pratiqué à  Chambord. Sans doute ,  celtft de Setlio eût été bien [dus beau , s’il eût été tel ,  attendu les quatre galeries dans lefquelles on avoit à  déboucher ;  mais nous vons affurcr que l’efcalier de Chambord n  eft qu’à deux rampes, 8c comme on la décrit plus haut. Il y  a  d’autres efcaliers remarquables par une autte particularité ,  favoit ,  la hardiefle de leur conftnaâion. Tels font tes efcaliers à  vis ,  dont Il y  a  au château royal de Chambord un efcalier à-peu-près de cette forme ,  qui fevt à  tout le ch.iteau. Car cet édifice étant formé de quatre grands veftibules ou fallons immenfes ,  oppofés les uns aux autres commp les branches d'une croix grecque ,  Si dans lesquels débouchent tous les appartenons ,  Serlio ,  fon architeile ,  a  placé refcalier au centre de cette croix ;  8c ,  au moyen de la double rampe ,  ceux qui font entrés par le veftibule du midi au rez-de-chauflecf, 8c qui enfilent l’efcalier qu’ils ont devant eux, arrivent ,  après une révolution ,  au veftibule ou fallon méridional du premier étage i  8c au contraire.
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    104 ARC le limon forme un» fpirale ,  entièrement ftifpendue en l’air ,  enforte qu‘ il relie au milieu un vtiide plus ou moins grand. Cette conftruction hardie eft un effet de*la coupe des marches ,  &' de leur engagement par un bout dans la cage de l'efcalier. Mais on peut en voir le méchanifme plus au long ,  dans les livres de la coupe des pierres. Problème VI. Commtnt on jreut former le plancher d'un emplacement use- net poutrelles qui n'ont qu'un peu plus de la moitié de la longueur nécejfaire pour atteindre d'un mur à  t'a utre. Soit le quarté ABCD ,  par exemple ,  qu’il eft queftion de couvrir d'un plancher ,  avec des folives qui ne font qu'un peu plus longues que la moitié d'un des côtés AB. Prenez fur les côtés du quatre les lignes \d ,  BI ,  Cl. ,  DE ,  égales à  la longueur donnée deP poutrelles ,  que vous difpoferez enfuite comme on voit dans la fig, 10. pi. i. a' Architecture ;  c’eft-à-dire ,  vous placerez d’abord EF au-dtlfous du bout K  ,  de laquelle vous ferez pafllrGH, dont le bout H  fera foutenu par 1K ;  enfin le bout K  fera porte fur LM , dont le bout M  portera fur la première EF. 11 eft ailé de fe démontrer que dans cette pofition ,  elles s'entretiendront mutuellement fans tomber. 11 eft fupetflu de remarquer qu’il faut que le bout de chaque pouucll foit taillé de manière à  entier dans une entaille femblable de la poutrelle fur laqut!le/'U porte, &  dans laquelle il doit être folidement entretenu. Néanmoins ,  comme une entaille faite fur le corps de la folive, ne peut manquer d’en altérer beaucoup la force ,  j’aimerois mieux que le bout de chaque poutrelle portât Amplement fur un étrier de fer fufififamment large ,  &  folidement attaché aux poutrelles, ' _  H  n’eft pas même néccffaire que les poutrelles aient une longueur un peu plus gtande que la moitié de la largeur Je 1  emnlacemcnt a  cous rir : on pourrait former un plancher avec des bouts de bois beaucoup plus petits, en leur donnant la forme qu’on va voir ,  &  les arrangeant de la manière convenable. On fuppofe, par exemple, qu'on ait à  couvrir un emplacement de il pieds entoutferts, S.: qu'on n’ait que d  .s tronçons de bois de i  pieds de longueur. Soit une de ces pièces de bots fur (on champs vous en couperez les extrémité* en bifeau ,  comme t! cil repréfenté par la coupe ACD eu BEF, (fig. Il, pl .  i, Arnufitr.au d’Arcmietlure.) ARC Au milieu de la même pièce ,  format de chaque côté une entaille propte à  loger le bout d'une autre pièce femblablement taillée. Cela fait, vous aurez un échaffaudagc mobile ,  fur lequel vous arrangerez vos pièces de bois comme on le voit dans la figure ,  dont l’examen eft plus propre à faire fenur cet arrangement qu' un long difeours. \  ous remplirez enfuite les efpaces nbloqgs qui relieront le long des murs, pat des pièces de bots de la moitié de la longueur des premiers. Vous pourr*» en toute sûrete retirer l’échaffaudage ; toutes ces pièces de bois formeront un plancher folide ,  &  s’entretiendront mutuellement ,  pourvu que l’on n’en fupprime aucune ;  ou qu'aucune ne manque ;  car on doitobferver que la rupture ou le dérangement d’une feule ,  férî écrouler tout le plancher à-la-fois. Le doûeur Wallis a  beaucoup varié fes combinations ,  dans un écrit qu'on trouve à  !a fin du troifième tome de fes œuvres ;  Sc il dit qu'on a mis en ufage cette invention dans quelques endroits de l’Angleterre. Mais, par les raifons cideffus, je la regarde comme plus ingénieufe qu’utile ,  gc bonne tout au plus à  pratiquer ,  dans un befoin extrême de bois des dnnenftons convenables ,  pour un plancher qui n'auroit rien à  (apporter. Si ,  au lieu de pièces de bois ,  on fuppofoit des pjerres taillées de la même manière ,  il eft évident qu’elles feraient une voûte plate t  mais il faudrait alors ,  pour écart r-r le dang r  de la rupture, qu’elles n'eulfent tout au plus que a  pieds de longueur fur une hauteur Si largeur convenables. On nomme communément cette voûte ,1a voûte plate de M. Abeille ,  parce que cet ingénieur la propola en a  l’académie des Sciences. Elle a  l'avantage de rejeter là pouflee fur les quatre murs qui lui fervent d’appui; au lieu qu'une voûte en plate bande ,  misant la méthode ordinaire, l’exerceroit contre deux feulement. Mais cet avantage eft trop compeiilë par le danger Je voir tout crouler ,  fi une feule pierre vient à  manquer. M. Frézier a traité avec quelque étendue ce fujet ,  dans fon ouvrage fur la coupe des pierres ,  &  a  montré comment on peut varier les comnartimens tant d’intrados ou dcllous ,  que d’extraaos ou deifus , qu’on peut former avec ces voûtes. Mais ,  nous lu répétons ,  tout cela eft plus curieux qu'utile , ou ,  pour mieux dire, cette conlltuélion eft fort dangereufe. • Problème VII. Des trompes dans C  angle. Lin des ouvrasses les plus hardis dans la coupe des pierres ,  c'eft l'efpèce de voûte appolléa trompe dans tonale. Qu'on fe repréfente une voûta tonique t Digitized by Google
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    •  ARC conique ,  comme S  AFBS ,.élevée fur !e plan d’un trian^JeASB; {fig. 1 1 ,  ri. i, a  Areiiitedure )  que du minlu de la baie l'oient menées les deux lignes ED ,  LC ,  ordinairement parallèles aux côtés refpeétit's SD,. SC ,  fur lesquels loittit elevés deux plans perpendiculaires à  la bafe ,  DEL ,  CEF : ils retrancheront du côté du Commets, une puitie de la voûte ,  comme 1  !  J  Ci ,  dont Ia moitié CFDC fe trouvera en porte-i-faux. Cette partie tronquée de voûte conique FCSDF, ett te qu'on nomme trompe sans t'û’.gle ,  parce que ordinairement on la pratique dans un angle rentrant ,  pour foutenir une pièce hors d'teuvre dans un eutHce. Pour cet effet ,  on élève fur les pans curvilignes DF ,  CF ,  des murs qui ,  quoique portants à faux, ne laiflent pas tf avoir une foiidite futlifante ,  pourvu que la coupe des voulfoirs foit faite bienexaâement,qu ils (oient d’une longueur luffifante pour être engages dans 1a moitié qui ne porte point à  faux ,  pourvu colin que cette partie foit convenablement chargée. On voit a  (Te 7. fréquemment de ces ouvrages ; mais le plus (îngulier ,  à  ce que je crois, ell une trompe dans l'angle, qu'on voit à  Laon foutenir une portion confidérable d  une naaifon lïfe fur le pont-de-pierre. On ne peut regarder fans quelque inquiétude l'encoignure de cette maifon qui eft élevé de trois ou quatre étages ,  faillir de plufieurs toifes fur la rivière. On dit que c'ell l'ouvrage de Defargues ,  gentilhomme du Lyonnois ,  8c géomètre habile du temps de Defcartes. Si cela eft, il y  a  environ 1 30 ans que cette ouvrage fubfiftej ce qui femble prouver que ce genre de conftruction a  une folidité réelle ;  8c plus grande qu'on ne feroit porté d  le croire. Si la tTompe eft droite ,  c’efl-à-dire ,  portion d’un cône droit ANS8F, 8c que les plans de feétion FED, FEC, foient parallèles à  SC ,  SD ,  refpectivement, les courbes FD, FC, feront, comme l'on fyair, des paraboles, ayant leur fommet en D ,  8c CE ou I)E pour axe. Or nous devons remarquer ici une curiofité géométrique ,  fyavoir que ,  dans ce cas ,  la lutface conique FCSDF , quoique courbe 8c terminée en partie par des Lignes courbes ,  ne laiflè pas d'être égalé i  une figure reâiligne i  car ,  qu'on tire DO parallèlement i l’axe SE, on démontre que la furface conique en queftion eft égale à  une fois 8c un tiers le redangle de SB ou SF par F.G. Problème VIII. Un arehiteBe a  un terni n  quetdrangulaire &  irrégulier ,  tel que A  B  C  D  ,  d  veut y  planter un quinconte ,  enforte que toutes les lignes d' arbres , tant traverfales que diagonales ,  foient en ligne droite. On demande comment il faudra qu'il s'y prenne . Nous fuppofons ce quadrilatère tellement irréAmujemens des Sciences. 'ARC 10$. guiier ,  que les côtés oppofés ,  AB ,  Df^ ( fig- T j . pi 1, d' Architecture) ,  concourent emêmble en un oint F  ,  8c les deux AD, CB, en un autre poinc 1. Prolongea donc ces côtés deux i  deux ,  julqu'à leurs poincs de concours E  8c F ,  que vous joindrez par une ligne droite FE ;  tirez enfuite par le point D, une parallèle d  EF i  prolongea dulli BC, BA ,  jufqu 'à leurs concours H, O, avec cette parallèle ;  après quoi divifez CD 8c DH en un mémo nombre de parties égales :  1104s fuppofe*rons ici ce nombre être de quatre. Enfin ,  âès points de diviflon de Gü ,  tirez au point F ,  8c de ceux de DH rirez au point K  autant de lignes droites :  ces lignes couperont les côtés du quadrilatère ,  8: le couperont entr 'elles dans des points qui feront ceux où il faudra planter les arbres pour réfoudre le problème. Démonfiration. Par les points H  8c D ,  foient menées les lignes 'O a. H  b, inclinées d  GH de 45 degrés de droite à  gauche ,  8c par les points G  8c D ,  deux autres lignes pareillement inclinées de 45 de-" grès d  GH, mais er. feus contraire des premières : ces quatre lignes fe couperont nécelfaircment d angles droits ,  8c formeront un reftangle a  b  c  D, dont, par les règles de perfpeâive, le quadrilatère ABCD feroic la reprélentation pour un oeil iitué en face du point 1 ,  qui partage EF en deux également, ce qui eft d  une diftance du plan du tableau égale d  IF ou 1E. Suppofons donc le quarré long ab cl) divifé en cariés fcmblables pat des lignes parallèles à  les côtés ,  au nombre de quatre-, par exemple :  ces lignes ,  étant prolongées jufqu'à leur rencontre avec G  D  8c D  H ,  les divifemont en un même nombre de parties égaies :  8c de même que DC , G  AB font les repréfentations perfpeétives de D  c, G  «  A. les lignes partantes des divifions égales do GD ,  &  aboutiffantes au point F ,  feront les repréfentations perlpeélivcs des Lignes parallèles i  a  A ou D  c. 11 en lera de même des lignes parallèles' aux deux côtés D  a, c  b. Donc les petits quadrilatères que formeront ces lignes , en le coupant dans le qggdiilatère ABCD, feront les images perfpec-« tives des carrés longs qui divifent a  b  c  D. Or tous les points qui feront en ligne droite dans l’objet , font auflî en ligne droite dans i’image :  ainfi les lignes d'arbres qui feroient plantées aux angles des divifions du carré long abc D, formant t^ceff.nr#nent des lignes droites, tant dans lestranfverfales que dans les diagonales, leurs places dans le quadrilatère ABCD, qui font les images de ces angles dans le quarré-long ,  formeront aufti des lignes droites dans le même féns ;  car ,  dans les repréfentations perfpeiSives ,  les images des lignes droites font toujours des lignes droites. Si les côtés a  b, c  D, oppofés du quadrilatère O
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    lotf ARC doVlic ,  etuient fort inégaux ,  il faudroit renoncer à  les divirer en un même nombre do parties, car alors elles feroicnt trop inégales ;  & ,  pour uue pareille plantation, il faut que les carrés l'oient à -  peu de chofe des carrés parfaits, Par exemple ,  fi un côté a  b  étoit de JO toifes ,  &  l'autre de 20, en krs divilant chacun en 10, les divilions d'un côte léroient de j, 8c de l'autre elles feroicnt de 2  toifes i  cc qui'formc-roit des carrés trop oblongs. ■  11 vaudroit mieux alors divilér le premier en 16 , &Je fécond en 6; ce qui donneroit des divifions prefquo quarrées, fçavoir ,  de {  toifes ;  en un l'ens ,  8c 5  toifes f  dans l’autre ;  niais alors il n'y aura aucune ligne d'arbre en diagonale ,  foit dans le quarré long abc D‘, foit dans le quadrilatère propofé ABCD. Du relie, en divifant alors l’une des lignes CD, DH, en 16 parties, 8c l’autre en 6, on aura toutes les lignes d’arbres de la" ligure irrégulière, en lignes droites. Si l’on vouloit avoir un véritable quiconce (1), il fuffiroit ,  après cette première opération ,  de tirer dans chaque petit quadrilatère de la plantation, les deux diagonales, 8c de planter un arbre dans leur interfeélion :  tous ces nouveaux arbres formeront auflfi des lignes droites. Problème IX. ARC Sur les deux fablières AB, a  b., (  fig. n,pl.i, à'Aichiteciure ,  )  fuient d'abord établis 8c lo^enus les deux arrétiers CD, ED, aflemblés folftTCment l  un avec l'autre au fotnmtt D. Des angles que lont cil C  8c Fjtes deux arrétiers ,  partiront aulli deux autres pièces FH ,  C.l ,  fermement allèmblées en G  8c F  avec les fabberes, en I  8c H  avec les arrétiers ,  Sc l'un 8c l’autre en IC ,  par une entaille double artillement faite. Fnfin ,  pour plus de Idretc, qu'en M  8c L  l'oient placées deux petites traverfes ,  l'une liant les pièces CD ,  FH ,  & 1  autre les pièces FD ,  CI :  il eft évident que ccs quatre pièces inclinées ne fçauroient avoir aucun mouvement pour s’écarter ,  8c poufîcr les murs fur lcfquels font pol'ees les fablières A  B  i  car elles ne peuvent s’écarter qu’en rendant l'angle I) plus obtus. Or, pour cela ,  il faudroit que l’angle en K  le devint lui-méme i  mais les aflemblagcs en 1  8c H  s’oppofent à  un pareil mouvement: ainfi cette travee de charpente pofera fur les iâblières AB, ai, fans les écarter en aucune manière, 8c elles n’exerceront aucune poulFee contre les murs. Il eft aifé de fentir combien cet artifice peut avoir d’ufages dans l'architeiturc. Il peut être précieux toutes les fois qu’on voudra couvrir un grand emplacement, éti diminuant l’épaiffeur des murs, 8c en évitant l’afped défagréable des entraits apparents. CoiJtmcUon d'une charpente qui ,  fans entrait ( x) , n'a aucune pouffee fur Us murs fur Ufqjtls elle rtpofe. J'ai vu 1  Paris, dans un jardin du fauxbourg Saint -  Honoré ,  un petit bâtiment formant une elpèce de tente, don» les murs n'avoient que quelques pouces d'épailfeur, 8c qui étoit couvert d'un toits lans entraits rie tout étant tapifte intérieurement ,  on eut cru être dans une tente. C'étoit l'appartement d’été pendant la journée, 8c un lieu vraiment délicieux. Une des futprifes qu’occafionnoit cet endroit ’à ceux qui avoient quelque connoillance de la conftruéhon, étoit comment on s’y étoit pris pour' établir fans entrait le toit de ce petit batiment : car, quelque léger qu’il fût, les murs étoiqpt li peu épais ,  que toute toiture ordinaire les auroit renverfés. En voici l’artifice ,  qu’on nous a  dit être l’ouvrage de M. Arnoult ,  chargé de la manoeuvre des théâtres des Menus-Plaifirs. (1) Le véritable quinconce eft celui où ,  au milieu de chaque carré ,  i! y  a  un a  bte ;  car le mat de quinconce vient de quincunx ,  qui annonce cinq arbres en caué ; cc qui ne peut Être autrement. (t) On appelle architecture entrait ,  cette poutre ho* rifontalc qu’on pôle fut les murs d'un bâtiment ,  & fur laquelle on établit les pièces montantes 8c inclinées qui forment le faite. Problème X. Du toifage des voûtes en euf-de-four ,  fur/tauJfUg b  furbaijftes. On appelle en architecture ,  voûtes en cul-defour ,  les voûtes fur un plan ordinairement circulaire, 8c dont la coupe par l'axe eft une cllipfe, ou ,  en terme de l'art, une anfe de pinier. Elles diffèrent d'une voûte hemifphérique ,  en ce que , dans celle-ci ,  la hauteur du fommet au delliis du plan de la bal'c ,  elt égale au rayon de cette bafe , au lieu que, dans les autres, cette hauteur eft plus grande ou moindre. Si elle eft plus grande ,  la voûte fe nomme cul-de-four futha-ffé ;  fi elle eft moindre, on l'appelle cul-de-four furbaijfé. Telles font celles qu on voit (fg, 1  y  b  16, pl. 2 , d'architecture ). Ea première eft une vodte en culJe-tour furhauffé ,  8c la fécondé en cul-de-four furbailfé. En langage géométrique ,  cclte-U eft un demi -  Iphéroide allongé, ou .formée par la circonvolution d'une demi-ellipl'e autour de l'on demi-grand axe :  celle-ci eft le demi-fphéroide formé par la circonvolution de la même demiellipfe autour de Ion demi-petit axe. I-es livres d'architeélure donnent vulgairement des règles fi fauftes pour le toilage de la furface de ces voûtes ,  que nous ne pouvons réfifter à l'envie de donner des méthodes plus exactes. Bullet, par exemple, 8c Savot ,  donnent tout 11m �

  

  
    Page 116
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 29.86% accurate
    ARC plèmenr pour règle ,  de multiplier I* circonférence de la bafe par la hauteur j  comme fi la voûte A  roifer croit hémifphérique. l’erreur eft groihe et Sc il eft étonnant Qu’ils ne lé foient pat appcr^u que ,  fi cela croit exaét ,  il y  a  telle voûte en cul-de-four furbaifle ,  qui feroit moindre en furfacc que le cercle qu’elle couvre ;  ce qui eft abfurde. Car fuppofons ,  par exemple ,  une voûte d'un pied de hauteur fous clef, fur un cercle de 7  pieds de diamètre; l'aire decÉkercIe fera ,  fuivant l'approximation d'Archimède, égale à  58 pieds quarrés 8c demi :  mais ,  en multipliant 1a circonférence 22 par un pied de hauteur ,  on n'auroit que 22 pieds quarres ,  ce qui n’eft pas même les deux tiers de la furface de la bafe. (/entrepreneur feroit ici wzé de plus du tiers de ce qui doit lui revenir. Nous allons donc donner ,  pour toifer la furface de ces voûtes ,  des règles aller, exaéles pour l'ulage commun de I'archite£lure. I. Pour les Coûtes en cul-de-four furhaujfé. le rayon de la bafe 8c la hauteur d'un cul-defour furnaufle étant donné ,  faites d'abord cette proportion ;  comme la hauteur ell au rayon de la bafe ,  airifi celui-ci à  une quatrième proportionnelle, dont vous prendrez le tiers, que vous ajouterez aux deux tiers du rayon de la bafe. Chercher enfuire la circonférence qui répondroîr à  un rayon égal à  cette fomme ,  8C multipliez cette circonférence par la hauteur :  vous aurez ,  à  peu de chofe près, la furface du culde-four (urhaufle. Exemple. Soit la hauteur de to pieds ,  8c 8  pieds le rayon de la U»fe. Faites ,  comme 10 eft à  8 , ainfi 3  à  6  -A;, dont le tiers eft a  ,* 1  les deux tiers de 8  font j  f  ■  qui ,  joints avec 1  ,  font 7  r7f , ou 7  pieds ;  pouces 7  lignes. Or la circonférence répondante à  7  p. 71 de rayon ,  ou à  14 p. 1 1  p  2 1  de diamètre, eft 44 p. iip i<, ou 7' 1 1  p  1 1 ,  ce qui doit être mmtiplié par I  toifes 4  pieds ,  hauteur de la voûte :  on aura au produit a  2’ 2  p. iop y  '. On eût trouvé par la règle de Bullet, 1 J  '  J  p. 9P 8 1 ,  dont la différence en excès eft une toile 8c demie ,  ou prés d'un 8< du total ,  8c cela dans un cas où la voûte ne s'écarte pas beaucoup du plein ceintre ;  car fi elle s’en écartoit betucoup, l'erreur pourrait bien monter à  un tiers. II. Pour tes yoûtes en cul-de-four furiaijft. Qu'on propofe préfenteir.ent un cul-de-four furbaidé. f.a règle fera encore ,  à  fort peu de-chofe près ,  la même, ©n cherchera ,  comme ci-deflus , une troifième proportionnelle à  la hauteur 8c au ARC '  107 rayon de la bafe .  on en ajoutera les deux tiers au tiers du rayon de la bafe ,  8c on cherchera la circonférence répondante à  un rayon égal à  cette fomme: cette circonférence étant multipliée par !a hauteur, on aura ,  à  peu de chofe près, la fur- ' face cherchée. Soit un cul-de-four furbaifle ,  de 10 pieds de raison de bafe ,  &  8  pieds de hauteur fous clef, l  aites d'abord, comme 8  font à  10, ainfi 10 font à  12 pieds 6  pouces, dont les deux tiers font 8  p. 4P ;  le tiers de tô pieds eft d'un autre côté J  p. ej>, 8 1  la fomme eft 1 1  p. 8  P. Or la circonférence répondante à  un rayon de n  p. 8 p, ou à  un diamètre de 25 p. 4P, eft 7) 0. 4P, ou il' 1  p. 4P: multipliez ce nombre par la hauteur 8  p. ou 1 1  2 P  vous aurez 16' 1  p. •  ’■% 1 . En fuivant la règle de Bullet, on n'eût trouvé que 1  j' r  p. 9 P  81 ;  ce qui fait 2' 1  p. 1  ip 81 d'erreur en défaut ,  ou environ j  de la furface totale. Mais auffi il faut convenir que Bullet 8c Savor ne fe doutent même pas de géométrie tant foit peu au-deftiis de la plus élémentaire. Il feroit facile de donner pour les géomètres des règles plus «xaétes ;  car on était que la dimenfion des furfaecs de fphéroides allongés ,  dépend de la mefure d'un fegment elliptique ou circulaire tronque ,  8c celles des furfaecs de fphéroide applatis ,ae la mefure d’une efpace hyperbolique ;  conféquemmcnt la première peut être déterminée au moyen d’«ne table de finus 8c d'arcs de cercle ,  8c 1  autre en employant une table de logarithmes. Quant à  la méthode que nous avons donnée ci-deffus, elle eft déduite d'après les mêmes principes ;  mais en regardant un fegment de cercle ou d'nyperbole de médiocre étendue, comme un arc de parabole ,  ce qui n'expofe qu'à une fort petite erreur ,  quand ce fegment ne fait lui-même qu'une petite partie de l'elpace à  mefurer; cette confidération fournit ,  dans une infinité de cas, des règles pratiques fort commodes. Quelques architectes dirontpeut-être ;  que nous importe de connoître avec precifion la iurface de ces voûtes? Ce n'eft pas quelques toifes de plus ou de moins qifon doit confiderer ici. Je lçur répondrai que ,  par la même raifon ,  ils devraient bannir toute elpèce de tuifé exact ;  ils devraient s'embarrafler peu qu’ Archimède ait démontré que la furface d’un hémilphère eft égale à  celle du cylindre de même baie &  de même hauteur; ou, pour m’énoncer en leurs termes ,  que la furface d’une voûte en cul-de-four en plein ceintre ,  eft égale au profit de la circonférence de la. bafe par la hauteur. S'ils employent ,»à l’égard des voûtes dont nous patlons, des règles aufli fautives, c'eft qu’ils les croient exaétes, &  qu’elles leur ont été nacées par des gens qui ne revoient Digitized by Google
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    io8 ARC pis a  (Te z  de géométrie pour en donner de meilleures. ProblEme XI. Mcfure des voûtes en ans de cloître ,  (/ des voûtes d'art le. Il arrive fouvent que ,  fur un emplacement quârré ,  ou quarré-long ,  ou polygone ,  on élève une voûte formée de plulieurs berceaux ,  qui ,  prenant leur iiaiflince du côté de la bafe, viennent fe réunir I  un point commun ,  comme en un fommet ,  8f forment en dedans autant d'angles rentraVfs qu'il y  3  d'angles dans la figure qui fert de bafi Ces voûtes font appellées arcs de cloître. On en Toit la repréfentation dans la fig. 17 ,  pl. a , Ainufcmens d'Arch. tellure. Mais fi un emplacement, quarré ,  par exemple , eft voûté par deux berceaux comme dans la fig. 18, même pl. ,  qui femblent fe pénétrer, 8c qui forment deux arrêtes ou angles rentrants ,  qui fe coupent au plus haut de la voûte ,  on appelle <£tte voûte ,  voûte d'orne. Or voici ce qu’il y  a  de remarquable fur ces voûtes. 1°. Toute voûte à  arc de cloître à  plein ceiatre , fur une bafe quelconque quanti ou polygone ,  eft précifément double en furface de la bafe ;  dt meme qu'une voûte himifphériqut ,  ou cul-dg-four en plein ceintre , efi double en furface de fa bafe circulaire. En effet ,  on peut dire qu’une voûte hémifpbérique n’eft qu une voûte à  arc de cloître, fur un polygone d’une infinité de côtés. I.ors donc qu’on voudra mefurer la furface d’une voûte femblatle ,  il fuffira de doubler la furface de la bafe; bien entendu que les berceaux fuflènt en plein ceintre; car s’ils ëtoient furhaufles ou furbaifles ,  ils auroient 1  la bafe le même rapport qu’ane voûte en cul-de-four furhauflee ou furbailfée au cercle de fa bafe. 1^. Une voûte b  arc de cloître ,  6* une voûte d’ arête fur un quant ,  forment enfcmble les deux berceaux complets llevts far ce quarré. Cela cfl aife de voit dans la fig. 19. pl. 1 ,  amufemens d’architeâure. Ainfi ,  fi des c|eux berceaux on ôte la voûte à  arcs de cloître ,  il refte la voûte à  arête ; ce qui fournit ,  dans ce cas ,  un moyen fimple de mefurer les voûtes d’arét» :  car fi de la fomme des furfaces des deux berceaux ,  on ôte la furface de la voûte à  arc de eloïtri^, reliera celle de la voûte dkrête. Soit ,  par exemple ,  la bafe de 14 pieds en tout fens ;  la circonférence du demi-cercle de chaque berceau fera de 11 pieds ,  &  la furface ARC fera de il par 14 ,  ou 408 pieds quarrés :  les deux berceaux réunis enu mble ,  donneront donc 6.6 pieds quarrés. Mais la furface intérieure de la voûte à  arc de clokre ,  eft deux fois la bafe , ou deux fois 196 ou 191 :  ôtant donc 49a de 6i6 ,  reliera a 14 pieds quarrés pour la furface de cette voûte. 4a. Si l’on cherchoit la folidité intérieure d’une voûte à  arc de cloître, on 1a trouveroit pat la régie fuivante. MJciplieq la bafe par 1er deux tiers de la haislcur ;  le produit fera la folidité cherchée :  ce qui eil évident ,  par la même raifon que nous avons donnée plus haut ,  relativement à  fa furface ; car cette efpèce de voûte eft, foit en folidité, foit en furface, au prilme de même bafe 8; même hauteur ,  en même rapport que l’hémifphère au cylindre circonfcrit. 40. La folidité dt l'efpaee renfermé par la voûte d'àréte fur un plan quant ou quarré long ,  eft tes î* du folide de même bafe &  même hauteur ,  en luppolant du moins le rapport approché du diamètre à  la circonférence du cercle ,  de 7  à  la. Cela fe démontre auflî facilement ,  en faifanr remarquer que le folide intérieur d’une pareille voûte ,  eft égal à  la foinme des deux berceaux ou demi -cylindres ,  moi-s une fois b  folidité de la voûté en arc île cloître ,  qui dans ce double eft comprife deux fois, 8 c  conféquemtnent doit en être retranchée. PROBLEME XII. * Comment on pourroit confiruire un pont dt bois de IOO pieds &  plus de longueur ,  (t d'une feule arche ,  avec des bois dont aucun ^l'excéderoit quelques pieds de longueur. Je fuppofe que ,  pour la conftruâion d’un parc il ponr ,  on n’eût que des bois d'un équarriffage a  If. z  fort ,  comme de 11 à  14 pouces ,  mais trèS-courts, comme d’une dixaine de pieds de longueur, ou que des circonftances particulières empêchalfent de frapper des files de pieux dans la rivière ,  pour porter Ils poutres qu'on emploie dans de pareilles conftruitions :  comment pourroit-on s’y prendre pour cot.ftruire ce pont, nonobftant ces difficultés? Je ne crois pfcint que cela fût impoffible, 8c voici comment on pourroit l’exécuter. Je commencerois par tracer fur un grand mur l’épure du pont projetté ,  en décrivant deux arcs concentriques à  la lillance que comportèrent la longueur des bois i  employer, que je fuppofe ,  par exemple ,  de 10 pie^s ;  je lui donnerois la forme d’un arc de 900. d’une culée à l’autre ;  je diviferois cr.fuite cet arc en un cerDigitized by Google
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    ARC tain nombre de parties égales ,  tel que l’arc de chacune n'excédat pas y  ou 6  pieds. Dans la fnppofition ,  par exemple ,  que nous •  faifons ici d  une diftance de too pieds entre les deux culees ,  un arc de 90^. qui la ouvrirait, auroit 110 pieds de longueur, 8e fou rayon auroit 70 pieds. Je divikrois donc cet arc en 11 parties égalés de y  pieds chacune ,  8c je formerois ,  avec les bois ci-delfus, des efpèces de vouffoirs de dMpcntc de S  ou 10 pieds de hauteur, fur y  pk'de largeur à  l’intrados, 8c y pieds 8  pouces 6  lignes a  l'extrados; car telle eft la proportion de ces arcs ,  d’après les dimenfions ci-deflhS. L’a fig. 10, pt. 1  d’architeâure , prélente la forme d’un pareil voulïoir ,  qu’on voit être formé de 4  pièces principales de bois fort ,  de 10 pouces au moins d  équarriflfage ,  qui concourent deux i  deux au centre de leur arc refpeétif; de trois travtrfes principales à  cha-. que face, comme AC, BD, EF, ai ,  bd ,  1 f, qui doivent être de la plus grande force ,  de pour cet effet avoir 11 ou 14 pouces de champ fur 10 de largeur; enfin de plufieurs travcrfei latérales, 8c moindres emre les deux fjCcs, pour les lier entre elles 8c e’n divers fens, afin de les empêcher de fléchir. On pourrait donner à  cette cfpece de voufloir 6  pieds de longueur ou d’intervalle entre fes deux faces AEFB, aefk. On formera enfuite une travée de l’arc propofé avec ces ^^ufloirs de charpente ,  précifement comme fi c  étoient des vouîroirs de pierre. Enfin ,  lorfqu’on tes aura aflemblees ,  on liera enfemble les différentes pièces de cette charpente fuivant les règles de l’art, foit par des clavettes, foit par des moifes ,  8c on aur Ame travée du pont. On en fera plufieurs l'une 1  côté de l’autre,  fuivant la largeur qu’on voudra lui donner, 8c on les 'iera pareillement aux premières ,  de forte à  f  irmer un tout inébranlable. On aura , par ce moyen, un pont de bois d'une feule arche, que l’on auroir bien de la peine 1  élever par une autre copftiuèiion. Il nous relie à  examiner fi ces voufibirs auront la force de réfifler i  la preffion qu’ils exerceront les uns fur les autres. On n’en doutera point aptes le calcul fuivant. On conclud des expériences de M. Mufchenkroelr, (  Effjts di y'hvfc-j?', T. I  ,  ch. xj.) 8c de la théorie de la refilla.ice des corps ,  qu'une pièce dî bois de chêne, de il pouces d’equarriffâge en toi r  fens ,  8c de y  pieds de longueur , peut ioutenir debou; jufqu’à 164 milliers fans fc briler ;  d’où il fuit qu'une traverfc comme AU mi FF, de y  pieds de longueur 8c de ta pouces fnr '  10 dVqu.irriflage, foutiendroit 1X0 milliers. Mais téduifons ce poids, pour plus de ARC îop fureté ,  à  t  yo milliers :  ainfi ,  comme nous avons fix traverfes de cette longueur, 1  quelques pouces plus ou moins ,  dans chacun de nos voufloirs de charpente ,  il s'enfuit que i’effort que peut foutenir un de ces vouffoirs ,  eft au moins de 900 milliers. Voyons maintenant quel effort réel il a  1  porter. J’ai trouvé ,  par le calcul que j’ai fait du poids abfolu d'un pareil voufloir, 8c en le fuppofant même renforcé outre melure ,  qu’il référait tout au plus 7  à  8  milliers ,  ou 7yoo livres. Ainfi celui qui repoferoit immédiatement fur l’une des culées ,  8c qui ferait le plus chargé ,  en ayant to à  fupporter, ne ferait chargé que d’un poids de 7yoco livres ,  poids néanmoins qui ,  à  caufe • de la pofition de ce voufloir ,  exercerait une preffion de uy milliers ;  nous la fuppoferons même de 110 milliers. Ainfi l'on doit conclure dè ce calcul ,  qu’un pareil pont aurait non-feulement la force de fe foutenir ,  mais encore celle de porter fans aucun danger de rupture les plus lourds fardeaux ;  on en conclura même qu'il ferait fuperfiue que les bois fulfent d’un fi fort équarriflage. , Si l’on comparoir la dépenfe d'un pareil pont i  celle qu’entraîne la méthode ordinaire, on trouverait'peut-ênre aurti qu’elle eft beaucoup moindre; car un de nos vouffoirs ne contiendrait pas plus de 44 à  yo pièces de bois (1); ce qui ,  à railon de 600 livres le cent ,  y  compris les façons qui font fort (impies ,  ne ferait qu’une fomme de yoo liv. ensiron ,  8c les 11 d’une travée 6600 livres :  conféqucmment ,  en en fuppofant quatre ,  cê ferait une fomme de 10400 liv. Il y  aurait, je l’avoue, enfuite bien d’autres depenfes à  faire pour compléter un pareil pont ;  mais il eft ici moins queftion de la dépenfe ,  que de la poflibilité de l’exécution. L’idée d’un pareil pont m’eft venue à  l’ocea. fioh d’un partage dangereux dans la province de (Jufco au Pérou. On y  rraverfe un torrent qui coule entre deux rochers ,  éloignes d’environ tiy pieds ,  8c plus de tyo pieds de profondeur. Les naturels du pays y  ont établi une Taravita (1) (1) Ce qu’on appelé pièce ,  en langage de charpente ,  eft 1a quantité de ;  pieds cubes. (0 C’eft un pont indien ,  dont l'idée feule fait frémi. On met un homme dans un grand panier fait de lianes du pays; (ce font des plantes (arme nteu les , dont les habitans de l'Amfdquc fini prcfquc tous leurs ouvrages de vannerie. )  D'un côté du torrent à  I  aurtre ,  elt tendu un cable de la même matière ,  fut lequel roule une poulie a  laquelle le panier eft attaché par une cordc (cinblablc. Quai d  on cil embarqué dans cette machine ,  on vous tire d’un côté à  l’autre par une cotde attachée près de la ppulic. Si cette corde fe Dp
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    I  10 ARC ARC où je faillis périr. Arrivé à  h  ville U  plus voi- f line ,  je réfléchis profondément fur les moyens j de faire en ce lieu un pont de bois ,  Sf je trouvai cet expédient. Je propofai mon projet au corrégior don Jjymc Alon^oy Cun ga ,  homme fort inftruit ,  8c qui ,  aimant les françois ,  me reçut très-bien. 11 goûta fort mon idée» &  convint qu'avec mille piallres ,  on pourrait faire dans cet endroit un pont de ta pieds de largeur ,  que tout le Pérou viendrait voir par curiofité. Mais étant parti trais jours après, je ne fçajs fl ce projet ,  donc cet honnête homme etoic enchanté ,  a  eu quelque exécution. Il eft à  remarquer qu’il feroit facile d'arranger les voulToirs d’un pareil pont ,  de manière à  pouvoir iu befoin en extraire un pour y  en f.ibfrituer un autre ;  ce qui fourniroit le moyen d'y faire toutes les réparadons néceflaires. PROBLEME XIII. Efi-il pojjiàle de faire une plate-bande qui r. 'ut! aucune poujfee latérale ? Il feroit fort avantageux de pouvoir exécuter un pareil ouvrage ;  car un des obftacles qu'éprouvent les architeâes i  employer des colonnes , vient fouvent de la pouiTée de leurs architraves, ce qui exige que les colonnes latérales foient butees par des maffifs ,  ou doublées :  c'ell ['embarras qu'on éprouve fur-touc lorsqu'on fait des porches ifolis 8c en faillie au devant d'un édifice ,  comme celui de fainte-Geneviève :  les deux plates-bandes ,  celle de la face 8c celle du côté , pouflem la colonne ou les colonnes d'angles de telle manière qu'on a  beaucoup de peine à  les aflurer i  8c l'on eft même obligé d’y renoncer , fî l'on ne trouve pas des pierres affei grandes pou» pouvoir faire des architraves d’une feule fùèce ,  d'une colonne à  l'autre ,  ail moins dans es travées les plus voiflnes des angles. On éviterait ces difficultés ,  fl l'on pouvoit faire des plates-bandes falB poulfée. Or c'ell ce que je ne crois point impoffible i  je crois même avoir trouvé un mechanifme propre i  remplir cet objet. Je le donnerai quelque jour ,  lorfque j'aurai pu en faire l'épreuve en petit. On me permettra de propofer en attendant le problème aux architectes méchanicicns ,  8c je m'efti’uerai heureux fi j'excite quelqu'un d’eux à  le réfoudre. « s rompt ,  on relie ainfi fufpcndu quelques heures ,  jufl q  j  a  ce qu'on y  ait trouvé remède. On peur juger que la lima: ion eft fort iutércilaute pour ceux qui s'y trouvent. PROBLEME XIV. Eft-ee une perfection dans tég/rfe de faint-Pitm de Rome, etï en la voyant pour ta première fois , on ne la juge point aujfi grande quelle f  e/l rctllepunt qu elle paraît apres l'avoir parcourue ? ' Quoique nous nous inrerdifionsce qui efl purement matière de gètit ,  cependant ,  comme la qucltion ci-deflhs tien: à  des tajÉui .-mens physiques 8c nietaphyfiques ,  nous'(Pr.s cru pouvoic lut donner place ici. J’ai oui vanter plus d'une fois ,  comme un effet de fa p.: i. ctioii de l'églife de faine-: i  rre de Home, linpreffion quelle fait au premier abord. 11 n  e# perlonne, â  ce que j’ai lu 8c entendu dire ,  qui ,  entrant pour la première fois #dans cette balïlique ,  ne juge fon étendue fort au-.i. Ifous de ce que la renommée en publie. 11 faut l  avoir parcourue ,  8c en quelque iorte étudiée ,  pour concevoir une idée julie de fa grandeur. Avant de hafarder notre avis ,  il n'eft pas inutile d'examiner les caulès de cette première hr.pieffion. Nous pciifons qu'elle a  deux font ces. * l  a  première efl le peu de parties principales dans lefquelles cet immenfe édifice tll divifé i car il n'y a  que trais arcades Akerales ,  depuis l'entrée jufqu à  la partie du miWu q  i  conlhtue le dôme. Or, quoique de ilivifer une grande nulfe en beaucoup de petites parties, ce foie d'ordinaire en diminuer l'elfet, il y  a  cependant un milieu à  ta*ir, 8c Michel- Ange nous paraît avoir relié trop en deçà. La fécondé caufe de l'impreflion que nous analyfons ,  eft la grandeur exceffive des figures 8e des omemens qui feiv-nt d’acceftoires à  ces principales parties, f.n effet, nous ne jugeons des grandeurs auxquelles nous ne pouvons atteindre, que par comparaifon avec les objets qui leur font voilins, 8c dont les dimenflons nous fon: familières. Mais fi ces objets dont les dimenflons nous font connues ,  ou à  peu-près données par la nature, en accompagnent dautr.s avec lefquels ils aient un rapport trop appracliant de 1  égalité ,  il s'eofuivra nécelfairement que ces derniers perdront, dans l'imagination du fpeâateur, une partie de leur grandeur. Or tel eft le cas de l'égliie de faint-Picrre de Rome :  les figures placées dans les niches qui décorent le nnd des piliers des arcades ,  entre les pilaftres i  celles qui décorent les tympans des arcades latérales, font i  la vérité giyuntcfqucs} mais ce font des figures humaines j  elles font d’ailleurs, pour la plupart ,  élevées trèsehaut: ainfi elles pc; aillent
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    1 1 1 ARC moindres ,  St for.c parotere moindres les parties principales qu'elles «compagnon:. 11 eft des perfonties à  qui cette illuiron parole «u chef-d’œuvre de l’art 3e du genie du célèbre architecte, principal auteur île ce monument : me fera-t-il permis ue ne pas être de leur avis ' Car quel c!i l’obj.t qu’ont eu les auteurs de cet inimcnfe édifice ,  te qu' auront toujours ceux qui en t  lèveront qui excèdent les me fûtes ordinaires ! Oeil fans doute d'exciter l’ étonnement St l'admiration. Je fuis convaincu que Michel-Ange eût été mortifié ,  s’il eût entendu un étranger arrive récemment A  Home ,  St entrant pour la première fois dans faim-i terre, dire comme prefque tout le monde t  Voila une églife don: on public par-tout l’immenfité :  clic eft grande, il ejt vrai ,* mais elle ne l’ejl fa: autant qu'on le dit. Il v  auroir, ce me femble ,  bien plus d’artifice a  conltruire un édifice qui ,  médiocrement grand, faifit tout-à-coup l'imagination par l’idée d'une étendue ccnfidérable, que d’en conftruire un immenfe qui ,  au premier ..bord, partit midiocre. Je ne penfe pas- que les avis puiffent être partagés fur cela. Quelle que foit donc la perfection qu’on ne peut refufer à  l’églife de laint-Pierre ,  en ce q-ii concerne l'hirmonic des proportions, la belle St noble archirt faire ,  nous croyons que Michel-Ange a  manqué fon but quant à  1  objet que nous coimdérons ici, S c  il cil probable que des acccflbires moins gigamcfques l'en eulfent rapproché. 5i ,  par exemple, les enfants qui portent les bénitiers euflent été moins grands, h  les figures qui accompagnent les archivoltes de fes arcades latérales euflent été moins énormes ,  ainfi que celles qui décorent les niches qui font entre les pilaftres ,  la comparailnn des uns avec les autres ett faic paroitre les’ parties principales beaucoup plus grandes. On l’ éprouvé, lorf*  que ,  retirant les yeux de .deffus ces objets gi■  gantefquES, on les porte fur un homme qui eft vers le milieu ou l’autre extrémité de l’églife : c'eft alors que ,  comparant fa grandeur propre avec celle des parties principes de l'édifice qui l’avoifinent ,  on commence a  prendre une idée de fon étendue ,  Sc qu’on cft pénétré d’etonne ment :  mais cette fécondé impreflion eft l’effet d’une forte de raifonnement ;  St ce fentiment n’a plus la même énergie quand il eft produit de cette manière, que lorfqu'il cft l’effet d’une première vue. Pendant que nous difeutons cette matière , nous fera-t-il permis de faire ici quelques obfervations ftft les moyens d’aggrandir ,  pour ainfi dire ,  un- efpace à  l'imagination ?  11 nous a  paru que rien n’y contribue davantage que des colonnes ifolées, je veux dire par-la non engagées i car ,  du relie ,  qu’elles foient accouplées , groupées, elles produifent toujours plus ou moins ARC cet effet ,  quoique fans doute il vaille mieux les employer fimples. 11 en ré fuite ,  a  chique pofition du fpefticeur ,  des perces différents , .v uns variété d'afpsfts qui étonne 1  imagination te: qui ia trompe. *  •  .  tioji. -  t Mais il faut ,  lorfqu’on emploie des colonnes , nielles foient granacs :  autant elles font alors • majeftueufes ,  autant font-elles, à  mon avis ,  mel". quilles lorfqn'clles font petit. s  ,  t." fiu-tout perlées par des piedfftiux. La cour du louvre, quoique d’ailleurs très -belle ,  en impoferoit bieis davantage, li fes colonnes, au lieu détre guindées fur des piedcltaux maigres ,  partoient do terre Cmplemem élevées fur un locle, comme l'on voie celtes de quelques veflibulcs de ce palais. Un diroir ,  te: je fuis tenté do le croiro, que les piede Italie ont été inventés pour faire fervir des colonnes de hal'ard ,  qui n’avoient pas les dimïufions requilês pour l’edifice. Si donc -Mie hcl- Ange, au lieu de former fes travées latérales d’immenfes arcades l’upportees par des piliers décorés de pilais ,  y  eût employé des groupes de colonnes ;  fi ,  au lieu de ne mettre que trois travées d’arcades latérales entre l’entrée St la partie du dôme, il y  en eûc mis un phis grand nombre ;  ce que cette difpofition lui eut permis j  fi les figures employées au milieu de cette décoration n’euftènt pas exceffivement furpallé le naturel -, nous ne doutons point que ,  dès le premier afpcdt, on n'etlt été frappé d'etonnement, St que la baiilique n'eût paru beaucoup plus grande. Mais il faut rem i rouer en. méme-tems que , dans le fiècle de Michel- Ange, on n’avoit pas fut la réfiflance des matériaux ,  St fur la phyfique ou la méchaniquc de l’architeâurc, les lumières qu’on a  aujourd'hui. 11 eft probable qu'il n'eût pas ofé charger des culo:in. 5 ,  même groupées, d'un poids aufli confidérable que celui qu’il avoir à  élever au-deffus de les piliers. Mais des expériences récences fur la force des pierres ,  prouvent qu'il n’tll prefqne pas de poids qu’une co- • ionne ifolée, de fix pieds de diamètre ,  faite de bonne pierre bien dure ,  bien choifie 3c bien appareillée ,  ne foit capable de fupporter. Nos anciennes églifes, afTex mal- à-propos appelées gothiques ,  en font la preuve >  car on en voir quel- ^ qnes-unes dont toute la maffe repofe fur des piliers ayant à  peine fax pieds de diamètre St quelquefois moins :  aufli prcfentent-elles en général un air d'étendue que l’architeéfure grecque, employée dans les mêmes lieux, ne donne point. (OzANAM). ARITHEMEflClEN (U petit). Voy^ à  l’article Aimant. Digitized by Google
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    ni .  A  R  I ARITHMÉTIQUE. Us deux ailes du mathématicien ,  difoit Platon ,  font l'arithmétique 8c la géométrie. En effet ,  toutes les qucftions des mathématiques f'e réduilènt à  des déterminations de rapports de nombres ou de grandeur. On pourrott même dire ,  en continuant la comparaifon de l’ancien philofophe ,  que l'arithmetique eft l’aile droite du mathématicien -, car il eft mcontellable que les déterminations géométriques n'offriroient le plus Couvent rien de fatisfâii'ant à  l’efprit ,  fi les rapports ainfi déterminés ne pouvoicnt fe réduire à  des rapports de nombre i nombre’. Ceci juftifie l’ufage où l’on ell de commencer par l’arithmétique. Cette fcience offre un grand nombre de fpéculations 8c de recherches curieufes i  dans la moiffon que nous en avons faite ,  nous nous fomraes bornés à  ce qui eft le plus propre à piquer la curiofité de ceux qui ont le goût des mathématiques. A  R  I été différent. En effet ,  au lieu de dire après l»s dix plus un ou onze ,  dix plus deux ou douce , nous aurions monté par des noms Amples jufqu’à douce ;  enfuite nous aurions compte par douce plus un ,  douce plus deux ,  Scc ,  jufqu’à deux douzaines ;  le cent eût été douce douzaines ,  le mille eût été douce fois douce douzaines , Scc. Un peuple fexdigicaire auroit sûrement une arithmétique de cette efpece ,  &  n’en Droit pas pas plus mal ,  ou ,  pour mieux dire ,  il jouitoic de divers avantages dont notre fyftème numeriquo eft privé. • Cela a  engagé des philofophes à  examiner les propriétés de quelques autres f/ftémes de numération. I.e célébré Leibnitz a  confidéré celui où , après deux ,  on recommenceroit par deux plus un ;  c'eft ce qu'il appelle l'arithmétique lunaire. Dans ce fyftème arithmétique ,  on n  auroit que deux chiffres j  t  8c o  i  8c les nombres s’y marqueroient ainfi : Du fyftème numérique ,  b  des diverfes efp'eces W  arithmétiques. Un. . Deux X 19 11 n’eft perfonr.e qui n’ait remarqué que toutes les nations connues comptent par périodes de dix ,  c’eft-à-dire,qu’après avoir compté les unités depuis i  jufqu’à dix ,  on recommence par ajouter des imités à  une dixaine ;  que ,  parvenu à  deux dixaines ou co ,  on recommence à  ajouter des imités jufqu’à trente ou trois dixaines ,  8c ainfi de fuite jufqu’à cent ou dix dixaines ;  que de dix fois cent on a  formé les mille ,  8cc. Cela ell-il néceffaire ,  ou a-t-il été occafionné par quel2 ue caufe phyfique ,  ou eft-ce Amplement un effet u  hafard > Peur peu qu’on réfléchiffe fur cet accord unanime ,  ton ne penfera point que ce foit l’ouvraqe du hafard. il eft non-feuletnont probable ,  mais comme démontré ,  que ce fyftème tire fbn origine de notre conformation phyfique. Tous les hommes ont dix doigts aux mains ,  à  quelques-uns près ,  8c en très-petit nombre ,  qui ,  par un jeu de la nature ,  font fexdigitaires. Or, les premiers hommes ont commencé par compter fur leurs doigts. Après les avoir épuifés en comptant les unités ,  il leur falloit en former un premier total , 3r recommencer à  compter par les mêmes doigts , jufqu’i ce qu’ils fuffent épuiles une fécondé fois; puis une troilième ,  Sic. De-li l’origine des dixaines ,  qui ,  retenues elles-mêmes fur les doigts , n'ont pas dû aller au-delà de dix ,  fans obliger d'en former un nouveau total appellé centaine , 8rc ;  de dix centaines ,  le mille ,  Scc ;  8c ainfi de fuite. Il fuit de-ll une conféquqice curieufe t  c’efl que fi ,  au lieu de io doigB ,  nous en avions f «  douce ,  noue fyftème de numération auroit Trois   n Quatre   ioo Cinq   ior Six   no Sept   in Huit   iooo Neuf.     ioor Dix.. .       ioio Once.      ion Douce. .  .    a., i  roo Treize    iioi Quatorze  j  .  .  .  .  mo Quinze   fin Se“e  iooo® Trente-deux   iooooo Soixante- quatre   loooooo Deux mille trois cents foixantedix-neuf.  icxsioiooioit Comme M. Leibnitz trouvoit ,  dans cette manière d’exprimer les nombres ,  quelques avantages particuliers ,  il a  donné dens Ifes Mémoires de Berlin (  tonie i  des anciens Mémoires )  ,  les règles pour pratiquer ,  dans cette efpèce d'arithmetique ,  les operations ordinaires de l’arithmétique vulgaire. Mais il eft aifé de voir que es nouveau fyftème a  ,  quant à  l’ufage ordinaire , 1  inconvénient Digitized by Google
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    ART Tinceswëment d'exiger un trop grand nombre de caraâères ;  il en faudrçit vingt pour exprimer un nombre d'environ un million >  ce <50 i  feroit extrêmement incommode dans la pratique. 11 11e faut pas ,  au refte ,  omettre ici une choit curieufe au lujet de cette arithmétique binaire 1 c'etl qu'qjfe donne l'explication d  un fymbole chinois ,  qtii avoit fort tourmenté les favans en antiquités chinoifes. 11 étoit queilion de certains caractères révérés par les chinois ,  &  conliltaas dans les differentes combinaifons d'une petite ligne entière &  d'une brifee ;  caraétères attribués a  leur ancien empereur Fohi. Le P. Bouvet ,jéfuite ,  célébré nulTionnaiTe de la Chine ,  ayant été informé des idées de M. Leibnitz ,  remarqua que , fi. la ligne entière repréfente notre 1  8c la ligne brifée notre o  ,  ces caraélèresjne font autre chofe que la fuite des nombres exprimés par l’arithmétique binaire. 11 feroit tort finguüer qu’une énigme chmoile n'eùc trouvé Ion (Edipe qu’en Europe. Mais peut-être tout cela tfl-il plus ingéuieux que foliée. Mais fi l'on a  bien fait de lailTer au nombre des fpeculations curitufes l'atithmetique binaire de Leibnitz ,  il n'en eft pas de même de l'arithmétique duodénaire ;  de cette arithmétique qui , ainli que nous l'avons dit plus haut ,  autoit eu lieu ,  11 nous eullions été fexdigitaires. En eifet , elle eût été tout aulfi expéditive ,  &  même un peu plus ,  que l'arithmétique actuelle ;  le nombre de caraétères ,  qui n’eût été augmenté que de deux pour exprimer dix 8c onze ,  n’eût pas plus furchargé la mémoire que celui des caractères actuels ,  8c il en réfulteroit des avantages qui doivent faire regretter qu'elle n’ait pas été primitivement mife en ufage. Cela feroit probablement arrivé ,  fi la philofophie eût préfidé à  cet établiffement. Car on eût d'abord vu que le nombre douçc eft ,  de tous les nombres ,  depuis 1  jufqu'à ao ,  celui qui jouit de l'avantage dette à-la-fois le plus petit ,  8c d'avoir le plus grand nombre de divifeurs ;  car 1 1  a  4  divilqurs qui le partagent fans fraûion ,  favoir a  , 3  ,  4  8c 6. Le nombre 18 a  aufli ,  à  la vérité ,  4  divifeurs ;  mais ,  étant plus grand que 1  a ,  celui-ci méritoit la préférence pour mefurer les pénodes de la numération. Elles euffent eu alorsT avan- ; uge de pouvoir être divifées ,  la première d'un •à douze ,  par a  ,  j.4 , 6  ;  la fécondé d'uift cent quarante-quatre ,  |4El ,  3 , 4, fi ,  8,9*11, 16 , t4 , 36 , 48 , 7a ;  tandis que ,  dans l’ufage ordinaire ,  la première période d'un à  10 n’a qne deux divifeurs ,  \  ;  la fécondé n’a que a  ,  4 ,  j  , 10 ,  zo ,  a  y  ,  yo. On rencontrerait par confisquent ,  ' dans la délignation des nombres,plus rarement des &aâions. Amafcmtns du Sciencci, À  R  I  iij l Mars «  qu’il y  eût eu fm»tout d’avantageux dans cette forte de numération ,  c’eft qu’elle eût introduit dans l'ufage les divifions 8c les fous-divifions des mefures quelconques en proerelfio» duodé.imale. Ainfi ,  de même que ,  par nafiard, le pied fis divifie en ta pouces ,  le pouce en ia lignes ,  la ligue en 1  a  points ;  la livre fie feroit divifée en 1  a  onces ,  l'once en 1  a  gros ,  le gros eir [  a  fcrupulcs ou autres parties dénommées comme on voudra ;  le jour eût été divifé en 1  a  portions appellées heures ,  fi l'on veut {  l'heure en 1  a  autres parties qui auraient valu 10 minute s  {chacune de ces parties en 1  a  autres ,  8c ainfi fuccelfivement. 11 en eût été de même des mefures de contenance ,  Scc ,  8cc. On demandera quels avantages il y  eût eu dan* cette divifion ?  J.e voici. On fait que tous le* murs ,  quand il eft question de partager une me? fure en i  ,  en 4  parties ,  en 6  ,  011 ne trouve pas un nombre entier de mefures de l  el'pèce inférieure ,  ou c’eft uniquement par hafard. Ainfi ,  un tiers ,  un 6= de livres ne donne pas un nombre jufte d'once: i  un tiers de livre numéraire 11e donne pas un nombre entier de fous. 11 en eft de même au muid 8c de la plupart des autres mefures des liquides .  Sec ;  on pourrait en trouver bien d'autres exemples. Ces inconvéniens ,  qui compliquent le calcul .  n’auroient pas lieu ,  fi l’on eut fuivi pir-tout la progreflion duodecinmle. Le fécond avantage réfulteroit de U  cornbinaifon de l'arithmétique duodénaire avec cette progreflion duodécimale. Un nombre de livres , de fous ,  de deniers -, un nombre de pieds ,  de pouces ,  de lignes ;  ou bien de livres ,  d'onces , occ ,  étant donné ,  feroit exprimé comtqp le font , dans l’arithmétique ufuelle ,  les nombres entiers 8c de même efpece. Par exemple ,  en fuppefaqt ue la toife fût de 11 pieds ,  comme il faudrait ans ce fj'ftême de numération ;  fi l’on avoit 9 toifes y  pieds 3  polices 8  lignes à  exprimer ,  il ne faudrait pas écrire 9' yP Çp S1 ,  mais Amplement 9yy8 ;  8c toutes les fois qu’on aurait un nombre femblable ,  exprimant une dimcmfton en toifes, pieds ,  pouces ,  8cc ,  le premier chiffre à  droite exprimerait des lignes ,  le fécond des pouces ,  le troifième des pieds ,  le quatrième des toifes ,  le cinquième des douzaines de toifes .qu'on pourrait exprimer par, un nom (impie ,  par exemple , par le nom de corde ,  Scc. Enfin ,  lorfqu'il ferojt qUeftiort d'ajouter ,  de foulfraire ,  de multipliir ou divifer de femblables grandeurs eptr 'elles , on opérerait comme fur des nombres entiers ; 8c ce qui en réfulteroit ,  défigneroit de mémo, par l'ordre des chiffres ,  des lignes ,  pouces , pieds y.Stc. ,  <- ;  a  1 ,  1. . Il eft aifé de fentir combien cela feroit commode dans la pratique. Audi un mathématick* 1.1 p Digitized by Google
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    11 14 A  R  I hollandois (  Stévin )  avoitil propofé d'adapter les divilions 8c fubdivifions des mcfurcs à  notre fyftême de numération aâuellc.cn les faifant décroître en progreflion décimale. Ainfi, la toife eût été de 10 pieds ,  le pied de 10 pouces ,  le pouces de 10 lignes ,  8cc. Mais il ne fâifoit pas attention à  l’inconvénient de fe priver de la commodité de pouvoir divifer ces mefures par 3  ,  4  ,  6  ,  fans fraâion ,  8c c'en eft un confi
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    A  R  I «ryant levé les 10 doigts des deux nains ,  abaifTez i  doigt d'une main ,  par exemple ,  la gauche. Prenez auflt la différence de 8  à  io, qui eft i ,  Sc abbaiflèz z  doigts de la main droite. Préfentement ,  ajoutez les doigts levés ,  qui 'font ici 7  ;  ce fera le nombre des dixaines du produit. Multipliez le nombre des doigts bailles d'une main par celui des doigts bailles de l’autre ;  ce produit ,  qui elt i ,  fera le nombre des unités du produit ;  ainû on trouvera que 9  par 8 fait 71. On voit par-là qu’il faut prendre 1a différence de 10 à  chacun des nombres donnés ;  que le roduit de ces différences deiïgnées par les doigts aiiTés de chaque main ,  donnent les unités du produit ,  Bc que la fomrne des doigts qui relient levés ,  eft celle des dixaines de ce meme produit. fl eft aifé de voir que ceci cil glus curieux qu’utile ;  car on ne peut multiplier de cette manière que des nombres au-deffusdedixi 8c tout le monde a  dans la mémoire ces premiers produits ,  fans lefquels on feroit arrêté à  chaque Multiplication complexe. -, « $. III. De quelques Multiplications & .Diviftons abrégées. I. Il n’eft perfonns qui ne fâche que, pour multiplier un nombre par 10 ,  il fuffit de lui ajouter un zéro i  pour le multiplier par 100 ,  de lui en ajouter deux ,  8cc. D'où il fuit que ,  pour multiplier par y  ,  il n’y 1  qu'à le divifer par deux ,  en luppofant un zéro ajouté à  la fin. Ainfi ,  pour multiplier 1 17 par y  , on fuppofera un zéro ajouté ;  ce qui dormeroit 1170 ,  qu'on divifera par i  •> le quotient 6yy fera le produit cherché. De même ,  pour multiplier un nombre par îy , il faudroit le concevoir multiplié par 100 ,  ou augmenté de deux zéro ,  &  le divifer par 4. Ainfi IZ7 multiplié par ly feroit 3 17^ ;  car 117 augmenté de deux zéro donne 11700, qui, divifé par 4, produit j  l7f. Pareillement, pour multiplier par ny ,  il fuffiroit d’ajouter ou concevoir ajoutés trois zéro au nombre à  multiplier ,  &  de divifer par 8. Iæs raiforts de ces opérations font fi aifées a  appercevoir ,  que ce leroit témoigner au leéleur bien peu de confiance en fon intelligence ,  que de les expofgr. II. La multiplication d’un nombre par 11 fe réA  R  I  tiy duit à  une fimple addition ;  car âl eft aifé de voir que multiplier un nombre par 1 1  ,  ce n’eft autre chofe que l'ajouter à  fon décuple ,  c’cft-à-dire, à lui-même ,  fuivi d’un zéro. Soit ,  par exemple ,  le nombre .... (>7j8j Pour le multiplier par 1 1  ,  on dira 5  &  0   ■ font 3  ;  on écrira 3  au rang des unités s  743413 enfuite 8  Se 3  font 1 1  ;  on^jerira 1  au rang des dixaines ,  en retenant 1  ;  puis y  &  8  ,  &  1  de retenu font 14 -, on écrira a  au rang ,  en retenant r. Ce qu’or> vient de dire fuffit pour indiquer la fuite de l’opération ,  qui donnera On pourrnit pareillement multiplier le nombre ci-dellus pare 1  r  ,  en prenant d'abord le premier chiffre des unités 3  ,  enfuite la fomrne de 8  8c 3  , après cela celle de f  ,  8  8c 3  ,  puis celle de 7 ,  y Sc 8 , 8c ainfi de fuite. III. Nous nous bornons à  remarquer encore que ,  pour multiplier un nombre quelconque par 9, on peur employer la fimple foiiftraftion. Prenons our exemple le même nombre que ci-deflus. our le multiplier par 9  ,  on n’a qu’à 6738 3 „ ajouter par la penfée un zéro à  la fin du  nombre- à  multiplier ,  8c enfuite fouf- 608147 traire chaque chiffre de celui qui le pré- — -  — cède ,  en commençant par la droite ;  ainfi ,  l'on ùtera 3  de zéro ou 10 ,  ce qui donnera 7  ;  enfuite 8  de i  ou il ,  ce qui donnera 4  ;  on continuera ainfi de fuite ,  en ayant attention aux unités empruntées pour augmenter de 10 la valeur des chiffres trop petits pour que la fouftraâion paille fe faire ,  8c 1  on trouvera 608147. Il eft aifé d'appercevoir la raifon de ces opérations. Car il eft évident que ,  dans la première , on ne fait qu'ajouter le nombre lui-meme à  fon décuple ;  8c ,  dans celle-ci ,  on l'ôte de ce même dccdplc. 1! fuffit enfin de faire l'opération d’une manière développée ,  pour en concevoir le procédé 8c la raifon. On peut employer des artifices femblables dans certains cas de divifion ,  par exemple ,  pour divifer un nombre par relie puiflïnce qu'on voudra de y. Car fuppofons qu’on veuille divifer 118 par y  ,  il faut le doubler ,  ce qui donnera iy6 ; puis retrancher le dernier chiffre qui repréfentera des décimales ;  ainfi ,  l’on aura pour quotient îy , 6, ou îy fi- Pour divifer le même nombre par ly ,  il faudra le quadrupler ,  ce qui donnera yu, 8c retrancher les deux derniers chiffres qui feront des décimales (  vous aurez y  8c Pour divifer par ilf ,  il faudra oéhipler le dividende ,  8c retrancher enfuite 3  chiffres ,  8c ainfi de fuite. Mais il faut l'avouer ,  de pareils abrégés de calcul ne mèoeut pas loin, r «P *  *  • v  v Digitized by Google
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    A  R  I' itS A  R  I 5. IV. Multiplication t' Divifion abrégées par les hâtons arithmétiques de Nepcr. * Quand on a  de grands nombres à  multiplier les uns par les autres ,  il eft aifé de voir que l'on epereroit avec bejuaiup de rapidité, (i l'on avoit préliminairement un? elpèce de tarif du nombre à  multiplier ,  double ,  triplé, quadruple, S: ainfi julqu'au noncuple inclulivement. Or, il eft bien arfé de le procurer ce tarif’ par la (impie addition, puilqui! n’y a  qu'à ajouter le nombre à  multiplier à  lui -même ,  &  on aura le double ;  puis l'ajouter de nouveau à  ce double ,  8c l'on aura le triple , £c ainli de fuite. Mais ,  à  moins qgc ce nombre à  multiplier ne revint bien fréquemment ,  ce feroit Ce procurer un abrégé de calcul par une opération beaucoup plus longue que celle qu’on auroit cherché à  abréger. Le fameux Neper, dont toutes les recherches paroifllnt avoir eu pour objet d'abréger les opérations de 1  arithmétique 8c de la trigonométrie , v  ce qui nous a  valu l'ingénieufe 8c a  jamais mémorable invention des logarithmes ,  a  imaginé un moyen de fe former au befoin ce tarif dans le moment ,  par le moyen île certaines baguettes ,  qu’il a  décrites dans Ton ouvrage intitulé IViahdo logis ,  imprimé à  Edimbourg en 1617. En voici la conflruétion. nombres 6 ,  •» ,  8  ,  Sec. ,  8' à  côté d'elle* èn rte»; mier rang celles qui portent les chiffres (impies , comme on voit dans la figure fécondé ;  au moyen de quoi i'on aura le tarit- de tous les multiples du nombre à  multiplier ;  8: il ne reliera prelque que la peine de les tranferire. Par exemple ,  on aura celui de 6  ,  en écrivant d'abord à  gauche W chiffre 4  qui eft celui des unités ,  8c ajoutant enfuite les chiffres y  &  4  ,  places ,  le premier dans le triangle fupérieur de la café 54 ,  8c le Second dans l’inférieur de la calé a  côté ,  en reculant vers h  gauche, &  ainli fucceflivement ,  fuivant les régies ordinaires de l’addition. Ce multiple fe trouvera donc 40711594. Le refte de l’opération fera le même que daas la multiplication ordinaire, la? 6-85599 multiplicateur 8: le nombre à multiplier étant écrits l'un fous l’autre ,  comme on a  coutume de taire ;  comme le premier chiffre du multiplicateur eft 8, on prendra le nombre qui eft dans le rang horifontal a  côté de 8  , qu'on trouve ,  par la (impie ad  -- — — dition ,  être 14185191 i  8c nn 17 c95|44ÔJl(ji l’écrira. On prendra enfuite celui qui eft à  côté de 5 , 8c on 1  écrira en férrogradanem'une place t 8r ainli des autres. On ajoutera enfuite tous ces produits partiaux comme à  l’ordinaire ,  Sc l’on aura le produit total qu’on voit ci-contre. 54285191 10516797 61068541 61068591 10556797 54185191 On préparera pluficurs bandes de canon ,  ou de cuivre ,  qui aient en longueur environ 9  fois leur largeur ,  Sc que l’on diviléra en 9  quarrés égaux (  Planche I  ,  fig. 1 .  Amufcmens d  arhkmitrque.). On inferira en tête, ceftà-dire, dans le premier quarré de chacune ,  un des nombres de la fuite naturelle 1 , 1 , 5 , 4 ,  &c. jufqu’à 9  indulîvenient. Il faudra divifer enfuite chacun des quartés intérieurs en deux ,  par une diagonale tirée de 1  angle fupérieur à  droite ,  à  l'angle inférieur à  gauche ;  après quoi ,  l’on inferira dans chacune de ces calés par ordre en defcendant, le double , ;  le triple ,  le quadruple du nombre porte en tête , avec cette attention que ,  quand ce multiple ne fera que d’un chiffre, il faudra le placer dans lé triangle inferieur ;  8c ,  quand il fera compofé de :  deux ,  on placera celui des unités dans le triangle inférieur ,  &  celui des dixaint-s dans le fupérieur, ainfi qu’on voit dans la figure première. 1! faudra avoir une de ces banJes dont les cafés ne fuient point divjfées ,  &  dans lefquelles feront inferits Emplument les nombres naturels depuis 1  jiil'qu'à 9. 11 fera aufti à  propos d’avoir plusieurs de ces bandes pour chaque chiffre. *  « -  Oettc préparation faite ,  fuppofons qu’on ait à multiplie rie nombre. 6785 599 ;  on arrangera l'une a  cote dé l  uutrc.les 7  bandes porout en tête le On peut employer ce même artifice pour abréger b  divifion ,  fur-tout lorlqu’on a  de grands nombres à  divifer fréquemment par un même divifeur. Qu’on ait ,  par exemple ,  le nombre 1 4,9*991 à  divifer par 451, &  que, dam une fuite d'opérations ,  ce même divifeur doive fe préfenter fouvent ,  on commencera à  fe former , par le moyen décrit plus haut ,  le tarif des multiples de 451 ;  ce qui n’exigera prefque qu'une (impie tranfeription ,  comme on voit ci-deuous à gauche. I i i 4 f 6 5 9 .  .  1296 .  .  ITiS» .  .  2l60 •  •  1591 .  .  5024 •  • .  .  58S8 1491991 C  }4 1296 i960 1728 2419 2160 2592 2591 ccoo Cela fait ,  on verra d’abord que ,  puifque 45 2 11'cft point compris dans les trois premiers chiffrés du dividende ,  ce doit être un multiple de ce nombre qui fera compris dans les quatre presiuieis ,  fçavoit, 1491. Pour le trouver, il fut*. i Digitized by Google
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    A  RI éflr* de jetter les veut fur la table ,  8c l’on verra que le multiple de 4$i le plus prochainement moindre, ell iao6 ton écrira donc 3  au quotient, 8c 1196 fous 149a; on fera la fouitrac«ion ,  8c il reliera 196 :  on abailfera le chiffre fuivant du dividende, ce qui donnera 1969. L’infpeâion feule de la table fera encore connoitre que 1718 ell le plus grand multiple de 451 qui foit contenu dans 19Û9. Ainli l'on écrira 4  au uotieut ,  8c l'on fera la lbullraélion comme cielfus. On continuera ainli l’opération, 8c l’on trouvera pour les chiffres luivants du quotient , J  3c 6; 8c comme le dernier multiple ne latffe aucun relie, la divifion fera exacte 8c parfaite. On ne s’ell pas borné à  tâcher de Itmpiifier les opérations de l’arithmetique par ces voies ; on 3  tenté quelque chofe de plus ,  8c de réduire à  une pure méchanique toutes les opérations de l’arithmétique. Le célèbre Pafcal a  le premier imaginé une machine de cette efpèce , dont on voit la defeription dans le recueil des machines préfentees à  l'académie ,  T. IV’. Le chevalier Klorland ,  fans favoir probablement ce que Pafcal avoir fait i  cet égard ,  publia en 167; les deux machines arithmétiques ,  l'une pour l'addition 8c la fouftraClion ,  8c l'autre pour la multiplication ,  fans néanmoins dévoiler la conftruction intérieure. Le célèbre Leibnitz s'occupa du même objet vers Je même terns ,  8c enfilue le marquis Poleni. On voit la defeription de leurs machines arithmétiques dans le Theatrum arithm. de M. Leupold ,• imprimé en 1717, avec celle de M. Leupold lui-méme ,  8c dans les Mifietl. Btrot. de 17O9. On a  aulli l 'Abaque rabdotogique de M. Perrault ,  dans le recueil de fes machines , donné en 1700. Il fett pour l’addition ,  la fouftradlion 8c la multiplication. Le recueil des machines préfentées à  1  académie royale des fciences offre encore une machine arithmétique de M._ Lefpine, 8c trois de M. de Boitlilfandeau. En-’ fin M. Gerften ,  profeffeur de mathématiques de Gieffen ,  a  donne en 173 y  ,  à  la fociéte royale de Londres, la defeription très-détaillée de fa machine propre. Nous nous bornerons ici à  ces indications. Cependant nous croyons faite plailir aux curieux d’indiquer, dans le paragraphe qui fuit ,  une arithmétique ingénieufe ,  inventée par M. Saunderfon, célèbre mathématicien, aveugle dès fon enfance. §. V. Arithmétique palpable, ou maniéré de pratiquer l' arithmétique a  l'ufage des aveugles, ou dans iobfcurité. Ceci paroîtra fans douze au premier abord un paradoxe ,  mais cg n’en ell pas moins une réalité ;  8c cette arithmétique étoit pratiquée par le fameux doûeùr Saunderfon ,  devenu aveugle -  à  l'âge d’un an i  ce qui hé l'empêcha pas de faire J A  R  I  *i»7 des progrès profonds dans les mathématiques , 8c de remplir avec l’admiration de tout le monde une chaire dans l'univerfité de Cambridge. Soit un quarré ABCD ,  (fig. t ,  pi- a. Amufemens d' Arithmétique) ,  divilé en quatre autres quarrés par deux lignes parallèles aux côtés, lefquelles s'entrecoupent au centre. Ces deux lignes donnent encore, avec les côtés du quarré , quatre inter f. étions ;  ce qui ,  joint aux quatfe angles du quarré primitif, donne neuf points. Que chacun de ces points pré fente un trou dans lequel on puiffe ficher ou une épingle ,  oif une cheville :  il cil évident qu’on aura neuf places dillinéles pour les neuf chiffres fimples &  fignificatifs de notre arithmétique ,  &  il n'y aura qu'à convenir d'un ordre dans lequel on comptera ces oints ou places de l’épingle ou cheville moite. Ainli ,  pour marquer t  ,  ou la placera au centre (  ibid. fig. 1  ) ;  pour lignifier a, on la mettra immédiatement au-delfus du centre en montant ; à  l'angle fupérieur à  droite ,  pour lignifier 3  ; 8c ainli de fuite ,  comme le marquent les nombres appofés à  chacun de ces points. Mais il y  a  un caraélère qui joue un tris-grand rôle dans notre arithmétique ,  fivoir ,  le zéro. 11 y  auroit un parti fort limple à  prendre ,  celui de biffer toutes les places vuides ,  8c le ti.ro feroit fignifié par-là ;  toutefois Saunderfon préféroit de placer dans fa café du milieu un épingle à  grofle tète :  il l'y laiffoit même ,  à  moins qu'ayant l’unité à  exprimer ,  il ne fût ^obligé do la remplacer par une épingle à  petite tête. Il en réfultoit pour lui l'avantage de mieux guider fes mains ,  8c de reconnoitre plus facilement ,  par la polition des épingles à  petite tète à  l’égard de la grofle épitigjp centrale ,  ce que ces premières ligtiifioient. On doit s'v tenir ,  car Saunderfon avoir sûrement choili le moyen le plus lignificatif à  fes doigts. (  Voyt\ fig. 1, ibid.). * Nom venons de voir comment on petit exprimer un nombre fimple i  rien de fi facile. 11 ne l’ell pas moins d'exprimer un nombre comfiofé j  car ,  fuppofons plufieurs quarrés tels que e  précédent, rangés lut une même ligne, 8f réparés par un petit intervalle ,  pour pouvoir les diilinguer facilement par le tafl :  il ne faut qu’être au fait de l'arithmétique vulgaire ,  pour voir que le premier quarté à  droite fervira a  exprimer les unités; le niivlht ,  en reculant vers la gauche, fervira aux dixaines ;  le troifième aux centaines, 8 ce. Ainli ,  dans la fig. 1  ,pl. a  ,  les cinq quarrés garnis comme l’on voit ,  repréfenteront le *omcre J4013. % Ayez enfin une tablette divifée en plufieurs bandes horizontales ,  dont chacune portera fept ou huit quartes fcmblablcs ,  fuivant le befoin }
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    Ï18 A  R  I  '  A  R  I que ces bandes foient lèparees par un intervalle convenable pour les mieux ditlinguer ;  enfin ,  que tous les quarrés du même ordre ,  dans chacune de ces bandes, loient tellement etpacés qu'ils fe répondent perpendiculairement les uns aux autres ;  vous pourrez, par le moyen de cette machine,  faire les divert’es opérations d'arithmétique. On s’eft borné ici à  rèpréCenter une addiuon de quatre nombres ,  &  leur fomme ,  fuivanvies deux maniérés. ( Ibid, fig .  1, n®. z. Cette machine ingénieufe ne fervoit pas feulement à  Saundcrfon pour les opérations de l’arithmétique ;  il s’en fervoit aull't à  repréienter des 1  figures de géométrie ,  en plaçant. les épingles, &: tendant des filet* de l’une à  l’autre. Mais en voilà allez fur ce fujet. Ceux a  qui ceci ne fuffiroit pas ,  n’ont qu'a confulter l'algèbre de Sauuderfon, traduite par M. de Joncourt en 1756, Si qui f* débite chez Jombert ;  ou la traduction des élémens abrégés de Wolf, où cette arithmétique palpable eil expliquée au long ,  & peut-être pas plus clairement qu'ici. Multiplier II /. II/. II den. par ni. il f. Il d. J'ai vu propofer ce problème par un arithmé ticien juré. C  etoit l’épreuve à  laquelle il mettoit la capacité d’un jeune homme qu’on lui annonçoit comme poffédant bien l’arithmétique. 11 avoit raifon ,  quoique peut-être il n'en fentit pas la difficulté :  car ce problème ,  indépendamment de l'embarras qui réfulte de la multiplication de quantités de diverfes efpèces ,  Si de leur réduction, eft propre à  éprouver l'intelligence d'un arithméticien. On eût pu en effet peut-être embarrafTer ,  par une queftion fort fimple, celui qui propofoit cette opération :  c'eut été en demandant quelle nature de produit étoit celie de livres, fous & deniers ,  multipliés par des liyrcs ,  fous &  deniers. Nous favons q.ie celui d'une toile par une toife eft repréfenté par une toile quarrée, parce qu'on eft convenu en géométrie d'appeller toife quarrée ,  la furface quarrée ayant une toife de hauteur fur une toife de bafe ;  &  6  toifes par 4  donnent 14 toifes quarrées ,  parce que la furface reûanglc ayant fix toifes fur quatre ,  contient i± toifes quarrées, comme le produit de 4  par 6  contient 14 unités. Mais qui dira ce que c'eft que le produit d'un éou par un fou , d'un fou par une livre ,  8cc ? La queftion confidérée fous cet afpedt eft donc îbuirde i  ce que ne fent pas le vulgaire des arithméticiens. • On peut néanmoins la confïdérer fous divers points de vue qui la rendent fufceptible de folution. Le premier eft de faire attention que U livre contient zo l'ous on Z40 deniers i  enforte qu’on peut réduire le problème à  celui-ci en nombres abllraits-.| multiplier 11 plus H  plus -éÿs. par 11 plus fs plus {J- -, alors le produit fera 1J4 plus ,4 plus J- plus La fécondé manière d'envifager la queftion eft celle-ci. Tout produiteft le quatrième terme d'une proportion dont le premier terme eft l’unité, ttc dont les deux quantités à  multiplier font les deuxième &  troilième termes. Ainli il n’eft queltion que de fixer le genre d’unité qui doit eue le premier terme do la proportion. On peut dire ,  par exemple ,  fi une livre employée dans telle entreprife a  produit 1 1  l.n f11 deniers, combien produiront 11 1. 11 f. ir deniers. Alors le produit fera le même que cideffus, làvuir 154 1. 9  f. g  d. Sirgz de denier. Mais cette même unité pourroit être 1  fou : car qui empécheroit de former cette queftion : Si uni', a  produit 11 I. 11 f. ti deniers, combien doivent produire 11 1. il f. 11 deniers? Alors le produit fera z68-> 1. /  f. 4  d. Si r‘{ de dcn. Enfin cette unité pourroit être 1  denier ,  8c le produit fcioir alors 51171 1. 4  f. r  denier. De quelques propriétés dfs nombres. Il ne fera pas ici 'queftion de propriétés des nombres qui occupèrent tant les anciens ,  Si dans lefqueUes ib trouvoient tant de vertus myftéri.ufes. Pour peu qu'on foit doué d’un elprit dégagé de crédulité ,  on ne peut s’empêcher de rire en voyant le bon chanoine de Cézène, Pierre Ëungo, ralfembler dans un volume in-40 ,  intitulé de Myfieriis Numerorum ,  toutes le* fottifes que Nicomaque ,  Ptolémée, Porphyre ,  8c divers autres anciens ,  avoient puérilement débitées fur les nombres. Comment a-t-il pu entrer dans des efprits r.iil'onnables, d'attribuer une énergie phyfique à  des êtres purement métaphyliques? Car les nombres ne font que pures apprehenfions de l’efprit :  confeqjjemmem ils ne fçauroient avoir aucune influence dans la nature. « II ne peut donc y  avoir que des bonnes-femmes ou des lots qui puifl'ent croire aux vertus des nombres. Si, de treize perfonnes aflifes à  la même table, on a  vu fréquemment en périr une dans l’année ,  il a  encore bien plus de probabilité qu’il en périra une ,  fi l’on eft vingt-quatre. I. Le nombre 9  a  cette propriété ,  que les chiffres Digitized by Google
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    A  R  I qui compofent Tes multiples ,  ajoutés enfembie , (ont toujours aufli un multiple de 9  ;  enforte que les additionnant j  Sc rejcttant o  toutes les fois que la fomme furpaffe ce nombre ,  le relie eft toujours zéro. Cela fe vemirque facilement dans les muitipîes de 9 ,  corçime 18 ,  17 ,  ;6 , 8cc. 8cc. Cette obfervation eft utile pour reconnoître b  un nombre ell divilible par 9  •  c-r toutes les fois que les chiffres qui l'expriment, étant ajoutés enfembie ,  font 9  ou un de lés multiples ,  on peut être affuré que le nombre ell divifible pat 9, 8c conl'équemment par 3. Mais cette propriété efl-elle unique ou particulière au nombre 9? Non. Ee nombre 3  a  une propriété tout-à-fait femblable. Qu on ajoute les chiffres qui expriment un multiple quelconque de 3  ,  on verra que leur fomme tft pareillement toujours multiple de 5  t  &r quand le nombre proBofé ne fera pas un pareil multiple ,  ce qu'on trouvera en fus de ce multiple en additionnant les chiffres, fera auOi ce dont le nombre propofé eut dû être diminué ,  pour être divilible par trois fans relie. On peut employer cette remarque pour reconnoitre, pour ainli dire, au premier coup-d'oeil, fi une fomme propofée elt payable en écus, fans relie :  car fi cetre fomme cil telle ,  que les chiffres qui l'expriment, ajoutes enfembie, falfent } ou un multiple de 3  ,  elle fera payable fans relie en écus, favoir de lix livres fi elle ell paire ,  8c de ireis livres fi elle cil impaire. Si les nombres qui expriment la Comme en quellion ,  forment par leur addition un nombre qui excède 3  ou un multiple de t ,  cè dont il excédera ce multiple , fera le nombre des livres en fus ,  qu’il faudra ajouter aux écus. Par exemple, foit propofée la fomme de 154? livres :  la fomme des chiffres 1  ,  1 ,  4 ,  3  faiûnt 1 1  ,  ce qui furpaffe de a  le plus prochain multiple de 3  ,  on pourra affurer que ,  pour paver cette fomme ,  il faudra un certain nombre ‘d'écus de trois livres &  quarante fous; car, étant 1 ,  le relie ell 1541 ,  qui ell payable en écus de trois livres, ainli qu’il ell aile de s'en affurer. De même on trouvera que la fomme 13x7 eft payable en écus de fix livres avec vingt fous : c^| ces quatre chiffres font 13» vjui excèdent xi de 1  j  or ,  ôtant 1  de 15*7» relient 13 *6, nombre qui cil pair ,  8c dont les chiffres faifant 11, multiple de 5  ,  indiquent que la fomme ell payable en écus de fix livres. En effet, 1516 livres font m  écus de fi%livres. , Nous ne devons pas omettre ici une obfeivation très-ingéniiule de l'auteur de l'hilloire de 1‘ académie des fciences Cannée 1716} c’etlque. ,  A  R  I  1 15 fi nous euffions adopté un fyftême de numération different de celui qui ell en ufage ,  par exemple, celui de la progreflion duodécuple, nous verrions le nombre onze ,  ou en general l'avantdernier de la période ,  jouir de la mémo propriété dont jouit le nombre neuf dans le fyfterae aéfuel de numération. Prenons en effet un multiple de onfc ,  comme neuf cents cinquante-fept ; exprimons-les en chiffrts fuivant ce fyfléroei te fera yf y  ;  or 7  ït ?  font dix-fept ,  8c y  font vingt-deux, qui ell un multiple dê onze. , Nous n'entreprendrons pis ici de démontrer comment cette propriété ell, pour ainli dire, attachée à  l'avant-dernier nembru-de la période adoptée pour la numération ;  cela nous tnçagetoit dans une analyfe un peu trop compliquée» Nous biffons 1; leéteur s'exercer, s'il le juge à propos, fur ce fujet. I  I. * Tout nombre quarré finit néceffairement par un de ces cinq chiffres ,  1  ,  4 ,  y ,  6 ,  9  ;  ou par des zéros en nombre pair ,  précédés de l’un de ces chiffres. Cela ell aifé à  démontrer, &  ucile pour reconnoitre quand un nombre n'ell pas quarré. Nous difons pour reconnoitre quand un nombre n'ell pas quarré; car, quoiqu'un nombre finiffe comme on vient de dire ,  il n'ell cependant pas toujours un quarré parfait j  mais du moins ,  quand il ne finit pas de cette manière , ou i  lt sût qu'il ne l'etl pas ;  ce qui évite des tentatives inutiles. Quant aux nombres cubes ,  ils peuvent finir par, tous les nombres fans exception ;  mais s'ils le terminent par des zéros ,  il faut qu’ils foient au nombre de trois ,  ou fix ,  ou -neuf, 8cc. I  1  1. • Tout nombre quarré ou ell divifible par trois, ou le devient étant diminué de l'unité. Il ell facile d'en faire l'épreuve fur tel quarré qu’on voudra. Ainli 4  moins I  ,  16 moins 1  ,  if moins 1, 49 moins 1, 111 moins 1  ,  8cc. font divilible* par 3  ;  8c ainli des autres :  ce qu’on peut démontrer direétement. Tout quarré ell encore [image: Image 63]

  

  
    Page 129
    

  
  
    110 A  R  I mente de l'unité. On en a  des e temples dans 9 , 2f ,  40 ,  81 ,  tkc. defquds ôtant 1  ,  le relie eft divifibie par 8. I  V. Tout nombre eft ou quarré ,  ou divifibie en deux ,  ou trois, ou quatre quarrés. Ainfi ;o eft égal à  25 H- 4  -4- I  ;  31 =  2J •+• 4  4- 1  -4- I  I •!{ =  16 -4- 16 -4- 1 }  63 =49 4-94-4 -4- 1 ,  ou j6 -t- IJ -4- 1  H- 1. J'ajouterai ici ,  par anticipation ,  quoiqu’on ne fvache pas encore ce que c’eft que nombte triangulaire, pentagone, Sec que Tout nombre eft ou triangulaire ,  ou compofé de deux ou trois triangulaires. 1! eft ou pentagone ,  ou compofé de deux ,  ou trois ,  ou qi^tre ,  ou cinq pentagones ;  &  ainfï des autres. J’ajouterai enfin que tout quarré pair ,  ltors le premier 1  ,  eft refolubte au moins en quatre quarrés égaux; tk que tout quarré impair l’eft au moins en trois, s’il ne l'eft en deux. Ainfi 81 =-= 56-4- H-9; ni =81 74-56+4; 169 =  144-4aj i  625 =  400 -4- 144 4- 81. V. Toute puiffance de cinq ou de fïx ,  finit néceflâirement par cinq ou par frx. A  R  I fie fçauroit trouver place ici ;  mais l’on peut tire*’ de ce qu'on vient de dire ,  un moyen de Trouver deux nombres donc les quarrés ajoute* cnfemble fuffent un nombre quant. Pour cet effet , multiplier deux nombres quelconques ;  le double de leu; produit fera l’un des deux nombre* cherchés ,  tk la différence de leurs quarrés fera l’autre. Comme fi l’on multiplie l’un par l’autre ces deux nombres 2  ,  ; ,  dont les quarrés font 4 , o, leur produit fera 6, dont le double 12, 8c la différence de leurs quarrés J  ,  font deux nombres tels que la fomme de leurs quarrés eft égale i un autre nombre quarré :  car ces quarrés fout 144 8c 25 ,  qui font 169, quarré de i;. V  I  1  i. Lorfque deux nombres font tels ,  que la différence de leurs quarrés eft un* nombre quarré , la fomme 8c la différence de ces nombres font elle-mémcs un nombre quarré ,  ou le double. Tels font, par exemple ,  les nombres 13 & 11 ,  dont tes quarrés iont 169 ,  144, donc la. différence eft ij ,  qui eft auffi un quarré ;  la fomme de ces nombres eft 15 ,  nombre quarréLes nombres 6  8c 10 ayant pour quarrés 3 6 8c 100 ,  dont la différence eft 64, nombre quarrés on trouve que leur fomme eft 16, qui eu auflâ un nombre quarré, ainfi que leur différence 4. V  I. Si on prend deux nombres quelconques ,  l’un des deux ,  ou leur fomme ,  ou leur différence , eft néceffairement divifibie par trois. Soient pris les nombres 10 8c 17 ;  aucun d’eux ,  ni leur fomme 57 ,  n’étant pas div ifible par 3  ,  leur différence l’eft ,  car elle eft trois. Il eft aifé de démontrer que cela doit arriver néceffairement, quels que foient les nombres qu'on prendra. V  I  I. Si deux nombres font tek ,  que leurs quarrés ajoutés enfcmble f'affent un quarré ,  le produit de ces deux nombres eft divifibie par 6. Tek font ,  pour en donner un exemple ,  les nombres 3  8c 4 ,  dont les quarrés 9  8c 16 ajoutés enfcmble font le nombre quarré if :  leur produit 12 eft divifibie par 6. La démonftiation générale de cette propriété Les nombres 8  8c 10 ayant des quarrés dont la différence eft ;6, on voit auffi que la fomme de ces nombres eft 18 ,  qui eft qoublq de 9  , nombre quarré ;  8c leur différence 2  eft le double de 1 ,  nombre quarré ,  8cc. I  X. Si on multiplie deux nombres dont la différence eft 2  ,  leur produit augmenté de l’unité fera le quarré du nombre intermédiaire. Ainfi le produit de 12 par 14 eft 168, qui, augmente de 1 ,  donne 169, quarré de 13, nombre moyen entre 12 8c 14. Rien n’eft plus aifé que de démontrer que cela doit toujours arriver ;  8c l’on verra qu en général le produit de deux nombres ,  augmenté du quarré de la demi-différence, donne le quarré du nombre moyen. . X. On appelle nombte premier ,  celui qui n’a d’sn«re Digitized by Google
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    A  R  I  * tre divifeur que l'unité# Les nombros de cctto efpèce ne peuvent donc être pairs ,  à  l'exception du nombre deux i  ni être terminés par cinq,* excepté le nombre cinq lui-même ,  d'où il fuit qu'à l’exception de ceux qui font renfermés daus la première dixaine, ils doivent n’éceflairement fe terminer par ij ou 5  ,  ou 7 ,  ou 9. N. B. Voici une propiiéré cuiieufc des nombres premiers. Tout nombre premier (  hors 1  &  s  )  étant augmenté ou diminué de C unité ,  eji divijîo/e par fix. il cit aile de lo voir par l’exemple de cous ceux qu'on ART iai TonJfi .  «nnej^, n\ if, 17, r». aj, t», ji * 4tc. ;  int! ic ne croîs pas que pcrfoDoc l'air démon’ tri à  priori. Mais l'invcrfe n'eft pas vraie ,  cefti-dirc toot nombre qui ,  augmenté ou diminué de l'unité ,  eft divifible pa; lu ,  n'eft pas pour cela un nombre premier? Il eft fouvent utile de connoître. Tans, recourir au calcul ,  fi un nombre eft premier ou non : c’eft pour cela que nous donnerons ici une table de tous les nombres premiers depuis 1  jufqu‘i lOOSO. Amuftffau tes Sciants, Digitized by Google
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    121 A  R  I  •  A  R  I Table des nombres premier *  entre t  &  ioooo. Digitized by Google
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    A  R 1  A  R  I Table -des nombres premiers entre t  Ce 10000. S  23 x  1. Voici une autre efpèce de Nombres qui jouiffent d'une propriété fingulière 8 e  curieufe :  ce font les nombres parfaits. On donne ce nom à  un nombre dont les parties aliquotes ajoutées enfemble , forment précifément ce nombre même. On en a un exemple dans le nombre 6  ;  car fes parties aliquotes font 1,2,3, qui font enfemble 6. I.e nombre 28 jouit de la njême propriété ;  car fes parties aliquotes font 1  ]  2, 4, 7, 14, dont la’ fournie eft 18. Pour trouver tous les nombres parfaits de la pro greffon numérique ,  prenez la pro greffon double 1, 4, 8, 16, 32, 64 ,  128, 256, 312, 1024, 1048 ,  4096,8192, Sec. &  examinez tous ceux de ces termes qui ,  étant diminués de l'unité ,  font des nombres premiers. Ceux i  qui convient cette propriété font 4,8, 22 ,  128 ,  8192.2 Car ces porobres diminues dé l’unité, font 3,7, 31 , 127, 819t. Multipliez donc chacun de ces nombres ,  par celui de la progtefTion géométrique qui précédoit qclui dont il dérive ,  par exemple ,  2  par 2, 7  par 4, 31 par 16, 1x7 par 64, 8191 par 4096 ,  &c. i  &  vous aurez 6 ,  a8 ,  496 ,  8128, 33330336, qui feront des nombres parfajts. Ces nombres au refte ne font pas à  beaucoup près atifli nombreux que l'ont cru divers auteurs (t ). Voici, d'après un mémoire de M. Krafft, qu'on lit dans le tome VU des mémoires de Pétersbourq , une fuite des nombres tant parfaits ,  que réputés parfaits par ces auteurs ,  faute d’attention fuffi» (1) U  régfï que donne M. Oza-am cft faufile i quelques égards ,  Sc prod uit une multitude de nombres ,  comme 1  joS 1 6  ,  so*S 11S ,  &c. qui ne (ont point des nombres patfiits ;  cela vient de ce que M. Ozanam n  a  pas fait attention qu'il falloir que l'un des multiplicateurs fut un nombre premier. Or jtt A: aoqjr ne le Cbat pas. (  Nofe de l éditeur dO^unam ) Q  1 Digitized by Google

    [image: Image 66]
  

  
    Page 133
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 25.48% accurate
    ,ii24 X  R  I Tante. Ceux 1  qui convient véritablement cette ptop ut te ,  lont marques «Tune etoile. * 6. 18. 496. 8128. , Jjo8l6. 2096128. ïiSPli6&£h. I)74j8('.9iji8. 21990^2206976. 55184767894^28. 5629499)6604091;. ^07i99i8-nt;2i 18. 1 441 1 y 1 8780742041 6. 15058450081 59951128. 56895488145124151956. Ainfi l’on voit 
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    A  R  I (unes. .  ' >8 17 64 f'". Dif. ‘ 7  '9 17 ' à". Pif. u  iS 24 r- D‘f fi f. '  S’il eft qtieftion de ta faite des quatrièmes puiffances, ou qnarre-quatris des nombres naturels , *c- feront les quatrièmes différence* feulement qui feront égales, &  elles feront 14. Dans le cas de cinquièmes puiflaiices ,  le» cinquième» différences feulement feront égalés ,  Si feront conllamment )  a;». .... • On trouve ces nombres a, fi, 14, 110, Sic. en multipliant de fuite les nombres 1,1, 4, 4, 4 , 6, Sic. Roue la deuxième puiflaitee, on multiplie les deux premiers }  pour la troifièm* ,  les tfois premiers j  Si ainfi de fuite. X  I  V. A  R  I  I2J twers termes de la progicflion arithmétique 1,5, f ,  7,9, Il ,  Sci .  dont la différence, des termes (Il i. Çqs nombres fc pensent pareillement ranger en figures qnarreci, (  Vey^fg. 4, ;VW. )  ' De pareille fommation des termes de la progrefliim arithmétique ,  dont la déficience c-lf 5 , comme 1,4,7, io, 15, 8ic. nai/Tcut les nombres 1, 4, 11, 11, &'c. qu’on appelle pentagones, parce qu’ils rcprélentent le nombre des points oui peuvent s’arranger fur les côtés Si dans l'intérieur d’un pentagone régulier, comme on le voit dans h  figure 4,//. 1 ,  où font trois pcntatoiies dans un angle commun, repréfentunt I- nombre des points au: croît arithmétiquement ,  S: dont le premier a deux points fur chaque côté ,  le fécond trois, le trentième quatre, ce qui pi ;:rrmt être continue. Çcft dans ct^fens Se de cette manière qu’on doit concevoii'arrangés les nombres tigurés. T,a progreflîon des cnbes 1, 8, 17, 64, raj, • Sic. drs nombres naturels r, a, 5,4, 4,6, Sic. a  cette propriété remarquable, qn on routant tel dombre qu’on voudra de fes termes ,  en commençant par le premier ,, cette fomme fera toujours nn quatre. Ainfi 1  Si 8  font 9.- ajoutea-y encore 17, vous aurez qfi-,. nombre qumé; S- en y  ajoutant 64, vous aurez 100 &  ainfi de fuite. V  t XV. * «  f I.c nombre 110 a  li propriété d’ètre égal à  la moitié de h  fomme de fes parties aliquotes ou divifeurs, fjavoir ,  1,2, 4,4,4, '6, 8, 10, 11, I  f  ,  10, 24, 40, 40, 60, qui font enfemble 140. Le nombre 671 ell pareillement la moitié de la fomme 1 444 de fes parties aliquotes. On pourroit en trouver pluficurs autres qui jouident de la même propriété ;  on pourroit meme en uouver qui ne f  eroient que le tiers ou le quart de la fomme de leurs parties aliquotes ;  enfin qui en fuüèut le double ,  le triple ,  le quadruple. Voilà de la matière aux recherches de ceux qui voudront s'exercer. Dit nomirts figurés. Si l’on a  une progrefïion arithmétique ,  b  plu» fimple de tontes ,  par exemple ,  comme cvrfle des nombres naturels 1, 1*4,4, 5,6,7, 8ic. & qu'on prenne le premier terme ,  la fomme des deux premiers, celle des trois premiers, 8c ainfi de fuite, il en réfultera une nouvelle fuite des nombres ,  1 , • ,  6, 10, if ,  ai ,  a8 , 8cc. auxquels on a  donnenom de triangulaires ,  parce qu ils peuvent toujours être ranges en triangle équilatéral ,  comme l'on voit (p/, l,fg. 4. Amufemens d  arithmétique ). Les nombres quarrés, comme 1,4,9, !<•’» îf, 36, ixc. Baillent d’une pareille addition des p»e11 eft prefque inutile de dire que la progreffion 1, j, 9, 14, 17, &c. dont la différence eft 4, naiffiiiit, par une pareille fommation, les nombres e-xa-jones, qu i  font 1 , 6 ,  i  4 ,  ?  S ,  44 ,  Sic ;  8e iiiifi de fuite pour les eptagones, oéiogoncs. Sec. C  loyci h- 6, ,tui- 1  ,  • Il >' a  une autre forte de nombres polygones ,  qui rçfulrent du nombre des points qu’on peut rangerau centre 8c lur les côtés d’un ou de plufieurs pnly ’  ;nes femblables ,  ayant un centre commun :  ils aidèrent des précédents, car la fuite des triangulaires de cette efpèce eft 1  ,  4, 10, 19, 41 , 8“c. qui font formés par l’addition fucceftivc des nombres 1, 4,6, 9, ta. I.es nombres quarrés centraux font 1  ,  4 ,  14 , a/ ,  41 ,  fil ,  Sic. formés pareillement par l'addition fucceftivc des nombres 1,4,8, ii» ifi, 10, 8cc. I  es pentagones centraux font 1 ,  fi, 16, 41,41, 76, Sec. formés par l'addition des nombres 1,4, 10, 14,20, Sec. Mais nous n'en dirons pas davantage fur cette efpèccde nombres polygones ,  parce que cem font pas ceux que le mathématiciens entendeur com-, mimément par ce nom. Revenons aux nombres polygones ordinaires. „ • On appelle la racine d'uu nombre polygone, le nombre des termes de la progreflîon qu’il a  fiilu fommer pour avoir ce nombre. Ainfi la racine du nombre triangulaire ai eft fi parce que ce nombre refaite de l'addition fuccefiîve des Sx nombres 1 , l, 5 , 4, S  »6- De meme 4  eft la racine du nombre quarté 16 , confidéie comme nombre figuré, parce que ce iMuubrb sé fuite de l’adjitiçn des quau*. 1 Digitized by Google
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    tiS A  R  I termes i , }  j  J ,  7, de !» progreflïon des nombres impairs. Apres cette expofition, voici quelques problèmes fur les nombres polygones. Problème I, Va nombre é tant propofé ,  trouver s'il :ft triangulaire ,  quarté ,  pentagone ,  f/c. La manière de trouver (i Un nombre eft quarté, efi coqr.ue de tout le monde ,  8c fert de baie pour reconnoitre les autres nombres figurés. Cela fupp»fé, pour déterminer fi un nombre propofé eft un nombre polygone, voici la règle générale. «  Multiplier par 8  !  ;  nombre des angles du polygone diminué de a ,  &  par ce premier produit multiplier lu nombre propofé ,  &  enfin ,  à  ce nouveau produit ajouter le quarré du nombre égal à  celui des angles du polygone diminué de 4  j  (1 la femme eft un quarré parlait ,  le nombre propofé tft un polygone de l'efpace déterminé ». 11 eft aifé de vqir que le nombre des angles étant }  pour le triangle ,  4  pour le quarré ,  y  dans le pentagone ,  Scc. on aura pour le multiplicateur du nombre propofé ,  dans le cas du nombre triangulaire, 3; pour le nombre quadrangulaire ,  16; pour le pentagone, aq; pour l'exagone ,  ja. Pareillement le nombre des angles, diminué de 4 ,  étant pour le triangle —  1 ,  pour le quarré o , pour le pentagone 1  ,  pour l'exagone a ,  &c. les nombres à  ajouter au produit ci-deifus feront, pour le triangle ,  I  ,  (  cat le quarré de — - 1  eft 1  )  ;  pour le quarré o  ;  pour le pentagone 1  •, pour l'exagone 4  ; pour l'eptagone 9, Sec. :  d'où dérivent les règles Clivantes ,  que nous éclaircirons en même temps par des exemples. On demande fi at eft un nombre triangulaire. Multiplier tl par 8,.iu produit ajouter 1  ;  la Tomme eft Iûÿ, qui eft un quarré parfait: conféquemrr.ent ai eft un nombre triangulaire. Voulez-vous reconnoitre fi $y eft un.pentaone ?  Mulctpliei 5  y  par 14 ,  le produit eu 840 ; quoi ajoutant I ,  on j  841 qui eft utt quarré : donc ou peut affûter que 3  y  eft un nombre pentagone. Problème II. • Un no mire triangulaire ou fijt’é quelconque étant donné ,  trouver fa racine ,  ou le nombre de termes de la progrejion arithmétiqie dont il c/l la fomme. Il faut d'abord faire l'opération Indiquée dans Je problème précédent s  &r après avoir trouvé la racine quarré»? ,  dont la poifibilité indique fi le pojqbre eft figuré ou non ,  ajoute/ 4  celle racine A  R  I un nombre égal h  celui des angles du polygone prgà pofr ,  main 4 ,  (/ divifercr cette fomme parle doubla du mime nomisre des angles d  miaué de a; le quotient qui en proviendra fera ta racine du polygone. Le nombre à  ajouter eft donc pour le triangle —  1 ,  c'cft-i-dire 1  d  ôteri il eft o  pour le quarré * 1  pour le pentagone, a  pour l’exagone ,  8tc. (Attant au divifeur ,  il eft aifé de voir qu'il eft a pour le triangle ,  (  car le double de y  diminué de x ,  eft a  )  ;  pour le quarré c’eft 4 ,  pou* le pentagone 6, pour i'exagoire 8, Scc. Soit donc demindé la racine du nombre triangulaire 36. Après avoir fait l’opération développée par le problème précédent, 8c avoir trouve le produit 189, dont la racine quarrée eft 17, ôte* de ce nombre l'unité, 8c divilex le reftant par a  t le quotient 8  fera la racine ou le côté du nombre triangulaire égal i  \(>. On demande maintenant quelle eft ta racine du pentagone 3  y. Avant trouve , comme ci-deffus , la racine 19 ,  ajouiez-y 1  ,  ce qui donne jo ,  8c divifea par 6  i  le quotient f  fera la racine de ce nombre pentagone, c'eft-à-dire qu'il eft formé par l'addition des y  nombres 1 , 4, 7, 10, 13. Problème 111. La racine d" un nombre polygone étant donnée ,  trouver 0  ce nombre. La règle eft fort Ample. «Prenez le quarré de ta racine donnée ,  ôtez-en le produit de cette mémo racine ,  par le nombre égal à  celui des angles diminué de 4  j  la moitié du reftant fera le polygone cherché. Donnons quelques exemples «le cette règle, Quel eft ,  demande-t-on ,  le nombre triangulaire dont h  racine vft ta? I,e quarté de ta eft 144} le nombre égal à  celui des angles moins 4, eft —  1 , qui multipliant la ,  donne— ra: or il faudroit, iuivant la règle ,  ôter —  1 1 ,  ce qui eft la même chofe qu’ajouter 1  a; on aura donc tyd, qui étant partagé par la moitié ,  donne 78. Quel eft le nombre eptagone dont la racine eft ao? Pour le trouver, je prends le quarré de 10 , qui eft 400; je multiplie enfuite ao par 3  ,  qui eft le nombre dés angles diminué de 4  i  j’ai 60 ,  que 1  ote de 400 i  le refte eft 340 ,  que je divife par 1  i le quotient 70 eft le nombre cherché, ou l'eptagone dont la racine eft ao. Remarquons ici ,  avant de finir ,  que le mémo nombre petttétre polygone oj figuré de differente* manières. Kt d’abord tout nombre plus grand que t ,  eft polv-one d’un nombre de côtés ou d’angle* égal i  celqi de fes unités, _ Ainfiyé eft un polygone de 36 côté», dont Ir Digitized by Google
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    A  R  I racine eft l  i  car les deux premier» terme» de la progreffion font i, jy. Le même nombre }6 elt quarré; enfin il elt triangulaire ,  ayant pour racine 8. Pareillement ri e(! à  la fois polygone de xi côtes ;  il eft suffi triangulaire ;  8c il elt enfin o£togone. Problème IV. Trouver la fomme de tant Je nombres triangulaires , ou de tant de nombres quartes ,  ou de tant de nombres pentagones qu'on voudra. De même qu'en ajoutant fucceffivemew les termes de differentes progreffions arithmétiques, il en eft téfulté de nouvelles progreffions de nombres qu’on a  nommés triangulaires ,  quarrés, pentagones, Sec. on peut suffi fomrner ces dernières rogreflions ;  ce qui donne naiflânee à  des nomres figurés d'un ordre fuperieur ,  qu'on appelle pyramidaux. On donne le nom de pyramidaux du premier ordre, à  ceux qui viennent de la progreffion des nombres triangulaires :  les pyramida. x  du deuxieme ordre font ceux qui viennent de la fornication des nombres quarrés :  ceux du troifième ordre proviennent de la progreffion .  des pentagones. On peut enfin faite la même fpeculacion fur les nombres pyramidaux j  ce qui engendre les pyrumido-pyramidaux. Mais le peu d'urilicé de ces nombres, qui peuvent tout au, plus donner lieu à des recherches propres à  exerce* St développer l'efprit analytique ,  ne nous permet pas de nous étendre davantage fur ce fujet. Nous nous bornerons à  donner une rèjjlc générale pour fomrner tant de nombres ijgures qu'on voudra. Pren*?. Ialcubc du nombre de termes à  fomrner ,  , 8c multipfiei-le par le nombre des angles du polygone diminué de 2; ajoutez à  la fomme crois fois le quarré du même nombre de termes à  fomrner ; fouftraifez enfin le produit de ce même nombre , jjir celui dés angles diminué de y  ;  vous aurez une fomme qui ,  étant toujours divifée par 6 ,  donnera celle des termes de la' progreffion. .  »  . Soient les huit premiers nombres triangulaires dont on demande la tomme. Le cube de 8  eft y  la; ce qui ,  multiplié par le nombre des angles dti polygone diminué de 1, pu par i ,  donne encore y  1 2  ; ajoutez-y le triple du quarré de 8  ou 192; enfin, comme le notnprc dts an ries moins y  donne —  2 qui doit multiplier le côté 8, ce qui donne — 16, ajoutez à  la fomme ci-deffus 704 ce nombre 16 ; vous aurez 720 ,  qui ,  divifé par (>, donnera 120 pour la fomme des huit premiers nombres triangulaires. On la trouvera au relie plus facilement ,  en A  R  I  *  127 *  multipliant de fuite le «ombre 8  des termes demandés par 9 , 8c le produit par 10 ;  ce qui donnera également 720, qu |1 faudra divifer par 6, 8c l'on aura 1 20 ,  comme ci-deffus. .  Dans le cas d’une fuite de quarrés ,  que je fuppofe au nombre de ro-, il n'y aura qu a  faire la produit du nombre de termes, fyavoir 10, de ce même nombre augmenté de l’unité ou 11 ,  Se enfin double du même nombre, plus 1 ,  c’eftà-dire 21 i  le produit de ces trois nombres 2510, divifé par 6 ,  donne }8y ,  qui eft la tomme des dix premiers nombres quarrés 1 , 4, 9, 16, Sec. Des triangles rtS angles en nombres. # On appelle triangle reftangte en nombres , trois nombres tels que la fomme des quarrés de deux eft égale au quarré du troifième. Tels font; ar exemple ,  .les trois nombres j, 4, y, qui xpriment le triangle reétangle le plus (impie de tous i  car le quarré de 3  qui eft y  ^tant ajouté à  celui de 4  qui eft 1 6 ,  la fomme eft 2y qui eft le quarré de y. Les nombres j  ,  4 ,  y  ,  expriment donc les trois côtés d'un triangle reétangle. Ces nombres au refte doivent néceflâiremenc être inégaux ;  car fi deux de ces nombres étoient égaux ,  ce feroient les deux côtés d'un triangle reétangle ifofeele :  or il eft démontré que, dans ce cas, l'hypothénufe ne fçauroit être exprimée par un nombre ratiônel ,  entiet ou fraûionaire, puifqu'un pareil triangle eft la moitié d’un quarré dont les deux côtés égaux font les côtés ,  &■ la bafe ou l'hypothénufe eft la diagonale :  01 la diagonale eft mcommenfurablc au côté. ,  11 eft encore néccflâire que les trois nombres 1  qui forment le ttiaimle foient rationaux ,  foit entiers, l’oit fraction^ car fans cela il n’y anroie aucun art à  trouver tant de nombres de cette efpècequ’on voudrait, puifqu'it n’y aurait qu'à prendre deux nombres quelconques ,  comme 2  Se 6  , dont la fomme des quarre's eft 40 ,  8: i'hypothénufe ferait gf 40 ;  nu s  j/ 40 ne lignifie rien <9 précis, 8c ce n'eft qu'un figue de l'extraction delà racine de 40, qui eft iinpotfibie. Après ces détails ,  nous allons ^opofer fur les triangles reèt angles en nombres .quelques-uns des problèmes les plus ourieux Se lesmoins épineux. Problème r. Trouver tant de triangles rtflangles en nomlres qu'on voudra. Prenea deux nombres à  volonté ,  que nous Domœetons générateurs, pat exemple,'! 8c a; Digitized by Google
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    !  20 .  A  R  I multiplitz-les enfemble ,  ^  doublet le produit :  ce double ,  qui eft ici 4, lera un des côtés du tringle. Faites enfuire les quartés des deux nombres générateurs, qui feront, dans l’exemple .rituel ,  4 &  1. Leur différence donnera le fécond cote t  du trhngle ,  8c leur fomme ;  fera 1  hypothénufe. Ainfi le triangle dont les nombres gêner ateuis font 1  8c 1, eft j, 4, 5. Si l'on avoit pris pour nombres générateurs a 8c 5  ,  on auroit trouvé y ,  1 1  &  1 5  i  les wWibres l  8c 3  euifent donné 6, 8  &  10. Autre manière. Prenez, une progrefllon de nombres entiers Sc fractionnaires ,  comme 17, 1 t  > 5$, 4  J, 8cc. dont 1a propriété cil celle-ci : i° Les nombres entiers oqt pour différence l  umte, 8c font ceux de la fuite naturelle. 1°. Les numérateurs des fractions jointes aux entiers ,  font aulli les nombres naturels. 5e. Les dénominateurs de ces mêmes traitions font les nombres impairs ?  , 5,7, Scc. Expofons maintenant l  ufage de cette progrefiion. Prencr. un terme quelconque ,  par exemple , 3  i» 8c rédinfez-Ie en forme de fraftion ,  en multipliant l’entier 3  par- 7, 8 1  ajoutant au produit 11 le numérateur 3  ;  vous aurez l’expremon fous la forme fractionnaire Les nombres 7  8c 14 feront les côtés d'un triangle refhnrle ,  dont l'hypothénufe fe trouvera en ajoutant 47 8c 376 ; ce qui donr.e 613 ,  dont la racine quarréc 13 eft l'hypothénufe cherchée. Ainli le triangle donné par ce terme de la progreflion génératrice, eft 7  y  14. MLe premier terme 1  J  donne le triangle rectangle 3,4,31 Le deuxième r-J, donne 3, 11, 13; Letroifième 4^, donne 7 .40 , 41 ,  tous triangles de rapports différents ei#i les cotés ,  8c qui ont tous cctt* propriété ,  que le plus gTand côte 8c l’hypothénufe ne diffèrent que de l'unité. Voici une autre progreflion de même nature due la précédente ,  (avoir ,  I  { ,  4  {J ,  3  fî ,  4  K, flrc. Le premier terme donne le triangle rectangle B, J  3, 17; le deuxième produit 11, 53^ 57 ;  du troilième détive le triangle 16, £3 , 6 3 , Scc. Ils font, comme Ion voit aufli, tous de proportions diftrtntcs ,  8c ont b  propriété particulière ,  que leur plus grand côte 8c l’hypothtnufe ne different jamais que de 1. Problème .IL Trouver tant qu'on voudra de- triangles rectangles en nombres ,  dont les côtés ne diffèrent que de •  t unité. Pour réfoudre ce problème ,  i! faut chercher des nombres tels, que le double de leur quarte. *  a  r  r  • plus ou moins l’unité, faite encore un nombre quarré :  tels font les nombres 1,1,3, »* «  *9 « 70, ôcc, car deux fois le quarré de 1  font 1, qui ,  diminué de l’unité ,  laiffe 1  qui eft un nombre quatre. De même le double du quarré de 1  eft B  ,  à  quoi ajourant 1  ,  b  fournie 7  eft un nombre quarré i  Scc. Ceb étant trouvé, prenez deux de ces nombres quelconques qui fe fuirent immédiatement, comme 1  8c 1 ,  ou 1  8c 3  ,  ou 11 &  17, pour nombres générateurs ;  les triangles rectangles qui en naîtront auront la propriété que leurs deux cotés 11e differe’Jont que de l’unité. Voici une table de çes triangles, avec leurs nombre* générateurs. Komb. génér. 1 3 11 19 70 léy 1 a f 11 - 19 70 Côtés. i  '  4 10 11 117 110 676 1  697 4037 4060 13660 13661 Hypoth. 3 49 169 ■  9S3 374* 3(461 Mais lï l’on vouloit trouver une fuite de triangles tels ,  que dans eh teun l'hypothénufe ne furpaffâc un des côtés qui de l’unité ,  on y  parviendrait plus facilement :  il fuffiroit de prendre pour nommes générateurs du triangle cherché ,  rieur nombres quelconques qui fe liirpailaflènt l'un l'autre de limité. Voici une, table fembbble à  b  précédente, des ffc premiers triangles rediangles que donnent les premiers nombres de la progreflion naturéUe. Nomt>. gefttr. Côtés, # Hypoth. 1 1 1 i 4 f 1 ■3 f ri *  *3 i .1 4 7 44 4f 4f 9 40 41 f 6 U 60 61 6 -  7 «i 84 .  8* Si l’on prenoir pour nombres générateurs les côtés relpeâifs de b  fuite des triangles precedents ,  on auroit une nouvelle fuite de triangles reâangles ,  dont l'hypothénufe ferait toujours un nombre quatre ,  comme on le voir dans la cable fuivance. Nomt .  génér. Côtés. Hypoth. Racines. ) 4 7 44 .  43 V s 11 119 110 169 *3 7 44 346 347 613 4f 9 4° 710 . 131*1 1681 4' 11 •  >3 60 S4 3310 1184 3479 6887 3341 74if 61 83 On peut remarquer ici, que les racines des . hypothünufcs Digitized by Google
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    A  R  I laypothénufes Pont toujours le plus cran J  des nombres générateurs, augmenté de l’unité. Mais fi ,  pour nombres générateurs ,  vous preniez le fécond côté &  l'hypot'nénufe de la meme table, qui ne diffèrent entr’eux que de l’unité, vous auriez une fuite de triangles reétangles , dont le moindre côté ferait toujours un quitté. En voici quelques-uns. No/nSr. génir. Cités. ITpoth. 4 S 9  4=> 4« n zy ?tz }■? *4 Xf 49 I  ICO IZOl 4ü si yzSo yz8i Voulez-vous enfin avoir une fuite de triangles reélangles ,  dont un des côtés foit conllimment un cube ,  il n’y a  qu’à prendre pour générateurs deux nombres qui fe fuivent dans la progreflion des triangulaires ,  comme i  ,  5,6, 10, 1  y  ,  zi ,  Sec. Nous nous bornons à  donner les quatre premiers de ces triangles. NomS, génér. Cotés. liypoth. l i 6  8 10 3 6 36 17 4f 6 10 IZO 64 Mû 10 >  s jco izy 3z6 P R  O  B L  E  M  E I  I  I. Trouver trois différents Triangles rectangles ,  dont Us aires foient égales. Voici trois triangles reétangles qui jouifTent de cette propriété. Le premier tld celui dont les côtés font ,  40, 4Z ,  48 i  le fécond a  pour côtés , 70 ,  14 , 74 ;  ceux enfin du troifième font ,  iy , HZ &  115. I.a méthode par laquelle on les a  trouvés , eft celle-ci. »  Si on ajoute le produit de deux nombres quelconques à  la fomme de leurs quartes ,  on aura le premier nombre ;  la différence de leurs quarrés fera le fécond i  &  le double de la iomme de leur produit &  du quarré du plus petit, fera le troifième ». .7 »  Ces trois nombres trouvés ,  formez trois triangles reétangles, lavoir, l’un des deux premiers ,  comme générateurs ;  le deuxième ,  des deux extrêmes i  &  le troifième ,  du premier & de la fomme des deux autres. Ces trois triangles reétangles feront égaux entr’eux ». On ne peut trouver plus de trois triangles *  Anurj'cmcns des Sciences. A  R  I  129 reétangles ,  en entiers ,  qui foient épu* entr’eux ; mais on peut en trouver tant quon voudra en nombres rompus ,  par le moyen de la formule fuivantc. »  faites ,  de l'hypothénufe d’un des triangles ci-deffus ,  &  du quadruple de Ion aire, un aut-e triangle rcétangte .que vous diviferez par le double du produit qui viendra ,  en multipliant l'hypothénufe du triangle choili ,  par la différence des quarrés des deux côtés ;  &  le triangle qui en proviendra, fera le triangle propofé ». PROBLEME IV Trouver un triangle rcll angle ,  don Us cites foient en proportion arithmétique. Prenez deux nombres générateurs ,  qui fol-mt l’un à  l’autre dans le rappoit d'un à  deux ;  fe triangle rcétangle qui en proviendra, aura fes côtés en progielfion arithmétique. Le plus fimple de ces triangles eft celui-ci 5, 4 ,  y ,  qui provient des nombres 1  &  z  pris pour générateurs. Mais il faut obftrver que tous les autres triangles ,  qui ont la nién-.e propriété ,  font femblables a  ce premier ,  Sc n'en font que des multiples. 11 eft aifé de démontrer de bien des manières ,  qu’il ne fyauroit y  en avoir d'autre. Si l’on demandoit un triangle reélangle en nombre, dont les trois côtés flirtent en proportion géométrique ,  nous répondrions qu’il n  y  en a aucun en nombres entiers ;  car les deux nombres générateurs devraient être dans le rapport de 1  à  1 /|/y--z; ce qui eft un nombre irrationnel. PROBLEME V. Trouver un fianglc reSang’c ,  dont Taire, exprimée en nombre ,  fort égale au .conteur ;  ou en raifort donnée avec lui . Formez, d’nn nombre quarré quelconque, Sc de ce même quarré augmenté de z, uii triangle reélangle, dont vous diviferez les côtés par ce nombre quarré :  les quotients donneront les ( côtés d’un nouveau triangle reélangle ,  dont l'aire ,  exprimée numériquement ,  fera égale au contour. Ainfi ,  en prenant pour nombres générateurs 1  de 5 ,  vous aurez le triangle 6, 8  ,  10 ,  dont les côtés ,  divifts par l’unité ,  font 6  ,  8’, 10, &  forment le triangle qui a  la psopriére demanIdée ;  car l’aire eft 14 ,  oc le contour eft aufll De même,, prenant pour générateurs x  Sc R Digitized by Google
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    ijo A  R  I vous aurez pour triangle cherché f ,  11,15 > où la propriété demandée fe vérifie encore. Ces deux triangles font les feuls ,  en nombres entiers, fufcc-ptibles de cette propriété i  mais on en trouvera une infinité d'autres en nombres rompus ,  par le moyen des quartés 9  ,  16 ,  &cj tels font ceux-ci :  « ,  ,  H1 »  rr. .  Vr >  W  i  ou en moindres termes ,  ij->. Si vous voulez que l’aire du triangle cherché foit feulement en raifon donnée avec le contour, par exemple, les prene^ pour nombres générateurs un quarré ,  0  .e même quarré augmenté de t , (i forme^ ,  comme ci-dejfus ,  par leur moyen ,  un triangle reSangte :  ce triangle jouira de la propriété demandée. Tels font ,  en nombres entiers, les deux triangles 8 ,  1  j ,  17 Sc 7  ,  15, 25 S. &  une infinité d  autres en fractions. * Quelques Problèmes curieux fur les nombres quarrés &  cubes. P  B  O  B  L  E  .VI E  I. Vu nombre quarré étant donné ,  le divifer en deux a- très quarrés On trouvera ,  de la manière fuivante ,  une infinité de folutions de ce problé.ne. Soit, par exemple ,  le quarré 16 ,  dont la racine eft q  , à  divilér en deux autres nombres quarrés ,  qui ne peuvent être que des fractions ,  comme il eft aile de voir. Prenez deux nombres quelconques ,  comme 5 &  1  i  multipliez-les enfemblc; 8c ,  par leur produit, multipliez encore le double de la racine 4  du quatre propofé :  ce produit, qui fera ici 48, fera le dénominateur d'une fraétion, dont le numérateur fe trouvera en prenant la fomme 15 des quarrés des nombres ci-defius :  cette fraction ïj, fera le côté du premier quarré cherché, qui fera conféquemment -f*. Pour avoir le fécond ,  on multipliera le quarré donné par le dénominateur ci-defïus, 169; 8c, du produit qui eft 1704, on ôtera le numérateur 2504 :  le refte (  qui fera toujours un quarré )  fera 400 ,  dont la racine 10 étant prife pour numérateur, 8c ij pour dénominateur ,  donnera la fraétion \° pour le côté du fécond quarré. Ainfi, les deux côtés des quarrés cherchés feront ■$, 8c ‘y, dont les quarrés 8c îp, font effeétivement enfemble le nombre quarré 16. Si on eftt pris pour nombres primitifs 2  8c r, «1 autoit eu les racines -f- 8c -,1 ,  dont les quarrés nt 8c ce qui fait Çp ou 16. A  R  I Les nombres 4  &  5  auroient donné les racines Jy 8e pj, dont les quarrés ViV >  &■' font encore -y! ou 16. Ainfi, l’on voit qu’en variant ces fuppofitions des deux premiers nombres arbitraires, on variera aufli à  l'infini fes folutions. Mais peut-on également divifer nn cube donné en deux autres cubes? Nous répondrons, fur la parole d’un grand analyfte, fiwoir M. de Fermât , que cela n’eli pas pollil le. ilr.e l’ell pas non plus oc divîfer aucune puilTance au-dell'us du quarré, en deux parties qui foient des puilfances de n-.êrr.e efpècei pjt exemple, un quarré-quané, en deux quattes-quartes. PROBLEME II. Divifer un nombre qui efl U  fomme de deux quarrés, en deux autres quarrés . Soit propofé le nombre 1  ; ,  qui eft compofé des deux quartes 9  S: 4  :  on demande de le divifer en d-ux autres quarrés. Prenez deux nombres quelconques ,  par exemple ,  4  8c j ,  multipliez par le premier 4, le double G  Je la racine- 3  d'un des quarrés ci-defius , £c par le fscor.d 3  , 1  :  double de la racine 2  de l'aurt e  quarré ,  les produits feront 24 U  11. OtezL-s l’un de l’autre ,  la différence 1 1  fera le numérateur d'une fraétion ,  dont le dénominateur fera 15 ,  la fomme des quarrés des nombres choisis. Cette fraétion fera donc :  mu!tipliez-la pat clucun des nombres pris à  volonté ,  vous aurez d’un côté ,  8e de ('autre I*. Le plus grand de ces nombres étant ôté de la racine du plus grand quarté contenu en 13 ,  lavoir 3  ,  le reliant fera \\ ;  8c l'autre étant aiouté au côté du plus petit quarré 2  ,  donnera Iæs deux fraétions J  J  8c j4 ,  feront les côtés des deux quarrés cherchés f,-\ 8c Iddf 3  qui enfemble font 15 ,  comme il eit aifé de s’en affurer. D’autres fuppof.tions de nombres auroient donné d’autres quarrés >  mais nous laiffons au leéieur te plaifir de s’exercer en les cherchant. Pour qu’un nombre foit divifible d'une infinité de manières en deux quarrés, il faut qu’il foit ou quarré ,  ou compofé de deux quarrés : tels font, par ordre, les nombres 1,2,4, 3  , 8,9, 10, 13 ,  16 ,  17, if ,  2f-, 29 ,  31, 34 , 36, 37, 8tc. Nous ne connoiflbns pas, ni ne croyons poflible de trouver le moyen de divifer en deux quarrés ,  un nombre qui n’eft pas quarré, ou la fomme de deux quarrés ;  8c nous croyons qu'on peut avancer comme une règle ,  que tout nombre entier, qui n’eft pas quarré ou compofé Digitized by Google
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    A  R  1 do dent quarrés en nombres entiers ,  ne fçauroit être divilé d’aucune minière en deux quartes. C'tfl ce dont il feroit curieux de trouver une dimomlration. Mais tout nombre eft divifible d’une infinité de maniera*, au moins en quatre quarrés ;  car il n'en e'Wfb'v.it qui ne foit ou quarré ,  ou la fomme de doux ,  ou trois, ou quatre quirrés. tachet de Ver-iriac avoit avance cette propofition, de la v.lricé de laquelle il s'éroic allure autant qu’on le peut faire ,  en effiyant tous les nombres depuis i  julqu'à Jif. M. de Fermât ajoute qu’il peut démontrer cette propriété générale Sc curieufe des nombres, favoir ,  que »  Tout nombre eft ou triangulaire ,  ou compote de deux ou trois nombres triangulaires ». »  Tout nombre eft ou quarré ,  ou compofé de deux ,  ou trois ,  ou quatre nombres quarrés ». Tout nombre eft ou pentigone ,  ou compofé de deux, ou trois, ou quatre, ou cinq pentagones ;  8c ainfi de fuite ». T.a démpnftrarion de cette propriété des nombres, li elle eft réelle, fetoit vraiment curieufe. PROBLEME III. ♦ Trouver quatre cubes ,  dont deux ,  pris enfemile , fuient égaux à  U  fomme des deux autres. On les trouvera par la méthode fuivante ,  qui eft fort (impie. Prenez deux nombres tels que le double du cube du plus petit furpiffe le cube du plus crand; eniuite, du double du plus grand cube ,  ôtez le moindre ;  &  multipliez ce reftant aufiî-bien que la fomme des cubes, par le moindre des nombres choifis :  les deux produits feront les côtés des deux premiers cubes cherchés. Pareillement ôtez le plus grand des cubes des nombres choifis ,  du double du moindre ;  Sc que *  le reliant ,  ainfi que l.a fomme des mêmes cubes ,  foit multiplie par le plus grand d.s nombres choifis :  les deux nouveaux produits feront les deux côtés des deux autres cubes. Par exemple ,  qu’on prenne les nombres 4  Sc y ,  qui ont la condition requife ci-d.flus ,  on trouvera pour les côtés des deux premiers cubes, 744, 756; Sc pour les deux autres, 945 Sc 15, qui ,  étant divifes par 3  ,  donnent, pour les deux premiers, 148 ,  ayz ;  Sc pour les deux derniers, 315, y. • Si vous prenez 5  Sc 6, vous aurez 1  r  ?  r  8c 170 J  pour les côtés des deux premiers cubes , tic 1046, 104 pour les côtés des féconds. A  R  I  iji Un nombre compofé de deux cubes étant donné ,  il eft pofiible de trouver deux autres cubes ,  dont la fomme foit égale à  celle des deux premiers. Vie te avoit i«?nfé le contraire ;  mais M. de Fermât indique le moyen d'y parvenir , dans Tes obfervations fur les questions arithmétiques de Diophante ,  commentées par M. Fachet de Méziriac. 11 efl vrai que le calcul conduit à des nombres extrêmement compliqués ,  8c capables d'effrayer l'arithméticien le plus intrépide :  on en jugera par l’exemple fuivant. C'eft celui ou il eu qneftion de divilèr 1a fomme des deux cubes 8  Sc 1  ,  en deux autres. En fuivant la méthode indiquée par M. de Fermât ,  le P. de Billy a  trouvé que les côtes des deux nouveaux cubes étoient les nombres fuivatats , 60961583566137197449 Sc 487167 i7»7‘455H?6y6o 60961385566157197449 11 en faut croire le P. de Billy ;  car je ne frais fi jamais il fe trouvera quelqu'un qui ofe examiner s’il s’eft trompé. Mais on peut, fans beaucoup de peine ,  réfoudre cette autre queftion analogue aux précédentes l  trouver trois cubes qui ,  pris enfemble ,  foient égaux à  un quatrième. D'après la méthode indiquée dans le litre ci-deffus, on trouvera que les moindres nombres entiers qui réfolvent la question, font j  ,  4  8c 5  -, car leurs cubes ajoutés enfemble font 116, qui el^le cube de 6. Nous nous fouîmes bornés à  quelques-unes des queftions de cette cfpèce ,  qu’on peut multiplier à  l’infini. Elles ont yn genre particulier de difficulté qui les rend intéreffantes. Auflfi divers anaIvftes s'en font fort occupés :  tels font ,  parmi lés anciens, Diophante d'Alexandrie ,  qui avoit écrit treize livres de quêftions arithmétiques, dune les fix premiers feulement nous font parvenus , avec un autre fur les nombres polygones. M. Viete s’exerça fur ce genre de qucltions ,  ainfi que M. ISachet de Me/.iriac ,  qui a  commenté louvraec de l'arithméticien Grec. Le célébra M. de Fermât porca plus loiif que petfonne avant lui cette efpèce d’anaiyfe. Le P. de Billy donna , vers le meme tems ,  des preuves de fa fubtilité en ce genre, par fon ouvrage intitule diophantus icdivtvui ,  où il lailToic bien loiu derrière lui l’anll yfte ancien. Enfin, M. Ozanam avoit donné des preuves d’une tics-grande force en cc genre , par la folution de quelques queftions qu’on avoit jugées infolubles. 11 avoit écrit fur cette matière ; mais fon ouvrage a  relie manuferit, Sc eft tombé , après fa mon, entre les mains de feu M. Dali 1 Digiti^ed by Google

    [image: Image 70]
  

  
    Page 141
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.69% accurate
    ija À  R  I ART »  ne 3e nu. C'cft ce que nous apprend l'hiftorien de l'académie. Des progreffions arithmétiques &  géométriques ,  O  Je quelques problèmes qui en dépendent, 5. I. Zxpopiioti des priteipj/ts propriétés de la progreffion aritimiiijue. Si l'on a  une fuite de nombres continuellement croiffants ou decroiflints ,  tels que la diiférence du premier au fécond foit égalé à  celle du fécond au troifième ,  du troifième au quatrième, & c. 8c aitifi o* fuite ,  ces nombres feront en jarogreftion arithmétique. Ces fuites de nombres ,  1,2,9, 4, y, 6, &c. ou 1,5,9,13, 8ct. ou ao ,  18 ,  16 ,  14, ia, 8cc. ou if ,  ta, 9, 6, j  ,  font donc des Èrogre filons arithmétiques ;  car, dans b  première, :  diiférence du fécond terme au luisant qui le furpalTe, eft toujours 1  ;  dans la féconde elle eft a  :  elle cl} pareillement toujours 1  dans la troifième qui va en décroilfant ,  8c trois dans la quatrième• II eft aifé de voir au premier coup-d’iril ,  que b  progreftion arithmétique croiflânte peut être continuée à  l'infini ;  mais elle ne peut pas l’ê’re de même, en un certain fais ,  lorfqu'elle décroît; car on arrivera toujours néceifairemcnt à  un terme dont la diiférence commune étant sitce ,  le reftant fera zéro ou un* nombre négatif. Ainli \x progreffion 19", ijj 11,7,?, ne f,auroit aller plus loin ,  en nombres poftil’s du moins ; car on ne peut ôter 4  de 3  ;  ou fi on l’ôte ,  on a ,  en langage analytique ,  —  1  (1). On auroit, en continuant b  foiiftraiüon —  j  ,  —  9, Sec. Les principales propriétés des progreflions arithmétiques fuirent facilement de b  définition que nous venons d’cnonctr &  de développer ;  car on verra d'abord ,  en y  faifant attention , rence eft 5 ,  il y  a  entre le fixième terme St lepremier, cinq intervalles ;  c’eft pourquoi ce fixieme terme eft égal au premier, plus le produit if de b  différence commune 3  par f. Or, comme ce nombre d'intervalles eft toujours moindre de l'unité que le nombre îles termes, il fuit qu'on aura chaque terme dont on connoi^a le rang , en multipliant b  diiférence commttn^jnr le nombre qui exprime ce rang ,  diminue de l’imité. Air.fi le centième terme d'une progreflion croiffante fera égal au premier ,  plus 99 fois la différence commune. Si elle eft decroitfante ,  ce fera le premier terme ,  di.ninué de ce même produit. Pour avoir donc ,  dans une progreftion arithmétique dont on connoit b  différence commune , un terme quelconque dont b  place eft connue , multiplier, cette différence par le nombre qui indique cette place ,  diminué de l’unité ,  8e ajoutez le produit au premier terme fi b  .progreftion va en croifTant, &  ôtea-le fi elle va en dccroilTant ; vous aurez le terme cherché. 2°. Dans toute progrefTion arithmétique ,  le premier &  le dernier termes font une l'omme |  égale à  Celle du fécond &: de l'avant-dernier , |  à  celle du troifième Se de l'antépénultième, 8cc. j  enfin égalé à  la fomme des termes moyens ,  û ;  le nombre des termes eft pair ,  ou au double du moyen, fi ce nombre de termes eft impair. Cela eft aifé à  démontrer d'après ce qu’on vient de dire :  car nommons le premier terme A, 8c I  fuppofms ,  par exemple ,  vingt termes à  h  pro:  grcifion ;  le vingtième ,  fi elle 1  ft croilfinte ,  fera !  donc égal à  \  plus dix-neuf fois b  différence !  commune ,  &  leur fomme fera deux fois le pre]  mier terme ,  plus dix-neuf fois cette différence, j  Or le fécond terme eft égal au premier ,  plus b  différence commune ;  St le dix-neuvième terme, ou l'avant-dernier dans notre funpofition ,  eft égal 1  au premier plus di i-huit fois la diiférence. Audi j  la fomme du deuxième 8 e  de l’avant-dernier eft deux fois le premier terme ,  plus dix-neuf fois I  b  différence commune ;  8c ainli du troifième 8c I  de l'antépénultième. i°. Que chaque terme n’cft autre chofe que le premier ,  plus ou moins 1a différence commune , multipliée par le gombre des intervalles entre ce terme 8c le premier. Ainfi, dans b  procreflion 2, 5, 8, u, 14, 17, 8cc. dont la diffé(0 Comme tes quantités appdlccs négatives ne font que d-.s quanti tés réelles, piifes dans un fensconitairc àc lui des quantités appellécs pofnivcs, il cil éyident que ,  dans b  ligueur nutb viatique S: analytique, 1a progreftion arithmétique fc continue a  l'infini, autant en décroît! .n: qu'ci; croifTant ;  mats nous uous cucujons ici comme on le tait vulgairsœcw. ! ■ i i 3°. Cette dernière propriété fert à  démontrer aifénicnt comme on peut trouver la fomme de tous les termes d’une progitefftoii arithmétique i car puifque le pTemkr &  le dernier termes font • une même fomme que le deuxième 8c le pénultième ,  le troifième 8c l'antépénultième ,  &c. enfin que les deux moyens, fi le nombre des termes eft pair; il fuir que la progreftion contient: en total autant de fois b  fomme du premier 8c du dernier \ermes ,  qu'on peut faire de pareils couples. Or ce nombre de couples eft égal à  la moitié du nombre de termes ;  conféqucminent b. fomme de toute b  progreftion eft égale au proDigitized by Google
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    V A  R  I doit de la Comme des premier 8c dernier termes ,  multipliée par la moitié du nombre des termes ,  ou ,  ce qui revient au même ,  à  1a moitié du produit de la Comme des premier &  dernier termes ,  par le nombre de ceux de la progreifion. Si le nombre des termes ell impair ,  par exemple ,  9, il ell aile de voir que le terme moyen ell la moitié de la Comme des deux qui l’avoifinenr ,  8c par confequent de la Comme du premier 8c du dernier. Or la Comme de tous les termes ,  le moyen excepté ,  ell égale au produit de la dernière Comme des premier 8c dernier par le nombre des termes diminué de l’unité ,  par exemple pat S, dans le cas propofé où il y  a neuf termes ,  confequemment ,  en y  ajoutant le terme moyen qui complettera la ‘Comme de la progreifion ,  8c qui efl égal à  la demi-Comme des premier 8c dernier termes ,  on aura ,  pour la Comme totale de la progreifion ,  autant de fois la demi-fomme ci-deffus ,  qu’il y  a  de termes dans la progreifion; ce qui ell la même choie que le produit de la demi-fomme des premier 8c dernier termes par le nombre de ces termes, ou le produit de cette Comme par la moitié du nombre des termes. LorCqu’on aura bien connu les règles précédentes ,  il fera ailé de réfoudre des quellions qui fuivent. PROBLEME I. II. y  a  un panier (/-cent cailloux rangés en ligne croire éj à  des effaces égaux d'une toife. On op-jfc de les rcmajfer &  les rapparier dans te panier un à  un ,  en allant d'abord chercher le premier, a  fui te le fécond, 
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    *»Î4 ARI , cile de le déterminer précifément ,  que la diffi- 1 culte croit arithmétiquement comme la profon- | deur, enforte que le prie doive croîtrê de même. 1 11 faut donc ,  pour réfoudre ce problème ,  distribuer la fotnmé de 400 liv. en vingt termes ui Soient en progreflion arithmétique :  la fomme es huit premiers donnera ce qui eu dû au maçon pour Son ouvrage. Mais la fomme de 400 livres peut être diftribuée en vingt termes arithmétiquement proportionnels de bien des manières différentes ,  Suivant qu'on déterminera le premier terme qui eft ici indéterminé :  car li on le fuppofoit ,  par exemple, d'une livre ,1a progreflion feroit 1 ,  5  ,  y  ,7, 8ic. dont 59 feroit le dernier terme; ce qui donneroit pour les huit premiers la fomme de 64 livres. Au contraire ,  It on le fuppofoit ,  par exemple ,  10 f  ,  la fuite des termes (croit 10 1, 11 1 ,  12 î, 15 i, 14 î  ,  Bec ;  ce qui donneroit pour les huit premiers la fomme de 1 16 liv. Ainfi ,  pourréfouare le problème convenablement ,  &  afligner avec équité ce qui eft dù ,  dans le cas propofé ,  à  l’ouvrier pour ce commencement d  ouvrage ,  il faudroit commencer par déterminer ce que vaut équitablement une toile d'ouvrage femolable à  la première ,  Si prendre ce prix pour premier terme de la progreflion. Je fuppol'e que ce prix foit la fomme de y  livres : alors on aura pour la progreflion cherchée ç  , 6,H >  8  tV, 9  fj. Il A .  1.5 i‘, &c. dont 1a ditférence eft ff ,  8c le dernier terme 5 y. Pour trouver donc la fomme des huit premiers termes, il faut d'abord trouver le huitième terme. Si pour cet effet multiplier la différence commune ,  ou ,  par 7  ,  ce qui donne 1 1  J  ;  l'ajouter au premier terme j  ,  ce qui donne pour de huitième terme 16 jj :  ajoutez-y encore 1* premier terme, &  multipliez la fomme 21 r'j par 4  ;  le produit 84 fera la fomme des huiç premiers termes, ou ce qui eft dî d  l'ouvrier pour la portion d'ouvrage qu'il a  faite. Problêmc IV. V fi homme doit ^860 /ivres à  un créancier qui veut bien lui faciliter lc moyen de s'acquitter en un e.4,. fous les conditions fuivantes ,  favoir ,  de lui peyer le premier mois la femme de 100 livres, &  enjuitc chaque mois une fomme de plus que le précédent , jufquau douzième qui complétera le paiement. On demande quelle eft celte fomme dont le paiement de chaque mois doit être augmenté. Dans ce problème ,  les paiemens à  faire de mois en mois doivent augmenter en progreflion arithmétique ,  Sc la fomme des termes ,  favoir ,  ladite A  R  I fomme totale due :  on connoit atifli leur nombre , qui eft 11. Mais la différence des termes eft inconnue ;  car c'eft celle dont les paiemens doivent croître de mois en mois. Pour la trouver ,  ôtez d'abord de la fomme totale le premier paiement multiplié pir le nombre des termes ,  c'elt-a-dire ici iicx> livres ,  il reftera 660 ;  multipliez enfuite le nombre dts urines diminué de !  unité ou 1 1  ,  par 1a moitié du nombre des termes ou 6 ,  vous aure le nombre 66 , par lequel vous diviferez le refte C60 ;  le quotient iera 10 ,  &  fera la différence cherchée. Ainfi le premier paiement étant 10a ,  le fécond fera tio, le trotheme 110, enfin le dernier 2.0. S- I  I. Des progrejfur.s géométriques cxpafition de leurs principales propriétés. I.orfqu'on a  une fuite 3e termes dont chacun eft le produit du précédent par un même nombre , ou ,  ce qui eft la même chofie ,  dont chacun eft au précédent dans le même rapport ,  ils forment ce qu’on appelle une progrtGion géométrique ; ainfi 1  ,  1,4,8, 16 ,  Sic. forment une progreffion géométrique ;  car le fécond eft lé double du premier, le troilième le double du ftcond ,  &  ai.ifi de fuite. Les termes 1,5,9, 17, 81, Sic. forment atifli une progreflion géométrique ,  chaque terme étant triple de celui qui le précède. I. La principate propriété de la progreflion géométrique eft que ,  fi l'on prend de fuite trois termes quelconques ,  comme 5 , 9 , 17 ,  le produit 81 des extrêmes eft égal au quarré du redite moyen 9  ;  de même ,  fi l'on en prend quatre de fuite ,  comme 5 , 9 , 17 , 81 ,  le produit des extrêmes 145 eft égal au produit des deux moyens 9  &  17. Enfin ,  fi l’on prend un nombre quelconque de fuite, comme 2  ,  4  ,  8 , 16, 51 , 64, le produit des extrêmes 1  Si 64 eft égal au produit des deux qui en font également éloignés, favoir 4  Si 51 , ou bien 8  Si 16. Si lc nombre des termes étoit impair, 11 eft évident qu’il y  auroit un terme unique également éloigne des deux extrêmes ,  & alors le quarré de ce terme feroit égal au produit des extrêmes ,  ou de deux autres quelconques , également éloignés d'eux ou du moyen. II. Il y  a  entre la progreflion géométrique & la progreflion arithmétique une analogie qui doit être remarquée ici ,  Si qui confifte en ce que ce qui convient à  la dernière en employant l’addition 8c la fouftraétion ,  convient â  l'autre en y  employant la multiplication Si la divifion. Lorfque dans la dernière on prend la moitié ou le tiers , Digitized by Google
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    A  R  I dans i» première on emploie l’extraâion de h racine quarrée ou cubique ,  &c. Ainfi, pour trouver un nombre moyen arithmétique entre deux autres ,  par exemple J, II, on ajoute les deux exrrémes donnés, et l'on prend la moitié 7  j  de la tomme 1  y  ,  qui elt le nombre cherché i  mais pour trouver un moyen géométrique entre deux nombres ,  on multiplie les extrêmes donnés ,  &  l’on tire la racine quarrée du produit. Soient, par exemple ,  ces nombres 3,125 leur produit tft 56 ,  dont la racine quarree 6  eft le nombre cherché. Si l'on a  une progreflion géométrique quelconque ,  comme I, 2  ,  4, 8, 16,32,64, 8cc. & u'on écrive ,  comme on voit dans l'exemple ciefTous ,  les rennes d'une progreflion arithmétique par ordre au-deflus de deux de la progreflion géométrique , 0125436 7  8  9  10 1  2  4  S  16 52 64 128 236 312 1024 on remarquera les propriétés fui vaines dans cette ccmbinailon : i°. Qu'on prenne deux termes quelconques de la procretlion arithmétique ,  par exemple 4  fie 64 , fie qu'on les multiplie ,  le produit eft 236. Qu'on prenne pareillement les deux termes de la progreflion géométrique répondans i  4  8c 64 ,  qui font 2  8c 6  ,  S: qu’on les ajoute ,  la fomme 8  répondra au produit ci-deflus 236. 2°. Prenez dans la progreflion inférieure quatre termes en proportion géométrique ,  par exemple 2  ,  16, 64, 312 i  les nombres de la progreflion fupérieure correfpondans feront 1,4 ,6,0, qui font en proportion arithmétique ,  car la différence de 4  à  1  eft la même que celle de 9  à  6. }°. Si l'on prend dans la fuite inférieure un nombre quarré ,  64 par exemple ,  fie dans la fuite fupérieure le terme qui lui répond ,  favoir 6  ,  la moitié de ce dernier ,  3  ,  fe trouvera répondre à la ratine quarrée de 64, favoir 8. F.n prenant dans la fuite inférieure un cube, par exemple f  12 , 8c dans la fupérieucq le nombre correfpondant 9 ,  il fe trouve que le tiers de ce dernier ,  qui eft 3  ,  eft aufli correfpondant à  la racine cubique 8  du premier. Ainfi l'on voit que ce qui ,  dans la progreflion géométrique ,  eft multiplication ,  eft addition dans l'arithmétique ;  ce qui eft divifion dans la première ,  eft fouftraékion dans la dernière i  ce qui eft enfin extrafiion de racine quarrée ,  cubique, 8cc. A  R  I  ijf dans la progreflion géométrique ,  eft (impie divilion par 2 ,  par 3 ,  &c. dans 1  arithmétique. Cette analogie remarquable eft le fondement de la théorie vulgaire des logarithmes ;  8c nous a paru par cette raifon mériter que nous emraffions ici dans quelques deuils à  fon fujet. Iî{. 11 eft évident que toutes les puiflances par ordre d'un même nombre, forment une progrvllion géométrique ;  telle eft la fuivante ,  qui eft celle des puiflances du nombre 2  , 1  4  8  16 32 64 128 8 ce. Il en eft de même des puiflances du nombre 3  , qui forment la fuite j  9  27 81 243 729 ficc. l  a  première de ces fuites a  une propriété particulière ,  favoir ,  que fi l'on prend les premier, deuxième, quatrième, huitième, feizième, trentedeuxième termes ,8c qu'on y  ajoute? unité ,  il en télialtcra des nombres premiers. IV. On appelle l'expofant d'une progreflion géométrique ,  le nombre qui rél'ulte de la divifion d'un terme quelconque par celui qui le précède s ainfi, dans la progreflion géométrique 2, 8, 32 , 128 , 512 ,  l'expofant eft as car, en divifant 128 par 32 ,  ou 32 par 8  ,  ou 0  par 2  ,  le quotient eft toujours 4. Ainfi l’expofant joue dans la progrefSon géométrique ,  le même rôle que la différence dans 1a progrelfton arithmétique, c'eft-à-dire, qu'il eft toujours confiant. Pour trouver donc, dans une progreflion géométrique dont le premier terme Sc l’expofant font connus ,  un terme quelconque ,  par exemple ,  le huitième ,  multipliez cet expofant par lui-méme fept fois de fuite ,  ou' autant de fois qu'il y  a d'unités dans fon rang ,  moins un s  ou ,  ce qui eft la même chofe ,  élevez cet expofant à  la feptième puiffance s  enfin multipliez le premier tonne par le produits le nouveau produit fera lu huitième terme cherché. Soit ,  par exemple ,  le premier terme 3 , 8c l'expofant ae la progreflion 2  s  pour avoir le huitième terme ,  on prendra la feptième puiffance de 2  ,  qui eft 428 s  multipliez enfuite pat 1 28 le premier terme 3  s  le produit ,  qui fera 384, donnera le huitième terme cherche de la progreflion. Remarquons ici que s’il eût été queftion d’une progreflion arithmétique dort le premier terme eût été donné ainfi que la différence, 8c qu’on eut voulu avoir le huitième terme ,  on eût multiplié cette différence par 7, 8c on eût ajouté le produit au premier terme. On voit pat confisquent ici Digitized by Google
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    A  R  I une fuite de l'analogie remarquée dans le paragraphe III. V. On trouve la fomme des termes d’une progreffion géométrique déterminée de la manière Suivante :  • «  Multipliez le premier terme par lui-même ,  8c le dernier par le fécond ,  &  prenez la différence de ces deux produits. .> Divifez enfuite cette différence par celle des deux premiers termes ,  le quotient fera la fomme de tous les termes », Soit ,  par exemple ,  la progreffion 3,6,12, 14 ,  8cc. donc le huitième terme eft 584, 8c qu'on demande la fomme de ces huit termes ;  le produit du premier par lui-même cil 9 ,  celui du dernier par le fccoml eft de 1304,1a différence cil de 1193} divifez donc 1193 prr 3  ,  différence des premier 8c fécond termes ,  8c vous aurez pour quotient le nombre 763 ,  qui fera la fomme de ces huit termes. 4 VI. Une progreffion géométrique peut décroître à  l'infini ,  fans qu'on parvienne jamais à  zéro ; car il eft évident qu'une partie quelconque d'une quantité qui eft plus grande que zéro ,  11e peut jamais être zéro. Ainfi une progreffion géométrique déeroilfante peut fie prolonger à  l'infini ;  il ny a  qu'à divifer le dernier terme par l'expofant de la 2 progreffion ,  8c l'on aura le terme fuivant. Voici uelques exemples de progreffions géométriques écroiffantes . ,  ,  r  1  1  j_ r 1  t  1  j  4  j  ï  j  7* »  jw Ti »  • 1,T,£>îJ,TT» SCO VII. La fomme d'une progreffion géométrique croilfante 8c continuée à  l'infini ,  cfl évidemment infinie ;  mais celle d'une progreffion géométrique déeroilfante ,  quelque nombre de termes qu’on en firenne ,  eft toujours finie. Ainfi la fomme de tous es termes à  l'infini de cette progreffion 1  i  ,  i  , 8cc. n'eft que a  ;  celle de la progreffion 1  f  ,  | , fcc. à  l'infini ,  n’eft que 1  j ,  8cc. Cela fuit néceffairement de la méthode donnée plus haut pour trouver la fomme de tant de termes qu’on voudra d'une progreffion géométrique \  car fi nous la fuppofons prolongée a  l'inhm &  déeroilfante ,  le dernier terme fera infiniment petit ou zéro ;  ainfi le produit du fécond terme par le dernier fera zéro; oc coniequemment il n’y aura qu’à divifer le quarré du premier terme ,  par la différence du premier 8c du fécond, Ceft ainfi qu'on a  trouvé que 1 ,  î  ,  i  ,  ;  ,  8cc. à  l'infini ,  eft égal il, éc que I  ,f, i,=»î oui 1) car le quarré de I  eft 1 ,  la différence de 1  8c 1  g  eft J  :  •enfin l'uA  R  I nité divifée par 1  donne 1  i  de même 1  ,  étant dU vifé-par f ,  qui eft 1a différence de 1  8c de t  , donne *. Lorfqu'on dit qu'une progreffion continue i l’infini peut être égalé à  une quantité finie ,  on ne prétend pas, à  lexemple de M. de Fontenelle ,  dire que l'infini pttifiè avoir une existence réelle. Ce qu'on entend feulement par-la , 8c à  quoi l'on doit réduire toutes les expreffions femblabks ,  c'eft que ,  quelque nombre de termes qu'on prenne de la progreffion ,  leur fomme ne fauroit égaler la quantité finie déterminée, quoiqu’elle en approche ,  de manière que leur différence peut devenir plus petite qu'aucune quantité aflignablc. PPOBIÈME I. Cette queftion n’a de la célébrité que parce que Zénon ,  chef des Stoïciens ,  prétendoit ,  par un fnphilme ,  prouver qu' Achille n'atteindroit jamais la tortue j  car ,  difoit-ii ,  pendant qu' Achille fera une Rade ,  la tortue en aura fait une dixième j  8c pendant qu'il fera cette dixiéme ,  la tortue en fera une centième qu'elle aura encore d'avance ,  8c ainfi à  l'infini j  par confisquent ,  il s’écoulera un nombre infini d'mftans avant que le héros ait atteint le reptile :  donc il ne l’atteindra jamais. Il ne faut cependant qu'avoir le fens-commun pour voir qu' Achille atteindra bientôt la tortue, puifqu'il la dépaffeta. D’où vient donc le fophilme ?  Le voici : Achille n’atteindroit en effet jamais la tortue , fi les intervalles de temps pendant lefqutis on fuppofe qu'il a  fait la première ftade ,  8: enfuite les dixième ,  centième ,  millième de ftade que la tortue a  eus fucceffivement d'avance fur lui ,  étoient égaux ;  mais en fuppofant qu'il ait fait la première ftade dans 10 minutes de temps ,  il ne mettra qu'une minute à  parcourir une dixième de ftade , enfuite de minute pour parcourir une centième , &c :  ainfi les intervalles de temps qu’Achille emploiera à  parcourir l'avance que la tortue a  gagnée pendant le temps précédent ,  iront en décroiffant de cette manière ,  10 ,  1 , 4  ,  ri; ,  rc«- »  &C, ce qui forme une progreffion géométrique fousdécuple ,  dont la fomme eft égale à  1  j  }-. C'eft l’intervalle de temps après lequel Achille aura atteint la tortue. Problümi Achille va dix fois plut. vite qu'une tortue qui a une [idée d'avance. On demande s’il cj! pojfùle qu'il l'atteigne ,  &  à  quelle dijlanee il Cat~ teindra ? Digitized by Google
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    A  R  I*  Problème ,11. l 'xs deux aiÿuij/c s  d’une pendule à  minute partent enfcmhlc du point de midi. On demande quels feront les points du cadran oit elles fe rencontreront fuieejjivcment ,  pendant une révolution entière de celle des heures. Ce problème ,  confidéré d'une certaine manière ,  ne diffère pas du précédent. L'aiguille des minutes joue ici le rôle que faifoit Achille dans le premier ;  8c celle des heures qui va douze fois moins vite ,  celui de la tortue. Enfin ,  fi l'on confidère l'aiguille des heures comme commençant une fécondé révolution ,  8c celle des minutes comme commençant la première ,  l'avance de l'une fur l'autre fera un cour entier du cadran. Lorfque celle des minutes aura fait une révolution, celle des heures en aura fait une douzième , &  ainfi progreffivement. 11 n'eft donc queftion , pour réfoudre ce problème ,  que d'appliquer 1 fes données la méthode employée pour celui de la tortue, 9c l'on trouvera que l'intervalle ,  depuis midi jufqu’au point où fe rencontreront de •nouveau les jeu* aiguilles ,  fera de la révolution entière j  ou ,  ce qui revient au même ,  celui d'une heure 8c de d'heure. Elles fe rencontreront enfuite à  a  heures 8c -f-, i  j  heures &: ,V , à  a  heures &  ■— ,  enfin à  1 1  heures 8c j} ,  c’cllà-dirc à  ta heures. On peut aufffféfoudre le problème ,  fans confidération de la progreffion géométrique i  car , puifque l’aiguille des minutes va douze fois suffi vite que celle des heures ,  la première parcourra , dans le temps écoulé depuis leur départ du point de midi itilqu’à leur nouvelle rencontre, un efpace égal à  douze fois le chemin de la fécondé depuis ce même point de midi ;  par coaféquent ce chemin fbra ~  de la révolution entière ,  ainfi qu'il eft aifé de fe le démontrer. PROBLÈME' III. Un homme ayant fait quelque chofe de fort agréable h  un fouverain ,  celui-ci veut le récompenser ,  & lui ordonne de faire la demande qu'il voudra ,  lui promettant qu elle lui fera accordée. Cet homme 2ui efi infiruiz dans ta fcience des nombres ,  fe orne à  fupplier le monarque de lui faire donner la quantité de bled qui proviendrait en commençant par un grain ,  &  en doublant foixante-trois fois de fuite .  On demande quelle eft la valeur de cetu récompenfe. Un auteur arabe ,  Al-Scphadi ,  raconte Torigine de ce problème d'une manière a(Tez curieufe pour trouver place ici. Un roî de Peffe ,  dit-il ,  ayant imaginé le jeu de Tnt-trac ,  en étoit tout glorieux. Mais il y  avoit dans les états du roi de Amufcmctu des b  ci crues. A  R  I  ,J7 l’Inde un mathématicien nommé Scfu ,  fils de Daller ,  qui inventa le jeu à' Echecs. Il le préfenta à  fon maître, qui en fut fi fitisfait ,  qu'il voulut lui en donner une marque digne de fa magnificence ,  8c lui ordonna de demander la récompenfe qu’il voudroit ,  lui promettant qu’elle lui feroit accordée. Le mathématicien fe borna à  demander un grain de bled pour la première café de fon échiquier, deux pour la féconde ,  quatre pour la troifième ,  8c ainfi de fuite ,  jufqu'à la dernière ou la foixante-qtia’trième. Le prince s'indigna prefque d'une demande qu'il jugeoit répondre mal à fa libéralité ,  Si ordonna à  fon vifir de fatisfaire Sefra. îyjais quel fut l'étonnement de ce miniftre , lorfqu'ayant fait calculer la quantité de bled néceffaire pour remplir l'ordre du prince, il vit que non-feulement il n’y avoit pa%, affez de grains dans fes greniers ,  mais même dans tous ceux de fes fujets 8c dans toute l'Afie. Il en rendit compte au roi ,  qui fit appeller le mathématicien ,  8c lui dit qu'il reconnoifîbit n'ètre pas affez riche pour remplir fa demande ,  dont la fubrilité l'étonnoit encore plus que l’invention du jeu qu’il lui avoit préfente. Telle eft ,  pour le remarquer en paflant ,  l’origine du jeu des Echecs ,  du moins au rapport de l'hiftorien arabe Al-Sephid5. Mais ce n'eft pas ici • notre obj. t  de difeuter ce qui en eft ;  occuponsnous du calcul des grains demandés par le mathématicien Sella. On trouve ,en faifant ce calcul, que le foixantequatrième terme de la progreffion double ,  en com • mençant par l'unité, eft le ncflnbre 911} 57205 6854-775808. Or ,  dans la progreffion double commençant par l'unité ,  la fomme de tous les termes fe trouve en doublant le dernier 8c en ôtant l'unité. Ainfi le nombre des grains de bled nécelfaires pour remplir la demande de Seffa ,  étoit le fuivant ,  184467440757095 5161 5. Or l'on trouve qu'une livre de bled de médiocre grotî?ur 8c médiocrement fec coqgient environ 12800 grains, 8c conféquemment le feptier de bled ,  qui eft de 240 livres poids moyen ,  en contiendrait environ 50720005 je le fuppofe de 5100000 :  divifant donc le nombre des grains trouvés ci-deflus parce dernier nombre, il en réfulteroit 59(05620044 422 fetiers ,  qu'il eût fallu pour acquitter la promeffe du roi indien. En fuppofant encore qu'un arpent de terre enfemencé r.ndit cinq feptiers ,  il faudrait ,  pour produire en-une année la quantité de feptiers ci-deflus ,  la quantité de 1 1901 1 2408 8S4 arpents ;  ce qui fait près de huit fois la furface entière du globe de la terre :  car la circonférence de la terre ,  étant fuppofée de 9000 lieues moyennes ,c‘eft-à-dire ,  de 2280 toifes au degré ,  fa furface entière ,  y  comprife celle des eaux de toutecfpèce ,  fe trouve de 148882176000 arpents. Digitized by Google
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    1)8 A  R  I M. Wf.Tîis envifage la thofe un peu autrement , 8c trouve dans fon arithmétique ,  que la quantité de Med nécellairc pour remplir la promtlie faite i  Sella ,  formeroit une pyrimide de o  milles anglois de longueur ,  de largeur &  de hauteur i  ce ui revient .i une pareille pyramide qui auroit 3 •nos lieues (d'environ yoootoifes) en tout Pc ns de bafe ,  Sr trois lieues de hauteur ,  ou i  une maffe parallélipipède de 9  lieues quarrées de bafe, fur ilne hautenr uniforme d’une lieue. Or 3 ceo toiles de luutcur font i8ceo pieds ;  ainfi ce folide cil l'équivalent d'un autre de 1610CO lieues quarrées ,  fur un pied de hauteur :  d'oii il fuit que la quantité de bled ci delfus couvriroit 1  1600e lieues quarrées ,  à  la hauteur d’un pied ;  ce qui fait au moins trois fois la furface Je la france ,  qui ne contient ,  je petifc ,  toute rédaâion faite ,  guère s plus de 30000 lieues quarrées. En funpofant le feticr de bled à  une pi do le ,  la quantité de bled ci-dcffus vaudrait 593046160 J44ÜO livres, ce qui fait 393036a milliards , femme qui excède probablement toutes les richelfes exilantes fur la terre. On propofe le même problème d'une autre minière que vc ici :  u  Un maquignon pofsède un t  ès-bau cheval dont’ un homme a  envie; mais c  t  sebet-ur ,  peu difpofé à  y  mettre le prix consremble ,  ell indécis. Le maquignon ,  pour le déterminer pat l’apparence d'un prix médiocre ,  lui offre de le contenter du prix du vingt-quatrième clou des fers du cheval ,  payé à  railbn d‘un d-, nier pour le premier clou, de deux pour le deuxième, qjatre pour le ^roificine ,  Scc. jufqu’au vingt qiHrième. L'acheteur, croyant le marché fort a  mta jeux pour lui ,  l'accepte. On demande le prix du cheval ». Ce cheval coûteroit fort cher; car, en faifant le calcul, on trouve que le vingt -quatrième terme d» cette progrellion 1  ,  a ,  4  ,  8  ,  Sic. eft 8388608 ;  ainfi ce feroit ce nombre de deniers que devroit donner ^'acheteur ,  ce qui revient à  trente-quatre mille neuf cent cinquantedeux livres dix fous huit deniers. Aucun cheval arabe de la plus noble race ne fe vendit jamais ce prix. Si le prix convenu du cheval eût été la valeur de tous les clous, en pavant le premier un denier, le fécond deux, ie troifième quatre. Sec. il feroit du double ,  moins le premier terme ,  c'elt-à-dire , de 69908 liv. 1  f. 3  den. Nous allons terminer ce chapitre par quelques remarques phyfico-mathématiques fur la prodigicufe fécondité &  la multiplication progrelfive des animaux &r des végétaux ,  qui auroit lieu fi les forces de la nature n'éprouvoient pas continuellement des obitades. A  R. I I. On ne fer^, point étonné que la race f  A  braham ,  après 160 ans de îïjour en Egypte ,  ait pu former une nation capable de donner de l'inquiétude aux fouvérains du pays. En effet ,  l'écriture raconte que Jacob s'établit dans cette contrée avec foixante-dix perfonnes. Je fuppofe que de ces foixantc-dix perfonnes il y  en eut vingt , ou trop avancées en âge ,  ou trop jeunes pour être propres à  la génération ;  que des cinquante autres reliantes il y  en eût vingt-cinq males 8 c vingt -cinq femelles, formant vingt -cinq mariages ;  qfte chaque couple enfin eût produit dans la durée de vingt-cinq ans ,  huit enfans l'un portant l'autre ,  ce qui ne paroit pas difficile à  croire dans un pays renommé par la fécondité de fes habirans ;  on trouvera qu'au bout de a 3  ans ce nombre de foixante-dix a  pu s'accroître jufqu'i deux' cens foixantc-dix ,  dont ôtant les morts ,  il n’y a  peut-être pas d'exagération à  le porter à deux cent dix :  ainfi la race de Jacob a  pu être triplée après vingt-cinq ans de féjour en Egypt*. Par la meme railon ,  ces deux cens dix pcrlonnes ,  après* vingt-cinq autres années, ont pu s'augmenter jufqu'à fix cent trente ,  8c ainfi de fuite en progreffiott géométrique triple ;  d'oùil fuit qu’ après deux cent vingt-Snq ans ,  la population a  pu monter t  137781c perfonnes, parmi lelquefles il a  pu alternent y  en avoir 3  à  6oocxx> adultes ,  8c eu état de porter les armes. II. En fuppofant que la race S  premier homme, toute deduètion faite dos morts, eût doublé cous les vingt ans ,  ce qui n'elt affurément pai contraire aux forces de la nature ,  le nombre des hommes ,  après cinq fiècles ,  a  pu monter à  1048 376. Ainfi ,  Adam ayant vécu plus de 900 ans , il a  pu voir au milieu de fa vie ,  c'eft- J-dire ,  ver» l’an fcft de fon âge ,  une portérité de IC4S576 perfonnes. III. Quelle ne feroit pas la multiplication de lufieurs animaux ,  fi la difficulté de la fubfiüance > la guerre que les uns font aux autres ,  ou la confommation qu'en font les hommes ,  ne mettoient pas des bornes à  leur propagation ?  11 eft aifé de démontrer que la race d'une truie qui auroit tnis bas fix petits ,  dont deux miles 8C quatre femelles ,  en funpofant enfuitc chaque femelle mettre bas pareillement chaque année fix petits , dont quatre femelles 8c deux miles ,  monteroit, après douze ans ,  à  33334130. Plufieurs autres animaux ,  comme les lapins , les chats ,  Scc. qui ne portent que pendant quelques feinaines ,  multiplieroient encore avec bien glus de rapidité i  la furface de la terre ne fufhroit pas ,  après un demi-fiècle feulement ,  pour leur donner la fuWülaDce ,  ou même pour les contenir. Digitized by Google
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    A  R  I Tl ne faudrotcqu’un bien petit nombre d’années ,  pour qu’un hareng remplit l’Océan de fa poftérite ,  fi tous fes œufs étoient fécondés ;  car 1! n'efl guère? de potiron ovipare qui ne contienne plufieurs milliers d’oeuft qu'il jette dans le temps du frai. Suppofons que ce nombre monte feulement i  zooo ,  qui donnent mi (Tance à  autant de poiffons ,  moitié ntàles ,  moitié femelles :  dans la •  fécondé année ,  il y  an auroit plus de loceoo i dans la troifième ,  plus de zoccocooo ;  &  dans la huitième année ,  ce nombre furpafleroit celui qui eft exprimé par z  fuivi de 14 zéro. Or la folidité de La terre contient à  peine autant de pouces cubes. Ainfirt'Océan ,  quand même il occupcroit toute la lurface du globe terteftre 8c toute fa profonde^ ,  ne fuffiroic pas pour contenir tous ces poilTons. * TV. Plufieurs végétant couvriroienten très peu d’années toute la Tnrface du globe ,  fi toutes leurs lèmences étoient mifes en terre ;  il ne faudroic pour cela que quatre ans- i  la jufquiame ,  qui eft peut-être ,  de toutes les plantes connues ,  celle qui donne la plus grande quantité de femences. D’après quelques expériences,on a  trouvé qu’une tige de jufquijme donne quelquefois plus de foooo grains ;  réduifons ce nombre 1  10000 i  à  la quatrième génération ,  il monteroit à  1  fuivi de 16 zéro. Or la furface de la terre ne contient pas plus de 5}t97f8jj6oooooo pieds quarrés. Ainfi , en allouant i  chaque tige un pied quarté feulement ,  Pon-voit que la furface entière de la terre ne fufftroit pas pour toutes les plantes provenantes d’une feule de cette efpèce 1  la fin de la quatrième année. Nous ne poufferons pas cette énumération t  plus loin ,  de crainte de tomber dans le défaut qu’on peut juftement reprocher à  l’ancien auteur des lilencstions mattematiquer. Il n’eft aucun leéleur à  qui ce que nous venons de dire ne fuffife . s. 1 1  r. De quelques autres prrgre fions ,  (t entr autres ele la prvg ejfton harmonique . La proportion harmonique règne entre trois nombres, lorfque le premier eft au dernier, comme la différence du premier avec le fécond eft à  celle du fécond avec le troifième. Ainfi les nombres 6 , .  lit, font en proportion harmonique i  car 6  eft •la, comme ; ,  différence des deux premiers nombres eft à  t ,  différence des deux derniers. Cette .  efpice de rapport eft appéllé harmonique ,  par la raifen qu’on verra plus bas. 1. Deux nombres étant donnés, on trouve le Koifième qui forme avec eux la proportion har- , A  R  I  1 J  modique ,  en multipliant ces deux nombres, 3c .  * divifant leur produit pat Texces du double du premier fur le fécond. Ainfi ,  étant donnés 6  &  )  , on a  trouvé le troifième en multipliant 6  par j ,  3c divilantle produit 18, par9,qui eft l’excès de ri, double de 6, fur 5  le lecond des nombres donnés. Ainfi ce quotient elt 1. 11 eft aifé de voir par-11 qu’il n’eft pas toujours, en un fens ,  pollible de trouver un troifième nombre en proportion harmonique avec deux autres ; car lorfque le premier eft le plus petit ,  fi foa double eft égal ou moindre que le fécond ,  on rencontrera un nombre infini ,  ou négatif. Ainfi le troifième harmonique i  a  8c 4, eft infini 1  car on trouve que lt nombre cherche eft égal à  8  divifé par 4—4, ou zéro. Or, pour peu qu'on foit arithméticien ,  on fixait que plus le dénominateur [image: Image 74]
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    140 A  R  I A  R  I rique défini ci-defTus ,  on trouvqglam la fuite de ces nombres toutes les confonnances muficales portables :  car le rapport de 1  à  7  donne l'oClave ; celui de |  à  t  ,  ou oe j  à  1 ,  donne la quinte s  celui , de f  à  f  ,  ou de 4  â  5  ,  demie la quarte ;  celui de <  à  -J la tierce majeure ;  celui de 7  à  j ,  ou de 6 à  S  »  »  tierce mineure ;  celui de 7  a  l ,  ou de 9  à 8 ,  le ton majeurs enfin celui de 7  à  ^  ou de 10 à  9, le ton mineur. Mais ceci fera expliqué plus au long dans la partie de cet ouvrage relative 1 la muuque. Celle où les dénominateurs Ca/u les pyramidaux du fécond ordre ,  comme celle-ci , (  J  fil fil T7T >  ^CC. eft égale à  1  J. Celle où ils font les pyramidaux du troifième ordre, comme t  »  ïi fr j  vs »  rr* 1  tu 1  &c. efl égale à  J  f. Pro blême. Quelle efl la fomme de la fuite infinie des nombrts en prog-effion harmonique I  ,  i, T, i, f ,  j, &C ? OU a  vu que la fuite des nombres en progreffion géométrique ,  fût-elle prolongée i  l’infini , eft toujours égale à  un nombre fini qu’il efl aifé de déterminer. En eft -  il de même dans le cas du problème que nous propofons ? Nous difons que non ,  quoique dans un journal de Trévoux un auteur fe foir donné beaucoup de peine à  prouver que la fomme de ces fraéhons eft finie. Mais fes raifonnemens font de vrais paralogifmes qu’il n'eilt pas hafardés s’il eût été géomètre (1); car il eft bien démontré que la fuite 1 ,  {■, f, i, r, &-’C. peut toujours être prolongée de manière i  furpaffèr tout nombre fini ,  quel qu’il foit. « Ainfi la loi que fuivent ces fommes eft apparente ;  &: fi l’on demandoit, par exemple, quelle feroit la fomme de la progrclfton femblable ,  dont les dénominateurs feroient les nombres pyramidaux du dixième ordre, iLfcroi: ailé de repondr e quelle eft égale à  1 II. Suppofons préfentement cette progreftion „ 1  »  *  •  »» TS> 1ÎI ré »  &C. dans laquelle les dénominateurs font les quarrés des nombres de la progreftion naturelle ■ Si l’on eft curieux de favoir quelle eft f» fomme, nous répondrons, avec M. Jean Bernoulli qui l’a trouvée le premier, quelle eft finie, Sc égalé au quarté de la circonférence du cercle divile par fi ,  ou à  3.141 ya.* i — * 5. IV. Dr diverfes progre fions décroi finies à  f  infini ,  dont on tonnait la fomme. I. On peut former fuivant des loix différentes , «ne infinité dusprogreftions décroiflantes fur lefquelles les mathématiciens fe font exercés. I.e numérateur, par exemple, étant conftamment l’unité ,  les dénominateurs peuvent croître félon le rappojf des nombres triangulaires 1  ,  3 , 6, 10, IJ 1  ai ,  &c. Telle eft la progreftion fuivante : *  JL *  *  1  t  o  „ 7* '  )  7  >  10 >  n  >  TJ >  «C. Sa fomme eft finie ,  &  précifément égale à  a. De même l.i fomme de la progreflion dont ,  les numérateurs étant conftamment l’unité, les dénominateurs font les nombres pyramidaux ,  cominS 1  -i JL .  •  f  *  orr. 1  J  *  1  I» )  IO) T? >  i  «-Ve eft égale à  1  f. (1) L’infinité de la fomme de la progreftion 1 ,  f  , i ,  t >  V  ,  *tc. fuit néceflâiremrnc d’une propriété connue de l'hyperbole entre 1er afymptotes ;  favoir ,  que "aire comprile entre la courbe &  l’afymptotc ,  eft plus grande qu’aucune aire finie ,  ou quelle crt , en langage vulgaire, infinie. Quant à  celle oû les dénominateurs font les cubes des nombres naturels, le même M. Bernoulli convient ne l’avoir pu encore découvrir. Le leéteur curieux de ces recherches peut recourir à  l’ouvrage de M. Jacques Bernoulli, intitule TraOatus de Sericbus infinités ,  qui eu à  la * fuite decelui.publié en 1713,1 Bâle, fous le litre de A.rs eonjeHandi :  il y  trouvera amplement de quoi fe fatisfaire. Il doir auflî voir divers mémoires ,  tant de M. Jean Bernoulli, qui fe trouvent dans le recueil de fes oeuvres /que de M. Euler »  qui font inférés dans les mémoires de Petersbourg. Des combinaifons &  changemens d'ordre. Avant d’entrer en matière ,  il eft néceffaire de développer la conftruâion d’une table qui eft d'un grand ufage pour abréger les calculs r C’eft le triangle arithmétique de M. Pafcal. Voici comment 11 eft formé, Sc quelques-unes m de fes propriétés. Formez d'abord une bande A  B  de dix qnarré* égaux ;  au deffous de certe bande, en vous retirant d  un quarré de gauche à  droite ,  formez une bande femblable CD, qui aura tonfequemment Digitized by Google
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    A  R  I A  R  I  141; l( I  I 1 I 1 1  i 1 1  ! 1 c  1  i  1  M  4 » 6 7 8  9 h » 6 .0 ij 21 j  18 36 • L 4 10 1 20 is i  !8+| I s IJ 5f 70 126 h 6 « Jé|l2é > • * y .»|U I 8  [  36 1  1  ? 1 B  |  dotun quarté de moins >  &  continue* ainfi ,  en tous retirant Toujours d'un quatre ,8cc :  tous a  lire* une fuite de quartés difpofcs par bandes verticales &' horizontales ,  &  finiffant par un feu! ,  ce qui formera on triangle divifë par compartimens égaux s c'tft ce qui lui a  fait donner le nom de tnangle arithmétique. La première propriété de cette table eft de 'donner dans Tes bandes horizontales les différons imbres naturels ,  triangulaires ,  pyramidaux ,  & c  ; r  dans la deuxième on a  les nombres naturels ,2, 3, 4, Sec; dans la troifième ,  les nombres triangulaires 1 ,  3 , 6  ,  to ,  1  j", &c {  dans la quatrième , les nombres pyramidaux du premier ordre, 1,4, ro, 10, «j ,  &c; dans la cinquième, les pyramidaux du deuxième ordre ,1, j ,  ij ,  JJ i 70, &c. C'eft une fuite néceffaire de la manière dont ia table eft formée ;  car il eft facile de voir que le nombre qui remplit chaque café ,  eft toujours la fomme de ceux qui rempliffent les cafés précédentes à  gauche dans la bande immédiatement au-deffus. On retrouve le» mêmes nombres dans les bandes parallèles à  la diagonale ,  ou l’hypothenufe du triangle. Mais une propriété bien plus remarquable, &: que concevront feulement ceux de nos leéleurs 1 qui l'algèbre ti’eft pas inconnue ,  c'eft que les bandes perpendiculaires préfentem les coefliciens ou les nombres qui affrètent les différentes parties d'une puiffance quelconque , à  laquelle un binôme , comme a-t-i, peut être elevé ,  la troifième bande, ceux des trois membres d'un quarré ;  la quatrième, celles des cinq membres d'un cube ;  la cinquième , celle des cinq membres d'un quarré-qturte. Mais nous nous bornons à  cette indication, &  nous partons à  expliquer ce qu’on entend par combin  ailens. On y  difpofera les nombres dont il doit être rempli ,  de la manière luivante. Dans'chacune des cafés de la première bande on infetira l'unité ,  ainfi que dans chacune des cafés qui font fut ^  diagonale AE. Enfuite on ajouta* le nombre de la première café de la bande C  qui tft l'unité, avec celui qui eft dans la café jmnaëdiatement au deffus ,  &  011 inferita la fomme 1  dans la calé fuivante. (an ajoutera pareillement ce nombre avec celui de la cale au deffus, ce qui donnera 3  qu'on inferira dam la café fuivame. On aura par ce moyen la fuite des nombres naturels 1 , 1 ,  3 ,  4, 3, ecc. m On appelle çombirtaifons les différents choix qu'on peut faire de pluucurs chofcs dont le nombre eft connu ,  en les prenant une à  une, nu deux à  deux, ou trots à  trois, &c. fans avoirégard à  leur ordre. Soient ,  par exemple ,  les quatre lettres u, b, c, d ,  &  qu'on propolè de favoir de combien de manières on peut jyendre deux de ces lettres ,  on verra fans peine qu'on peut en faire les combinaifons fuivantes, cb ,ac ,ad, bc,bd, cd; ainfi quatre choies fe combinent deux 4  deux de ces lîx manières. Trois de ces lettres fe combineroient de quatre manières ,  aie ,  abd ,  acd ,  bed ; c'eft pourquoi les combinaifons de quatre chofcs trois à  trots, ne font qu'au nombre de quatre. La manière de remplir les autres bandes horizontales eft tuuiours la même ;  abaque café doit toujours contenir la fomme du nombre qui eft dans la café précédente du même rang ,  &  de celui qui eft immédiatement au deffus de cette café précédente. Ainfi le nombre j  j ,  qui remplit la cinquième café de la troifième bande ,  eft égal à  la fomme de 10 qui eft dans la café précédente , &  de j  qui eft dans la café au-deffus de celle-ci. 11 eu eft de même de 21 ,  qui eft la fomme de if &: de 6  i  de 5; ,  dans la quatrième ligne ,  qui eft h  Comme de IJ &  de 20, &c. &c. Dans les combinaifons proprement dites ,  on ne fait point attention à  l'ordre des chofes; voilà b  raifon pour laquelle nous n'avons fait aucune mention des combinaifons fuivantes, ba ,  ce. de , cb ,  db ,  de. Si ,  par exemple ,  on avoit mis dan» un chapeau les quatre billets marqués a, b, c,d. Si que quelqu'un pariât d’amener les billets a  &  d, foit en en prenant deux à  la fois, foit en les prenant l'un apres l’autre, il n'importetoit en aucune manière que a  vint le premier ou le dernier :  ainfi les combinaifons cd ou de ,  ne doivent être ici «gardées que cor . me une ecmbinaifon unique.
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    « 14* A  R  I Mais lï quelqu’un parioic d'amener a  au premier coup &  d  au fécond, alors le cas leroit bien différent ,  8c il faudroit foire attention à  l'ordre fut vaut lequel ces quatre lettres peuvent être prill^ &  arrangées enfemble deux a  deux :  l’on verra facilement que ces manières font, ai, ba,ac, ca, ad, da ,  be ,  ci ,  bd, di ,  cd, de. Pareillement ces quatre lettres pourroient fe combiner Sc s'arranger trois à  trois de ces vingt-quatre façons ,  abc ,  aci , bac ,  bca ,  cai ,  cia, adi, abd, dba ,  dab ,  bad ,  ida , aid ,  ade ,  dac ,  ica. Cad, eda ,  ici, die, cld, bdc ,  'cdb ,  deb ;  8c l'on ne fauroit en trouver davantage. C'eft ce qu’on appelle permutations 8c chang.mens d'ordre. \ ProbiIm^ I. Etant donné un nombre quelconque de chofes ,  déterminer de combien de manières elles fe peuvent combiner deux a  deux ,  trois à  trois ,  Oc. fans égara à  l'ordre. I.a folution de ce problème eft facile en faifant ufage du triangle arithmétique. Si vous avez huit chofes i  combiner trois à  trois ,  par exemple j  prenez la neuvième bande verticale ,  (c'eft-i-dire toujours celle dont le quantième tft exprimé par un nombre excédant de l'unité celui des chofes à combiner )  i  prenez enfuite la quatrième bande horizontale, (  c‘eft-à-dire celle dont le quantième eft d’une unité plus grand que le nombre des chofes à  prendre enfemble )  ;  vous trouverez dans la café commune le nombre de combinaifons cherché :  i! eft, dans l'exemple prêtent, égal à  JO. Mais l’on peut ne pas avoir fous fa "main un triangle arithmétique ,  ou bien le nombre des chofes i  combiner peut être trop conlidérable pour fe trouver dans cette table ;  voici ,  dans ce cas ,  une autre méthode très-fimple. A  R  I fécond :  le quotient fera le nombre des combinaTons demandé. » Cette règle a  été trouvée par une induâion des cas les plus (impies aux plus. compliqués. Mais il feroit trop long d’entrer ici dans ce détail i  on peut recourir aux livres qui traitent fpécialement de ces matières :  nous nous bornerons à  donner quelques exemples de l'application de lavnéthode. i. I. De combien de manières fe peuvent prendre 90 numéros combinés deux à  aeux ï Suivant la règle ci-deftus, il fout multiplier 90 par 89 ,  £c divifer le produit 8ûio par le produit de i  Sc 1 ,  c'cft-i-dire pat 1  ;  le quoti^u 400 y eft le nombre des combinaifons deux à  Hu* peuvent réfulter de 90 nombres. Si l'on demandoit de combien de manières les mêmes nombres peuvent être combinés trois i trois, la réponle feroit auili facile :  il n'y auroie qu'a multiplier entèmhle 90, 89 , 88, Sc divifer le produit ,  qui eft 704880 ,  par celui des trois nombres 1 ,  i, 3  ;  le quotient 117480 eft le nombre cherché. On trouvera de même que 90 nombres fe peuvent combiner quatre à  quatre de 15(5190 manières, favoir, en divifant le produi; de 90, 89 , 88, 87, par 14, produit de 1  ,  a, 3 , 4. Enfin ,  fi l'on cherchoit quel feroit le .nombre des combinaifons cinq à  cinq dont feroient fulceptibles les mêmes 90 nombres ,  on trouveroit ,  en fuivant la même règle, qu'il y  «n a  45949168. •  S-* 1» Le nombre des chofes i  combiner étant donné , ainfi que la manière dont elles doivent étreprifes, (avoir, ou deux à  deux ,  ou trois à  trois , i'c. .  «  i°. Formez deux propreffions arithmétiques , Lune ,  dont les termes aillent en décroill'ant de l'unité, à  commencer par le nombre donné des thofes à  combiner i  l'autre, celle des nombres naturels 1, 1, 3 , 4, 8cc. » -  .1°. Après cela ,  prenez de chacune autant de termes qu i! y  a  de chofes à  prendre enfemble dans la conibinaifon propofée i  ■> *  5*. Multipliez enfemble les termes de la première progreThon ,  &  faites-en autant de ceux de la fécondé ;  >• “4". Divifez enfin le premier produit par le Si l'on demandoit combien les fept planètes peuvent former entr elles de differentes conjonctions deux a  deux, il feroit aifé de répondre 11 :  car , fuivant la règle générale ,  il fout multiplier 7  par 6  , ce qui donne 41 , 8c divifer ce nombre par le produit de 1  6: 1 ,  c’eft-i-dire par z  :  le quotient eft donc ai. Si l’on voulut abfolument favoir quel .eft le nombre de conjonétions potfiblc-s dt^ces fept planètes, deux à  deux ,  trois i  trois ,  quatre à  quatre , 8cc. on en trouveroit no, en cherchant féparément le nombre des conionétions deux à  deux, celui des conjonétions trois à  trois. Sec. 8c les additionnant enfemble. On pourrait encore v  parvenir en ajoutant les fept termes de la progreflion géométrique double , 1  j  i» 4» 8, 16 , 31, 643 ce qui donne 117. Mais 9 * Digitized by Google
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    A  R  I Be ce nombre on doit ôter 7 ,  à  caufe que ,  quand on parle de conjonction de planete ,  il faut évidemmcntqu’tlks foientréuwescnfcmble aumoins deux j  car le nombre 1 17 comprend ïbfolument toutes les manières dont iept chofes peuvent être prifes une à  une, deux à  deux, trois il trois, Sec. Or de ce nombre il faut ôter dans la queftion préfente, celui où les chofes font priles une à une ,  puisqu'une planete ifolée ne lait pas une conjonction. •  • Problème II. Un nombre quelconque de chofes étant donné ,  trouver de combien de manières elles peuvent être ^  arrangées. 9 La Solution de ce problème eft facile en fe Servant de la voie d'induéiioii. En effet, i°. Une chofe u  ne peut être atrangéeque d’tipe manière :  le nombre des arrangemens elt dons , dans ce cas, =1. a* .  Deux chofes peuvent être arrangées entre «lies de deux manières i  ainfi ,  avec les lettres o  3c b  j  on peut faire les arrangemens ob &  bu : le nombre des arrangemens eft donc égal à  a ,  ou au produit de 1  &  a. 5°. Les arrangemens de trois chofes ,a,b,c, font au nombre de (ix :  car ob peut en tonner, avec la troifième e, trois différens, nie, acb,cab; &  bel en tonnera aufli trois différens ,  bac ,  bca , iba :  8c il ne fyauroit y  en avoir davantage. Le nombre cherché elt donc évidemment égal au précédent multiplié par } ,  ou égal au produit de i,a &  j. • 4*. Ajoutons une quatrième chofe ,  délignée par i  :  il elt évident que chacun des arrangemens précédens fe combinant de quatre layons avec cette quatrième choie ,  ce nombre doit être multiplié par 4, pour avoir celui des arrangemens réfultans de quatre chofes; c'eft-à-dire qu'il fera 04 ,  ou le produit de t ,  1 ,  J  ,  4. 11 eft inutile d’aller plus avant ;  te tien h’eft plus facile que d’appercevoir qu'un nombre quelconque de chofes étant donné ,  on aura le nombre d’arrangemens dont elles font fufceptibles ,  en multipliant cnfemble autant de termes de la progreffion géométrique, qu'il y  a  de chofes ptopofees. 1». 11 peut fe faire que ,  parmi les chofes propofées, la même fe trouve répétée plufieurs fois; comme fi l'ondemandoit de combien de manïtacs ces quatre lettres a ,  ,1 ,  b ,  c ,  peuvent être arrogées enfetnble :  alors on trouve que quatre chofes A  R  I  *. 14.Î , où deux font les mêmes, ne font plus fufceptibles que de ta arrangemens au lieu de 14; que cinq où deux font répétées, n’en peuvent plus faire que 60 au lieu de iac.. Mais fi ,  dans quatre chofes ,  la même y  e’toit répétée trois fois, il n’y auroit plus que u  combinaifons au lieu de 14 ;  cinq chofes où ta même feroit répétée trois fois ,  n'en donneroient plu* que 20 au lieu de 110, ou la fixième partie. Or le nombre 1  eft celui des arrangemens d<*t font fufceptibles deux chofes différentes, le nombre 6  eft celui des arrangemens de trois chofes différentes ;  d’où fuit règle fuivante : ee l.orfque ,  dans un nombre de chofes dont on cherche les arrangemens différens ,  la même s’y trouve répétée plufieurs fois, divifer le nombre des arrangemens que donne la règle générale , par le nombre d’arrangemens que donneroient les choies répétées ,  fi elles étoiçnt differentes; le quotient fera le nombre cherché ». 1“. Si ,  dans le nombre des chofes dont on demande les arrangemens différens ,  il s’en trouve plufieurs qui foient répétées plufieurs fois, une, deux fois, par exemple ,  Sc l'autre trois, il n'y aura qu’à chercher le nombre des arrangemens fuivant la règle générale, &  le divifer par le produit des nombres qui exprimeroient les arrangemens dont feroit fufceptible chacune des chofes répétées ,  fi j* au lieu d’étre la même, elles étotent différentes. Ainfi, dans le cas prefent, les chofes répétées deux fois étant fufceptibles de deux arrangemens fi elles etoient différentes, 8c celles qui le font trois fois pouvant donner fix arrangemens fi elles n'étoient point répétées ,  on multipliera 6  pat 1 , S: le produit 12 donnera le nombre par lequel il faut divifer celui qu’on trouve par la règle générale. Ces cinq lettres, par exemple,. 1, a, b, b, b, 4 peuvent s’arranger de 10 manières feulement ;  car , ti elles étoient différentes ,  elles donneroient 120 arrangemens; mais l'une étant répétée deux fois, 8c l’autre trois, il faut divifer 120 par le produit de 2  8c 5 ,  ou par 12 ,  ce qui donne 10. On peut ,  d’après la ftdution de ce problème , réfoudre les queftions foirantes. S. I• Sept perfonnes devant dîner enfembte ,  il s'élève tntr elles un combat de poliujfc fur les places ; enfin ,  quelqu'un voulant terminer la contcjlation , ptopofe de fe mettre à  table' comme l’on fe trouve , fauf à  dîner cnfemble le lendemain le les jours fuivans ,  jufqu'à ce qu'on ait epuift tous les arrangemens pojibles. On demande combien de dîners devront lire donnés pour cet ejfel ? 11 eft aifé de répondre qu’il en faudroit (040, jee qui exigejoit 15 ans 8c plus de 9  mois. ,  Digitized by Google
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    Ht 4  R  I J. IL Si l'on a  un mot quelconque ,  par exemple AMOR, &  qu’on veuille favoir combien de mots different on peut former de fes quatre lettres ,  ce 3ui donne tous les anagrammes poffibles du mot .MOR ,  on trouve qu'ils font au nombre de 14 , lavoir ,  le produit (ucceffif de 1 ,  a, 5 ,  4. Les Voici par ordre. AMOR. MORA. ORAM. RAMO. AMRO. MOAR. ORMA. RAOM. AOMR. MROA. OARM. RM AO. AORM. MRAO. OAMR. RMOA. ARMO. MAOR. OMRA. ROAM. AROM. MARO. OMAR. ROMA. Ainfi les anagrammes latines du mot amor font au nombre de fept ,  favoir ,  Roma ,  mord ,  maro , orjm ,  mmo ,  armo ,  orma. Mais fi ,  dans le mot propole ,  il y  avoit une ou plufieurs lettres répétées ,  il faudroit faire ufage de la remarque qui fuit la folution du problème ci-dcflus. Ainli le mot '  Leopoldus ,  où la lettre /  eft deux fois ,  8c la lettTe o pareillement deux fois, n’êft fufceprible que de 50710 arranqemens ou anagrammes différera, au •eu de 362S80 qui s’y trouveroient fi aucune lettre n’etoit répétée ;  car ,  par la règle donnée dans la remarque ci-deffus ,  il faut divifer ce nombre par le produit de 1  par 1 ,  ou par 4, ce qui donne 90720. le mot ftudiofus ,  où 1’# cil répété deux fois, &  Vf trois ,  n’eii fufceptilde que de 30240 arrangemens ;  car il faut divifer le nombre des arrangement de 9  lctrres ,  qui eft 562880 ,  par le produit de 1  8c 6 ,  ou 1 2 ,  Se le quotient eft 30140. On trouveroit ainfi le nombre de tous les anagrammes poffibles d’un mot quelconque ;  mais il .faut convenir que ,  pour peu nombreufes que foient les lettres d’un mot ,  le nombre des arrangemens qui en réfulte eft fi confidérable ,  que le travail de les parcourir tous abforberoit la vie d’un homme. Au relie ,  fi l’art des anagrammes ne dre pas de-11 un grand fecours ,  c'eft un art fi futile qu’il n'y a  pas grand mal . Ç. III. De combien de manières peut-on ,  en confervont la mefure ,  varier ee vers : Tôt tiii font dotes ,  Fîrgo ,  quoi pdera ceclo ? Ce vers ,  ouvrage d’un dévot jéfuite de LouA  R  I vain ,  nommé le P. Bauhuys ,  eft célèbre pir 1s grand nombre d'arrangemens dont il eft fufceprible fans enfreindre les loix de la mefure ;  Se divers mathématiciens fe font exercés ou amufés i en rechercher le nombre, Eyeiu* Puteanus a  pris la peine d'en faire une énumération en 48 pages , dans lefquclles il en a  compris ton ,  en les égalant au nombre des étoiles comprifes dm, s  les catalogues anciens desaftronomes ;  8c en remarquant très-dévotement que les arrangement de ces mot* l'emportent même fur ce nombre ,  comme les perfeâions de la vierge l'emportent fur le nombre des étoiles. Voyez aufli Voflius ,  de Scient. Math, cap. 7. Le P. Preftet ,  dans la première édition de fes élémens de mathématiques g  dit que ce vers eft fufceptible de 2206 variations, mats dans la féconde édition il l’etend jufqu’à 5276. Wallis ,  dans l'édition de fon algèbre, faite à Oxford en 1693 ,  en avoit compté 3096. Mais aucun d'euV n’a précifément touché au but ,  ainfi que le remarque M. Jacques Bernoulli dans fon A  s  conjeffondi: il y  dit que les différente* combinaifons de ce vers ,  en en retranchant le* fpondaiques ,  8c en admettant d’ailleurs ceux qui n’ont point de céfures ,  montent précifément i 5312. On peut voir dans l’ouvrage cité la méthode par laquelle il en a  fait l’énumération. Mors ,  mors ,  fors ,  lis ,  vis ,  flyx ,  pus ,  nox ,  fex , mala ,  crux ,  fraus. Il n’eft pas difficile de trouver qu’en confervant lemotma/aà l'amépénultiennc place, pour feconformer à  la mefure, il eft fufc[image: Image 75]
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    A  R  I feul carreau pêut prendre, il forme quatre defftns différent ,  (  voyez J fg. 7  .pi. 1. Amufcmcr.t d'Arithmhkue )  qui peuvent néanmoins le réduire à deux ,  n'y ayant entre le premier 8c le troifième , çomme entre le deuxième &  le quatrième ,  d'autre différence que dans la tranfpoluion du triangle le plus ombré à  la place du plus clair. Maintenant ,  fi l'on combine deux île ces carreaux enfemble ,  il en rél'ultera 64 manières différentes de les ranger ;  car ,  dans 1  arrangement de deux carreaux ,  l’un des deux peut prendre quatre limitions différentes ,  dans chacune d- (quilles l'autre carreau peut changer 16 fois. Ainfi il en réfulte (I4 combtnaifons qu'on peut voir dans la même planche. On doit néanmoins remarquer encore ,  avec le P. Sébaltien ,  que de ccs 64 combinaifons ,  il y  en a  une moitié precifément qui ne fait que répéter l'autre abfolument dans le même fens ;  ce qui les réduit à  31. On les réduiroit à  to, fi l’onnefaifoit point d'attention à  la fituation. On pourrait fcmblablement combiner trois , quatre ,  cinq carreaux ,  8cc. les uns avec les autres :  on trouverait que trois carreaux peuvent former entr'eux xzS dcflîns j  quatre en forment îfô ,  &c. Il eft furprenant de voir la prodigieufe variété de compartiment qui naifl'ent d’un aufli petit nombre d’élémens. l.e P. Sébaftien en donne , dans les mémoires de l’académie de 1704 ,  trente diffétens ,  choifis parmi cent autres qui ne font qu’une petite partie de ceux qu'on peut former. Nous en donnons (planche 1, d  arithmétique) quelques-uns des plus remarquables. Le mémoire du P. Ssbaftien a  donné à  un de fes confrères, le P. Douât ,  l'occafion de cultiver davantage cette matière. 11 donna en 1711 un traité in-40 ,  où ce fujet eft envifagé d'une manière différente. On p  voit que quatre carreaux mi-partis, pris quatre a  quatre ,  répétés 8c permu.  tés de toutes les manières poffibles ,  forment 2j 6 figures différentes ,  qni, prifes eltes-mémes deux à  deux ,  trois à  trois ,  fi ainfi de fuite, forment une prodigieufe multitude de compartiment ,  dont les exemples remplirent la plus grande partie de fon livre. j’ai toujours été furpris de ce qu’on n‘a pas fait en architecture plus d’ufage de cette idée ;  il me femble qu’il en eût pu réfulter dans le carrelage 8c le parquet une variété très-agréable ,  8c pour ainfi dire intarifTablc. On en a  fait du moins l’objet d’un petit jeu appelle le Jeu du Parquet ,  dont on trouve l'inftjuAmuftmcm des Sciences, A  R  I  Ml ment chez les tabletiers. C’eft une petite table garnie d  un rebord ,  8: capable de recevoir 64 ou tco petits quartés mi-partis ,  dont on cherche à faire des combinaifons agréables. Ceux qui font curieux de ctt amuièment, ne peuvent mieux faire que de le procurer l’ouvrage cité plus haut du P. Douar ,  qui leur fournira une foule de défifins plus agréables les uns que les autres. Applicatioë de la doHrine des combinaifons aux jeux de haqard ii aux probabilités* Quoique rien ne paroifle ,  au premier coup d’œil ,  moins du refiort des mathématiques que le hazard ,  l'elprit d'analyfe n’a pas latlfé d'enchainer pour ainfi dire ce Protée ,  8c de le foumettre au calcul. Il eft venu à  bout de mefurer les différons degrés de probabilité de certains évé□eir.ens ;  ce qui a  donné naifiance à  une branche curieufe des mathématiques, dont nous allons dévoiler les principes. Lorfqu’un événement peut arriver de plufieuts manières différentes, il cil évident que la probabilité qu’il arrive d’une certaine manière déterminée eft d'autant plus grande, que, fur la totalité de ccs manières dont il peut arriver, il yen a  un plus grand nombre qui le déterminent tel. Dam une loterie ,  par exemple ,  il n'eft perfonne qui ne fente que la probabilité ou l'efperance d'amener un bon billet eft d’autant plus grande d'un côté , ue le nombre des bons billets eft plus grand ,  8: 'un autre ,  que le nombre total des billets eft moindre. I.a probabilité d'un événement eft donc en raifon compofce Je la directe du nombre des cas qui peuvent lui donner lieu, Sc do l'inver le dit nombre total de ceux fuivant lefquels il peut fe varier :  pat cônféquent ,  elle peut s'exprimer par une firaélion dont le nombre des cas favorables eft le numérateur ,  Sc celui de la totalité des cas eft le dénominateur. Ainfi ,  dans une loterie où il y  a  mille billets defquels if feulement font bons ,  la probabilité d  émener un de ces derniers fera reptefentee par Trc5> ou ,  ^  ;  8c cette probabilité ferait double s'il y  avoit 50 bons billets ,  car alors elle feroie égale à  au contraire elle 11e ferait que la moitié de celle ci-deflus, fi ,  au lieu de ioco billets , il y  en avoit deux mille. Elle feroit infiniment petite ,  ou nulle ,  fi ,  le nombre de bons billets reliant le même ,  le nombre total étoit infiniment grand ;  comme au contraire elle dégénérerait en certitude ,  8c feroit ,  dans ce cas ,  exprimée par l'unité ,  fi le nombre des bons billets égaloitceux de la loterie. Un autre principe de cette théorie néceflaire 1 expliquer ici, eft le fuivant, dont l'énonciation fuüit pour en faire appercevoir la vérité.
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    14^ A  R  1 A  R  I On joue à  jeu égal ,  lorfqne les mlfes qu'on dépote font en proportion aireéte des probabilités «Jvi il y  a  de gagner l'argent mis au jeu :  car jouer à jeu égil j  n'eft autre chofe que depofer une nsife tellement proportionnée avec la probabilité qu’on a  «le gjgntT ,  qu’après un très-grand nombre de coups on fe trouve à-peu-près au pair :  or il faut pour cola que les mifes fuient proportionnelles au douté de probabilité que chacun des joueurs a  en fa faveur. Supputons ,  pat exemple ,  que Pierre parie contre lacques pour un coup de des ,  8c qu'il V  ait (tour lui deux événements 8c un pour Jacques; le jeu fera égal fi, apres un grand riomb-.e de coups ,  ils fe retirent a-peu-près fans perte. Or , y  ayant deux cas pour Pierre 8c un pour Jacques, après trois cens coups .Pierre en aura gagné à-peuprès deux cens ,  8c Jacques une centaine. Il faut donc que Pierre dépofe i  ,  8c Jacqt:*» un feulement :  car par-là Pierre .gagnant deux censcouns , gagnera loo; 8f Jacques ,  gagnant cent coups , gagnera aufti loo. Aulfi s'exprime-t-on ,  en pareil cas ,  ordinairement en difant qu'il y  a  deux courre un à  parier pour Pierre. Problème I. Dans le jeudi croix ou pile ,  quelle probabilité y  a-t-il d  amener p Isfiesrs fois de Julie croix ,  ou plufieurs fois défaite pile ;  ou bien en jouant avec plufieurs pièces ,  quelle probabilité y  a-t-il quelles fe trouveront touus croix ou toutes pile ? Tout le monde connoît le jeu de croix ou pile , •infi il eft fiiperflu d'en donner ici l’explication ; bous patlons tout de fuite à  l'analyie du problème. 11 eft évident, i°. que n'y ayant aucune raifon pour que croix arrive plutôt que pile ,  ou pile que croix ,  la probabilité que l'un des deux arrivera eft égalé à  -J, ou qu’il y  a  également à  parier pour ou contre. Mais fi 1* on jouoit deux coups ,  8c que quelqu’un pariât d'amener les deux fois croix ,  pour lavoir ce qu’il devroit mettre au jeu ,  il faudrait faire attention que toutes les combinaifons de croix ou pile, qui peuvent arriver dans deux jets conlètut  fs de la même pièce ,  font croix ,  croix ;  croix , pile ;  pile ,  croix :  pile ,  pile ;  dont une feule donne croix, croix. II n’y a  donc qu'un caj fur 4  qui fit gagner celui qui parierait d'amener deux fois de fuite croix :  Ja probabilité de cet événement ue ferait conféquemment que j  ;  8c celui qui parierait pour ,  ne devroit mettre au jeu qu’un écu , par exemple ,  pendant que l’autre en mettrait trois : car ce dernier auroic trois cas pour gagner ,  pendant que le premier n’en a  qu’un. Ainfi lents miles, pour jouer à  jeu égal ,  doivent être dans cette praportion. On trouverait de même que celui qui parierait d’amener trois fois de fuite croix ,  par exemple ,  suroît feulement pour lui une feule des huit combinaifons de croix oupilequi peuvent refulter de trois jets luccefiifs de U  même pièce. La probabilité de cet événement ferait conféquettuucnt |, pendant que celle qu’aurait fon adverfaire ferait •J. 11 ne devroit ,  pour jouer au pair ,  mettre au jeu que 1  contre 7. 11 eft iuutile de parcourir d’autres cas: if eft ai fé de voir que la pronabilité d'amener croix quatre fois de fuite, cltyj ;  cinq fois de fuite, -j; 8cc. 11 n’eft pas ,  au refte ,  néceffaire d’enrrer dans l’énumération des différentes combinaifons téfultantes des croix ou pi/c ;  mais l'on peut fi finir d’une régie aiféc à  démontrer ,  8c que voici : Connoijfant les probabilités de deux ou plufieurs événemens ifslés ,  la probabilité qu'ils auront lieu tous enfmble fe trouve tout fimplcmcnt ,  en multipliant Us probabilités de ces événement canfidirét comme ifolés. Ainfi la probabilité d’amener croix confidéré comme ifolé étant exprimée à  chaque jet par t ,  celle de l'amener deux fois de fuite fera 7  X  j  , ou j; celle de l’amener trois fois dans trais coups conlecutits fera t  X  j  X  J ,  ou j  ;  8cc. a0. I.e problème de déterminer quelle eft la probabilité d’amener ,  avec deux ,  trois ,  quatre pièces ,  tout croix ou tout pile ,  fe réfout par les mêmes voies. Dans deux pièces jettées, il y  a  4 combinaifons d  s  croix 8c pile ,  dont une feule eft toute croix: dans trois pièces jettées à  la fois il y en a  8  ,  dont une feule donne toute croix ;  8cc. Ainfi les probabilités de chacun de ces cas font fis mêmes que celles des cas analogues examines cideiliis. Jl paraît même d’abord fans analyfe que ce* deux queftjons font abfolument les mêmes ;  8c voici le railonnement qu’on peut faire pour le prouver. Jetter les deux pièces A  8c B  enlemble , ou les jetter l’une après lautre après avoir donné à  la première A  le temps de fe fixer, c’eft aflurément la même chofe. Suopofons donc que ,  la première A  étant fixée ,  au lieu de jetter la fécondé B  ,  on relève la première A  pour la jetter une fécondé fois ;  ce fera la même chofe que fi ,  pour ce fécond jet ,  on avoit employé ta pièce B  : car, par la fuppofition ,  elles font toutes deux égales 8c femblables, du moins quant a  l’indifférence parfaite qu’il arrive croix ou pile. Ainlt jetter à  la fois les deux pièces- A  ,  B  ,  ou jetter deux fois de fuite la pièce A, fout la même choie. Donc, &c. 30. On demande maintenant combien on peut parier d'amener au moins uu: fois croix en deux JOQ
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    A  R  I coups? Par la méthode ci-deflus, on trouvera qu'il y  a  5  -contre un. En effet ,  il y  a  dans deux coups quatre combin.iifons ,  dont trois donnent au moins une fois croix dans les deux coups ,  8c une feule qui donne toujours pile j  d'où il fuit qu’il y  a  trois combinaifons en faveur de celui qui parie d’amener une fois croix en deux coups ,  8c une feule contre lui. Prodlëme II. Un nombre quelconque de dés étant donné ,  déterminer quelle probabilité il y  a  qu'on amènera an nombre de pointe cfftgné. Nous fuppoferons d’abord des dés ordinaires , c'cft-à-dire a  lix faces ,  8c marqués des nombres 1,1, y ,  -t, y  ,  6  y  8c nous allons analyfer quelques-uns des pvemiers cas du problème, pour nous elever par degré à  des cas plus compofes. 1°. On prvpofe d'amener un point déterminé ,  6 par exemple ,  avec un dé. II cft évident qu’y avant au dé lix faces dont une feule eft marquée de 6  ,  8c chacune ayant autant de facilité à  fe trouver en deflus qu’aucune autre ,  il y  a  y  bazards contre celui qui propofe d'amener 6  en un coup ,  8c i  feul pour lux. 11 doit donc ,  pour n'étre pas dupe ,  parier feulement i contre y. 1®. Qu'il fait propofl d'amener le mime point 6 avec deux die. Pour analyfer ce cas ,  il faut d’abord obferver que deux des donnent yfi combinaifons differentes ;  car chacune des faces du dé A  ,  par exemple .peut fe combiner avec chacune de celles du dé B  ;  eu qui produit y6 combinaifons. 1) fàuc enfuite voir de combien de manières le point 6 peut être amené avec deux dés. Or en trouve qu'il peut être d'abord amené par y  8c a  M9 en amenant i  avec le dé A  8c 4  avec le dé B  ,  ou 4  avec le de A  8c 1  avec le dé B  ;  ce qui fait ,  comme il cft aifé de voir ,  deux cas dilîméts :  y° en amenant 1  du dé A  8c j  du dé B  ,  ou t  du dé B  8c y du dé A  ;  ce qui donne encore deux cas :  on n’en fautoit évidemment trouver d'autres. Ainfi il y  a y  cas favorables fur 56 :  coiil’équemmeiic la probabilité d’amener 6  avec deux dés eft A ,  Ce la probabilité de ne le pas amener eft 1  &  c'eff le rapport dans lequel doivent être les mifes des joueurs. En atulyfant les autres cas ,  on trouve qu’il y a  ,  pour amener deux avec deux dès ,  1  cas fut j6 , 1  pour amener trois ,  y  pour amener quatre, 4  pour amener cinq ,  y  pour amener fix ,  6  pour amener fept ,  y  pour huit, 4  pour neuf, y  pour dix ,  1  pour onze, 8c 1  pour douze ou Tonnez. Si l’on propofoit trois dés, avec lefqucls il eft évident que le moindre point (eroit trois ,  8c le plus grand dix-huit ,  on trouvetoit ,  au moyen A  R  I  1^7 d'une femblable analyfe ,  que fur îiff coups différens poffiblcs avec trois dés, il y  en a  1  pour amener trois ,  y  pour amener quatre ,  6  pour amener cinq ,  8cc. fuivant la table ci -  jointe ,  dont voici l’ufage. Voulez-vous trouver ,  pir exemple ,  de combien de maniérés 1  y  peut s'amener avec trois dés ; cherchez ,  dans la première colonne verticale î gauche ,  le nombre i  y  ,  8c au haut de la table ie chiffre romain qui indique le nombre de dés s la café commune à  la bande horizontale vis-àvis 1  y  ,  8c i  la colonne verticale qui répond i  III , donnera il pour Je nombre dts manières dont t  y  peut être amené avec trois dés. O11 trouveroit femblablement qu'il peut être amené, avec quatre dès ,  de 140 façons ;  avec cinq dés ,  de 410 y  8cc. Table des nombres de manières differentes dont un point quelconque peut être amené avec un ,  deux , trois ou plus de dés. I. Ncmbrc de dés II. III. IV. V. VT. 1 1 1 2 L I T I 1 1 4 I i 5 1 \ I 4 6 4 I 6 I j 10 IO f 1 7 6 •f 20 ‘f 6 8 1 21 yy 3f 21 f 9 4 fû 70 f6 r 10 i *7 80 126 126 s 1 1 2 *T «°4 20 S ifi » lé l if ‘if 3°f 4yô 5 H 21 140 410 7f6 !4 if f4r> 1 161 ‘f !©• .qj 1 r  6 S fif 7?f ü  47 17 t 104 780 «O X-N OO 18 • 80 780 ?4f‘ ‘9 f<* 71 f ypn6 20 ff 4 LL 4*i* It 20 t¥> 4> ?i 11. IO 410 4zn *5 4 5°î ypeé 'ü I ioy 340 if 126 a8y6 T  i >gk Di b'
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    148 A  R  I Lorfqu'ou connoit une lois de combien de manières on peur amener un point a' .c un certain nombre de dés ,  il tft ailé de trou'.er quelle probabilité il y  a  de l'amener ;  il n’y a  qu'à former une fraélion dont le numérateur foit le nombre de manières dont peut arriver ce point ,  &  le dénominateur le nombre 6  clevé à  une puiiTance défignée par le nombre ck-, des ,  comme le cube de fi ou 1  ; (' pour trois das, le quanc-quarre ou IZ9Ô pour quatre, Scc. A  R  I les hafards ou combinaifons pofliblcs en deux coups de dés, ell le quarré du nombre donné 6, qui eft celui des faces d'un dé ;  &  que le nombre z J  des hafards contraires à  celui qui parie d'amener une face déterminée ,  ell le quarré du même nombre donné 6  diminué de l’unité ,  ou de y  :  c’elt pourquoi le nombre des hafards favorables ell ,  dans ce cas ,  la différence des uarrés de 56 8c de 1 1 ,  ou du quarré du nombre es faces du dé ,  &  de celui des laces de ce même dé moins un. Pour entreprendre d'amener 6  en trois coups de dé ,  on confidérera femblablement que c’eft la même chofe que d'entreprendre ,  en jettam trois dés ,  d'amener au moins un 6  :  or ,  des zi6 combinai Ions différentes que donnent trois dés ,  il y en a  125 où il n'y a  aucun 6 ,  &  91 od il y  a  au. moins un 6  j  conféquemment celui qui parie d’amener un 6  ou en trois coups de des ,  ou en un feul coup avec trois dés ,  ne doit parier que 91 contre 1  zy ,  &  il y  autoit du défavantage a  l'entreprendre au pair. Vous obferveret ici que le nombre 91 ell U différence du cube du nombre des faces d'un dé , favoir 116 ,  Sc du cube Lzy de ce même nombre diminué de l'unité ,  ou de t. Ainfï l'on voit qu'en général ,  pour trouver la probabilité d'amener une face déterminée en un certain nombre de coups ,  ou en un coup avec un certain nombre de dés ,  il faut élever 6  ,  le nombre des faces d'un dé ,  à  la puiiTance défignée par le nombre des coups à  jouer ,  ou des d--s à  jetter une fois >  faire enfuite la femblabte puiiTance de 6  moins l'unité ,  ou de y  ,  Sc Tâter de la première :  le reliant Sc cette dernière puiiTance de y  f-ront les nombres de hafards rcfpeuits pour gagner ou perdre. Par exemple ,  fi on parie d’amener au moins un )  avec quatre dés ,  on fera la quatrième puiiTance ou le quart é-quarré de 6  ,  qui eft 119 fi :  on en ôtera le quarrë-quarré de y  ,  ou 61 y  :  le reliant 671 fera le nombre des hafards favorables pour gagner ,  Sc le nombre fizy celui des hafards pour rrdre :  conféquemment il y  aura de l'avantage parier au pair. Il y  en aura encore davantage à  entreprendre au pair tf amener un point déterminé, par evemple J  ,  en cinq cours ou avec cinq dés j  car h  de la cinquième puifiance de fi ,  qui cft 7776 ,  on ôte la cinqt ième puiiTance de y  ,  ou y  izy ,  le refit 4
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    A  R  1 Et combien de coqs pcut-:n parie' avec /gaieté du'on amènera ut doublet détermine ,  par exemple fb.tnei ,  ave: deux dés ? 0(1 fait déjà que la probabilité ce ne point amener un fonnei avec deux dés eft exprimée par \l :  conféquemment la probabilité de ne les point amener en deux coups fera comme le quatre de cette fraftion >  en trois coups ,  comme le cub^ » &C. Ur ,  de même qu'une miiflance d’un nombre tant foit peu au-d-nus de l'unité va toujours en augmentant ,  celle d’un nombre tant foit peu andc lions va toujours en diminuant :  par confisquent les puilTances confécutiyes {1 iront toujours en diminuant. Qu'on conçoive donc élevee a  une pui&incc telle quelle foit égale à  t  '• °n trouve que la vin^t-quatrième puiflance de eft un peu plus grande que 4 , 8c que la yingt-cinquiéme elt un peu moindre :  d'où il fuit qu on peut parier avec que lqu' avantage au pair ,  qu’en 24 coups on n’amen. rapas un fonnez avec deux dés ,  mais qu il y  a  du déUvantage à  parier au pair qu'on ne 1  amenera pas en 25 :  conféquemment ,  il y  *  P?JJ* celui qui parie de l'amener en 14 coups du dcfa~ vamage ,  8e il y  a  de l'avantage à  parier au pair qu'il l'amènera en 15. 4°. Quelle eft la probabilité d'amener en un coup , avec deux ou plufuurs dis ,  us doublet déterminé ,  par exemple un urne ? Pour le découvrir ,  on confidérera ou'à l’entreprendre avec deux dés ,  il y  a  un feul nafard favorable fur les ré hafards ou combinaifons que donnent deux dés j  d’où il fuit qu’on ne doit mettre que 1  contre jf. S’il étoit queftion de trois dés, on trouveroit qu’il faut mettre feulement 16 contre 100 ;  car le nombre des hafards ou combinaifons polfiblcs avec trois dés eft aié. Mais quand il eft qmftion d’amener terne avec trois clés ,  on peut l'amener de ré façons différentes :  car ,  des 36 combinaifons des dés A  &  B  ,  toutes celles où entre un j  fcu.  (1) Soit a  l'cxpofanc de la puitiance de yj qui eft B égale à  -  ,  c’cft i-diec que ** fo:t égal à  -j.Commc 9  J  jé* * la quantité inconnue n  fe trouve dans lexpofant ,  il làut 1  en dégager ;  ce qu'on fait par le moyen des logarithmes. Car fi —  —  J  ,  en prtnant les logaritbmes on aura a  log. l  f  ,  — a  ’og. j  t  ;rlog. i; log. f* =  log | ,  ou =  -  log 1  i  car log. t  —  ~  lo8- JÇDonc a  log. )  j  —  a  lof. \* —  —  !■'«. 1 ,  “u log. 1  — ,  log. -  »  log. M- Oonc a  =. Ct qui donne a  — 14 AA  R  I lement ,  comme 1 ,  )  ;  5 ,  1  .  Scc. qu: fout au nombre Je 70 ,  fc combinant avec la lace marques 3  du dé C  ,  donnent un terne. De plus ,  la combinai l'on 3 ,  3  ,  des des \  ,  B  ,  fc combinant avec une des fix faces du troifième de C  ,  donnera un terne. Ainli voilA 16 façons d  amener terni avec trois dés »  ce qui donne 16 lulu ds favorables fut 216. Conféquemment ,  la probabilité d'xv.cr..- ?  ur* terne avec trois des eftif^/Sc l*°n os   CJr »/ur jes ll9^ combinaifons des faces dt- quatre des ,  il y' en a 150 qui donnent un terne, n  qui donnent trois 3 &  1  qui en donne 4 ,  en tout .71 coups où il y  a deux ,  ou trois ,  ou quatre 3 .  Conféquemment , il ne faudroic parier que 19 contre 144 ,  ou environ 1  contre ,  qu’on amènera au moins un terne avec quatre dés. t F.nfin ,  fi vous voulez favoir quelle probabilité il y  a  d'amener du premier coup un doublet quelconque avec deux dés ou davantage ,  il fera aifé de la déterminer au moyen du calcul precedent »  car, lorfqu’il eft queftion d’un doublet indéterminé ,  U eft évident que la probabilité eft fix fois aufli grande que lorfqu’il s’agit d’un doublet afligné : ainfi il n  y  a  qu’à multiplier p  r  6  les probabilités trouvées ci-deifus. Elles font donc ,  pour deut dés ,  rg ou j  i  pour trois dés ,  -fX ou %  i  pour quatre dés ,  i  enforte qu’il va de l’avantage i parier au pair qu'avec quatre dés on amènera au moins un doublet. P  R  O  B  t  S  M  E  111. Deux joueurs jouent enfembh en un certain nombre de parties liées ,  par exemple trois ;  l'un des deux a  i parties ,  l’autre une :  ne pouvant ou ne voulant point continuer le jeu ,  ils conviennent de le cejfer , 6’ de partager la mi fs. On demande de quelle maniéré cela doit lire fait. Ce problème eft un des premiers dont s’occupa M. Pafcal ,  lorfqu’il commença à  traiter le calcul des probabilités. Il le propofa à  M. de Fermât , célèbre géomètre de fon temps ,  qui le réfolur aufli par une méthode differente ,  favoir celle des combinaifons. Nous allons faire connoitre l’une 8c l’autre. Il eft évident que chacun des joueurs ,  en mettant fon arg nt au -eu ,  en a  abdiqué la propriété , m  iis qu’en revanche ils ont droit d’att» ndre ce que le hafard peut leur i  n  donner :  ainfi ,  ccffant de jouer ,  ils doivent partager l'argent de 1a mife en
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    A  R  I rapport >1: la probabilité que chacun auroic eue de gagner tout l'argent. Premier cm. On trouvera ce rapport pat le rationnement faisant. Pttifqu'il manque au premier loueur une partie pour achever ,  8c deux au ftconJ ,  on reconnortra aiféraei.t que ,  s'ils continuoient de jouer ,  8c que le fécond gagnât une partie ,  il lui manqueroit comme au premier une partie pour achever i  8c que dans ce cas les deux joueurs étant également avancés ,  leurs efpirances ou forts pour gagner le tout feraient égales, Xirift ,  dans cette fuppolition ,  ils auroicr.c un égal droit à  l'enjeu j 8c confcquciument ils des raient le partager également. Il cA donc certain que A  le premier gagne 11 fiattie qui va fc jouer ,  tout l'argent qui eit att jeu ui appartiendra ,  8c que s'il la perd ,  il ne lui en ,  appartiendra que la moitié. Ainfi ,  l'un étant attfii probable que Tautre, le premier a  droit à  la moitié ne ces deux fomir.es prîtes enfemble. Or ,  prifes enfemble ,  elles font -  :  donc 1a moitié eft 1- Telle eA la portion de la mife qui appartient au premier joueut ;  par confequent la portion qui revienc au fécond n'eit que i. Second cm. *  Ce premier cas réfolu fervira à  réfoudre le fnivant ,  où l'on fuppofe qu'il manque au premier joueur une partie pour achever 8c trois au fécond. Car ,  A  le premier gagne une partie ,  il a  tout l'argent du jeu :  8c s'il perd une partie ,  enforte qu'il ne faille plus que deux parties au fécond pour achever ,  il appartiendra au premier les i  de l'argent ,  puifqu ils fe trouveront alors dans l'état du cas précédent. C’eft pourquoi ,  l'un 8c l'autre de ces deux evénemens étant également probable ,  il doit appartenir au premier la moitié des deux fournies priAts enfemble ,  ou la moitié de J, c’eAi-dire 1  :  le reAe {  fera ce qui reviendra au fécond joueur. Troifi'cmt cm. On trouvera ,  par un raifonnemenr femblahle , que A  l'on fuppofoit deux parties manquer au premier joueur 8c trois au fécond ,  ils devraient, en cedant de jouer ,  partJger la mife, de forte que le premier eut ,  8c le lécond de la mife. Quatrième cas. S'ils jouoient en quatre parties ,  8c qu’il manquât au premier deux parties feulement 8c quatre *u fécond ,  la mife devrait être diAribuée de manière que le premier en eût les ,  8: le fécond les v»,. A  R  I D’après ces rnfoanemeas, on a  établi cette règle générale qui difpenfe du raifonflement employé ci-defîus ,  8c qui procède au moyen du triangle arithmétique. Prenez %  fomme des parties qui manquent aux deux joueurs :  je la fuppofe 3  ,. comme dans le premier cas propofé ci-Jelïus. Ainû l’on prendra la trciAcme diagonale du triangle arithmétique : 3c comme il ne manque qu'une partie au premier joueur ,  on ne prendra que le premier nombre de cette diagonale :  8c attendu qu'il en manque deux au fécond ,  011 prendra la Iuitiim des deux premiers nombres 1  ,  1  ,  ce qui donnera 3. Ces deux nombres 1  8c 3  indiqueront que la mife doit être partagée dans le même rapport :  ai.nfi le premier joueur devra en avoir les j  ,  8c la lécond le i. (/application de cette règle aux autres cas quelconques eAaifee à  faire j  c’eil pourquoi ,  afin d'abréger ,  nous ne uuias étendrons pas davantage fut ce fujet. Nous avons dit plus haut que nous ferions connoitre la fécondé méthode de réfoudre ces fortes de problèmes ,  qui cA celle des combinaifons :  U voici. Pour réfoudre ,  par exemple ,  le quatrième cas , où l'on fuppofe qu'il manque deux parties au premier joueur pour achever ,  8c quatre au lécond , enforte qu'il leur manque enfemble Ax parties , otez l'unité de cette fontme :  8c ,  parce qu il reAe t  ,  on fuppoferaces cinq lettres fèmblablcs ojjju Favorables au premier joueur ,  8c ces cinq autre* iiiii Favorables au fécond :  on les combinera enfemble comme vous le voyez dans la table cidelTous ,  où ,  des ta contbiiuifons ,  les 16 premières vers la gauche ,  où fe rencontre au moins deux fois a  ,  indiquent le nombre des hafards qui peuvent faire gagner le premier ,  8c les A  deniers vers la droite ,  ou a  ne fe trouve qu’une fois ,  indiquent le nombre des hafards qui feront gagnes le fécond. ôaaaa aaabb aaaab aabba aaaba a  ah, ta abaaa baaaa aabbh Mb* abbaa bbbaj èbaaa ababb aabab abbab abaab baaab baubu bbdéb bjjbb bjbjj MU bü u baébb MM bbbjb bbbbb i  • m ‘tt labia bhjba ababa babab Ainfi l’attente du premier joueur fera 3  cel! fécond comme 26 cil ai 6  j  ou comme j  $  à f

  

  
    Page 160
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 25.06% accurate
    a  aaj a  a  .' b aaa» a  bai babb tioàa ojub bSdb tîbua aj>& bob* 6ujj baba bbaa A  R  I Pareillement ,  pour refoudre le cas où l'on fuppofe un des joueurs ayant trois parties Br te fécond n’en ayant aucune ,  celui-11 devant gagner qui aura plutôt quatre parties ,  on aura le même nombre de parties manquâmes c  ,  qu'il faut diminuer de l' unité pour avoir 4. U  faudra enfuice examiner de combien de manières on peut combiner les lettres a  &  4  quatre à  quatre ,  Sr l'on trouvera qu'il y  en a «• ,  favoir : an Or ,  de ces 16, il cft évident qu’il y  en a  t  ç  dans lèfquelles a  fis trouve au moins une (ois ,  ce qui deligne 1  y  combinailons ou hafards tavorables pour le premier joueur ,  8r un leul pour le fécond. <  lonfequerarnent ils devront partager la mife en raifon rie ir à  1 ,  ou bien le premier en devra avoir les !  J, Sale fécond Problème IV. Sur U  lotcrit royale de France. Tout le monde connoit aujourd'hui ce jeu, depuis qu'il a  été tranfplanté d’Italie en France (1). Bon analvfe fe réduit a  la folution de ce problémeci :  «  F  tant donnés 90 nombres dont ç  font extraits a  J  halard, déterminer quelle eft la probabilité que , parmi ces cinq nombres, fe trouveront un,ou deux , ou trois ,  où quatre ,  ou cinq nombres qu'on a  pris fur le 90 ». (1) Ce jeu a  rds nailTancc à  Gènes ,  où chaque année ,  depuis lies -long ram ,  ou lire par la voie du fort cinq membres du fenat, qui cft compote de 90 perfonnes ,  pour en former un conltil particulier. Delà quelques gens oifrfs prirent occafion de parier que le fort tomberait fur tels ti tels fcnatcurs. Le gouvernement, voyant enfuite avec quelle vivacité on s  intérelluit dans ces paris, ca-prit l'idée dctabiruue loterie lut le mtm: principe- Elle t  ut un ici fucecs , que rout.s les villes d’Italie s  y  ititéicfloicnt ,  St en> oyaient à  Gènes beaucoup daigcnt. Ce motif ,  éc (ans doirc celui de fe former un revenu ,  engagea le pape à  en établir une lemblablc a  Rome. ics habitant loin (i paflionnés pout ce jeu ,  qrl'on vo c .■on.ir.unénKnt des malheureux s'épargner 8c a  leur lamine les cliofcs les plus néaill jircs à  la vie , jiout s'y intéreircr. On les voit encore donner , pour fe procurer des nombres heureux ,  dans mille extravagantes infpiréts parla crédulité ou In lupetftiiioii. La raifim qui régne plus généralement fur le peuple François ,  S: fur-tout ÙS occupations , l'ont préfetvd de cette atjeur exeellive i: de toutes ces folies. A  R  I »  y  « Or ,  il ell aile du voir que s’il n’étott qtieftion. que d’un nombre déterminé ,  Sr qu'on ne tirât de ta roue qu'un feu! nombre ,  il n  y  aurait pour te. joueur qu'un feul hafard favorable (ur 9c ,  mais comme on tire cinq nombres de la roue ,  cela quintuple 1e fort favorable au loueur ,  de Porte qu'il y  a  pour lui cinq halards f  avorables fur les quatre-vingt-dix. Ainli la probabilité de gagn ■« ett -fj ;  8c pour jouer abfolitmer.t à  jeu égal ,  le* mi.es devraient être dans 1» meme rapport ,  ou , ce qui revient au même ,  le tenant de la luterie , devrait rembourfer la mite dix-huit fois. Pour favoir quelle probabilité il y  a  que deux nombres pris lortiranr tons deux ,  ce qu’on appelle jouer pir amiei ,  il faut déterminer comliicn d’ambes ou de combinaifons deux à  deux donnent 90 nombres. Or on a  montre- ,  en parlant des combinaifons ,  qu'il V  en a  400p. Mais comme on tire cinq nombres de la roue ,  Br que ces cinq nombres combinés enfemble deux à  deux font dix ambes ,  il en réfulte que ,  fttr ce* 4005 hafards , i! n'y en a  que 10 qui foient favorables au joueur. Ainli la probabilité que les deux nombres choilïs feront parmi ceux tirés de 1a roue ,  fera exprimée par ou 1  ■  C'efl pourquoi le tenant de la 40: i loterie devrait donner au joueur en cas de gain , 400 i  fois fa mife. I.orfqu'on joue par terne ,  c'eft-J-dire ,  fous la condition que les trois nombres choifis fe trouveront parmi les cinq 1  irés de la roue ,  pour trouver Quelle eft 1a probabilité de cet évènement ,  il faut eierminer de combien de manières 90 nombres peuvent 1e combiner trois à  trois ,  ou combien de ternes ils font :  on trouve qu'ils moment à  1  ir-ySo. Or ,  comme les cinq nombres extraits de h  roue forment to ternes ,  il y  a  pour le joueur dix cas favorables fur 1 1-4X0 ;  dé la probabilité en faveur du joueur cft de -t-y“Ky ou rr$Tr- Ainiï ,  pour jouer à  jeu égal ,  la lot-, rie devrai: rembourfer au joueur 11748 fois fa mife.. Fnfin l’on trouve qu’il n'ya fur JIIO’8 hafards qu'un fcul favorable pour celui qui paritrotr que quatre uombres détermines fortironr de la roue , K  1  fur 4(940168 en faveur de celui qui parierait que cinq nombres déterminés feront (. réellement les cinq fowans do la roue. Il faudrait confequemment ,  dans ce dernier cas ,  pour jouer i  jeu mathématiquement eu tl ,  payer au joueur, en cas d’événement heureux, près de quarante-quatre raillions de fois fa mife. Je finir, i  cet article en obfervant que quoique ce jeu ,  a  no le confid&ér eue marhematiquemer.r , préfeme au premier coup-d'iril un grand avantage pour celui ou Ceux qui le tiennent ,  on doitnéan �
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    ifa A  R  I moins ,  pour on juger avec équité ,  avoir égard à quelques conlidèrations particulières. Il cft certain que fi toute la loterie étoit pleine à  chaque tirage , le gain ferait sur ,  &  fi conhdërable ,  qu'il mériteroit l'animadvertion du gouvernement i  car il y auroit de gain ,  toute dütribution des lots fait: , plus de la moitié de la mife des joueurs. Mais il s  en faut bien qu'il en foit ainfi ,  &  même il ferait impraticable d'attendre que et ne loterie fut pleine pour la tirer. On la tire donc à  des époques fixes , relie qu’elle lé trouve. Or i! peutarriver qu'on ait mis conlidérablement fur un terne ,  ou metne fur plufieurs ,  tandis qu’à peine on aura mis fur les autres. Si donc ces premiers venoient à  forrir ,  la Comme à  payer ferait immenfe. Car fuppofons un feul terne enatgé de ifO livres qui eft la Coran» i laquelle on a  fixé en France li mile fur ce hafard, 8e que ce terne forte ,  il en coûterait à  la loterie 78OCCO livres ;  &  comme il en fort dix à  chaque excn&ion ,  fi chacun étoit charge d'une pareille Comme ,  il faudrait pour payer les joueurs celle de 7800000 livres. On voit par-là que ,  quoique les entrepreneurs de 1a loterie aient un grand avantage ,  cependant ce jeu ell fort dangereux pour eux 1  il ne faut , apres dix ans de bonheur, qu’un revers malheureux »  pour les ruiner, ou pour leur enlever tout le gain qu'ils auraient fait ,  &  beaucoup au-delà ;  &  c'efl en compenfation de ce danger qu'il paraît équitable de leur accorder un avantage. On n'entreprendra pas de le déterminer ,  car cette détermination eu impoffible ;  mais il eft ailé de voir que quoique ,  mathématiquement parlant ,  ce foit la même chofe de jouer un million contre cerif mille livres ,  que 1000 livres contre 100 livres ,  ce n’ell point la même chofe moralement parlant ;  la perte de la première Comme entraînant la ruine abfotue de celui qui la fait ,  Sc cette dernière étant pour ainfi dire fans conféqueuce ,  du moins pour ceux qui jouilTent d'une fortune médiocre. Or il eft certain que le public ne joue contre les entrepreneurs de la loterie dont il s’agit que des fomnies limitées ,  8c ordinairement aflez petites ,  au lieu qu’ils jouent une Comme pour ainfi dire illimitée. Au relie ,  ces hafards malheureux dont nous parlons ,  quoique fort éloignés ,  ne le font pas tellement qu'ils n'arrivent quelquefois :  auflî n  V  a-t-il en Italie aucune de ces loteries qui n'ait été debanquée. Problème V'. Pierre a  un certain nombre ie carter, dont aucune n'eft ripé lie :  il les tire fuccejfivemem en appetlartt ,  privant l'ordre des cartes ,  as ,  deux , trois ,  Ve. jafqu'au roi qui eft U  dernière ;  6’ il parie qu'il arrivera au moins uni fois, qu'en tirant une carte ,  il la nommera. On demande quelle eft la probabilité qu'il a  en fa faveur ? On appelle ce jeu U  Jeu de Treize, parce qu'on À  R  I r la joue ordinairement ou avec un livret de treize cartes, ou qu'apres treize cartes pallëca on recommence pir un ou as. _  11 ferait trop long d'entrer ici dins le detail de l’analyfe de ce jeu :  il nous ludira de dite que M. de Mommort' trouve que fi Pierre ne tient que deux cattes, la probabilité qu'il a  de gagner cft i  » que s'il y  en a  tiois ,  elle eftî ;  que s  il y  en -a quatre, elle eft{ ;  enfin que s'il y  en a  treize, elle ell :  enforte que ,  pour louer a  jeu égal , Pierre doit parier un peu moins de 11 contre 6. Problème VI. Pierre &  Paul jouent au piquet :  Pierre eft premier en cartes 6e n'a point d’as i  quelle probabilité y a-t-il qu il lui en rentrera ou un ,  asi deux ,  ou trots ,  ou les quatre l  ' On trouve que le fort de Pierre, pour avoir un as quelconque ,  cft  ; pour en avoir deux    ; pour en avoir trois  j pour en avoir quatre  355. l)'où il fuit que la probabilité qu'il en aura quelqu'un dans les cinq cartes qu'il a  à  prendre ,  elt H): enl'orte qu'il y  a  à  parier 151 contre 91 qu’il rentrera quelque as à  Pierre. Suppofons usuellement que c'eft Paul qui eft dernier en cartes ;  on demande ce qu'il y  a  à  parier qu'il prendra au moins un as dans les trois cartes ? Le fort de Paul, pour prendre un as dans troi» cartes ,  eft  ft. ; pour en prendre deux ,  il eft .  .  .  .  ài ; pour en prendre trois .  . par conlequent la probabilité qu il en prendra ou un ,  ou deux, ou trois indéterininémem, eft égaie à  êb î  ainfi Paul peut parier but à  but avec avantage qu il lui en rentrera quelqu'un s  cat le juile rapport des mifes feroit de 19 à  a8. Problème VII. Au jeu de U'i.isk ,  quelle probabilité' y  a-t-il que les quatre honneurs ne fe trouveront pas entre deux parteners quelconques ? M. de Moivre ,  dans fon traité intitulé The Doctrine of Chances ,  montre qu'il y  a  bien près de *7 contre a  à  parier ,  que les paretners dont l'un donne n'ont pas les quatre honneurs ; Qu'il y  a  à  parier 15 environ comte 1 ,  que les deux autres parteners ne les ont pas ; Qu'il y  a  8  bien près contre 1  à  parier qu'ils ne |  fe trouvent d  aucun coté ; Qu’o* Google
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    A  R  I Qu’on peut parier fans défavantage 15 enriroa contre 7, que les gartenets où eft la miin 11e compteront pas des honneurs 1 '  Qa’ott peut mettre environ 10 contre 7, que les deux autres ne les compteront pas ; Enfin, qu’il y  a  ip contre 16 à  parier que l'un des deux côtés comptera des hdnncurs, ou qu'ils ne feront pas partages également. Problème VIII. •  '  Sur U  Jeu des Sauvages. Le B. .’ .  .de la Hontan rapporte ,  dans fes voyages en Canada ,  que les Indiens jouent au jeu fuivant. Ils oirf 8  noyaux noirs d'un côté ,  B’ blancs de l’autre :  ori les jette en l'air :  alors, «  il fe trouve "IM- lés noirs foient itnpfeirs ,  1? joueur a  gajné enjeu convenu ;  SC s’ils II* trouvent ou tous nçb.rs , oit tous blancs ,  il gagné le double j  mais s’ils fc trouvent répartis en nombres pairs ,  il a  petdu fa mile. .  M. de Montmcrt examine ce jeu ,  U  trouve que celui oui jette lés noyaux a  un avantage qui peut être évalué à  Hx i  6c que, pour eue le jeu fut é£a! ,  il faudroit qu’il mit aa quand ion adt crfairt met it. P  R  O  E  t  È  M  B  IX. •  Sur il Jeu de TriSrac. Le jeu d; ttictrac eft un de ceux où l'efprit de combinaifons fe manifefte davantage ,  &  où il elt plus utile de conncïtre ,  à  chaque coup qu’on va jouer, ce çu’on peut efpérer ou craindre des coups de dés lui', ans ,  loir des liens ,  foit de ceux de Ion adverfaire. il faut jouer fes dames de telle manière que fi l’cn a  er. vue ,  par exemple ,  de fe mettre en état de remplir, ou de battre le coin de fon adverfaire ou telles autres dames qui font expofées; il faut ,  dis-je, jouer de manière qu’on fe ménage le plus grand nombre de coups de dés favorables. L'efpérance enfin qu’on 3  à  chaque coup qu on va jouer ,  eil toujours fufceptible d’étre appréciée mathématiquement. Parmi les exemples nombreux qu’on en pourvoit donner ,  on fe bornera à  un petit nombre des plus curieux 8c des moins difficiles. «I. Pierre 8c Pau! jouent enfemblc au triôric. Pierre entreprend de prendre fon grand ccin en • deux coups. Coubi.n Paul peut-il parier contre ; lui i  » Ce problème eft un des plus faciles qu’en puiffe ( Amufemeas des Sciences. a  ri in propofar far ce jeu; car il eft aifé d; écmarquèf ' que l’on ne peut prendre fon grand coin en deux coups qu’en amenant ou deux fois de fuite formez , ou 
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    ‘if4 A  R  I qu'il remplira te fera Ton petit jan ?  (//. 4 ,  pl. 1. Amufemeus d’arithmétique. Il eft facile de voir que je remplirai par toutes les combinations de dés dans lefquelles il y  aura un cinq ,  ou un deux ,  ou un quatre ,  ou dans lefquelles les dés feront enfemble cinq» quatre ou •leux. Or» des 36 combinaifons que peuvent former deux dés» il y  en a  d'abord onze où il y  a  au moins un cinq :  il y  en a  pareillement onze où il y  a  au moins un quatre ;  mais les combinaifons quatre-cinq &  cinq-quatte ayant déjà été employées parmi les précédentes ,  nous n’en compterons que neuf. On compte aufîi onze combinaifons de dés où il le trouve au moins un 1  s  mais » comme les combinaifons de deux-cinq &  cinq-deux, deux-quatre 8c quatre -deux ont déjà été employées, on n’en doit compter que fept. On a enhn les coups ambefas, un 8c trois, trois 8c un, qui font favorables pour remplir. Ainfi ,  fur les trente-fix combinaifons des aeux dés, il y  en a trente avec lefquelles on remplira. Par confequent il y  a  y  contre 1  à  parier que ,  dans pareille pofition de dames, on fera fon petit jan. Si l'on fuppofoit que la dame qui eft quatrième fur la première flèche fût fur la troifième ,  alors il feroit aifé de voir qu’il n’y auroit absolument que fonnez pour ne pas remplir ;  ainlï l’on pourroit parier 3  y  contre 1  qu'on feroit fon petit jan. Nous nous bornons à  cette efquiffe de l'utilité de la doctrine des combinaifons dans le jeu de tciürac. Il y  a  d’autres queftions plus difficiles fur ce jeu ,  que M. de Montmort a  examinées dans fon Ejfai d'analyfe fur le s  jeux de hafard. Mais nous invitons le lutteur à  recourir à  cet ouvrage. Problème X. Z/n charlatan tenait dans une foire le jeu fiùvant ; il avait 6  dés dont chacun n  était marqué que fur une face ,  &c. l’un de l’as ,  l'autre de deux , jufqu'au ftxi’eme qui l'était de Jîx ;  on lui donnait une fomnte quelconque ,  1/ il offroit de remhourftr eent fois la mi fi ,  fi ,  en jettant ces 6  dés ,  pn amenait en vingt fois les Jîx faces marquées. Lof qu’on avoit perdu ,  il offroit la revan. h* fous eette condition ,  qu'on mit une nouvelle fesmrne égale à  ta première ;  (t il s'engageait à  rendre le tout ,  fi on ameaoit trois coups de fuite toutes faces Hanches. On demande quel était le fort des joUiUrs ? Ceux qui ne tonnorflètit point la route qu’il font tenir pour réfoudre les problèmes de cette nature ,  font fujets à  faire fur cette efpèce de dés un raifonnement fort erroné ;  car ,  remarquant qu’il y  a  cinq fois autant de faces blanches que de faces marquées ,  ils en concluent qu’il y  a  y  à  parier cause 1 ,  qu'eu Us jettant oa riante nera aucun A  R  ! point. Ils font néanmoins dans l'erreur ;  Se il y  a au contraire près de 1  contre t  i  parier qu’on n'amènera pas tout blanc :  ce qu'on démontre ainiï. Prenons un feul dé ,  il eft évident qu’il y  a  ■y contre 1  à  parier qu’on amènera blanc. Mais fi nous y  joignons un tecond dé _  il eft aife de voir que li face marquée du premier peut fe combiner avec chacune des laces blanches du fécond ,  8f U face marquée du fécond avec chacune des blanches du premier ,  enfin la face marquée de l’une avec la face marquée de l’autre. Conléquemmene, fur les 36 cembinaifous des faces de ces deux dés , il y  en a  1 1  où ily a  au moins une face marquée. Or nous avons déjà remarqué que ce nombre n eft la déférence du quarré du nombre 6  des fae.s d’un dé ,  avec le quarré de ce même nombre diminué de l’unité ,  ou de y. Joignons un troifième dé, nous trouverons ,  pat une femblable ana]yfe,que, fur ksi 16 combinaifons des faces de trois dés, ily en a  91 où il y a  au moins une tace marquée ;  K  ce nombre 91 eft la différence du cube de 6  ou 116, avec la cube de y  ou 11t. Ltainfi de fuite pour les cas plus compofés. D’où l’on conclut que ,  fur les 4/1(1 y 6 combinations des faces des 6  des en queftion, il y en a  31031 où il y  a  au moins une face marquée , 8c 1  y  (Si y  où toutes les faces font blanches. Conféquemment il y  a  près de Jeux contre un à  parier qu on amènera au moins quelque point i  tandis que ,  fuivant le raifonnement ci-deflùs ,  on trouvoit qu’il y  avoit y  contre là parier pour le cas contraire. Cet exempte eft un de ceux qui peuvent fêrvir à montrer combien ,  dans ces matières ,  on doit fe défier de ces demi-lueurs qui fe préfenteot du premier abord. Je puis ajouter que l’expérience eft conforme au raifonnement ;  car m’étant amufe , un foir de défaeuvrement, à  voir jouer à  la ferme. 8c ayant compté pendant plufieurs heures tous les coups marqués de quelque point ,  8e tous les choux-blancs, (on appelle aiim dans ce jeu le* coups où il n  y  a  aucune face marquée )  ,  je trouvai le nombre de ces derniers beaucoup moindre <(ue celui des premiers ,  8e dans un rapport qui ne s  eloignoit guère de celui de un à  deux. Mats revenons a  notre charlatan. Il eft clair que, fur les aééy 6  combinaifons des faces des 6  dés dont il eft queftion ,  il n’y en a an une qui donne toutes les faces marquées en deftus >  a  i  0  fila probabilité de les amener eu un coup eft exprimée par -pftot y  8c ,  comme on avoir 10 coups a  jouer pour les amener ,  la probabilité d  y  réuifir étoit de iaYcï ,  ce qui fe réduit à  un peu plus qn une 1331'. Ainlï ,  pour jouer au pair* 1  homme en queftion auroir dù rembourfir 1331 feu la mife.Or il n’olfsoit que toc fois cette mie j Digitized by Google
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    A  R  I AR'I -ijç conféquemment il n’oiroit qu'énviron la vingttroifième partie de ce qu’il auroic dû offrir pour jouer 1  jeu égal, 8c il jouoit conféquemment avec on avantage de ai contre un. La revanchequ'il offroit étoit une autre fupercherie ,  pour le fuccès de laquelle il ptofitoit habilement de la propenfion où eft tout homme qui e’a pas fuffifamment examiné la matière ,  de faire le mauvais raifonnement dont nous avons parlé ci -dcffus i  8c l'on devoit d'autant moins faire difficulté d'accepter cette revanche, qu'il femble qu'il v  ait y  contre i  à  parier qu'on amènera choublanc chaque coup ,  tandis qu'au contraire il y  a i  contre i  i  parier qu on ne l’amenera pas. Or la probabilité de ne pas amener chou-blanc en un coup ,  étant 1  celle de l'amener comme lit, il fuit de-Ià que la probabilité de ne pas l'amener trois dois de lime, eu à  celle de l'amener comme 8  clt à  i. Ainfi notre charlatan auroit dù mettre y contre i  pour jouer à  jeu égal: conféquemment il donnoit la revanche d’un jeu où il avoit un avantage de ai contre un ,  i  un autre où il en avoit encore un de 7  contre 1 . Problème XL £* combien de coupe peut-on parier au pair ,  art. 6  dis marqués fur toutes leurs faces, qu'on amènera »,*, 3  j  4> 3j6? Nous venons de voir qu'il y  auroit 4663/ à parier contre un qu'on B'ameneroit pas ces 6 points avec des dés marqués feulement fur une de leurs faces :  mais le cas eft bien différent avec 6  dés marqués fur toutes leurs faces j  6: pour le faire fentir ,  il fuffit de faire obferver que le point 1 , par exemple ,  peut être également amené par chacun des dés ,  8c ainfi de même le a  ,  le 3  ,  Sec ; ce qui rend le hafard des 6  points 1  ,  a ,  j ,  4  , fcc. incomparablement plus facile. Mais ,  pour analyfer le problème plus exaftement, nous remarquons que pour amener 1,1, arec deux dés ,  il y  a  deux manières ,  favoir ,  1 avec le dé A  8c a  avec le dé B ,  ou 1  avec le dé B &  a  avec le dé A .  Pour amener 1 ,  a  ,  ; ,  avec trois dés ,  fur la totalité des combinaifons de faces de ces trois dés ,  il y  en a  fix qui donnent les points 1 ,  a ,  j  :  car on peut amener 1  avec le de A ,  a avec B, 5  avec Di ou 1  avec le dé A ,  a  avec C , 6c ;  avec B  ;  ou I  avec le dé B ,  1  avec le dé A  , &  3  avec C  i  ou t  avec le dé B ,  1  avec le dé C , &  i  avec Ai ou 1  avec le dé C, a  avec A, &  y avec B  i  ou enfin 1  avec C ,  1  avec B, &  3  avec A. On voit donc pat-là que, pour trouver les manières dont on peut amener 1,1,3, lvec tro's dés, il faut multiplier les nombres l ,  t ,  3. De même ,  pour trouver le nombre de manières d'aniîugt 1,1, 3,4, avec quatre dés, il faudra multiplier t ,  1 ,  3,4, enfemble i  ce qui donnera 14. Enfin ,  pour trouver de combien de manières fix dés peuvent donner 1,1, J, 4, J, 6, il faudra multiplier enfemble ces fix nombres, 8c l’on aura 710. Si l’on divife donc le nombre 4 66 f  6 ,  qui eft celui des combinaifons des faces de fix dés ,  par 710, on aura 64$ pour ce qu'il y  aura à  parier contre un qu'on n'amenera pas ces points en un coup ,  8c conféquemment on pourra ptefque pariet au pair de les amener en foixante -  quatre coups :  8c il y  aura plus du double à  parier contre un qu'on les amènera en cent trente coups. Enfin, comme on peut facilement tirer cent trente coups de dés 8c plus en un quatt-d'heuie ,  on pourra parier ,  avec l'avantage de plus de 1  contre I ,  de les amener dans cet intervalle de temps. Celui qui faifoit la propofition de parier au pair d’amener ces points en un quart-d'heure ,  comme je l'ai oui dire à  quelques petfonnes qui avoiem parié contre ,  8c qui y  avoient perdu leur argent, failoit donc un pari très-avantageux pour lui 8c très-défavamageux pour eux. Ne devoit-il pas en confcience leur rendre leur argent? La reponfe. peut s'en déduire de ce que nous venons de dire. Problème XI I. Du Jeu des fept Des. a  Quelqu’un propofe de jouer avec 7  dés marqués fur toutes leurs faces, aux conditions fuivantes :  Celui qui tient le dé gagnera autant d'écus qu'il amènera de 6} mais s’il n'en amène aucun, il paiera à  celui qui parie contre ,  autant d'écus qu'il y  a  de dés ,  c  efi-à-dire fept. On demande quel rapport il y  a  entre leurs chances »  i Peur réfoudre ce problème ,  il faut l'analyfer avec ordre. Suppolorvs donc qu’il n‘y eût qu'lia dé î  il eff évident que ,  n’y ayant qu’un coup pour celui qui tient le dé ,  8c cinq contre lui ,  le rapport des mifes devroit être celui de 1  à  f. Ainfi, fi le premier donnoit un écu toutes les fois qu'il n'ameneroit pas 6 ,  8c n’en recevoit qu’un lorfqu’il l'ameneroit ,  il joueroit à  un jeu trèsinégal. Suppofoos maintenant deux dés. J'obferve que, dans les j6 combinaifons différentes dont iont fufceptibles les faces de deux dès, il y  en a  if qui ne donnent point de 6 ,  qu’il y  en a  10 qui en donnent un ,  8c une feule qui en donne deux. Celui qui tient le dé n'a donc que 11 coups qui lui foient favorables ,  dont 10 lui feront gagner chacune un écu ,  8c un lui en fera gagner deux :  donc fa chance pour gagner fera fuivant la règle générale ijXg ;  8c comme ,  chacun des ir coups qui ne dorment point de 6  arrivant ,  il dévia payer Digitized by Google
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    ijs A  R  I «leux écus, la chance de Ion edverfairs fera JJ. Conlequemmcnt la chance pour gagner fera à  celle pour perdre tourne Jjpà J'u, ou ita jo, ou moins de i  contre 4. Pour déterminer ,  dans 1rs cts plus compotes , le '.'coups qui cm ttoimtnt'poinÉ de <>, ceux qui en doraient un ,  ceu< quicn donnent deux, trois ,&oj U  faut taire attention <[u'il* font toujours exprimes psr b  trrrt es «lifterons de la pniAance de j  +i, «loin l'trpofjnt clt égal au non bre des dés. Ainfi , lorfqu’il n  y  a  qu’un dé, le nombre c-t-i exprime par fon premier terme qu'il y  acifiq coups lans 6  , à  un qui «tonne u:U> :  s’il y  en a  deux ,  le produit de y-»-t par f-4-t ,  eu le quai ri de f-t-i ,  étant a; -+- 10-f-i , le premier terme 25 indique cju'iiy i  2  f  coups (  fur les ;6 )  qui 11e donnent point défi, 10 qui eu prelcntent un ,  8c 1  qui en preiénte «leux. De même le cu'oe de f  -+- 1  étant 1 1  f  -t- t  ç  -4ip-t-l ,  dciigiie que .  lur les X16 combinaifons des faces de lix dès ,  il y  en a  1 15 où il n'y a  aucun 6 , 7f où il y  eu a  un ,  1 J  où il y  en a  deux , te une où ii y  en a  crois. I  | La quatrième puiffance de f  -f- 1  étant éif -4f ne ■+- 1 50 20 -f- r ,  indique pareillement que , . furies ü-.ô combinaifons de - faces de quatre dés , 11 v  en -1 fit fans aucun f, jco qui donnent un 6  , . 1  JO qui en dament deux ,  16 qui en donnent trois ,  &  une feule «qui en donne quatre. Je pafte les cas intermédiaires ,  pour arriver à celui où il v  a  fept dés. Or on trouve ,  dans ce cas ,  que la feptieme puifiànce «le. 5  ■+■ 1  eft -Sut 1 -t- lontny -4-65615 -t- 21815 4-4H+ fiy-i-jy H- 1  =  a  itii iîS. il y  a  donc ,  fur les 2790 1 6 combinr.ifonsidrs faces de l'epr des, -Süç qui ne fionpent aucun f  ,  irp;-j ou il s'en trouve un , ^5625 où il y  en a  d.ux ,  218-f où i! y  en a trois, Scc. Or, chacun de s  781 25 premiers coups arrivant ,  celui qui tient le de doit payer 7  écus : cnmequcniment >1 faut ,  Suivant la rc rie cénérale , multiplier ce nombre par -  ,  de divivr !c produit ptr la fournit- de tous ks coups ;  K- l’on aura la chance contre, t'udo ù  .*77 «^- l'our avoir la chante qui lui cil favorable ,  multipliez chacun «les autres termes par le nombre d:s '  quai préfente ,  additionnez les dlftêrcns produits ,  Se divilcz la. fomme par la totalité des coups ,  ou 27t)*s;6 :  vous aurez ,  pour l’efp. rance du j« ueur quittent Je dé, JyJ'-'j. Conféqiiemmènt fa chance pour gagner eft a  la chance pont perdre ,  comme yarstu à  fqfS-c ;  c’elt-à-dire ou il joue à  un jeu de dupe ,  où il y  a  environ fq contre 22 ,  ou 27 tontre 16, ou plus de 3  contre 2  a  parier qu’il perdra. Par un fem.blable procédé l’on trouve que ,  s’il y  a  huit des ,  la chance «le celui «qui tient le de tll A  R  I encore à  celle de fon adverfairc comme 1259488 à  3  caçOM j  ce qui ell à  peu près comnw 3 contre 4. > S’il y  avoir neuf dés ,  h  chtnce pour celui qui tiendrait le dé feroit à  celle de fon adverfoiro comme 151 environ à  17p. S’il y  a  dix «lés ,  la chance du premier fera à celle du f.conJ comme I0I17C500 à  97Û5C250 , c’ell-à-dire ,  à  tris-peu de chofe près ,  pomme ici i  jy Il commence donc à  y  avoir de l’avantage pour le premier ,  feulement lorfque le nombre 
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    À  R  I ft>r> quatre «ft toG„ Cas icS,;h spsir.enté de I  . •  CO feu i .  ,  dont k  qîrarri tft in. lad-fj r. nçe «2ls Heu* Aaftfe eft z* *  |ok U  moindre moitié 10 S  le nombre cherché. A  R  I Ç7 On pourra, pour vider l*ittificê j  fjire fairc !■ .ftCona qjajrê du nombre penlu diminue d  un unité :  alors ,  liemanJ use la différence des deux moitié fwfi le nombre ^HÇfcS^SlPI ^*P. fgg nomi§ô qunrrcs , chercha, la plus grande s  *  .  -  F I  x  y  oQ )  ,  wee que, cùm U.pr^ e  j  mièfe dtvifîcHroti a* pris Ta puis grande morue ^}p telle }  cil k  nombre penlé. I  V. p-ns! pic précèdent ,  k  qui VT’’ .k nombre penfï ell roi) ;  «Int d<5 ce nombre dir.inüj de l'unit-é ,  ou <> ,  ell tir ;  lailiberencei.lt 19 , dont l,i plus grande moins Cil 10 ,  nombre, cherché. ■  •  III. !  | •  •  .!.■'• r  ;  1  | 1  Faites ajouter nu nombre petif-û rroiiie evift. ■  s'il cil pair ,  ou ta plus grandi moitié s  il ell in'pair j  pour avoir une première for.. me. laicis muli. ajouter à  cette tomme la moi: i  exatOé ,  cm la pifs •  grande moitié ,  félon qu'elle fera un nombre .pair .ou impair, p our avoir une lccon.k femme ,  ôm.t. ,vo:u ter et oter le double du nombre pente ; enfui te faites p.ciiire lu moitié du r. lie, ou U plus petite moitié, .a cas que ci relie toit un ■  nombre impair j  commit-. r  a  uire preuate lamoi-tk do 1a moitié, utq.i'u ce qu mi vktto ’  à  1  C-. nie-,*. Cela étant tait ,  remarquée combien do fou • divifionson aura faites ,  Sr pour U  première divi- • flou retenez a  ,  pour ia fécondé 4 ,  pour la troi'fieme 8  ,  &  ainfî des autres en proportion double . Obfervez qu'il ftmtajouter r  pour c, raque fois que vous aurez pris la plus petite moitié ,  parce qu ou prenant cette pluspetite moitié il telle toujours t , ftr qu'il faut feulement retenir r  lorlqu ru n  aura pu faire aucune foi:s-d:vifion; car airdi vous aurez "le nombre dont on a  pris les moitiés des moitiés :  j alors le quadruple de ce nombre tara le. nombre pente ,  au cas qu'il n'ait point :al.u prendre au commencement la plus grande moitié ;  ce qui ■arrivera feu! ment iorf.p'e le nombre pente iera paiement piir, ou divilifl pat 4  :  auttemenp'on :  ôtera t  de ce quadruple ,  fi a  1» première divi.ion Ton n  jzris la plus Grande moitié :  ou- bu n  icule- j ment 1 ,  fi A  h  Ibo.n.k divilicn bon 1  pris la plus grande moitié )  ou bien .afin ç, I: }  ;-ha m  ne' jdeux diviüons 0:1 a  .pris la plus gr- fuie n.cttw :  b. 1 .alors le relie fera le nombre p-uûi • Comme ,  fi Ion a  ptnC- 4, en lui ajoutant fa moitié 1, on 1  6, auqu. I  fi l'on ajoute parc- lemeut fa moitié ; ,  on a  <., d'-> :  "tint le ucnbl 8 du nombre penlé 4  ,  il rifle 1  ,  dont ott ne Istmoit prendre la moitié ,  parte qu’on cil parvenu à  1  unitéi c’cfl pourquoi un tuira 1, dont k  qui«impie 4  eit le nombre pcr.fc. l  uîtes oter 1  du nombre renié, &  tnfuste douta! r  le relie; faites encore otet :  dé ce double , ÿc qu'on lui ajoute le nombre perifè ;  enfin demander le nombre qui provient de cette addition; rouie? -v r  ;  le tiers de cette femme feralcr.ombte chcrîhé.- • ,  1  ; •  Comme ,  fi l’on .1 pen f ,  8c qu'on en ôte t  ,  il relier t  ?.. d  vit le doub'e S  étant diminué de 1  , 8c le relie -  étant au pneu:, du nombre p.-nfc f  , on .1 cette forntr..' .1, J  ..pe lle ajoutant ;  -  rat a cctre autre Comme l r  ,  d.ju: îtroitième put:- , cil k  nombre p. .k. ** ,r •  ’  si «. Cette un petit ctre vu:.: de bien a, façons ;  car ,  au l-.-i de doubler le nombre pailla apres tri avoir fait uter l'unité ,  011 pourroit Iv fan.tripler: alors, apres avoir fait encore ôter 1  unité de ce triple Sr a; in et le nombre penfè ,  il fiudroit y  ajouter 4. Le \  de 1a femme provenante de ces opétatioiss léroii le nombre cherché. t Soit le nombre cherché v  :  qu’on en otc l’uréia , le reliant fera x— 1  :  multipliez ce relie par un nombre quelconque n  ,  le produit fera ax — n  : ôtez -en encore 1  unité ,  le telle fera ~.x — n — \  : ajoutéz-y lu nombre penlé x  ,  la femme fera — n— 1. Si donc on ajoute ie multiplicateur cid-lfug augmente de l' unité .  c’eft-i-dite ;  S  l’on a double, 4  lï l'on .1 triplé ,  8cc. le reliant 1er» x  .  qui étant divife par le îtîé.ne non. b: a  ,  1e quotient fêta ,  le nomure cherché. On jiourroit ,  au lieu d  '.ter 1  unie ,  1  ajouter au nombre ptnfi- i  alors ,  au lieu d'ajouter à  la fin lo uiuSti) icatiur augmenté de 1, unité ,  il faudroit le fouitr ire ,  8r fane la divifiou comme il eft i;.diqae ci-dclius. Q::c 7, pir v  .  îe ,  finit le nombre penfé : faites ajouter i'uiilie ,  la fom-oe fera 3  ;  en la triplant en aura ).q :  qu’on ajoute encore !  ,  il vi.Tdri a) ;  qu'011 ajoute 7  ,  il proviendra ;a, de;it ôtant 4  ,  parce qu’ot'.a t.iple ,  un aura ae .  donc le quart kra le. nombre cherché. V. ■  Si l’on a  penfé 1 ,  en lui ajoutant fi plus crande moitié 3 ,  on a  8, auqu.1 li on ajoute fa moitié 4  . Faites ajouter 1  au triple du nombre penfé ,  le / \ Digitized by Google
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    IJB A  R  I en Cuite multiplier la Comme par ;  :  qu'on ajoute encore le nombre penfé, il en réfulterâ une Comme dont otant 5 ,  le reliant fera le décuple du nombre cherché. Ainfi ,  lorfqu'on vous aura dit cette dernière Comme ,  ôtei-en j  ,  8c du reliant le zéro à  droites l’autre chiffre indiquera le nombre cherché. Soit 6  le nombre penfé :  Con triple efl 18 s  ce qui ,  en y  ajoutant l’unité ,  fait 19:1c triple eft 57: qu'on y  ajoute 6, le produit eft 6j ,  dont ôtant 3 , le relie eft 60 ,  dont coupant le zéro à  droite , l’autre chiffre eft 6, nombre cherché. Remarque. Si on ôtoit I  du nombre penCé ,  qu’on triplât le relie ,  qu’on y  ajoutât de nouveau le nombre penCé ,  il faudroit ,  après s’être fait dire cette Comme qui Ce terminera toujours par y  ,  ajouter J  au lieu de lesen ôter, comme on a  fait ci-aefliis, &  la fomme fe ttouvetoit décuple du nombre penfé. Problème II. Deviner deux au plufieurs nombres que quelqu'un aura penje s. I. Lorfque chacun des nombres penfés ne fera pas plus grand que 9 ,  on les pourra trouver facilemènt par cette manière. , Ayant fait ajouter 1  au double du premier nombre penfé ,  faites multiplier le tout par f  ,  8c ajouter au produit le fécond nombre. S’il y  en a un troifième ,  ftites doubler cette première fomme 8c y  ajouter 1 }  8c ,  après avoir fait multiplier cette nouvelle fomme par}, qu’on y  ajoute le troifième nombre. S'il y  en a  un quatrième ,  on procédera de même ,  en fàifant doubler la fomme précédente, ajouter l’unité, multiplier par y, 8c ajouter le quatrième nombre ,  8cc. Cela fait, demandez le nombre qui provient de l'addition du dernier nombre penfé ,  &  de ce nombre fouftraifez y, s'il n’y a  que deux nombres, yj s'il y  en a  trois ,  yyy s’il y  en a  quatre ,  8c ainfi de fuite :  le reliant fera compofé de chiffres dont le premier à. gauche fera le premier nombre penfé , le fécond le deuxième, 8cc. Qu’on ait penfé ,  par exemple ,  ces trois nombres ,  y  ,  4, 6  :  en ajoutant 1  au double 6  du premier ,  on aura 7  ,  qu’on multipliera par y  ,  8e on aura J  f  s  à  quoi ajoutant 4  ,  le deuxieme nombre penfe ,  cela donnera 59 ,  qu’il faut doubler pour avoir 78, v  ajouter 1 , 8e multiplier b  lomme 79 par y, d’où réfultera J9f ;  à  quoi il faudra enfin ajouter 6 ,  le troifième nombre penfé ,  8c l’on aura 401 j  dont ôtant yy ,  il reliera 54C ,  dontles figures A  R  t 5,4,6, indiquent par ordre les trois nombre* penlés. II. ' Si un ou plufieurs des nombres penfés font pl«s grands que 9  ,  il faut ditfingucr deux cas ;  le Premier où la multitude des nombres penfés eft on nombre impair ,  8c celui où elle eft un nombre pair. Dans le premier cas ,  demandez les fommes du premier 8c du fécond ,  du lêcond 8c du troifième , du troifième 8c du quatrième .  8cc. jufqu’au dernier ,  8c enfin la fomme du premier 8c du dernier. Ayant écrit toutes ces fommes par ordre ,  ajouter enfemble toutes celles qui font dans les lieux impairs ,  comme la première ,  la troifième ,  la cinquième ,  8cc :  faites une autre fomme de toutes celles qui font dans les lieux pairs ,  comme 1a deuxième ,  la quatrième ,  1a fixiètne ,  Scc :  ôtaz cette fécondé fomme de la première ;  le reliant fêta le double du premier nombre. Qu’on ait penfé ,  par exempte ,’ces cinq nombres ,  5,7, i? ,  17 , 10 ,  les première* fommes firifes comme on a  dit font 10 , 10 ,  50 ,  57 ,  if > a  fomme des première ,  troifième ,  cinquième ,  éll 6  j  j  celle des deuxième 8c quatrième eft y7 :  de 65 ôtez y 7 ,  le reliant eft 6 ,  double du premier nombre 5. Ayant donc 5  ,  vousl'ôterez delà première des fommes 10 ;  le reftanc 7  fera le fécond nombre ;  8c ainfi de fuite. a'. Ces. Si la multitude des nombres penfés efl paire ,  ilfaurdemandor 8c écrire par ordre, comme ci-delfus ,  les fommes du premier 8c du fécond. , du fécond 8c du troifième ,  8c c  ;  mais au lieu de celle du premier 8c du dernier, on prendra celle du fécond 8c du dernier :  alors ajoutez enfemble celles qui font dans les lieux pairs ,  8c formez-en une nouvelle fomme à  part i  ajoutez auffi enfemble celles qui fout dans les lieux impairs, à  l’exception de la première ,  8c ôtez cette nouvelle fomme de la première :  le reliant fera le double du fécond des nombres :  donc ,  l’ôtant de la fomme des premier 8c fécond, 011 aura le premier ;  8c en l’ôtant de celle des fécond 8c troifième, on aura le troifième ;  8c ainfi de fuite. Soient ,  par exemple ,  les nombres penfés 5  , 7,15, 17 :  les fommes prifes comme on vient de dire font 10, 10 ,  30 ,  14 ;  la fomme des deuxième 8: quatrième eft 44 ,  dont ôtant la troifieme feulement ,  qui eft 30 ,  le reliant eft 14. Le fécond nombre cherché eft donc 7 , 8c le premier 3  ,  8c le troifieme 1 3 , 8cc. Problème III. Une perfonne ayant dans une main un nombre poir d'tcus ou de jetons ,  &  dans l'autre un nombre impair, deviner en quelle main eft te nombre pair. Faites multiplier le nombre de la rqain droite Digitized by Google
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    A  R  I A  R  I »îi> fit un nombre p.vir tel qu’il vous plaira >  comme par i ,  Ct le nombre de 1a main gauche par un unpair ,  3  par exemple 3  faites ajourer les deux femmes :  fi le total eU impair ,  le nombre pair de pièces efl dans la main droite ,  8c 1  impair dans la gauche ;  fi ce total ell pair »  ce fera le contraire. Qu’il y  ait, par exemple ,  dans la main droite t  pièces ,  Si dans la gauciie 7  :  en multipliant 8 par 1  on aura 16 ,  &  le produit de 7  par 3  fera il. la fomsnu eft 37 ,  nombre impair. Si an contraire il y  eût eu 9  dan sla main droite , te 8  dans la ganchc ;  en multipliant 9  par a  on auroiteu 18 ,  8c multipliant 8  par 3  on auroit eu 14 ,  qui, ajouté à  18 ,  donne 41 ,  nombre pair. Problème IV'. Une perfonne tenant une pièce d'or dont une main 6/ une d' argent dans l'autre »  trouver en quelle recoin efl Ter ,  6r «  quelle efl l'argent. U  faut pour cet effet afligner à  h  pjece- d’or une Valeur quelconque qui foit un nombre pair ,  par exemple 8 , 8: a  la pièce d'argent une valeur qui Soie un nombre impair ,  3  par exemple ;  aprésquoi vous procéderez aofblume ru comme dans le problème précédent. I. Pour laifler moins *p per ce voir l’artifice ,  il fuffira de demander fi le total des deux produits peut fe paruget par h  moitié ;  car ,  dans ce cas , le total fera pair ,  8c dans le cas contraire y  impair. II. On voit bien quf au lieu des deux mains de la même perfonne ,  on peut fuppofer que deux Perfonnes auront pris ,  l’unele nombre pair, l’autre impair ,  ou l’une la piece d’or ,  l’autre celle d’argent. On fera donc à  l'égard de ces deux perfonnes ceque l'on a  fait à  l'égard des deux mains, en dëfignant à  part foi l’une par 1a droite ,  l’autre par la gauche. Problème V. Le jeu de l' anneau. Ce jeu, qui n’efî qu'une application d’une des manières de deviner piufieurs nombres penfés , peut fe pratiquer dans une compagnie ,  dont le nombre des personnes ne doit pas furpaffer 9. On propofe un anneau qui doit être pris par une de ces perfonnes ,  &  mis à  un doigt de telle main 8c à  telle jointure de ce doigt qu'elle voudra. Il faut deviner quelle perfonne a  cet anneau ,  à  quelle puin ,  à  quel doigt ,  i  quelle jointure. Pour cet effet on fera valoir 1  la première per{onue, a  la deuxième ,  3  la uoifième, &c ;  os fera aufli valoir 1  la main droite ,  8c 1  la gauche : ;  on donnera pareillement I  au premier doigt de la main ,  favoir le pouce ,  l  au fécond ,  Sec. jusqu'au petit doigt: on appellera enfin 1  la premù re jointure ou celle de 1  extrémité du doigt ,  1  la deuxième ,  3  la troifième. Ainfi le problème fe réduit à  deviner quatre nombres pris au liafaré , dont aucun ne furpaffe 9  4  ce qui fe fera par la méthode faisante. Suppofons que la cinquième perfonne ait pris In bague ,  8 £  l’ait mife à  la première jointure du quatrième doigt de fit main gauche :  les nombres a  devines feront y ,  a, 4, 1. Pour y  parvenir ,  faites doubler le premier nom bre f ,  vous aurez 10, dont vous ferez ôter 1  j  le refte fera 9  .que vous ferez multiplier par 3 ,  ce qui vous donnera 43. A  ce produit faites ajouter le deuxième nombre 1 ,  vous aurez 47 ;  à  quoi faifan* encore ajouter 3  .il viendra fi ,  qu’il faudra faire doubler} ce double fera 104 >  dont vous ferez ôter. 3  f  fe telle fera 103 ,  que vous ferez multiplier pas 4  ;  vous aurez pour produit 313. Ace produit faite* ajouter le troifième nombre ,  ou le quantième du doigt, 4  ,  vous attrez 3191 à  quoi ajourant encore 3 ,  vous aurez 314, qu’il faudra faire doubler ,  8c du double 1048 ôter 1  ;  te reliant fera 1047 ,  que vous ferez encore multiplier pat 33 le produit 1er a 313 3. A  ce produit faites ajouter le quatrième nombre, eu le quantième de la jointure ,  1  ,  it viendra 3136 ;  1  quoi fai Tant enfin ajouter 3  ,  la fomme fera 3141 ,  dont les chiffres marquent par ordre les quantièmes de la perfonne ,  de la. maux , du doigt oc de la jointure. Il eft clair que toutes ces opérations ne reviennent ,  au fond ,  qu’à celle de multiplier le nombre qui exprime le quantième de la perfonne par 10 ,  puis y  ajouter celui qui exprime le quantième de la main ,  multiplier encore par 10 ,  &c. On poutroit propofer ce problème de la manière fuivante ,  8c 011 !c rëfouoroit de même. Trois ou un plus grand nombre de perfonnes ayant pris chacune une carte (  dont le nombre des points n  'excède pas 9  )  ,  trouver lu points de ulte qu* chacun a  prifi . Dites à  la première d’ajouter 1  au double du nombre de points de fa cane ,  puis de multiplier la fomme par 3 , 8c au produit [image: Image 79]
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    1 63 A  R  I rnnt, lei points des carres prifes par chique perl'onne dans le même ordre. D.'moafl ru t  Ion , •  ,  •  .  1  I Que les quatre nombres à  deviner fuient ,  par exemple ,  x  ,  y ,  j  ;  Selon le proe.d. iruhque , il (sut doubler x  ,  ce qui donnera i  *  ;  dc-li ôter i  ,  on c.ra donc a  x —  ;  multiplier far f  »  il viendra 10 .  —  :• On prétérit d  ajouter enfuite le fe-' And nombre v  ,  c: ! ’  donnera io*— y-4-y ;  puis d’router y ,  airrft l’on aura ro-r-t-y ,  qu'il faut doubler, &  ou aura zé*-f-2y J  d'où ôtant i  ,  il reliera icx-Ky — I. Ce relie étant multiplié par y  ,  le produit lira KX'..v-t-:cy — j. A  ce produit ajourons le troifième nombre y  Scie nombre y  , la fomme fera roc*-+-rcy-»-{ ;  laquelle étant doublée ,  iic de ce double étant 1  unité ,  il viendrai ro:*-+-ioy-t-if— i  ;  «c et la multiplié par y  ,  produira r030*-i-iosy+-icj — y. Ajoutons y  Sc le dernier nombre U  fomme fera ioo:x4-;ocn-4tCf-j-u. Donc fi * ,  y  ,  y ,  »  ,  repréfement des no t  bres au-deflout de io, tomme t  ,2,4,1, la lomme fera y  oco-S-too-Hyo-f- 1  ,  ou yyyi. Si ces nombres éroien» 9 , 6, y  ,  4, cette lomme ferait ,  par la même ration ,  yôyq.. Ce qui démontre lé premier procédé indiqué. I.e fécond procédé pour le même objet ne le démontre pas moins facilement ;  car ,  que les nombres à  deviner moindres que 10 ,  frient encore or ,  y  ,  p ,  (  nous nous- bornons à  trois ,  pour abréger) il trot ajouter 1  au double du premier nombre ,  ce qui donnera i*H-l 1  le multiplier par y  ,  on aura io*-»-t t  y  ajouter 1: fécond nombre ,  cola donnera loaH-y-t-y ;  doubler cette lomme Se y  ajouter I  ,  on aura -wa-p-;c-4-2v-r-i ; multiplier par y  ,  le produit fera locar-Ho-f-, icy-r-y 1  ajouter le troifième nombre y  ,  ou aura donc enfin loGai-f-yo-f-icy 4-y-l-y >  <>u loac-floy-i— j-f-y f  :  doue li Ï  ,y ,  {  font ,  par exemple, U  6>~ ,  cette expretfion ièri yin-l-yy ou n; 1. èi donc de cette dernière fomme on ôte y  y  ,  i! v  fondra y o- ,  qui défigne par l'ordre de fes chiffres les trois nombres à  deviner. Problème VI. T) \  inc! coniiîtn ity .1 Je points isns une eut: nue quelqu'un aura ti rie J’ un jeu de 'cartes. Ayant pris un jeu entier de yi cartes ,  prjIcntéi-le 4  quelqu’un de h  compagnie ,  qui tiret) ce'b qui! lui plaira ,  fans vous la montrer, ’.ii/tirto', en dvimantâ thutes b' cartes leur valèuY’tnwouéê ,  vous, fêrc/ valoir le valet 11 ;  h damr'i 1  J  Pc b  roi1 1  y  ;  puis ,  comptant les points delipremicrc carre aux pomts de la fécondé ,  ceuxci aux points de la réoifitme ,  Sc ainlî de fuite , ch rejrmnt toujours 1  ; ,  &  gardant le refie norfr l'ajouter 4  la carte fuivante. Ou voit qui! eft A: R  I-v inutile de compter les rois qui valent ry. Enfin J s'il relie quelques points à  la demi etc Carte, vous ôter ce ces points de ry, Scie relte' marquera le* inrs de la carie qu'on aura tirée: enfoéte que ,  li relie dV II ,  ce fera un valet qu'on aura tiré; li |  le relie eft 1* ,  ce fera lice dame ,  &ej mais s'il 11c relit rien ,  on aura tiré un roi. V  ous connoitrez quel cil ce roi ,  en regardant celui qui manque dans les cartes que vais ar ea.' t  '■ •• Si l'on veut fe fervir d'un j'eû compote feulement Je j  1  cartes ,  dont au f- fort à  urefont pour jouer au piquet ,  oa ajoutera tous tés points de* cartes comme vu vient de dire ,  niais oa rejettera, tous les 10 qui le trouveront cti faifaat cette addition. I  nfin on ajoutera 4  au point de la üermere carte pour avoir une famnve .  laquiUc étant ôtée de 10 li elle elt moindre, ou de 10 lî elle furpafîe iO ,  le relie fora le nombre de la carte qu'on .tuf» tiree-: de foriequc ,  s'il relie i ,  ce fera un valet s ;  s'il relie t ,  ce fera une dame >  Sc G  Je relie eft 4  , on aura tiré un roi. Sec. Si le jeu de cartes efl imparfait ,  on doit prendre garde aux cartes qui manquent ,  Sc ajourer à là derniere fomme le nombre des points de tourcs ces canes marquantes, après qu on aura ôté de ce nombre autant Je fois îoqu il fera pêHible: & la fomme qui viendra de cette addition doit être , comme auparavant ,  ôtée' de 10 ,  ou de :o ,  félon qu'elle fr a  sn-deffaus ou au-éefius de 10. 11 eft évident que li I  ’on regarde encore une fois les cartes ,  on pourri nommer celle qui aura été tirée. Dtrtonjlreuion. Puifqu'il y  a  dans un jeu de cartes complet 1  y carias de chaque couleur, dont b  valeur eft 1, i, y, Sec. jufqu’a :  y ,  la fomme rie tous les points de chaque couleur elt frpt fois 1  y  ;  ce qui clf un rr.ultipl. de t; ,  ccnfrque.nmcnt le quadruple cltauffi un multiple de :y :  donc ,  li on compte les points de toutes les caries en r.;;-. tant toujours 1  y  ,on doit à  b  fi.o trouver t-.o. lied donc évident que fi 01» ôte une carte dont les points foictjy mr r.dresque 1  y  ,  la différence de tes points' à  1  y '  fera ce qui manquera pour compléter ce nombre :  donc fi ,  à la fin ,  au lieu d'arriver à  (y ,  «w n'arrive qu’l 10, par exemple, il cft clair que b  carte manquant» cft un trots :  Sc fi ,  ayant ôté une carte ,  on arrive i  ta, il cft également évident que cette carte manquante eft une de celles qui valent 1 3  ou un roi. Si l'on avoit pris deux carte» ,  «n pourroit dire aufti combien leurs points font cn'.cmbb 5  ce (croir ,  ou ce qui minque pour arriv er à  iy ,  ou ce dif.-i: augmenté de ta s  8e pour lavoir lequel des deux il fuftiroit de compter tacitement combien de fors on a  complété ly, car ,  dans b  totalité 1  dos canes, on devrai1, k  trouver ai fois :  fi donc Digitized by Google
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    A  R  I 'A R  i  tCi on ne l'avott que 17 fois plus un relie ,  ptr'exemçle 7  ,  les deux cartes tirées feroient enlemble 6  : £  on n'avoic compté 1  j  que 16 fois avec le même relie 7  ,  on en conduroit que les deux cartes formeroient enlemble 1  }  plus 6 ,  ou 19. La démonllration de la règle enfeignée pour le cas 01I l'on fe ferviroit d’un jeu de piquet, en faifant valoir l’as 1 ,  le valet a ,  la dame \  ,  le roi 4  , &  les autres cartes le nombre de leurs points, n'eft pas beaucoup plus difficile i  car ,  dans chaque couleur ,  il y  aura 44 points ,  &  dans la totalité 176 ;  ce qui elt un multiple de 1 1 ,  ainG que 44. On pourroit donc toujours compter julqu à  11 , rejetter 1 1 ,  &  le déficit pour atteindre 1 1  leroit la valeur de la carte fouftraite. Mais ce même nombre 176 ferait un multiple de 10 ou de ao ,  fi on lui aioutoit 4. D’où fuit encore la démonftxation de la manière qu'on enfeigne. Problème VII. 1 Une pefonne ayant dan* chaque main un nombre égal de jetons ou d' écris ,  trouver combien il y  en a  en tout. Dites -  lui d'en faire pafier ,  par exemple ,  4 d'une main dans l'autre ;  &  demandez-lui enfuite combien de fois le plus petit nombre eft contenu dans le plus grand. Suppofons qu'on réponde que l'un. eft triple de l'autre. Multiplier par j  le nombre 4  jetons p allés d’une main dans l'autre ,  6c y ajouter, ce meme nombre ,  ce qui vous donnera 16. Au contraire ,  de ce même nombre }  ôter l'unité ,  relieront 1 ,  par quoi vous diviferez 16 : le quotient 8  fera le nombre contenu dans chaque main ,  conféquemment 16 en tout. Suppofons maintenant qu'en en faifant paflèrq , on trouvât le plus petit nombre contenu a  fois 6c f dans le grand ,  on multiplieroit également 4  par 1  &  -j ,  ce qui donneroic <;$ ,  à  quoi ajoutant 4  , on aura ou D'un autre côté, ôtant l'unité de ri ,  on aura i| ou 4  tiers, par quoi 011 divifera *2 ;  8c le quotient 10 fera le nombre de jetons de chaque main ,  comme il eft ailé de le vérifier. Problème VIII. * Deviner entre plujicurs cartes celle que quelqu’un aura penfée. Ayant pris à  volonté ,  dans un jeu de cartes , On certain nombre de cartes ,  montrcz-les par ordre fur une table i  celui qui en veut penfer une; Commencer par celle de deflous ,  6c mettez-les pvec foin l'une fous l’autre ;  puis dices-lui de fe fouvenir du nombre qui exprime U  quantième qu'il 4muftmtns des beientes. aura penfée ;  favoir, de 1  ,  s'il a  penfé la première j  de 1 ,  s'il a  penfé la fécondé ;  de 5, ,  s  il a penfé ia troifième ;  8cc. Mais en même -  temps compter fecrettement celles que vous montrez , dont le nombre fera .par exemple ,  u ,  &  féparezles adroitement du telle du jeu. Après cela mettez ces cartes ,  dont vous favez le nombre ,  dans une fituation contraire ,  en commençant à  mettre fur le relie du jeu la carte qui aura été mife b  première fur la table, &  en finiibnt par celle qui aura été montrée b  dernière. Enfin, ayant demandé le nombre de b  carte penfée, que nous fuppoferons être la quatrième ,  remettez à  découvert vos carte* fur b  table l’une après l’autre ,  en commençant par celle de delTus ,  à  laquelle vous attribuerez le nombre 4  de b  carte penfée ,  en comptant j  fur b  fécondé carte fuivante ,  &  pareillement 6  fur b  troifieme carte plus balle ,  &  ainfi de fuite , jufqu’i ce que vous foyez parvenu au nombre 11 des cartes que vous aviez prifes au commencement ;  car b  carte fur laquelle tombera cc nombre 11 ,  fera celle qui aura été penfée. Problème IX. Plujicurs cartes différentes étant propofecs fuccejpvement à  autant de pcrjbr.ncs ,  pour en retenir une dans Jd mémoire, deviser celle que chacun aura pcifee. S’il y  a  ,  par exemple ,  trois perfonnes ,  montrez trois cartes à  la première perforine ,  pour en retenir une dans fa penf.e ,  6c mettez à  part ce* trois cartes. Prcfentez aulli trois autres cartes à la fécondé perfonne ,  pour en penfer une à  fa volonté ,  8c mettez aulli à  part cès trois cartes. Enfin préfentez à  latroifieme perfonne trois autre* cartes, pour lui faire penfer celle qu’elle voudra , 8c mettez pareillement à  part ces trois dernières cartes. Cela étant fait ,  difpnfez à  découvert les trois premières cartes en trois rangs ,  8c mettez delTus les trois autres cartes ,  8c de(tuscelle$-ci.!c* trois dernières ,  pour avoir ainfi toutes les cartes difpofees en trois rings ,  dont chacun fera compofé de trois cartes. Après quoi il faut demander à chique perfonne dans quel rang eft b  carte qu’elle a  penfée :  alors il fera facile de coitnoitie cette carte ,  parce que b  carte de b  première perfonne fera b  première de fon rang ;  de même b  carte de b  féconde perfonne fera b  féconde de fon rang t enfin b  carte de la troifieme perfonne fera la troifieme de fon rang. Problème X, Trois cartes ayant été préfentfes à  trois perfonnes , deviner ccl/c que chacune aura prife. On doit favoir quelles cartes auront été prafeatéesi c'efl pourquoi nous nommerons l'une At Digitized by Google
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    i  Sa Â  R  I À  R  I l'autre B ,  te la «roifieme C  ■■ mais en laiffe la liberté aux trois perforons de choilir ci llequil leur plaira. Ce choix ,  qui eft f.ifceptible de fix- façons différentes .  étant fait, donnez à  la première perfonne- il jetons ,  14 à  la fécondé, &  j6 à  U  troilieme ;  dires cr.fuiteàla première perfonne dérouter enientble la moitié an nombre des jetons de celle qui a  pris la carte A  ,  le tiers des jetons de celle qui a  la carte B  ,  &  le quart des jetons de celle qui a  pris la carte C  î  ■  8c demandez-lui la tomme ,  qui ne peut être que 1 5 ,  ou 24 ,  ou L  j  , ou 17 ,  ou 18 ,  ou <19 ,  comme vous voyez dans la table fuivante. Première. Seconde. Troi fente. Sommes. IL à6 A B C 15 A C B 14 -  B A C M C A B 17 B C A iS C B A *9 Cette table montre que fi cette fomme eft if , par exemple ,  la première perfonne auta pris la carte B ,  la fécondé la carte A  ,  Sc la troifième la carte C  i  Se que fi cette fomme eft 18 ,  la première ptrfor.ne aur .pris la carte B, la deuxième la carte L  ,  8c la troifième la carte A  :  8c ainfi des autres. Problème XI. Ayant pris ,  dans un jeu entrer de tmqumuc-dsux canes ,  une, dois:, t'ois ,  ou quatre ,  ou plus de tunes ,  deviner la totalité de leurs points. Qu’on ait pris, par exemple ,  un 7, un 10 ,  8* un valet qui vaut 1 1  ,  pour accomplir if avec 7, il faut 8  i  pour accomplir ce même nombre avec 10, il faut f  î  fi 4  pour aller à  1  y  avec le valet valant 1 1 .  I  a  fomme de ces trois nombres avec les trois cartes, fait 10 ;  par conféqucnt, cette operation faite, il reliera 51 cartes. 1 Pour deviner la fomme des nombres 7 ,  10,11, vous multiplierez 1  ç  par ; ,  ce qui vous donnera 4f ,  Sc en y  ajoutant le nombre des cartes prilès, 48 ,  dont le relie à  yi ül 4. Otez donc 4  de pa le relie :8 eft la fomme des points de trois cartes choifies ,  comme il eft ailé de le vérifier. Auere Exempte. On a  pris deux cartes feulement ,  (  ce font le 4  8c le roi !  p  )  avec lefqutlles on fait accomplis ij ,  8c l'on dit qu’il relie 97 canes. Multipliez 1  ;  par 1 ,  le produit fera ;o ,  à  quoi vous ajouterez ,e nombre des cartes priées ,  1 , vous aurez al ,  qui étant ôté de f  1 ,  il relie la. C  )tez. donc 10 de ta ,  nombre de» cartes reftary tes, le it reliant fera le nombre des points des deux cartes prîtes, lin effet, ij 8c 4  font 17. I. 11 pourra arriver, fi l'on prend 4  ou f  cartes, que dans le jeu de fi cartes il n’v en aura même fias allez pour accomplir le nombre chorfi ;  mais a  méthode ne manquera pas pour cda. Par exempte ,  qu’on ait pris f  cartes dont les points frient 1,1. I  y  .4 , 5  ,  en tàifant avec chacune de cm cartes compte tter le nombre 1 5  ,  il en faur droit, avec lé» ,  ,  au moins 68, 8c il ne relleroit neh ,  mais il yen a  feulement fi; ce font conicquemmenr rë de moins. Celui qui compte le yen dira donc qu'il en manque -16. ; Prenez un nombre quelconque ,  1  f  par exemple ,  qui excède le nombre de points de la plus □Mire carte, entaifant valoir le valet u  ,1a dune il, 8c le roi t; ;  8c faites compter à  part autant île cartes reliantes du jeu qu’il en faut pour aller à  t  j  ,  en comptant les points de la première* carte : qu'on en fille autant pour la deuxième ,  puis pour l  i  troifieme ,  pour la quatrième ,  8cc. :  faitesvous dire enfuite le nombre des cartes reliantes du jeu. Ce nombre étant connu, vous opérerez ainfi. Multipliez le nombre ci-dcflus, 1  f  (ou tel autre que vous aurez pris )  par le nombre des cartes prifes. >  o  is les fuppofons ici f  ;  ci la fera 4(. Je ce ■  produit ajoutez le nombre de ces cartes ; la fomme fera .18, que vous ôterez de fl; le relie 4 ,  vous l’ôurcz du nombre des cartes qui auront relie ,  celui des cart s  reliantes après cette foufÿftétion ,  fêta, le noujbre des 'points cherché. D'un autre côté ,  celui qui entreprend de deviner ,  multipliera 1  f  par f  -, ce qui tait 7  j  ;  à  quoi il ajoutera le nombre des cartes ç ,  ce qui donnera So ,  c‘eft-à-dire z8 en fus des fi» de l8 ôtez. 16 ,  rediront il, 8c ce fera le nombre des points des j  cartes. Mais fuppofons qu’il reliât des cartes du jeu de fi, par exemple, ll, (  ce qui feroit fi l’oi* avoir pris ces c  cartes, 8,9, 10, valet 11 , &  damé il )  alors il faudroir ajouter ces 11 à  cé dont ç  fois if plus f  excède fL ,  c’ell-à-dir® l8, 8c l’on aura tout jufte je pour les points de ccs f  cartes ;  comme cela cil en effit. II. Si le jeu n’étoit pas de 1 2  cartes, mais de 40, par exemple, il n’v auroit encore aucune dilkrcnce j  le nombre des cartes reliâmes de 40 devroit être ôte du nombre produit par la multiplication du nombre des cartes choifies pat le Digitized by Google
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    :  a  r  i nombre accompli ,  en ajoutant à  ce produit le» nombre de ces cartes. Soient ,  par exemple ,  ces points de cartes ,  9  ,. •10, 11 ,  Se qu'on laite accomplir il, le nombre reliant des tartes du jeu (ira j  ; .  D'un autre côté, 3  fois ii font 36; 8c 5  en fus ,  à  caulè des 5  cartes, 39 ,  dont la diifétence à  -ço eli 1. Otez I de 3 1 ,  le relie 30 eli le nombre des points cherches. •  III. On pourroit prendre des nombres différents pour les accomplir avec les points de chaque carte choific ;  mais ce fera encore la meme choie , iJ y  aura feulement cette différence ,  qu’il faudra ajouter ces trois nombres avec celui des cartes , au lieu de multiplier le même nombre par le nombre dos cartes prilè-s ,  8c l'y ajouter. Cela n'a aucune difficulté ;  8 c ,  pour abréger ,  nous omettons d'en donner un exemple. IV. Nos leûeurs ou quelques-uns d'entr’eux, défireront probablement la demontiration de cette méthode, file eli fort iïmple :  la voici. Soit a  le nombre des cartes du jeu ,  c  le nombre à  atteindre en ajoutant des cartes aux points de chaque carre cboifie, A  le reliant du jeu :  que *, y  ,  3, expriment ,  par exemple ,  les points de 3  cartes ; (on n  en fuppofe que trois )  011 aura pour le nom■bre des cartes tirées, c  —  x-t-c—y-hc — 3  -+- 3  ; ce qui ,  avec le relie des cartes A  ,  doit en faire '  la totalité.. On a  donc 3  c  -1-3 —  x — y — 3  -j-A = 4  ,  Ou x  ■+. 3  -j- y  =  J  r  -f- j  -f- A  —  a ,  ou b  —  7-.jc.~j =  x  ■+■ y  -+- 3. Or v  -h y  -h 3  eft le nombre total des points ,  0  eft le reliant des cartes du jeu ,  &  a  —  3 1  —  3  eft le nombre total des cartes du jeu ,  moins le produit du nombre à  completter par le nombre des cartes choilics, moins ce nombre. Donc ,  Jcc. PROBLEME XII. Trois ckofts ayant été fecrettement difiribuées a  trois -  perfonnes ,  deviner celle que ehaatnt aura prife. Qlie ces trois chofes fuient un bague, un écu 8c un gant ;  vous vous repréfenterez la bague par il lettre A ,  l'écu par la lettre F ,  8c le gant par I. Que Ls trois petionuesfoicntPietre, Simon te Thomas j  vous les regarderez dans leur place tellement ranges ,  que l'un ,  comme Pierre ,  fera le premier, Simon le fécond ,  Sc Thomas le troifieme. Ayant fat: ces difpolitions en vous-même, vous prendrez vingt -quatre jetons, dont vous donner 1  un à  Pierre, deux à  Simon, 8c trois à Thomas 3  vous bift'erez les dix-huit autres fur la table :  enfuite vous vous retirerez de la compagnie, afia que les trois perfonnes fe dillribuent les trois chofes proposées fans que vous le voyez. Cette diftribution étant faite, vous direz que celui A’R.I1 ;J
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    Phobie Mr XII T. Problème XIV. P/ttpeurs nombres pris fuiront leur fuite naturelle {tant difpops tn rond ,  deviner celui que quelqu'un aura penfé. On fe fervira commodément des dit premières .  cartes d’un jeu entier pour exécuter ce problème : on les difpofera en rond ,  comme vous voyez les dix premiers nombres dans la figure. L’as fera reprêfenté par la lettre A  jointe i  i  ,  8c le dix fera repréfente par la lettre K  jointe à  10. B  é  â i  À  Et 10 K  F  o I  H  G 987 Ayant fait toucher un nombre, ou une carte telle que voudra c:lui qui en aura penfé une , ajouter, au nombre de cette carte touchée le nombre des cartes qu'on aura choifies ,  comme ic, dans cet exemple :  puis faites compter la fomme que vous aurez i  celui qui a  penfé la carte, par un ordre contraire à  la fuite naturelle des nombres , en commençant par la cane qu’il aura touchée, &  en attribuant a  cette carte le nombre de celle qu'il aura penfée i  car ,  en comptant de la forte ,  il finira à  compter cette fournie fur le nombre ou fur la carte qu'il aura penfée, 8: vous fera par conféquent connoitre cette carte. Comme ,  fi l’on a  penfé j  marqué par la lettreC, îc qu’on ait touché 0  marqué par la lettre F ,  ajoutez 10 à  ce nombre 6  ,  vous aurez la fournie i
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    A  R  I Si le premier veut gagner, il ne faut pas que le plus petit nombre propofé melure le plus grand ; car ,  dans ce cas ,  le premier n'auroit nas une réglé infaillible pour gagner. Par exemple ,  fi au lieu de 1 1  on avoit pris to qui mefure 100 ,  en ôtant 10 de ioo autant de fois qu'on le peut, on tarait ces nombres ,  to ,  10, JG, 4c ,  jo ,  60 , 70, 80, 9c, dont le premier 10 ne pourroit pas être pris par le premier j  ce qui fait qu’étant obligé de prendre un nombre moindre que 10, fi le iecond étoit aulfi fin que lui ,  il pourroit prendre le relie à  to, &  ainli il auroit une règle infaillible pour gagner. Problème. XV. Sei{e jetons étant Jijpo/is en Jeux rangs ,  trouver celui qui aura été penfé . Ces feiie jetons étant difpofés en deux rangs égaux, comme on voit dans la figure, on demandera à  quelqu'un d'en penfer ou choillr mentalement un, fit de remarquer dans quel rang il fe trouve. AB C  B  D E  B  F H  B  I 0  0 000 0  0  0 00* 0  0 000 *  0  0 000 0  0 *  0  0 0  c  0 000 0  0 000 000 000 *  0 0 0 0 0  0 0 0 0 0  0 0 0 0 0  0 0 0 0 Suppofons qu’il foit dans le rang A  ,  on lèvera tout ce rang dans le même ordre où il fe trouve, Sc ou le difpofeta en deux rangées C  &  U, i droite 8e à  gauche de la rangée B  ;  mais ,  en les rangeant ,  laites enforte que le premier du rang A foit le premier du rang C ,  le fécond du rang A le premier du rang U ,  le troifième du rang A  le fécond du rang G, 8c ainfi de Cuite: cela fait, demande* de nouveau dans quelle rangée verticale C  ou l) fe trouve le jeton penfé. Isous fuppoferoas que ce foit en Ci vous lèvera* ce rang ainfi crue le rang D, en mettant ce dernier derrière le premier, 8c fans rien déranger à  l’ordre des jetons i  vous en ferez deux autres rangées , comme l'on voir en K  8c J' ,  8c vous demanderez encore dans quelle rangée verticale fe trouve le jeton penfé. Suppofons que ce foit en E  i  on prendra encore cette rangée 8c la rangée F» coït, me demis ,  8c on fera de nouveau deux rangées à droite 8c à  gauche de B. Cette fois le jeton p  nfé doi: fe trouver le premier d’un des deux rangs perpendiculaires H  Sc 1. Si donc on demande en quel rang il fe trouve ,  on le reconnoitta auffitot j &  comme on fuppofe qu’ils ont chacun quelque figue dubaCtil ,  011 pourra dit» de les tnt-ki les A  R  I  1 uns avec les antres ,  8c on le reconnaîtra toujours au ligne qu’on aura remarqué. On voit aifément qu’au lieu de jetons le jet» peut fe faire avec lcize cartes. Aptèsavoir reconnu par te moyen ci-dcifus celle qui aura étéchoilie, on les fera mêler ,  ce qui couvrira davantage l’ai-» tifice. Si l’on fuppofoit un plus grand nombre de jetons (  ou de'cartts >  dilpofes en deux Rangées verticales, le jeton où la carte perlée ne fe trouvera pas nécelfaircmenten tète de fon rang a  la troiftème tranfpofition :  il en faudrait quatre s’il y  avoit ji jetons ou cartes, cinq s'il y  en avoit 64, 8c c. pour pouvoir dire avec affurance que le jeton penfe (ou la carte) occupe la première place de fon rang; car fi ce jeton (ou cette carte) fe trouvoit au plus bas de la rangée perpendiculaire A  , ce ne ferait qu' après quatre tranfpofitions qu’il arriverait à  la première place ,  s’il y  en avoit 16 d  chaque rangée, ou jz en tout ;  8c après cinq, s'il y  en avoit 64, ou jz à  chaque rangée, Sec : ce qui cft ailé à  démontrer. >  Problème XV T. Manière Je Jeiincr entre plufeurs canes celle qu’c» aura peitjét. 11 faut ,  pour frire ci jeu ,  que lu nombre des cartes loir ditifible par J, 8c ,  pour !e faite plus commodément encore, qu'il foit impair. 1-a première condition au moins étant fuppsfée, on fera penfsr une carte ;  puis les tournant du coté du blanc ,  on les retournera par ordre, en les difpofant en trois tas ,  snforte que la première du jeu foit la première du premier tas, la deuxième la première du fécond tas ,1a troifième la première du troifième tas ,  puis la quatrième la fécondé du premier tas, 8c ainfi de fuite. Ij per founc qui a penfe une dts cartes doit être attentive à  les s  oir palfer; &  on lui demandera, les tas étant achevés ,  dans lequel fe trouve la carte penlëc. On relèvera donc tes tas en les mettant l'un fur l'autre 8c en obfctvant que celui où eil ia carec cherchée doit être toujours au milieu ;  après quoi ,  retournant le jeu ,  on fera de nouveau Sc de la meme manière trois tas, &  l’on demandera encore dans lequel ell la carte penfee. Ce tas écart connu, on le placera ,  comme ci-devant ,  entre les deux autres, 8c l'on formera trois nouveau'; tas ;  après quoi on demandera encore dans lequel dl la carie penfée. Alors on relever! pour la troifième Se dernière fois les tas ,  en menant au milieu Celui où ell la carte ;  8r ,  en tournant le jeu du coté «tu blanc ,  on retournera les cartes iufqu’an nombre qui ell 1a moitié de celles du jeu ,  par exemple la y  * Digitized by Google
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    üW A  R. I A  R  I  • douzième, s'il y  -en a  14 :  cette douzième carte 1  avoir achevé le rang ,  le fort ne tombera aWu fora, dans ce cas, la carte penfce. 1  folument que lur des Turcs. Si le nombre des cartes eft à-la-fois impair 8c * divilible par 5, comme 15, n, 17 ,  Sec. le jeu en deviendra plus facile encore ;  car la carte penfée fera toujours celle du milieu du tas où elle fe trouvera la troifième fois ,  de manière qu'il fera facile de la reconnmtre lias compter les cartes: | car en faifant pour 1a troifième fois les tas ,  il fera j facile de le fouvenir des troiàt'artés qui feront au 1 milieu de chacun d’eux. Suppolmis ,  par exemple ,  i que la carte du milieu du premier tas l'ojt l'as de coeur ,  celle du fécond le roi de cœur ,  8e celle du milieu du troifieme le valet de pique ;  il cft évident que ,  lorfqu'on vous dira que le tas où eft la carte cherchée eft le troifième ,  vous faurez autfi-tot que cette carte eft le valet de pique. Vous pourrez Jonc faire mêler les cartes fans y  toucher davantage ;  8c en les parcourant, pour la forme , vous nommerez le vatet de pique lorfqu’il fe préfentera. Problème XVII. (Quinze chrétiens &  quinze Turcs fe trouvent fur mer ' dons un meme vaiffeau. Il firvient urne furieufe tempête. Apres avoir jetté dans l'eau toutes Us 1  marchaniifes ,  le pilote annonce qu'il ny a  de moyen de fe fauVer ,  que de jeter encore à  la mer la moitié des perfonnts. Il les fait ranger de fuite ; &  en comptant de 9  en 9  ,  on jete U  neuvième à ■  9  ta mer ,  en recommenpant a  compter le1 premier du rang quand il e/l fini :  il fe trouve qa'après avoir jeté quinze perfonnes ,  les quinze chrétiens foiu refiés. Comment a-t-il dtfpofé les trente per- ; fonnes pour fattver les chrétiens i  \ La difpolition de ces trente perfonnes fe tirera de ces deux vers franco» : On peut ailement étendre davantage U  folu-t tion de ce problème. Qu'il faille ,  par exemple , faire tomber le fort fur 10 perfonnes de 40 ,  en comptant de 11 en 11 :  on rangerai part circulait^ ment 40 zéro ,  comme on voie ô-dclTous; 8c ,  en — h  ■+■ 4•  000000000 0000 0000 o  a 0  6 0  o 00000000000000000 +++ -i- ■+*+■ commençant par le premier ,  on marquera le douzième d  une croix ;  l’on continuera en comptant jufqu'à 11, 8c l’on marquera pareilLment a  une croix le zéro fur lequel on tombera c-11 comptant 11 ;  8c ainfi de fuite en tournant ,  8c en faifant attention de piller les places déjà croifées ,  attendu que ceux qui les occupoient Ibnt ccniés déjà retranches du nombre. On continuera ainfi ,  jufqu’à ce qu’on air le nombre requis de places marquées; 8c alors ,  en comptant le ring ou elles occupent , en commençant par 1a première, on connoitra facilement celles fur le (quelles doit necefliirement tomber le fort de il en il. On trouve ,  dans l'exemple propofé ,  que ce font la feptîème ,  la huitième ,  la dixième ,  la douxième ,  la yngtunième ,  la vingt-deuxième ,  U  vingt-quatrième , la trente-quatrième ,  la trente-cinquième ,  Sc 1a trente-fixième. Un capitaine, obligé de faire décimer fa conw pagnie, pouTroit il fer de cet expédient pour faire tomber le fort fur les fujets les plus coupables ,  en les plaçant fans affectation dans les places où le fort tombera immanquablement. Mort eu ne failliras pas En me livrant le trépas. Ou de ce vers latin, moins mauvais dans ton efpèce : Populeam virgam mater rcgir.a fr recul. Pour s'en fervir ,  il faut faire attention aux vovdles À,E,l,0,U,quife trouvent dans les fylJabes de ces vers ,  en obfervant que A  vaut 1  , F, vaut 1 ,  I  vaut trois ,  O  vaut 4  ,  isc U  Vaut r. On commencera donc par mettre 4  Chrétiens ,  à eaufe de 1a voyelle O  de la première Cyllsbe ; puis y  Turcs, a  caufe del’U île la fécondé ;  8c «inlt de fuite jufqu'à la fin :  on trouvera que , prenant toujours le neuvième circulaircment , c’eft-i-duc et» recommençant par le premier aptes On raconte que ce fut pat ce moyen que l'hiftorien Jofephe fauva fa vie. 11 s’étoit réfugié avec quarante autres Juifs dans une caverne, après U prife de Jotapat par les Romains. Ses compagnons réfolurent de s’entre-tuer plutôt que de fe rendre. Jofephe efl'ava en vain de les diiTiiader de cette horrible réfolution :  enfin ,  n’en pouvant venir i bout ,  il feignit d'adhérer à  leur volonté 1  8c ,  fe confervant l'autorité qu’il avoir fur eux comme leur chef, il leur peruiada ,  pour éviter le défordre qui fuivroit de cette cruelle exécution s’ils s’efitre-tuoient à  la foule ,  de fe tanger pat ordre , Sc ,  en commençant de compter par -un bouc jufqn'i un certain nombre, de maflacreT celui fur qui tomberoit ce nombre ,  jufqu'à ce qu'il n’en demeurât qu’un feu) qui fe tuerotr lui-mème. T  ont en étant demeurés d  accord ,  Jofephe les difpofa de telle forte ,  8c choifit pour lui-mème une telle place ,  que ,  la tuerie étant continuée jufqu'à U tin ,  il demeura feul avec un autre auquel il perDigitized by Google
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    A  R  I  \6-j côté. Alors un des hommes ramènera fs femme j &r ,  b  mettant à  terre ,  il prendra le troifième homme ,  &  repaflera avec lui. F.nfin la femme qui fe trouve palfee entrera dans' le bateau ,  &  ira ta deux fois chercher les deux autres femmes. À  R  I (iiada de vivre ,  ou qu'il tua s’il ne voulut pas y confentir. Telle eft l'hiftoire qu’Hégéfippe raconte de Jofephe ,  &  que nous lommes bien éloignés de garantir. Quoi qu'il en foit ,  en appliquant à  ce cas le moyen enfeigné ci dcfliis ,  &  en iuppoûnt que chaque iroilieme dût être tué ,  on ttouve que les deux dernières places fur lefqueiles le fort devoir tomber ,  étotent les iViiième 3c trente- unième; enforte que J of. ph .■ dut fe mettre à  l'une des deux , &  placer à  l’autre celui qu’il vouloit fauver ,  s'il eût eu un complice de fou artifice. Problème XVIII. fur le bord d'une rivière fe trouvent un loup, une chèvre &  un chou :  il n'y a  qu’un bateau fi petit , que te batelier feu l  6* f  un d  eux peuvent y  tenir . Il eft qujftion de tes pajfer de forte que U  loup ne fijfe aucun m.il à  ta chèvre ,  ni lu chèvre au chou. Le batelier commencera par pafler la chèvre , puis il retournera prendre le loup :  apres avoir poiré le loup il ramènera la chèvre ,  qu'il lai fiera a  bord pour pafler le chou *. enfin il retour.tera à yuide chercher la chèvre ,  qu il paflera. .Ainfi le loup ne fe trouvera jamais avec la chèvre ,  ni la chèvre avec le chou ,  qu'en préfence du batelier. Problème XIX. Trois maris jaloux fe trouvent avec leurs femmes au pujfage dune rivière :  ils rencontrent un bateau fans batelier :  ce bateau eft fi petit ,  qu'il ne peut porter que deux perf oints à  la fois. On demande comment ces fix per fo unes pafferont deux a  deux , enforte qu'aucune femme ne demeure en la com~ pagaie d’un ou de deux hommes *  fi fon mari n’cft prifent 1 La folution de ce problème eft contenue dans ces deux ditliques latins : lt duplex mulier ,  redit una9 vchitqut manentem , h  que una ;  utunturtunc duo puppe vin. Farvadit &  r  détint bini ,  mulierque fororem Advehit i  ad propriam fine maritus ahit. Ce qui lignifie : \ Deux femmes partiront d'abord ;  puis l'une ayant ramen ’■ le bateau, repalfera avec la troifième femme. F.nfiite l'une des trois femmes ramonera le bateau ,  Sc ,  fe mettant à  terre ,  biffera partir les deux hommes dont les femmes font de l'autre .  -  '  <  a On propofe encore ce problème fous le titre des trois maîtres (i trois raids. Les maîtres s'accordent bien enfemble &  les valets aurti ;  mai* chaque maître ne peut fonffrir les valets des deux autres^, de maniéré que s'il fe trouvoitavecun de» deux valets en l'abfcnce de fon maître ,  il le battroit infailliblement. .  ’  ’  * PROBLEME XX. II y  a  ,  dit-il ,  un couvent compofé de neuf cellules ,  dont celle du milieu eft occupée par uuo abbeffe aveugle ,  &  les autres par fes religieufes, La bonne abbelfe ,  pour s'aflurer que fes nonnains ne violent point leur clôture ,  fait une première fois fa vifire; 8c trouvant; religieufes dans chaque cellule ,  ce qui fait 9  par bande ,  elle va fe coucher. Quatre religieufes forcent néanmoins :  l'abbelTe revient au milieu de la nuit compter iès religieufes ;  elle les trouve encore 9  par binde ,  8c elle retourne fe repofer tranquille fur leur conduite. Ces quatre religieufe* rentrent chacune avec un homme :  l'abbefle fait une nouvelle vifite ;  8c , comptant 9  perfonnes par bande ,  elle eft encore dans la fccurité. 11 s'introduit cependant encore uatre hommes; Si rabbefi'e,comptant toujours 9 ans chaque bande ,  eft dans la perfuafion que perfonne n’tft entré ni forci. On demande comment cela fe peut faire? La folnticm de ce problème fe trouvera facilement par l'infpeition des quatre tableaux qui fuivent ;  dont le premier rcpréitrte la difpofition primitive des jetons dans les cellules du quurré ; le fecond ,  celle des mêmes jetons lorfqu'on 2 ôté 4  ;  le troifieme ,  comment ils doivent être drfpofés lorsqu'on en a  fait rentrer 4  avec quatre antres; le quatrième enfin, celle des mêmes jetons lorsqu’on y  ajoute encore 4. Il eft clair qu’î| y  en a  toujours 9  dans chique bande d’enceinte ; &  cependant ,  dans le premier cas,ily tu a  cncvi^ v  •  '1 Comment peut-on difpofer dans Us huit cafés extérieures d'un quatre divifi en neuf ,  des jetons , enforte qu'il y  en ait toujours *> dans chaque ha ute de l'enceinte ,  6" que cependant ce nombre puiffe varier depuis xo jufqu'k ;i ? Feu M. Ozanam propofoit ce problème d’une maniéré fingulierc. Digitized by Google
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    1*8 A  R  I *4 ,  dans le fécond 20 ,  dans Io troifieme 28 ,  8c dam le quatrième 52. 5 i i 1 i i 5 J II. 4 Z b Z I 4 1 4 III. 2 f 2 f s 2 5 l U  1  ! IV. Z 7 .1 7 / 1 7 « M. Ozansm ne parait pas s’être apperçu qu'on reut pouffer la chofe plus loin ;  qu'il eut pu faire ntfer encore 4  hommes au couvent ,  fans que fon abbefle s'en apperçùt ;  &  puis faire fortir tous les hommes avec 6  religieufes ,  enforte qu'il n’en reliât plus que 18 ,  au lieu de 24 qu'elles étoient primitivement, l.es Jeux tableaux fuivants en piomrent 1a pollibilité. V. 0 9 0 ? -  '•isr" 9 O 9  y O VI. S l  0 4 0 0 4 O f Il eft Huis doute allez fuperflu de montrer d'où provient l'illulion de la bonne abbefle. Ce II que les nombres qui font dans les cafés angulaires du quarré font comptés deux fois ,  ces cafés étant communes i  dtux bandes. Ainfi ,  plus on charge les cales angulaires ,  en vuidant celles du milieu de chaque bande ,  plus on fait de ces doubles emplois ;  ce qui fait qu'il paroit y  avoir toujours même nombre ,  tandis qu'il eft diminué. Le contraire arrive à  mt Aire qu’on charge les cafés du milieu ,  etivuidant les cales angulaires; ce qui fait qu'on eft obligé d'y ajouter quelques unités pour ÿvo;r 9  dans chaque bande. Problème XXI. Quelqu'un ayant une bouteille de huit pintes plaint r  d’un vin excellent ,  en veut faire préfet;! de la moitié ou de quatre pinces à  an ami ;  mais il n’a pour le mefurer que deux autres vafes ,  V  un de cinq y  t autre de trois pintes .  Comment doit-il faire pour mettre quatre pintes dans le vafe de cinq î Pour cet effet appelions A  la bouteille de 8 pjfltes, B  celle de y , 8c C  celle 4e 5  ;  en fuppofant *  A  R  1 qu'il y  s  t  pintes devin dans U  bouteille A, Sr que les deux autres B  ,  C  ,  foient vuides ,  comme vous voyez en L>. Ayant rempli la bou8  t  }  teille B  du vin 8e la bouteille A  , A  B  C  où il ne reliera plus que trois D  8  o  o  pintes ,  comme vous voyez en E  , E  f  f  0  remplilfez la bouteille C  du via F  J  2  j  de la bouteille B  ,  où par conféG  6  1  o  quent il. ne reliera plus que 2  pin* H  6  o  2  tts ,  comme vous voyez en F  : I  I  y  2  après cela verfez le vin de la bouK  1  4  y  teille C  dans !a bouteille A  ,  où par confisquent il y  aura' 6  pinte», comme vous voyez en Ci ;  le verfez les 2  pintes de la bouteille B  dans la bouteille C  ,  où il y  aura 2  pintes , comme vous voyez, en H. Enfin ,  ayant rempli la bouteille B  du vin de la bouteille A  ,  où il reliera feulement une pinte ,  comme vous voyez en I  , achevez de remplir la bouteille C  du vin do la bouteille B  ,  où il reliera 4  pintes ,  comme vous voyez en K  ;  &  ainfi ta queftion fe trouvera réfolue. Si ,  au Heu de faire relier les 4  pintes de vit» dans la bouteille B ,  vous voulez qu'elles relient dans la bouteille A  ,  que nous 8  r  ;  avons fuppofée remplie «fe 8  pinA  B  C  tes ,  rempliflez la bouteille C  du 8  0  o  vin qui eft dans la bouteille A  , D  y  o  y  où alors il ne relie plus que y F. y  j  o  pintes ,  comme vous voyez en D, F  2  }  )  &  verfez les trois pintes de la G  1  y  1  bouteille C  dans la bouteille B , H  7  o  1  où il y  aura par confisquent trois I  7  t  o  pintes de vin, comme vous voyez K  4  a  y  en E  :  puis ,  ayant rempli la bou* teille C  du vin de la bouteille A  , où il ne rc liera plus que 2  pintes ,  comme vous voyez en F ,  achevez de remplir la bouteille B  du vin qui eft dans la bouteille C ,  où il ne refléta plusqu’une pinte ,  comme vous vevez en G. Enfin ,  ayant verfé le vin de la bouteille B  dans la bouteille A  , où il fe trouvera 7  pinces ,  comme vous voyez en H  ,  verfez la pinte de vin qui eft en C  dans la bouteille B ,  où il y  aura par conféquent une pinte , comme vous voyez en 1 , 8z remplilfez la bouteille C  du vin de la bouteille A ,  où il ne reliera que 4 pintes ,  comme il étoit propofé ,  &  comme vous voyez en K. Problème XXII. Une perfonne a  une bouteille de 4°u\e pintes pleine de vin :  U  en veut donner Jix pintes au frère quêteur :  il n'a y  pour les mefurer y  que ceux autres ■  bouteilles ,  l'une de fept pintes ,  &  l'autre de cinq . Que doit-il faire pour avoir Us Jix pintes dans A* bouteille de Jept pintes ? Ce problème «/U* même chofe que le précédents ©* Digitized by Google

  

  
    Page 178
    

  
  
    A  R  I A  R  I  1 69 G H I K I. M N O P 11 D il 7 7 1 1 9 4 11 6 «m l’exécutera suffi de la même manière. Soit nommée D  1a bouteille de 1 1  pintes ,  S  celle de fept pintes ,  &  C  celle de j  pintes. La bouteille D eft pleine ;  8c les deux autres S ,  C ,  font vuides , comme on voit en G. RemplilTez la bouteille C  du vin qui eft en D ,  &  la bouteille D  ne contiendra plus que 7  pintes ,  comme on voit en H  :  puis verfez dans S  le vin que contient la bouteille C  , qui demeurera vuide ,  8c la bouteille S  contiendra f  pintes ,  comme on voit en 1  : enfuitc ,  ayant rempli C  avec le vin qui eft en D  ,  la bouteille D ne contiendra plus que i  pintes , la bouteille S  en contiendra j  ,  8c la bouteille C  fera pleine ,  comme on voit en K  :  après cela verfez de la bouteille C  du vin dans la bouteille S  ,  pour la remplir ,  8c la bouteille D  ne contiendra encore que 1  pintes ,  la bouteille S en contiendra 7 , 8c la bouteille C n'en contiendra plus que )  ,  comme on voit en L. Cela étant fait, vuidez S  en D  8c C  en S, 8c il y aura 9  pintes en D ,  j  pintes en S ,  8c C  fera vuide ,  comme on le voit en M  :  enfuite rom pli lie/. C  de la bouteille 1), 8c de C  verfez en S  pour la remplir; alors il y  aura 4  pintes en D ,  7  pintes en S ,  Sc une pinte en C, comme vous voyez en N. Cela fait, remettez les 7  pintes de S  dans D  ,  8c la pinte de C  dans S, 8c D  contiendra 11 pintes, S  en contiendra 1  ,  8c C  fera vuide, comme on le voit en O. Enfin ,  ayant rempli de la bouteille D  la bouteille C  qui contient (  pintes ,  8c ayant verfé ces f  pintes de C  dans la bouteille S  qui en contient déjà une, on trouvera que D  contient 6 pintes ,  8c que S  en contient aullr fix ;  ainfi on eft parvenu à  ce qu’on fouhaitoit. Problème XXIII. Faire parcourir au cavalier du jeu des Fchecs toutes les cafés du damier l'une après l'autre ,  fans pajfcr deux fois fur la mime. Notre leéleur connoît probablement la marche du cavalier dans le jeu des échecs :  dans le cas contraire ,  la voici. Le cavalier étant placé fur la café A  ,  il ne peut aller à  aucune de celles qui l’environnent immédiatement ,  comme 1  »  1  >  j .  4  »  f  »  6  »  7  »  8 .  ni aux cafés ,  9  ,  i«, 11 ,  11, ?[ui font direéicment au -  defus ,  ou au-deffous ,  ou à côté ,  ni aux cafés 1 } ,  14 , ■f »  16 ,  qui font dans les -  ... .  diagonales ,  mais feulement à  une de celles qui ,  dans la figure ,  font vuides. Quelques hommes célèbres fe font amufés de ce problème de combinaifons ;  l'avoir ,  M. de Amufemens des Sciences. «1 1 10 14 1  >  *|*| 9|8| a|4 ;>■ |7 i*| 1" Montmort ,  M. de Moivre 8c M. de Mairan ,  8c ils en ont donné chacun une folution. Dans les deux premières ,  on fuppofe le cavalier placé d’abord fur une des cafés angulaires de l’échiquier ; dans la troifième ,  on le fuppofe partant de l’une des quatre du centre :  mais je crois que ,  jufqu'à ces dernières années ,  on n’en connoilToit aucune qui Fût telle que ,  plaçant le cavalier fur une café quelconque ,  on pur lui faire parcourir tout le damier; 8c même enlorte que, fans revenir fur fies pas ,  il pût continuer (a route ,  8c parcourir encore une fécondé fois le damier fous la même condition. Cette dernière folution eft due à  M. de W  *  *  »  ,  capitaine au régiment de Kinski. Nous allons donner les quatre tableaux de ces quatre folutions .avec une explication 8c quelques remarques. I. De M. Moncmort. 2 58 5* 44 5 4*» *9 41 j* 51 1 59 5° 45 4 47 57 S 55 1 6 45 6 4> z8 54 *5 5* 7 40 *7 48 5 9 Go 17 CN I  I 51 19 5° H 5» IO 65 18 49 U 55 61 16 59 11 55 ‘4 5i 10 OO *5 «5 64 11 54 M n. De M. Moivre. 54 49 11 il 59 J4 il 11 IO 55 5° 15 II 57 48 55 6l 57 58 *5 1 9 IO !' 54 65 60 41 l6 5* 47 J8 6 1 56 55 *4 5 ‘9 8 1” \s> 1  î9 |*4 1  17 1“ 1  — .   y b1  6 1 17 1  44 |*9 1  4 1 7 18 45 5° 5 |, 1  41 If Y %

  

  
    Page 179
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 24.25% accurate
    17» A  R  I III. De M. de Mairan. 40 9  . ad 13 41 7 <4 19 if s1 4* 8 17 3° 43 d 10 59 H 57 14 63 aS 31 23 y 60 I 44 5 61 (0 II 58 55 J» di y 45 57 22 19 48 ■9 2 y 4 12 49 20 35 *4 17 46 33 H 56 15 18 47 34 3 l6 IV. De M. de U'* ‘ lS 22 37 8 35 20 47 d 38 9 H 21 51 7 54 19 *5 2  6 "1 3<* S9 48 5 4d 10 i 39 6l 5» 53 18 33 'V 12 55 OO 49 60 45 |s 40 03 50 6l 54 3* '7 '3 18 1 4* ‘S 3° 3 44 L4 41 H 29 1 43 l6 3' De ces quatre manières de réfoudre le problème , celle de .M. de Moivre cil fans contredit la plus facile à  s'imprimer dans la mémoire; carie principe de fa méthode confifte à  remplir aurant qu’il eft pollible les deux bandes d’enceinte ,  8c de ne ,  le jeter fur la troiCètr.e que lorfqu’il n'y a  nul autre moyen de palier ,  de la place où l'on eft ,  fur l’une des deux premières; lègle qui néceflitela marche du cavalier, depuis fon premier pas jufqu’au cinquantième ,  de la maniéré la plus claire ,  8c même p.ir-ddàs car, de la cale marquée jo, il n’y a  de choix pour fe placer ,  que fur celles qui font marquées ;  î  8r :  mais la café yi ,  étant plus proche de h  bande ,  doit éire préférée ,  8c alors la marche cil néceflitée parja ,  y 5 ,  54, y  y, yd, 57, j8, 59 >  de, 61. Àrrivé-là ,  il cil indiffèrent qu’on fe A  R  I pofe fur celle marquée 64 ;  car de-li on ira fur W pénultième 6$ ,8c on finira fur 61 ;  ou bien d'aller a  61 pour palier à  dj ,  8c finir à  64. Ainfi l'on peut dire que la marche du cavalier, dans cette folution ,  cil ptefque contrainte. 11 n’en eft pas ainfi de 1a quatrième :  il eft difficile de la pratiquer autrement que de mémoire ; mais elle a  un avantage très-grand 1  c’ell qu’on peut commencer par la café que l’on voudra ,  ainfi que nous l’avons dit ,  parce que fon auteur a  eu 1  induftrie de ramener le cavalier ,  en finiffant , dans une place d'où il peut repalfer dans la première. Ainfi fa marche eft en quelque forte circulaire 8c indéterminable, en rempliflant la condition de ne repafler fur la même café qu'après foixantequatre coups. Il eft facile de voir que ,  pour exécuter cetre marche fans confulîon, il faut a  chaque pas mar3 lier la café que quitte le cavalier. On couvrira onc toutes les cales chacune d'un jeton ,  8c on ôtera le jeton à  mefure que le cavalier aura pillé fur la café :  ou bien ,  au contraire ,  on mettra un jeton fur chaque café à  mefure que le cavalier aura paftè délais. Problème XXIV.' Dijiribuer entre trois perfonnes vingt-un tonneaux , dont fept pleins ,  fept vu. des b  Jept demi-; U  ins , enforte que chacune ail la même quantité de vin b  de tonneaux. Ce problème admet deux folutions ,  qui ne fauroient être rendues plus clairement que par les deux tableaux qui fuivenc. vuides. X a J vuides. 3 3 I demi-pleins » I 3 demi-pleins. 1 1 y Il eft évident que ,  dans ces deux combinaifons , chaque perlbnne aura 7  tonneaux ,  8c ;  tonneaux il demi de vin. Il eft ,  au refte, facile de voir qu’il eft ncceflaire que le nombre total des tonneaux foit ir.divifible par le nombre des perfonnes; car, autrement, la choie demandée feroit împoflible. t)n trouvera de la même manière que ,  fi l’on avoir 24 tojincaux à  partager à  trois perfonnes Digitized by Google
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    A  R  I A  R  I Tous les conditions ci-deffus, on toroit nais folutions différentes ,  (avoir : J (  i** Perf. *t? = C  i" Perf" U.l i*  Lp — 1 (  Perf. III. -J a*  (.5e  Tonn. pleins. 3 3 a Ton», pleins. 1 Z 4 Tonn. pleins. I 3 4 vuides. 3 3 a •suides. Z Z .  4 vuides. I 3 4 demi-pleine. Z Z 4 demi-pleins. 4 4 O demi-pleins. 6 z o partie eft josco, qui ,  avec tooro ,  font 6cooo livres. Le premier enfant avant pris fa portion ,  il relie toocoo livres ;  fur laquelle fomme le fécond firenant icooo livres ,  le reliant ett i8com ,  dont a  feptième partie eff 40000 ,  qui ,  avec les tooco ci-deffus, font encore éccec. livres; &  ainfi de fuite. Problème II. Un homme rencontre ,  en fortsnc de fa maifon ,  ut certain nombre de pauvres :  il veut leur aifribuer t urgent qu'il a  fur lui. Il trouve qu'en donnant à  chacun neuf fous ,  il en a  trente-deux de moins qu'il ne faut ;  mais qu'en en donnant à  chacun fept . il lui en refie vingt-quatre. Quels étaient le nombre des pauvres ,  if la fomme que cet homme avoit dans fa bourfe ? Si l'on avoit 17 tonneaux 4  partager ,  on auroit au lli trois folutions. A f  ir« Perf. ■if- = C  T: Perf n.-J z' — (.3* — i f  !'• Perf. mb ~ Tonn. pleins. Perf. } 3 3 Tonn. pleins. I 4 4 Tonn. pleins. Z *3 4 vuides. 3 3 3 vuides. I 4 4 vuides. t  ■ 3. 4 demi-pleins. 3 3 3 demi-pleins. 7 1 1 demi-pleins. S 3 l Autres Problèmes arithmétiques ,  curieux. Problème I. Un pire de famille ordonne .  par fon tejlament ,  que l'aînl de fes enfans prendra fur tous fes biens IOOOO livres Cf la feptième partie de ce qui refera ; le fécond IOOOO livres ,  (f la feptième partie de ce qui refera i  le troificme IOOOO livres ,  Cf ta feptième partie du furplus ;  Cf air.fi jufqu'au dernier ,  en augmentant toujours de IOOOO livres. Ses enfans ayant fuivi la difpofition du teflament ,  il fe trouve qu'ils ont lté également partagés. On demande combien il y  avoit d'encans ,  quel ttoit le bien de ce père ,  Cf quelle a  été la part de chacun des eafans f On trouve ,  par l’analpfe ,  que le bien du père étoit de jôoooo livres ;  qu'il y  avoit lix enfans , 8c qu'ils ont eu chacun 60000 livres. En effet ,  le premier prenant 10000 ,  le reftant du bien eft $  joooo livres ,  dont la feptième Réponfe. Il y  avoit 18 pauvres ,  8c cet homme avoit dans fa bourfe 1 1  livres j  car ,  en multipliant 18 par 9  ,  on trouve ifi ,  dont ôtant 51 ,  puifqu'il manquoit fl fous, le reliant eft 110 fous , qui valent 1 1  livres :  mais ,  en donnant à  chacun des pauvres 7  fous, il n'en falloit que 196 on 9  fois 16 :  par couféquent il reftoit 1  liv. 4  fous. Problème III. Un particulier a  acheté ,  pour la fomme de ICO livres , un lot de bouteilles de vin ,  eompofé de cent bouteilles de vin de Bourgogne ,  Cf quatre -  vingt de vin de Champagne. Un autre a  pareillement acheté au même prix ,  pour la fomme de 9  f  livres , quatre-vingt-cinq bouteilles du premier .  Cf foixanic-dix du fécond. On demande combien leur a coûté l'une Cf l’autre efpece de vin } On trouvera que le vin de Bourgogne leur a coûté 10 fous la bouteille ,  8c celui de Champagne 1  j. Il eft aifé de le prouver. Problème IV'. Un père en mourant laife fa femme enceinte. Il ordonne par fon te f  amené que ,  fs elle accouche d'un , mâle ,  il héritera des deux tiers de fon bien ,  Cf fa femme de l'autre tiers 1  mais ,  fi elle accouche d'une fille ,  la mère héritera des deux tiers Cf la fille d'un tiers. Cette femme accouche de deux enfans ,  un garçon Cf une fille. Quelle fera la part de chacun l Ce problème n’a de difficulté que celle de reconnoitre la volonté du tcftatcur. Or on a  coutume de l'interpréter ainfi :  puifijuece teftatcur a ordonné que ,  dans le cas où fa femme accoucheroit d'un garçon ,  cet enfant aura les deux tiers de fon bien 8c la mère un tiers ,  il s'enfuir que fon deffeinaétéde faire à  fon fils un avantage doubla y  1 Digitized by Google
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    17* A  R  I A  R  I de celai de la mère :  .Sc pu i (que ,  dans le cas oïl celle-ci accoucher a  d’une lille ,  il a  voulu que ta mère eûrles deux tiers de fon bien Si la fille 1  autre tiers ,  on en doit conclure que fon dtffein a  été ue la part de la mère frit double de celle de la Ile. Pour allier donc ces deux conditions, il faut partager la fucceflion de manière que le fils ait deux fois autant que la mère ,  &  la mere de rx fois autairt que la fille. Ainfi ,  en fuppofant le bien à partager de 50000 liv. ,  la part du fils feroit de '  17141 liv. S  5  celle de la mère ,  de 8591 y  i  Se celle de la fille ,  de 4185 j. On propofe ordinairement à  ta fuite de ce problème une autre difficulté. On fuppofe que cette mère accouche de deux garçons S c  d'une fille ,  3c l’on demande quel fera ,  dans ce cas ,  le partage de la fuccefïion? Nous croyons n’avoir d’autre réponfe à  faire que celle que feroient les jurifconfultes ,  lavoir ,  que le teftament feroit nul dans ce cas ;  car ,  y  ayant un enfant d’ornis dans le teflament ,  toutes les loix connuesen prononceroient la nullité; attendu 1 0  que la loi cil précife ;  1° qu’il ell impoltible de démêler quelles auroient été lesdilpofitions du telhtcur s’il avoit eu deux garçons ,  ou s’il avoit prévu que fa femme en eût mis deux au monde. Problème V. , Vn lion de ironie ,  placé fur le b  afin d’ une fontaine ,  four jeter l'eau far la gueule ,  par Us yeux (i parle pied droit. S'il jette l'eau parla gueule , il remplira le iajfin en fx heures ;  s'il la jette far l'ail droit ,  il le remplira en deux jours ;  ta jetant par l’ail gauche ,  il le remplirait en trois j  enfin , en la jetant par le pied ,  il le remplira en quatre jours. En combien de temps U  bajfin fera -t -  il rempli ,  lorfque l'eau fonira à  la fois par toutes tes ouvertures ? Pour réfoudre ce problème ,  on obfervera que , ifque le lion, jetant l'eau par la gueule ,  remplir badin dans 6  heures ,  il en remplira un fixième dans une heure ;  &  puifque ,  la jetant par l’oeil droit ,  il lî remplit en deux jours ,  dans une heure 11 en remplira "j. On trouvera de même qu’il en remplira Jj dans une heure en jetant l’eau par l'oeil gauche ,  &  en la jetant par le pied. Donc ,  la jetant par les quatre ouverturcsà la fois ,ilen fournira dans une heure J  plus £  -t- —  -4 -y, ,  c'eû-àdire ,  en ajoutant toutes ces fradions ,  les y  A. Qu'on fade donc cette proportion :  Si les \\\ ont été fournies en une heure ou éo minutes ,  combien la totalité du badin ou les y'ÿ exigeront-elles de minutes ?  8c l’on trouvera 4  heures 4} minutes 16 fécondes, 8c ou environ 41 tietees. Problème VI. Un mulet (f un âne faifant voyage enfcmble * l'âne fe plaignait du fardeau dont il était chargé. Le mulet lui dit .- Animal pare feux ,  de quoi te1 plains-tu ?  Si ru me donnois un des fats que tu portes ,  j'en aurais U  double des tiens j  mais fi je t'en donnois un des miens ,  nous en aurions feulement autant l‘un que l'autre. On demande quel était le nombre de fats dont l  un fit /  autre étaient chargés ? Ce problème ,  un de cenx qu’on propofe ordinairement aux commençans en algèbre ,  eft tiré d’un recuuld'épigramme* grecques ,  connu fous le nom i' Anthologie. On a  ainfi traduit en latin-, prefque littéralement ,  le problème grec avec fi lbluoon. Una cum mulo vinum portabat afella , Arque fuo graviter fub pondéré pre fa gemtbar, Talibus al dillis mox increpat ipjcgemenlem : Mater, quid luges ,  rentre de more pue'U i Dupla tuis ,  fi des menfuram ,  pondéra gefio ; Ae fi menfuram accipias ,  aqualia porto. Die mihi menfuras ,  fapiens geometer ,  iftas î L'analyfe du problème a  audi été exprimée en allez mauvais vers latins ,  que nous donnerons, feulement ici i  caufe de la lingularité. Les voici :• Unam afina accipiens ,  amiuzns mulus &  unam , Si fiant equi ,  ce rte utrique ante duobus Diflabont à  fi. Aceipiat fi mulus at unam , Amitsatque afina unam ,  tune difiantia fies Inter cas quatuor. Mali at tum pondéra dupla Sint afina ,  huit fimplex ,  mulo tfi difiantia dupla. Ergo habet hcc quatuor tantitm ,  mulufqut habtt oit ou Unam afina fi aidas ,  fi reddat mulus &  unam , Menfuras quinque kec ,  &  fiptem mulus habebunt . C'eft-à-dire i Puifque le mulet donnant une de fes mefures i l’ànefle ,  ils fe trouvent également chargés ,  il eft évident que la différence des mefures qu'ils portent ell égale à  deux. Maintenant ,  fi le mulet en reçoit une dé celtes de i’àneffe ,  la différence fera quatre; mais alors le mulet aura le double du nombre des mefures de l'âneffe :  confequetnment le mulet en aura huit ,  &  l’âncflê quatre. Que le mulet en rende donc une à  l'âneffe ..celle-ci en aura cinq ,  &  le premier en aura fept. Ce font les nombres de mefures dont ils étaient chaigés, 8c la réponfe à  la queftion. '  On peut revêtir ce problème de bien des formes Digitized by Google
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    A  R  I i  i  r. A  R  I différante* ;  mais il feroit puérile te fuperflu de *’y arrêter. Ce problème ,  au relie ,  n'c-lt pis le feul que nous préfente l'anthologie grecque :  en voici quelques autres traduits en vers latins par M. Bachet de Méririac ,  qui lésa inférés dans une note fur un des problèmes de Diophante. I. Aurai mala ftrunt Charités ,  tqualia calque MaU infant calatho ;  Mufarum his obvia turka Mali petunt .  Charités cunctis aqualiu donant ; Tant tqualia très contingit haiere ,  novemque. Die quantum dedsrint numéros fit ut omnibus idem 3 Cela fienifïe :  les trois Grâces portant des oranges ,  dont elles ont chacune un égal nombre , font rencontrées par les neuf Mufes qui leur en demandent :  elles leur en donnent chacune le même nombre j  après cela chaque Mu lé 3c chaque Crace fe trouve egalement partagée. Combien en g  voient les premières ? Le moindre nombre qui fatisfaflë à  la queftion ell il >  car ,  en fuppofant que chaque Grâce en eût donné une à  chaque Mufe ,elles le trouveront en avoir chacune j  ,  8c il en reliera j  à  chaque Grâce. .  Les nombres 24, j 6, Sec. fatisferont également à  la queftion -, &  ,  après la dillribution faite , chacune des Grâces Se des Mufes en eût eu 6  , •  «u &c. I  I. Die, Heliconiaium decus ,  b  fitbUme Sororum Pythagora !  tua quot tyrones U  il J  fréquentent , Qui ,  fub te ,  fophia fudant in agor.t magijiro 3 Dicam ;  toque anima mea aida ,  Poiy crûtes hauri. Dtmidia horum pars prie lara mathematm défit , Quarta immortalem naturam nojft laborat , Sep lima ,  fed tacite \fedit et que audita rcvoh’ie i Très fans faeminei fixât. Dis -  moi ,  illuftre Pythagore ,  combien de difeiptes fréquentent ton école ?  Je vais te le dire ,  répond le philofopbe. Une moitié étudie les mathématiques ,  un quart la phyfique ,  un iëptiéme garde le lïlence s  8c il y  a  de plus trois femmes. Ainfi ,  il s'agit de trouver un nombre dont une moitié ,  un quart 8c un feptième ,  en y  ajoutant j, fartent ce nombre lui-même. U  tft ai £  de répondre que ce nombre tft. aS. -  *71 Die quota nune hora efl ?  Superefl tantum tcce diei Quantum bis gtmini exacts de luce trientes. On demande quelle heure il efl ;  8c l'on répond que ce qui relie du jour cil les quarte tiers des heures déjà écoulées. En divifant la durée du jour ,  comme faifoienc les anciens, en 1 1  parties, il elt queftion de partager ce nombre en deux parties, telles que les -j de la première fuient enfemble égaux à  la fécondé ;  ce qui donne, pour le nombre des heures écoulées , f  b ,  8c conféquemment ,  pour le relie du jour » 6  heures &  f  . I  V. H/e Diophantus habet tumu/um ,  qui tempora vit» '  lltius mira dénotât arte tibi. Egit fextantem jUvcnis ,  tauguine mala b'eflire hinc ceepit parte duodecimâ. Septante uxori pofi bec fociatur ,  6* annn Formofus quineo nafeitur inde puer. Scmijfem liât i  s  pofiquam atligit il/e paternt » Inftlix fubitJ morte peremp tus obit . Quatuor ifiates genitor lugtre fuperfies Cogitur ,  hinc annot iltius ajfcquere. Cette épitaphe eft celle du célèbre mathématicien Diophante. Elle lignifie que Diophante parta la lîxième partie de fa vie dans la jeunelfe ,  8c la douzièmedansl'ajolelcence; qti’après un feptième de fa vie 8c cinq ans ,  il eut un fils qui mourut après avoir atteint la moitié de l'àgede Ion père, 8c que ce dernier ne lui futvéquu que de quatre ans. Il faut trouver pour cela un nombre dont la lîxième ,  la douzième ,  la feptième ,  la moitié , jointes enfemble ,  en y  ajoutant f  S: 4, fartent lé nombre lui-meme. Ce nombre efl 84. V. Qui jaealamur aquas très hte adjlamus timorés ; Sed varie liquidas Euripo immittimus undas. Dtxter ego ;  funtmis bd qui mihi menât ai alis Ipfum lympha replet folo ftxtante diei. Quatuor af. horis lavas vers J  influât urnâ ; Dimidiatque diem médius dum fundit ab areJ. Die ,  âge ,  quam paucis Euripum implcbimus horis , Ex area fimul-atque alis urndque fi sentes l Il y  a  trois Amours qui verfent l’eau dans un biHin ,  mais inégalement. L'un le remplit en un ( Digitlzed by Google
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    a  r  i 174 l  A  R  I fixtème de jour ,  l’autre en quitte heures ,  8c le r troilième en u;ve demi-journée. Ou demande combien de temps il faudra pour le remplir, lorfqu'ils varieront tous trois de l'eau? .  Ce problème eft de b  même nature nue celui du lion de brome ,  que nous avons r  cibla précédemment, &  qui ellaufli tiré de l’ Anthologie grecque. Kn fuppofant le jour divifé en ta heures , on trouvera que les trois Amours rempliront le baifm en y, ,  ou un peu plus d  une heure. Problème VIL ta Comme if y  CO livret ayant été partagée entre quatre pi finîtes ,  il fe trouve que les deux premières enfcmblt ont eu 28 J  livres ,  la fécondé Cl la tro fume 210 livres, enfin la irai fit me il la lquatrihne 11 j  livres ;  de ; lus ,  le rapport de la fa-: Je la première à  celte de la dernière tfi de 4 à  j. On demande combien chacune a  eai ’  La folntion de ce problème eft des plus faciles. La première a  eu 160 livres, la fécondé I2J ,  h troiüème yj ,  8c la quatrième tic. S  ’ Il faut remarquer que ,  fans la dernière condition ,  ou une quatrième quelconque ,  le problème feroit indéterminé ,  c'eft a-dire qu'on pourrait y fatisfaire d’une infinité de manières :  c’eft cette der niera condition oui limite la folutio* à  une léulé. P  R  O  B  L  Ê  M  B  VIII. Un ouvrier fe loue h  ces conditions ,  qu'on lui don- 1 nera 30 Joua par jour lorfju'il travaillera ,  mais que chaque jour qu'il cheminera il rendra I  y  fous. Après quarante jours ,  J  on décompte monte à 51 livres. On demande combien de jours il u travaillé ,  combien il en a  chommé f Réponfe. Il a  travaillé vingt -huit jours des quarante, de il en a  chommé douze. Problème IX. Une lettre de change de 2000 livres a  été payée en ce us de trois livres ,  il en piafires dont la valeur eft de cinq livres -, Il il y  avait prlci firment quatre cent cinquante pièces de monnaie .  Combien y  en avoit-il de chaque cfpèccî I Réponfe. Tl y  avoit cent vingt -cinq écus de trois livres ,  8c trois cens vingt-cinq piaftres de cinq livres. 1 Problème X. Un homme a  perdu fa bourfe ,  él ne fait pas préeifement le compte de l'argent qu'il y  avoit :  U fe rappelle feulement qu'en le comptant deux a deux pièces ou trois à  trois ,  ou cinq à  cinq . il reftoit toujours un j  Otais ,  en Us comptant fept à  fept ,  il ne reftoit rien. On voit aifément que ,  pour réfoudre ce problème ,  il eft queltion de trouver un nombre qui » divii'e par 7, ne biffe aucun relie ,  8c étant divilé pari, par 3, par y, biffe toujours 1. Plufieurs méthodes plus ou moins lavantes peuvent y  conduire! mais voici b  plus fimple. Puisque ,1e nombre des pièces étant compté fepe à  fept ii ne -relie rien ,  oc nombre eft évidemment quelque multiple de 7  ;  8r puifqu’en les comptant deux à  deux il icfte 1  ,  ce nombre eft un multiple impair :  il Ut donc quelqu'un des nombres de la fuua7,ii ,  JJ, 49.6}. 77. 9»i ioj,8tc. Do plus ,  ce nombre doit ,  étant divifé par 5  j biffer l'unité :  or ,  dans b  fuite des nombres cideffus ,  je trouve que 7 ,  49 , 91 ,  qui croiffent arithmétiquement ,  8c dont la différence eft 42 , ont la propriété demandée. Je trouve de plus , ue le nombre 91 étant divifé par j  ,  il relie 1  r où )e conclus que le premier nombre qui fatisfait à  b  queltion eft 91 ,  cir il eft multiple de 7  s &  étant divifé par 2  ,  par j  8c par f ,  il refte toujours un. Je dis que 91 eft le premier nombre qui fatisfjit? à  b  queltion ;  car il y  en a  plufieurs autres ,  qu'on trouvera par le moyen fuivant :  continuez la progreffion ci-deffus eu cette forte ,  7 , 49 , 91 , 1  j  j , i-j, 217, 2J9, joi ,  jufqu'i ce que vous trouviez un autre terme divifible par y  ,  en biffant l'unité ;  ce terme fera toi ,  qui fatisfera encoie à  la queltion. Or fa différence avec 91 eft 210 , d'où je conclus que ,  formant cette progreflion , 91, joi, jn, 711,931 ,  it+x, &c. sous ccs nombres rempliffent également les conditions du problème. Il feroit donc incertain quelle fomme étoitdan* b  boutfe perdue ,  à  moins que fon maître ne fçùt à-peu-prês quelle fomme il y  avoir. Ainfï ,  s'il difoit fivoir qu'il y  avoir environ joc pièces , on lui répondrait que le nombre des pièces etoit de jn. Suppofons pré fen terrien r- que l’h-mmc à  qui1 appartient 1» bourlè eût dit que ,  comptant jon a  'gens deux a  deux pièces ,  il reftoit i  unité j  cuen Digitized by Google
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    A  R  I Us comptant trois à  trois ,  il en reftoit deux j  que comptées quatre à  quatre ,  il reftoit trois |  que comptées cinq a  cinq ,  il reftoit quatre ;  que comptées fix à  fisc, il en reftoit cinq i  enfin ,  que les comptant Jcpt et ftp t ,  il ne reftoit rien :  on demande ce nombre. Il eft évident que ce nombre efl ,  comme cideffus ,  un multiple impair de 7 ,  8c conféquetnment un de ceux de ia fuite7, 11 ,  33,49,63, 77 ,  91 ,  ioj ,  8cc. Or ,  dans cette fuite ,  les nombres 1  f  8c 77 fatisfont à  la condition d'avoir i pour refte, quand on les divife par t  :  leur différence elt d'ailleurs 4 1. C’eft pourquoi je forme cette nouvelle progreffion arithmétique ,  dont la différence eft 41 ,  favoir 33,77» 119, 161,103 s  *45 »  *87, &c. »  < J’y cherche deux nombres qui ,  divifés par 4  , biffent 5  pour relie, &  je trouve que ee font 3J , 119, 103 ,  187. C’ell pourauoi je forme cette nouvelle progreffion, où la différence des termes «il 84: 33.1r9.103 ,187, 37i>455» 559»6iJ, 8te. Je cherche encore ici deux termes qui ,  divifés par j  ,  biffent un refte égal à  4  i  Sc j’apperçois bientôt que ces deux nombres font 1 19 Se 339 , dont la différence cil 310. Ainfi la fuite des termes répondant à  toutes les conditions du problème ,  hors une ,  eft «>9» 559.959» >579» >799» **>9» *6j9»&'Or la dernière condition du problème eft que ,  le nombre trouvé étant divifépar 6  ,  il relie 3. Cette propriété convient à  119, 939, 1799, 8cc. en ajoutant toujours 840: conféquemmenc le nombre cherché eft un de ceux de cette progreffion. C’eft pourquoi ,  auffi-tôt qu’on faura dans quelles limites J-peu-ptès il eft contenu ,  on fera en état de le déterminer. Si donc le maître de b  boitjfe perdue dit qu’il y  avoir environ cent pièces ,  le nombre cherché fera 1193 s’il difoit qu'il y  en avoit à-peu-près mille ,  ce feroit 939 ,  8rc. Remarque. «v Ce problème Croit réfolu imparfaitement par la méthode qu'enfeigne M. Ozmam ;  car ,  avant trouvé le plus peii: nombre x  19, qui fatisfait aux conditions du problème ,  il fe bomeroit à  dire que ,  pour avoir les autres nombres qui y  fatisFont ,  il faut multiplier de fuite les nombres 1 , 3.4»3» 6.7, &  ajouter leur produit 3040 au premier nombre trouvé 119 ,  8c qu'on aura paria le nombre 3139, qui remplit aufll les conditio» A  R  I  17^ propofees..Or il eft aifé de voir qu'il y  a  pIuÈenrs autres nombres entre 119 8c ji ry qui rempliilènt ces conditions .favoir ,  939, 1799V 16" 9j 5479» 45*9Problème XI. Une certaine fomme d'argent ,  placée 3  un certain intérêt ,  s'eft accrue ers haie mois iufquk 36*6 livres 13 fous 4  deniers ,  0  en deux an 1  6' demi elle a  monté à  3937 livres 10 fous. Un demande quel était le capital originaire ,  (t à  qui intérêt il a  été placé i  1 Nous nous bornerons encore ici ,  pour exciter la fagacitédes jeunes algébrifles ,  à  indiquer Ja folution. Ils trouveront ,  en employant j  aniljfe convenable, que le capital placé éto’t de 3  jc<7 livres, 8c que l'intérêt etoitde cinq pour cent. Problème XII. Une femme a  vendu 10 perdrix au marc fié ,  une féconde en a  vendu 13 ,  ét une troifteme en a vendu 30 ,  &  toutes ad mime prix. Au fortir du marché elles fc queftionnent fur i  argent quelles cil rapportent ,  6’ il fe trouve qie chacune rappotte la mime fomme. On demande à  quel prix St comment elles ont vendu l 11 efl évident qu’afin que b  chofe foit polGble, il faut que on femmes vendent au moins à  deux différentes fois Sc à  différons prix ,  quoiqu’i chaque fois elles vendent toutes enfemble au même prix î  car ,  Il celle qui avoit le moins de perdrix en a  vendu un tres-petit nombre au prix le plus bas ,  8c qu'elle air vendu le furplus au plus haut prix ,  tandis que celle qui en avoit le plus grand nombre en avoit vendu b  plus grande partie au plus bas prix ,  8c n’a pu en vendre qu'un petit nombre au plus haut ,  il eft clair qu'elles auront pu faire des Tommes égales. Il s’agit donc de divifer chieun des sombres - 10 ,  lj ,  30 ,  en deux parti; s  telles ,  que r.ultipliint b  première pirtiede chacune parle ['renier prix ,  fc la fécondé par le fécond ,  la fomme drt deux produits foit par-tout b  mémo. Ce problème eft indéterminé ,  8c fufceptible de dix folutions différentes. 11 efl d'abord néceffaire que la différence des prix de b  première ïc de ta fécondé vente foit un divifcurcxacl des différence* ij, LO ,  3 ,  des trois nombres donnés :  or le moindre dtvifeur de ces trois nombres elt j  i  c'tft pourquoi les prix doivent être 6  8c 1 ,  ou 7  Sc L  , ou 8  SC 3 , 8cc. Fn fuppnfant les [image: Image 86]
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    ijS A  R  I A  R  I Vente. U‘ Vente . Proi. tout. 1" Fem. 4  Perd, i  6  f. 6  à  1  f. yof. a'   1 14 3° r —  0 3° 3° Ou bien , Ir« Fem. f f SS a*   a *3 3  S 3' 1 a? 3  S Ou bien , T iTt Fem. 6 4 40 a'   5 ai 40 3*   1 18 4° Ou bien , 1" Fem. 7 J 43 a'  4 as 43 3e   j *7 4J Ou bien , i« Fem. 8 1 S° s a' —  y 10 S° ï   4 2<$ s° Ou bien , 0 T” Fem. 9 1 SS a'  6 *9 SS }■   y IS SS Ou bien , irvFem. 10 © 60 a* —  7 18 60 y   6 h 60 Si l’on fuppofe les deux prix être 7  &: 2  y  on aura encore les trois folutions fui vantes : r  Vente. II’ Vente. Prod. total. i" Fem. 8  Perd, à  7  f. a  à  a  f. f>0 f. a*  1 1} 60 y  0 3° 4o Ou bien l« Fem. 9 I 6S  j 12 ('S 3*  1 *9 6S Ou bien , i«Fem. 10 « 70 a'  4 21 70 j«— —  a 2% 7* Il ferait inutile d'effayer 8  &r ; ,  &r tout autre nombre :  on n'en pourroit tirer aucune folution ,  • par les raiforts qu'on verra plus bas. Remarques. On lit dans la fécondé partie de ['Arithmétique uuiverftlle de M. de f.agny ,  page 4 y<5 ,  que cette qucftion n'a que lïx folutions ;  en quoi cet auteur s'eft trompé ,  car nous venons d'en indiquer 10. Nous croyons devoir enfeigner ici la méthode que l’on a  employée ,  efpérant que cela fera plaifir à  ceux qui apprennent l'algèbre. J’appelle u  le prix ahquel les trois femmes ont vendu la première fois ,  oc p  celui auquel elles ont vendu la fécondé. Que *  foit le nombre des perdrix vendue par la première femme au prix 11 ;  confequemment le nombre de celles vendues au prix p  fera 10 — x: l'argent retiré de la première vente fera xu ,  celui de la fécondé fera top — px ,  &  la fomme total» xu-* iop — px. Que j  foit le nombre des perdrix vendues par la fécondé femme à  la première vente, on aura rq pour l'argent retiré à  la première vente, &  îfp — fç pour l'argent retiré à  la fécondé ;  en tout ,  ja-r-iyp —PtVe même ,  nommant y  le nombre de perdrix vendues la première fois par la troilième femme , V>n aura uy pour l'argent retiré ai la première vente , je p — py pour celui retiré à  la féconde ;  enfin , pour le total des deux ventes ,  uy-r jo— py. Mais ,  par la fuppofition ,  ces trois fommes doivent être égales. Ainli l’on a  xi-ho p — px=qu ■+i$P—Pt 1  =qy-+ fop — py ;  d’où je tire ces trois nouvelles équations i xu—px=fu—pi-t-ifp , XU—rX=uy—py+lop , — pqxrxuy — py-+-$p : &  ,  divifant tout par u — p ,  on aura ces trois autres :  4— d  où l’on conclut d’abord que u — p  doit être un divifeur de iy ,  de ao &  de y  ;  car autrement -:1; »  rj; >  &  >  ne feraient pas des nombres entiers ,  ce qui eft néceflaire. Or le feul nombre qui «livrée „ Digitized by Google
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    A  R  I divife 1  la fois ij ,  10 8c y  ,efl j  ;  ce qui montre que les prix des deux ventes ne peuvent etre que y  Sc o  ,  6  &  i  ,7 8c i ,  y  8c j  ,  Scc. On voit d'abord que la fuppofition de y o  ne peut fervir ,  puifqu'il n  y  auroit eu qu'une vente. Il faut donc eiïiver la fécondé fuppofition 6 8c i  ,  favoir, u=^6 8c pi 5  ce qui donne pour les deux dernières équations ces deux-ci ,  x=y-+4 , A  R  I  177 trouverait *  plus grand que 10 ,  ce qui eft impolfible. * On eflayeroit aufli inutilement pour u  8c p  les valeurs 8  8c y  ,  car elles donneraient nécellairement pour x  une valeur plus grande que 10, ce qui ne peut être. Ainfi ,  l'on peut aflurer que le problème n'a que les dix folutions ci-defl’us. ProblIme XIII. Or nous avons ici trois inconnues, Sc feulement deux équations i  c'eft pourquoi une de ces inconnues doit être prife à  volonté. Choifilfons y  ,  8c fuppofons-la d'abord =  0. En combien de maniérés peut-on payer 60 fous ,  en employant toutes les monnoies d'ufage ,  comme êcu de 5  livres ,  pièces de 14 ,  de il 5  de 6  .  de a  fous O' de }  8  deniers ,  fous-, pièces de a  liurds &  liards i Cela donnera x—4 8c f— 1 , 8c l'on aura la première folution ,  où l'on voit que la première femme a  vendu la première fois 4  perdrix à  6  fous •pièce ,  8c conféquemment ,  la fécondé fois ,  6  à 1  fou pièce i  tandis que la fécondé femme en a vendu une la première fois à  6  fous pièce ,  8c les 24 autres i  1  lou pièce i  8c la troifième aura vendu toutes les fiennes au fécond prix :  elles auront alors toutes jo pièces. Je crois qu’il feroit fort difficile de réfoudre ce problème ,  autrement que par une forte d'énumération ;  mais ,  comme elle eft immenfe ,  il y  a un ordre à  fuivre ,fans 1  quel on ne s'en démêlerait jamais. C'eft ce que nous avons tâché de faire. Néanmoins ,  comme le detail de cette méthode nous meneroit beaucoup trop loin ,  nous nous bornerons à  en donner les rélultats principaux. Nous avons donc trouvé que , Si l'on fait y — 1  ,  on aura la fécondé folution. Si l'on fait y— 2  ,  on aura la troifième. i°. On peut paver Sc fous ,  en monnoies d'argent ,  de 1  j  manières dit!.. •entes. En faifant y— j  ,  on aura b  quatrième. En faiûnt y— f ,  on aura la cinquième. En faibnt y— y  ,  on aura la fixième. En faifant y— S ,  on aura la feptième. On ne peut pas fuppofer y  plus grand que 6  ; car ,  fi on le fuppofoit ,  on auroit x— 10 ;  ce qui eft impoflible ,  puifquc la première femme n'a que Jo perdrix à  vendre. 11 faut donc pafler à  la fuppofition fuivante , favoir ,  de u—y 8c p—x ;  ce qui donne deux équations ,  x— y-p-8 ,  y— y-j-2. 1°. On peut payer 6  fous ,  en monnoies de cuivre ,  feulement de tyy façons; 12 fous, de 1291 ; 18 fous ,  de 51045 24 fijus ,  de 14147 façons ; 5c fous ,  de 5 1841 ;  56 fous ,  de 6 2400 ;  42 fous , de 111182 ;  48 fous ,  de 185999 5  H  fous ,  de 187777 >  enfin do fous ,  de 450164. 5°. En combinant les monnoies de cuivre avec celles d'argent ,  j’ai trouvé que cette même fomqie de 60 fous peut être payée de 1585622 manières. Conféquemment ,  en ajoutant ces trois foin mes ,  favoir 15 ,  450264 8c 1585611 ,  on aura 181 5899 façons de payer une fomme de 60 fous. Si donc l’on fait ici d’abord y — o  ,  on aura x — 8 8c f—i ,  ce qui donne la huitième folution. En faifaut y— 1 ,  on aura la neuvième. .  En faifant y— 1 ,  on aura la dixième. Mais on ne peut faire y  plus grand ;  car on Amufemtns des Sciences . 11 paraîtra fans doute ctoqpant qu'avec huit monnoies feulement il y  ait autant ne manières de payer une fi modique fomme ;  mais ,  quoique je ne puific abfolumcnt affiner n’avoir pas commis quelque erreur dans mon calcul ,  parce que j'en ai perdu tout l'échaffaudage ,  Sc que je n'ai ni le courage ni le loifir de le refairç ,  je fuis alluré que ce nombre n'eft guères inférieur. Digitized by Google
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    A  R  I PROBLÈME XIX. 478 Trouver le nombre (i le rapport des poids avec lefqueis on peut pefer de la manière la plut fimjlc un nombre quelconque de livres ,  depuis l'unité jufqu'à un nom* hrt donné . Quoique ce problème paroi (Te d’abord appartenir à  la méchanique ,  il eft cependant facile de Toir que ce n'eft qu'un problème arithmétique 5 car il fe réduit à  trouver une fuite de nombres commençant par 1  unité ,  Si qui ,  ajoutés ou fouf■traits les uns des autres de toutes les manières poflibles ,  forment tous Iss nombres depuis l'unité jufqu’iu plus grand ptopofé. Ce problème peut fe réfoudre de deux manières ,  lavoir ,  par U  feule addition ,  ou par l’addition combinée avec h  ' fouflraélion. Dans le premier cas ,  la fuite des poids qui fatisfiit au problème ,  ell celle des poid croilbnt en progreflion double i  Si dans le fécond ,  c’eft la progreflion triple. Qu’on ait en effet ces poids, 1  livres ,  a  livres, 4  livres, 81ivres, 16 livres, on pourra pefer avec eux quelque nombre de livres que ce (oit jufqu’à 31 ;  car on formera trois livres avec 1  &  1 ,  cinq livres avec 4  &  1  ,  fix avec 4  8c a  ,  fept avec 4  , 2  &  1  ,  Sic. Avec encore un pqids de 51 ,  on peferoit jutqu’à foixantc-trois livres, 8c ainfi de fuite en doublant le dernier poids, 8c retranchant de ce double l'unité. Mais qu’on emploie des poids en progreflion triple ,  1  ,  3 , 9  ,  ay ,  81 ,  on pourra pefer avec eux tout poids depuis une livre jufqu’à iai ;  car, avec le fécond moins le premier, e'eft-à-dire ,  en mettant le premier dans le balün de la balance ,  8c le fécond dans l’autre ,  on fera deux livres ;  en les mettant tous les deux dans le même baflin, 011 formera quatre livres ;  cinq fe formeront en mettant 9  d'un côté, ;  8c 1  de l’autre j  avec 9  d’un côté 8c 3  de l’autre, on aura 6  ;  on fera (ept livres avec 9  &  1  d’un côté ,  8c trois de l’autre j  Sc 'ainfi de fuite. • *  Au relie ,  il eft évident que la dernière façon ell la plus lïmple ,  étant celui qui exige Je moins de poids différera. L’une 8c l'autre de ces progreflïons font enfin plus avantageufes qu'aucune des progreflions arithmétiques qu’on pourroit efiayer ;  car ,  avec des poids arithmétiquement croiflans ,  1  ,  1 ,  3 , 4  , ficc. il en faudrait 1  j  pour pefer 110 livres ;  pour en pefer tat avec des poids dan* la progreflion 1  , 3  ,  t  ,7 , 8cc.il en faudroit onze. Toute autre progreflion ne rempliroit pas tous les nombres poflikles, depuis le poids d’une livj# jufqu’au plus A  RI grand ,  qui réiilte de la totalité des poids. Ainfi ia proportion triple ell de toutes la plus favorable. 11 ell ,  au relie ,  évident que la folution de ce problème a  ion utilité dans l’ufage ordinaire de la vie 8c du commerce ,  puifqu’elle offre le moyen de faire toute forte de pefée avec le moindre nombre poffible de poids différens. P  K. O  B  L  fe M  E  XX. Une femme de eampag ne porte des oeufs au marché dans une ville de guerre où il y  a  trois corp s-deyr arde à paffer. Au premier ,  elle laijfe la moitié de fes oeufs 0  la moitié d'un :  au fécond, la moitié de ce qui lui refait (i la moitié d'un :  au t  roi fit me ,  la moitié de ce qui lui refait 6‘ la moitié d'un :  enfin ,  elle arrive au marché av c  trais douzaines. Comment cela ft pcus-il faire faons rompre aucun œuf ? H  femble ,  du premier abord ,  que ce problème foit impoflible i  car comment donner une moitié d’ttuf fans en caflèr aucun ?  Cepentÿnc on en verra la poflibilite ,  quand on confiderera que , lorfqu’on prend la grande moitié d'un nombre impair ,  on en prend la moitié exaéle plus j. Ainfi on trouvera qu'avant le palTage du dernier guichet ,  il relloit à  la femme 73 oeufs i  car ,  en ayant donné 37 ,  qui eft la moitié plus la moitié d  un , il lui en reliera 3 6. De même ,  avant le deuxième guichet ,  elle en avoit 147 i  Sc avant le premier, 193. On peut propofer le problème autrement. «  Un homme cil forti de chez, lui avec une certaine quantité de louis pour faire des emplettes. A  U première ,  il dépenfe la moitié de fes louis 8: U moitié d'un ;  à  la lèconde ,  il dépenfe aufli li moitié de fes louis 8c la moitié d'un ;  à  b  troifième ,  pareillement ;  fie il rentre chez lui ayant dépenfe tout fon argent, fans avoir jamais changé de l’or pour de l’argent ». II avoit 7  louis ,  8c à  la première emplette il en a  dépenfe 4  ;  à  la fécondé ,  1  ;  à  b  troilième , t  i  car 4  eft la moitié de 7 , 8c de plus il y  a  un demi. Le reliant étant 3  ,  fa moitié eft f  :  8: conféqtiemment a  excède cette moitié de f. Le reliant eft enfin 1  :  or b  moitié d’un plus font égales à I  :  conféquemment il ne relie plus rien. Si le nombre d'emplettes après lesquelles notre homme a  dépenfé tout fon argent étoit plus grand , il n’y auroit qu’à faire une puilfance de a  ,  dons l’t-xpofant fût égal au nombre des emplettes ,  fit ia diminuer de l'unité. Ainfi ,  s’il y  en avoit 4  ,  U quatrième puifiàncc de a  étant t<5 ,  le nombre cherché feroit 15 :  s’il y  en avoit j  ,  b  cinquième puiflance de a  étant ;a ,  le nombre cherché feroit 3*' Digitized by Google
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    A  R  I Problé mç XVI. Trait perfonnes ont un certain nombre d'éeus chacune, llefi tel que ,  ta première en donnant aux deux autres autant qu dits en ont chacune ,  la fécondé pareillement en donnant à  chacune des deux autres autant quelle en a  ,  enfin la troificmt faijant la mime ckofe ,  elles fit trouvent en avoir autant l'une que V autre ,  favoir 8. Quelle efi la fomme qu'a chacune de ces perfonnes l Rlponfie. La première en avoir 1 1  ,  la fécondé 7  ,  &  la rroifieme 4  :  ce qui eft aifé à  démontrer , en diftribuant les écus de chaque perfonne fuivanc l’énoncé du problème. Problème XVII. Un marchand de vin n'a que de deux fortes de vin . qu'il vend l'un IO fous ,  l'autre 5  fous la bouteille. On lui demande du vin à  8  fous. Combien faut-il de bouteilles de chaque efpece ,  pour en former une qui revienne à  8  fous la bouteille l Réponfe. La différence du plus haut prix ,  10 fous ,  au prix moyen demande ,  eft 1  :  8i celle de ce prix moyen au prix le plus bas ,  eft $  :  ce qui montre qu'il faut qu’il prenne trois bouteilles du vin du plus haut prix 8e deux du moindre. Avec ce mélange il fera cinq bouteilles ,  qui lui reviendront à  8  fous chacune. En général ,  dans ces fortes de règles d’alliage , .  comme 1a différence du plus haut prix avec le prix moyen ,  eft 1  la différence du moyen avec le plus bas ,  ainli le nombre des mefures du plus bas prix eft à  celui des mefures du plus haut ,  qu’il faut mélanger enfemble pour avoir une pareille raefure au prix moyen. Problème XVIII. • XJ fi homme veut placer cher un banquier une certaine fomme ,  par exemple IOCCuO livres. Il veut de plus avoir mangé en vingt ans capital &  intérêts ,  &  avoir chaque année la même fomme à  dépenfer. Quelle fera la fomme aue le banquier devra lui donner annuellement ,  en fuppofant qu’il lui en m  paye l intérêt à  raifon de cinq pour cent ? La fomme que lui devra donner le banquier eft de 80 4  livres 19 fous ,  &  une fra&ion de denier Me *  îïmS’il n’étoir queftion que d’un petit nombre d’années ,  pir exemple cinq ,  on pourra réfoudre ce problème fan; algèbre ,  par la voie rétrograde &r par une fatifTe pofition :  car ,  fuppofons que la fomme qui épuife à  1a deruiere année capital 8c I À  R  I  17$ intérêts eft de 10000 livres ,  on trouvera que lu capital feul étoit au commencement de cette année ,  de 9(1 j  livres î’ :  ajoutez-y 1000c livres , qui ont été payées à  la lin de l’avant-dernière année ,  la fomme de 1951; livres étoit le capital accru des intérêts de la quatrième année ;  conféquemment le capital n'éroit que de iSf 514 livres. au commencement de cette quatrième année : d'où il fuit qu'avant le paiement de 1a fin de la troifième année la fomme étoit de 18574 Si v .  -f*/r , qui repréfentoit un capital accru des intérêts de la trcilième année. L'on remontera ainfi jufqu'au commencement de la première année, & l’on trouvera pour capital primitif la fomme de 45194 liv. 15 f. 4  d. On fera enfin cette proportion ,  comme ce capital ,  à  la fomme de iooco livres :  ainfi la fomme propofée à  placer fous la condition, ci-, delfus ,  a  la fomme à  retirer chaque année. Mais il eft aifé de fentir que ,  s’il étoit queftio» de l  a  ou 50 ans ,  cette méthode exigeroit des calculs très-longs, que l’algèbre abrégé infiniment (1).Problême XIX. Quel efi l’intérêt dont feroit accru au bout de l'année un capital quelconque ,  fi ,  à  chaque ir.fi ant de lu durée de l'année ,  T intêrit échu devenait capital , 6‘ portait lui-mime intérêt ? Ce problème a  befoin d’une explication pour être facilement entendu. Quelqu’un pourroit placer fon argent fous cette condition :  que i’interét échuau bout d'un mois ,  ce qui feroit ,  à  cinq pour cent par an ,  un foixantième du capital ,  lé loindroit à  ce capital ,  Se porteroit intérêt le mois fuivant à  ce même denier ;  que ce mois expiré , l’intérêt de cette fomme ,  qui feroit un foixancième ,  plus un trois mille fix centième du capital primitif ,  accroitroit encore au Capital ,  accru de l’intérêt du premier mois ,  8c port, roit intérêt le mois fuivant ,  8cc. jufqu’à la fin de l'année. Ce qu'il fait ici pour un mois ,  il pourroit le faire pour un jour ,  pourxine heure ,  pour une minute ,  pour une fécondé ,  qu'on peut regarder comme une partie infiniment petite de l’année :  il eft queftion de favoir quel feroit fur ce pied l  intétét produit par le capital au bout de l’année , (l)On trouve en effet que fi a  «flic capital, m  le denier de l'intérêt, n  le nombre 1  -  années ,  la fomme jXi- il" .  . à  retirer chaque année eft ~  i  ce qui ,  dam ”> X 1 4  si'— * le cat de 10 années ,  le d’ur inté.ét a  ci-q pour cent (m étant alors “  10), fc trouve —a X Digitized by Google
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    r* 80 ''A R  I l'intérêt du premier infant étant à  cinq pour cenr , ou à  ,  ce que ce premier infant eu à  l'année entière. 11 fembleroit d'abord que cet intérêt compolé &  furcompofé devroit beaucoup accroître les cinq pourcent :  cependant on trouve qu'il en réfulte à peine un accroiflement fenlible :  car ,  fi le capital eft i  ,  le même capital ,  accru de l'intérêt limple ï  cinq pour cent, fera i+k. ou i-4-VoW> tjn" dis qu'augmenté de l'intérêt accumulé a  chaque infan: ,  il fera i  ,  tVw» ou, plus exaèlement , I  »*7 *  >  «OOeCO* Problème XX. Unfbmme/icr infidèle chaque fois qu’il va à  la cave ,  vole une pinte d’un tonneau particulier qui contient cent pintes ,  li la remplace par une égale quantité d'eau. Apres un certain temps ,  par exemple trente fours ,  on s  apperpoit de fa friponnerie ; *  .  on te chajfc. Mjîs on demande quelle efi la quantité de vin qu'il a  prife ,  £’ celle qui refie dans le tonneau t Il cil aifé de voir qu'il n’a pas pris 50 pintes : car ,  dès la fécondé fois qu’il puile dans le tonneau ,  &  qu’il prend un centième de ce qu'il contient ,  il y  avoit déjà une pinte d'eau ;  &  comme chaque jour il fubrtitue à  ce qu’il prend une pinte d'eau ,  chaque jour aufli il vole moins d'une pinte de vin. Il eft donc queftion ,  pour réfoudre le problème ,  de déterminer dans quelle progreflioti décroît le vin qu'il vole à  chaque fois. Pour y  parvenir ,  je remarque qu'après l’extraétion de la première pinte de vin ,  il n'en refte dans le tonneau que 99 ,  &  la pinte d'eau qui y  a été verte :  donc ,  lorsqu'on tire une pinte du mélangé ,  ÎVi ne tire en elfet que les d’une pinte de vin :  mais il y  avoit auparavant 99 pintes de vin :  dont* ,  après cette extraction \  il 11e reliera que 99 pintes moins -*•- ,  c'ell-à-dire v,Vir >  ou 98 pintes plus A  la troifieme extradion ,  la quantité de vin contenue dans la pinte tirée fera feulement L— :  ce qui ,  étant ôté de la quantité de vin qu'il y  avoit ,  favoir 98 , fera —  ,  ou 9- pintes & On doit prefenttment remarquer que oll le quarré de 99 ,  divifé par 100 ,  &: que eft le cube île 99 ,  divifé par le quarré de ico , &c. Copféquemment ,  aptes la fécondé extraction ,  la quantité de vin reliante fera le quarré de 93 ,  divifé par la première puiftance de 100 :  après la trcilième ,  ce fera le cube de 99 ,  divifé par le quarré de 100 ,  Sec. D'où il fuit qu’après la trentième extraévion ,  la quantité de vin reliante fera la trentième puiflince de 09 ,  divifea par la vingt-neuvième de 100. Or ou trouve, parle ’  A  R  I moyen des logarithmes, que cette quantité èft 71 \h- Confequemnftnt, la quantité ao vin prife eft 16 T;r (1). P  R  O  BLÉ XXI. « Il y  a  trois ouvriers que y” appelle Jacques ,  Jean & Pierre. Les deux premiers ,  travaillant enfemble , ont fait un certain ouvrage en huit jours ,  Ja.ques &  Pierre n'ont pu le faire qu’en neuf jours ,  U  Us deux derniers n'en ont fait un fcmblablc qu ‘er. dix jours. Il eft queftion de déterminer combien chacun d'eux mettrait de jours à  faire U  meme ouvrage. Réponfe. Le premier îe fera en 14 jours JJ , le fécond en 17 &  &  le troifieme en 13 jours Problème XXII. Un efpagnol doit a  un franfois ?  I  livres :  mais il n'a , pour s'acquitter ,  que des piaftres qui valent { livres , &  le franfois n'a que des éeus de 6  livres. Comment s'arrangeront-ils, c'eft-u-dire combien l\fpagnol donnera-t-il au franfois de piaftres ,  &  combien celui-ci lui rendra-t-'l déçut 3  pour que la différence foit égale à  5 1  livres ,  erforte que cette dette fait acquittée ? Réponfe. Les nombres les plus fimples qui fatisfont à  U  queftion ,  font onze piaftres oc quatre écus »  car 1 1  piaftres font livres, &c les quatre écus font 24 livres. Confcauemment ,  leur différence ,  dont le francois elt avantagé dans cette # efpèce d'echange /eft de 31 livres. #  . Ce problème eft t  au refte ,  fufceptible d'une infinité de folutions; car on trouve qu'on latisfera encore au problème avec dix-fept piaftres 3c neuf écus de 6  livres ,  avec vingt-trois piaftres &  quatorze écus ,  en auzmenunt toujours le nombre de pia&res de fix ,  &  celui des écus de cinq. Remarque . Voici la folution de ce problème, en favéur des jeunes analyftes. Je nomme x  le nombre dés (1) En faisant le calcul à  h  minière ordinaire, il fauJioir calculer la trentième pu fiance de 99 ,  quj n  auroit pas moins de j$> chifhcs ,  S: la civjfcr fut l'unité fuivie de j8 zéro :  au lieu qu'en opéranr paC le moyen des logaithmts ,  il fuffic de multiplier le logirithnie de 99 var ;o ;  ce qui donne s 98*90360 ,  -  U d  cn retrancher ie produit du logarithme de 100 multi» plie par 19 ,  qui cit fSouoccoo. Le reliant 1*690(6* eft le ioga.itVnc de la quantité cherchée, qu'on tro.ivl, djr.s la cable des io^i.hracs, eue 73 ,  à  bien peu de choù près.
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    A  R  I piaffres ,  8: y  celui des écus :  donc y* fera la fomme donnée par l'efpagnol ,  Se celle que le françois donnera de fon côté —  6y. Leur differeuce doit être égle à  51 :  donc jx — 6y — ;i liv. : donc yx=y.+6y ,  Sc x—}i-t-6y ,  ou 6+1 -P- 6y livres. Cr *  doit être un nombre entier ;  d  oà il fuit que 6  en étant un ,  i-*-6y doit être aufn de la même nature. Je le fuppofe égale à  u  .* donc yu =i-t-6y ,  &y~ y«— I .  Or y  dt,par la fuppofition, un nombre entier j  d’où il fuitque yu — 1  en eft aufli a un. Il faut donc que u  foit tel que ,  fon quintuple étant diminue de l'unité ,  le reliant foit divifible PJr^S :  or le premier nombre qui a  cette propriété tft y  :  car fon quintuple îy ,  diminué de l'unité > cil 14, qui ell divifible par 6  :  St ce quotient ,  qui ell 4  ,  ell la valeur même de y. On trouvera enfuite x  ,  en faifant attention que *~u-4-i-t-éy :  ce s qui ,  en v  fubllituant la valeur de y  ou 4 ,  donne 1 1  pour la valeur de x. La fécondé valeur de u  qui remplit la condition requife ,  ell 11 :  car cinq fois 1 1  font «y ,  qui , diminués de l'unité ,  donnent yq ,  lequel nombye divifé par d  donne 9. Ainfi 9  ell la fécondé va- ] Jéur de y, &  l'on trouve 17 pour la valeur correlpondante de *. • La troifièmc valeur de x  qui réfout la queftion, ell 17 :  ce qui donne pour le« valeurs correfponduntes dey &  x  ,  les nombres 14 &  15. Ainfi les nombres d’écus qui réfolvcnt la qucltion à  l'infini font 4 ,  9 ,  14,19, 14 ,  Sec. :  8e les nombres correfpondans de piaftres font 11 ,  17, a,y ,  19 , 3  J ,  &c. (Ozanam). Foyer C Aient, Nombres ,  QuARRÉS MAGIQUES ,  Progressions arithmétiques. ., .  >, /  .  .. > Addition Jînguliiri a  Arithmétiqut. _  ‘On propofe quelquefois aux enfans qui étuéit'nt l'arithmétique ,  une el'péce è! addition qui l( s  étonne ,  parce qu'on écrit d  avance la fomme 'les nombres qu’il leur plaira de choifir au hazard , Pourvu toutefois qu’ils fe bornent a  un certain "ombre de chiffres, Se qu'il foit p.nnis d'en écrire Rapidement un pareil nombre au-defïcms dey leurs. ** .1 *  t Pour plus de clarté ,  fuppofons qu'on pré feu te A  R  I\ 181 1  quelqu'un quatre rangées de points avec un rang de chiffres de la manière luivante : f Total. .1 9  9  9  9  8 Suppofons que cette perfonne écrive fur les deux rang de points, les chiffres qui lui viennent dans l’idee ,  par exemple ,  les fuivans : 37110 i  9  6  o  7 Total. ... 1  9  9  9  9  8 Auffi-tôt après, on peut écrire promjieme»* au-dtffous, deux autres rangées de chiffres, l manière que la fomme de ces quatre nombiesf trouve precifément le rang de chiffres qu i  étS écrit le premier au-deffous des points, cetnte dans cet exemple : 3  7  1  1  o 19607 61789 . '  7  o  î  9  * *  Total. .  ,  .  I  9  9  9  9  8 Pour apprendre 1  faire ce petit tour ,  il fuffit .d’obferver que le nombre écrit d'avance n'eft autre chofe que la fomme de deux rangs de chiffres compofés de 9  ,  comme on peut le voir dans l’exemple que voici ,  où on verra le même total que dans le précédent , 9  9  9  9  9. •  99999 Total. ... 1  9  9  9  9  8 Par conféquent tout l'art confifle à  fuppofer que celui à  qui on propofe le tour ,  écrira deux rangées de 9 ,  s'il les écrit réellement ,  on n'a plus rien 1  faire, &  l'addition eft faite: mais, s'il écrit d’autres chiffres ,  on en et rira de nouveaux qui fuppféem à  ce qui manque aux premiers pour valoir p  j  par exemple ,  fi le premier chiffre cft 3  dans Digitized by Google
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    igi K  R  I le premier rang te i  dans le fécond ,  on commencera le troifième rang par 6  &  le quatrième par 7  ( par ce moyen ,  les quatre rangées de chiffres équivaudront a  deux rangées de 9, Sc le total écrit d'avance fera toujours jufte. Nota. 1®. Que le total eft tout compofé de 9, à  l'exception du premier &  dernier chiffres qui, joints enfemble, valent 9. i°. Qu’on peut faire la même opération en faifant écrire trois rangs de chiffres pour en ajouter trois autres ,  &  le total fera à  l'in(tant compofé de 9, à  l'exception du premief Se dernier chiffre qni feroit 1  &  7  s  mais (i on fait écrire 3uatre rangs de chiffres ,  le premier &  le dernier e  la fomme feront 3  &  6  ainfi du relie comme on pourra le voir ,  li on fe donne 1a peine d’y réfléchir &  d'en faire l'épreuve. (  Decremps Un aubergilîe a  vendu 100 pintes de vin en huit jours de temps ,  Se chaque jour il a  vendu 3 pintes de plus que le précédent :  on veut favoir combien U  a  vendu chaque jour. Divifez le double 100 des 100 pintes vendues, ■     ICO Par le nombre 8  des jours. Et ôtez le quotient     19 Le nombre 11 qui eft celui des pintes vendues de plus à  chaque jour ,  diminué de l'unité ,  ci   ai Et l'unité a  du relie   4 fera connoitre qu'il a  vendu z  juntes le premier jour, 9  le deuxième, 8  le troilième. Sec. ce qui formera en tout les 100 pintes portées en la queftion qui a  été propofée. Nous ajouterons quelques autres problèmes curieux tirés des amujemens de Mathématiques de M. Panckoucke ,  ancien libraire i  Lille ,  qui a  compofé Se imprimé plufieurs ouvrages remarquables par la lingularité de fes recherches Se de fes conloiifancet. ,  • Problème I. Un maître d’arithmétique pour égayer fes écoliers, leur fait voir une addition , qu'il leur dit être le total de 6  rangées de 4  chiffres chacune, dont ils poferont 3  à  volonté. A  R  I Les difciples forment le* 3  rangées fuivantes de 4  chiffres chacune. 7*&9 C ]8iç>< Rangées des Difciples. .  .  .  WH Opérations. Il multiplie fecrètement 9999 par 9997 qu'il fak voir à  fes difciplesc 3 ,  ce qui fait Le maître ajoute 1714 f les j  autres rangées 4170-? Rangées du maître, qui ne fontque des 7  '  I complément de 9. v ,19997 total. Si l'on vouloit qu’il y  eut livres ,  fols Se deniers ,  il faudrait pofer pour les deniers leur* complémcns i  xi. Beaux fols leurs complément à  ao. é  L'on aurait dans l’exemple précédent 3  f. pour les deniers &  3  liv. pour les fols, qui joint a* nombre précédent feraient 30,000 1, 3  f. o  d. Problème II. Le même maitre après leur avoir enfeigné la fouftraélion ordinaire ,  en fait faire une beaucoup plus commode à  fes difciples en cette manière. Soit .  .  .  397009 dette 198978 paye •  98417 relie. 8  de 1  f  relie 7  Se retiens 1 ,  que je joints au 7  de la' paye pour dire ,  8  de 10 refie 1 1  Se joignant le 1  d'emprunt à  9 ,  je dis 6  de 10 relie 4 }  enfin 9  de 17 relie 8, 10 de 19 relie ÿ, 3  de 3  quitte. Cette fouftraélion eft précifémcnt ce qu’on fait dans la divifion, où l’on augmente les produits du divifeur de ce dont on devrait diminuer le* figures du dividende. Problème III. SouJlraSion chronologique. On demande combien il s’eft pafle de rem* depuis la bataille de Marignan ,  où François I  fie des prodiges de valeur, le 3  feptembre 1919 , jufqu'àla célèbre viétoire de Fontenoy, remportée le 1  x  mai 1749 ,  par fa majefté en perlotuxe accompagné de monfeigneur le dauphin. Solution. 1  ®. Pofez 1744 ans 4  mois 11 jours S«l «* 1» a», rolez «msicmU endeuous iri4 8  1 différence 119 ans 8  mots 8  jours Preuve 1744 4  « Digitized by G
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    A  R  I Cette qneftion eft utile pour les intérêts 8c rachats des rentes j  pour favoir l'âge dans lequel on eft, pour connoitre combien il y  a  d'une date à  une autre ,  foit pour une tranfaition ,  donation , mariage ,  teftament, 8c généralement pour toutes, fartes de contrats. On pourtoit pouffer la queftion plus loin en Voulant favoir combien il a  d'heures 8c de inimités de différence d'une date à  une autre. PROBLEME IV. Un étranger arrivant à  Paris fc mit à  l'auberge pour 30 jours ,  à  raifon de ao f. par jour ,  il n’avoit que f  pièces valant enfemble 30 Uv .  avec lefquels il fatisnt tous les jours fon hôte ,  fans qu'il reltit rien de dû de part ni d'autre. On demande la valeur de chacune des j  pièces. Solution . Il eft facile de voir que la moindre des pièces doit être de 10 1. ou 1  liv. La deuxième doit être 1  1. La troifième de. ... 4 La quatrième de... 8 La cinquième de. .  13 Payement Le premier jour il donne la première pièce 1  liv. 1  Le deuxième jour il donne 2  livres 8c retire la première. Le troilième ,  il donne r  1. Le quatrième il donne 4  liv. 8c retire I  liv. 8c 2  liv. &  ainfi de fuite ,  comme on peut le vérifier. Problème V. Lis rangs de ntuf. Un cotnmiflaire a  reçu pour fes étrennes ,  des marchands de vin de fon quartier ,31 bouteilles de vin de liqueur qu’il a  fait ranger dans fa cave par fon clerc dans l'ordre fuivanr ,  lui faifant remarquer qu'il y  avoit 9  bouteilles de chaque côté. I 7 1 7 7 1 7 1 ckic en enleva 12 >  c'eft -  à  -  dite ,  4  à A  R  I  185 chaque fois ,  8c dans les différentes vifites que le commiffaire fit de fon cellier ,  te clerc lui fit remarquer qu’il y  en avoit toujours 9  de chaque côté. On demande la folution du problème. Pirmici outre pour Secoivl ©rare 70. r  Troincmc ordre iS bouteilles. 1. botHdlICf. pour m  bouteilles. 2 s 1 3  i 3 4 I  4 s } i * 1 ] 2 s X 3  1 31 4 >  4 P  R  O' 1 L  £ M  B  V  I Les tonneaux. La veuve d’un marchand de vin laiffe à  partagera fes trois filles 21 tonneaux, dont 7 pleins, 7  vuides ,  8c 7  à  demi pleins s  comment faire le partage enforte qu’elles ayent autant de vin 8c de tonneaux l’une que l’autre. Première Solution, 3  pleins I  à  demi 3  vuides i“* part. 3  P 1  à  demi 3  vuides i*‘ part. «  P S  à  demi 1  vuide 3,fl,t part. Seconde Solution . 2  pleins 3  i  demi 2  vuides. *  P 3  â  demi 2  vuides. 3  P t  à  demi *3 vuides. Si l'on propofoit de partager 35 muids ,  finis les mêmes conditions, a  3  perfonnes; en prenant le tiers de 33 qui eft 11, on peut former ditférens quarrés à  trois rangs de chaque côté ,  où il doit toujours fe trouver 11 de quelque côté qu'on compte. 11 fuffit d’indiquer les fuivans. A  J’ |  d.RU j  pl |i jtlpL B  4  4  3  Si 1  . C  2  1  7  5  5* Problème VIL Tiré de Jofephe l'Hiftoritn. Arranger 30 coupables de telle manière, qu’on en puiffe fauver 1 f  en les comptant' de fuite 8c rejettant toujours le neuvième. Arrangez les coupables fuivanr l’ordre des voyelles qui compofent les deux vers fuivans. ♦  S  1  JJ il « Mort tu ne failliras pas 2  2  3  1  2  2  ! En mt livrant U  trépas. 1 Digitized by Google
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    /TRI ■  On peut anfli fe (eréir de ce vêts latin, où les voyelles font dans le même ordre. 4  3  z  i  3  i  ii i  y  i  ni Populcam Virgam Maitr Rtgina fer état. Il faut commencer par arranger 4  de ceux qu'on veut fauver, puis cinq de ceux qu'on veut punir; ainfi de fuite alternativement, fuivant les chiffres affectes à  ce vers. Problème VIII, Partages égaux avec des vafet i  «égaux. ,  Un grenadier demande 4  pintes de vin à  on aubergilte qui n'a pour inclure que 5  cruches ; une de 3  pintes ,  une de y  Si la troilième de 8. 11 faut ,  ayant rempli le pot de S  pintes ,  le dillribuer dnns l'ordre fuivant. 8  pintes y  5 3 S O i 2 3 6 2 O 6 O 2 I S 2 1 4 3 Autre foi u: ion. 8 $ 3 f O 3 S i  . O 1 i 3 2 S I 7 O I 7 I 0 4 I 3 Problème IX. Les Poids. Déterminer le plus petit nombre de poids avec lequel on pqilTe pefer depuis 1  liv. julqu'à 364, Solution. Prenei des poids qui foient félon cette progreflion géométrique. i> î. 9» 17 s  81, 145. En additionnant ces 6  nombres ,  on aura 364, A  R  I Si l'on augmentait cette progreffion d'un terme 3ui ferait, 719 on pourroit pefer avec 7  poids epuis i  julqu’à 1093. '• Exemple. 1 Pour pefer 34 liv. mette?, dans un bras de la balance les poids 1,9 8c 17, 8c dans l’autre le poids de 3 ,  remplifléx ce dernier badin de marchand! lés, jufqu à  ce qu'il y  ait équilibre. C’eft de ces reflexions que l’on a  tiré la formule générale de la puiflance M  du binôme P-4-Q qui fert également pour la formation des pniflànces 8c pour l'extraCtion des racines; car extraire une racine n'ell autre chofe que d'élever la puiflance donnée à  une puiflance fractionnaire dont le numérateur eft l'unité, &  le dénominateur eft égal au nombre des degrés de la racine ;  par exemple , extraire la racine deuxième de ,  c  eft élever u4 à  la puiflance f  on aura 
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    A  R  I Solution. On peut fuppofer chus ces fortes d'ouvrages que la peine augmente à  proportion que l’on defcend ,  &  celi fuivant la progreflion naturelle des nombres, par conféquent prenant pour premier terme un pied, on aura cette progreflîon I  ,  i, J» 4j f  >  6, 7, 8, 9, io, dont la fomme eft 55 pieds. Prenez i ,  1', J  ,  4  pour les quatre toifes dont la fomme eft io t. :  dites Si f  (  donnent joo ,  combien io; on aura 54 livres AArithmétique politique. .  Depuis que la politique s'eft éclairée fur ce qui conftitue la -vraie force des états, on a  fait beaucoup de recherches fur le nombre des hommes de chaque pays ,  pour reconnoître fa population. D’ailleurs, prefque tous les gouvernemens s’étant trouvés contraints à  faire de forts emprunts ,  pour la plupart en rente viagère ,  on a  été naturellement conduit à  examiner fuivant quelle progreflion s'éteignoit la race humaine ,  afin de proortionner les intérêts de ces emprunts à  la proabilité de l’extinélion de la rente. Ce font ces calculs auxquels on a  donné le nom d~ arithmétique politique i  8c comme ils préfentent plufieurs faits curieux, foit qu'on les confidère du coté politique ,  foit qu’on les envifage du côté phyfique , nous avons cru devoir les inférer ici pour amufer &  inftruire nos leéteurs. S. I. Du rapport des Mâles aux Femelles. Beaucoup de gens font dans la perfuafion que le nombre des filles qui naiffent, excède le nombre des naiffances des garçons :  le contraire eft démontré depuis bien long-temps. II naît annuellement plus de garçons que de filles 8c ,  depuis t6}i , qu’à une petite lacune près on a  le nombre des naiftances arrivées à  Londres, avec diftinûion de fexe ,  on n’a pas pu obferver une feule fois que celui des filles égalât même celui des garçons. On trouve enfin ,  en prenant un terme moyen ,  par le calcul d’un grand nombre d’années ,  que le nombre des garçons naiflants eft à  celui des filles, comme 18 a  17. Ce rapport eft aufli celui qui règne dans la généralité de la France ;  mais , .  quelle qu'en foit la raifon ,  il femble être ,  à  Paris , comme de 17 à  16. Ce n’cft pas feulement en Angleterre 8c en France qu'on obferve cette efpèce de phénomène , Amufemens des Scientes. A  R  I  1 mais c'eft encore par-rouc ailleurs. On peut s'en convaincre par la leéture des gazettes ,  qui nous communiquent au commencement de chaque année le nombre des naiftances arrivées dans la pluart des capitales de l’Europe ;  on y  verra le nomre des males naiflants excéder toujours celui des fiftes ;  8c ,  conféquemmcnt ,  on peut regarder cela comme une- loi générale de la nature. On doit même reconnoître ici une fage vue de la providence ou de la divinité ,  qui a  pourvu à  la confervation de h  race humaine. Les hommes ,  y par la vie aâive à  laquelle la nature les a  deftinés , en leur donnant des forces 8c un courage dont elle a  en général privé les femelles, font expofés i beaucoup plus de dangers :  les guerres ,  les longues navigations,, les métiers dangeteux ou nuifibles à la fanté ,  les débauches, mot (Tonnent un nombre confidérable d’hommes :  d'où il réfulte que ,  fi le nombre des garçons naiflants n’excédojt pas celai des filles ,  la race des mâles diminueroit affez rapidement, 8c s’éteindroit bientôt. 5. II. . De la mortalité du genre humain félon les différents âges. Il y  a  à  cet égard une différence affez confidérable ,  en apparence, entre les villes 8c les campagnes :  mais cela vient de ce que les femmes des villes nourriffent rarement: 8c, conféquemment , la plus grande partie des enfans étant nourris à  U campagne ,  comme c’eft dans les premières années de la vie qu’eft la plus grande mortalité ,  c’eft là qu’elle fe manifefte le plus. Il faudroit donc pouvoir faire cette féparation ,  ou accoupler les lieux où l’on ne nourrit guère, avec ceux où l’on envoie les enfans à  nourrir j  8c c'eft ce que M. Dupré de Saint-Maur a  tâché de faire, en cotupulfant les regiftres de ttois paroiffesde Paris Sc de douze de la campagne. Suivant ces obfervations , fur 15994 fépultures , il s’en eft trouvé 6454 d’en&ns n'ayant pas encore un an j  8c comme le nombre des narflances endantle même temps balance affez bien le nomre des morts ,  il s’enfuit que de 14000 enfant nés, il en arrive feulement à  la 1e année .  . .  .  .  17540 5' .... .  .  .  15161 4' .... .  .  .  14177 £  :  :  :  : .  .  .  13477 .  .  •  1196s 1* •  •  •  • .  .  .  11561 8* .... .  .  .  11155 9e .... 10e ... . .  .  .  noie .  .  .  .  ilSoi ir •  •  •  • .  -. .  U405 A  a Digitized by Google
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    A  II I 18 6 'A R  I à  la îo* année •  • • .  10909 IJ* .  IOif 9 JO* •  gf44 }5‘ .  8770 •  40' •  • •  • •  7919 45 e *  • .  7008 .  6197 IIe •  I37f 60“ •  4L 4 (> r •  ?4Î° 70= •  4544 7J* S  3* :  V7 •  îpr S°* .  IOJ pis •  7* pt‘ .  6j 95' •  » 47 94e 40 91' 53 96e •  2Î 97e •  * l8 98e •  • .  l6 99' 8 ICO*. 6  ou 7 Telle eft donc la condition de I’efpèce humaine, que de 140CO er.tans qui naifllne, à  peine une moitié atteint fa neuvième annee ;  les deux tiers font au tombeau avant 40 ans ;  il n’en relie qu’un fixième après 61 ans, un dixième après 70 ans ,  un centième après 86 ans ;  un millième environ arrive à  96 ans ,  &  fix ou fept à  100 ans. Nous devons cependant obferver qu’il y  a  à  cet égard des différences entre les auteurs qui ont traite ces matières, &  nous devons en obferver la caufe. Suivant la table de M- de Parcieux ,  par exemple ,  la moitié des enfans nés ne périt pas avant 5 1  ans accomplis ,  tandis que ,  fuivant celle de M. Dupré de Saint Maur, elle eti moi (Tonnée avant le commencement de la neuvième année. Cela vient de ce que la table de M. de Parcieux a  été formée d’après des liftes de rentiers ,  qui font toujours des fujets choilis. En effet ,  un père ne s’avilé pas de mettre en rente viagère fur la tête d’un enfant mal conftitué ou cacochyme. La loi de la mortalité cft donc ,  dans ce cas ,  différente t  &: fi l'une eft la loi générale &  commune , l’autre eft celle que les adminiftrateurs qui créent des rentes viagères doivent confuker avec attention- ,  pour ne pas faite des emprunts trop onéreux. «. III. De la vitaltfc de lefpi.e humaine félon les différens âges j  ou de la vie moyenne. Un enfant vent de naître; à  quel âge peut-on parier au pair qu’il arrivera ?  Ou tien ,  cet enfant eftJéji arrive à  un certain âge ;  combien d’ années eft-il probable du il a  encore à  vivre? Voilà deux qucllions dont la folutioneft non-feulement eunenfe ,  mais encore importante. Nous accouplerons ici les deux tables ,  l'une de M. Dupré de baint-Maur ,  l'autre de M. de Parcieux. Nous ferurls enfuite quelques obfervations générales fur ce fujet. Deux obfervations fe préfentent à  faire à  la fuite de cette double table. La première concerne la différence qu’il y  a  dans Time fie dans l’autre. On voit en effèt celle de M. de Parcieux préfenter toujours ,  pour chaque âge ,  un temps plus confidérable. Nous en avons dit plus haut la raifon. Nous avons même fupprimé de la table de M. de Parcieux la première année, comme préfemant une différence trop énorme ;  ce qui vient ,  je penfe ,  de ce que i" l'on ne s’avilé de conftiruer une rente viagère fur un enfant qui eft dans fa première année ,  qu'après s'étre parfaitement affure de la bonté de fa conftitution ,  8c Ie que ce n'eft pas au moment de la naiffance d’un enfant ,  mais dans le courant ,  comme verile miDigitized by Google
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    A  R  1 lieu eu la fin de la première année ,  que l’on hafarde une pareille conftitution ;  car ,  le s  rentes viagères reftant quelquefois plufieurs mois Si même jufqu'i une année à  remplir ,  on a  d'ordinaire le temps de ne taire le platement fur une téteaurti jeune, qu’après avoir eu la commodité de biffer écouler quelques moi ,  &  s'être allure de la conftitution du fujet. Ainfijc penfe que les 54 ans de vitalité ,^>imés par M. de Parcieux à  un fujet qui vient de naitre ,  doivent être regardés comme ceux d’un enfant qui a  6  ou 0  mois fc plus :  or c'eit dans les premiers mois de la première année que 1a vie d’un enfant eitla plus hèle, 8c qu’il en meurt davantage. • La fécondé obfervation eft celle-ci ,  8c elle eft commune aux deux tables :  c'ell que la vitalité , qui ell fort foible au moment de la naiffance j  va en augmentant paffé ce terme, jufqu'i un autre où elle eft la plus grande! car il y  a  moins de } contre 1  â  paner que l’enfant qui vient de naitre atteindra la fin de fa première année (  1  )  i  8c ,  i  parier au pair ,  il n'a que 8  ans à  y  ivre: mais ,  le com mencernent de 1a fécondé une fois atteint ,  il y  a 6  contre 1  à  parier qu’il arrivera à  la troilième i  8c l’on peut parier au pair qu’il vivra ans. Enfin l’on voit que ,  fuivant la table de M. Uupré de Saint-Maur, c’eft vers l’âge de 10 ans accomplis , &  entre to 8c 1 J  ans ,  que la vie eft plus allurée. A  cette époque on peut parier au pair que le fujet vivra encore 45 ans s  8c il y  a  laj contre 1  à  parier quil vivra encore un an ,  ou aj contre 1 3u'il en vivra cinq. Paflë ce terme ,  la probabilité e  vivre encore un an diminue. 11 n’y a ,  par exemple ,  à  10 ans, qu'un peu moins de 16 contre 1 a  parier qu'on ne mourra pas dans les cinq années Anvantes. I.orfqu'on a  atteint fa foixantieme année ,  il n’y a  plus que j  f  à  parier contre I  qu’og atteindra le commencement de la foixante-cinquième. S. I  V. Vu nombre £ hommes de chaque âge ,  fur une qu imiti donne/. On peut déduire des obfervations précédentes , r  (1) Suivant les principes des probabilités ,  celle qu’il y  a  qu un enfa-t qui vient de naître fera en vie au oou: de l'année ,  eft à  celle qu'il fera mort ,  comme le d  vmbre des enfans reftans au bout de cette année à  ectui des enfans morts ,  c*cft-â-dirc comme 17540 à  S(<>: ce qui eft un peu moins que le rapport de fa 1. Le calcul eft femblablc pour 1m autres cas. remit le nombre des fujeis morts dans Te centrant de l'année ,  divifei par ce nombre celui des fujets reftans i  ce fera l’expreffion de ce qu'on peut parier contre 1  ,  que le fujei qui a  atteint cette année atteindra la (uivantc. A  R  I  ‘187 mie fur un million d’habitansd’un pays ,  il v  en a complis 9f xco   81 au-deffus de 100 ans  ;  ou 4 Ainfi ,  dans un pays peuplé d’un million d'habitèns ,  il s’en trouve entre l’âge de 1 5  ans accomplis 8c de do ,  environ fyi/oo ,  dont un peu moins de la moitié font des hommes. C'eft pourquoi cette quantité d’habitans pourrait fournir, à la rigueur, 150 mille htwmcs en état de porter les armes ,  en ayant même égard aux malades , perclus, 8cc. qu'on peut fuppol'er fur cette quantité d’hommes. *  , Sur le rapport des naijfanees &  des morts au nombre total des habituas d'un pays :  Conféquences de ces ohf routions. Comme il ferait bien difficile de faire l’énumération des habitans d’un pays ,  fur-tout s’il falloir la réitérer autant de fois que des intérêts politiques peuvent exiger qu’on connoiffe fa population, on a  tâché d’y fuppleer ,  en déterminant le rapport des naiffanecs ou des morts avec le nombre total des habitans de ce pays :  car ,  comme dans tous les pays de lT.utope civilifée on tient des regiftres des naiffinces 8c des morts ,  on peut ,  en les compulfant ,  juger de la population ,  voir fi elle augmente ou diminue \  ou examiner, dans le dernier cas ,  les caufes qui produifent cette diminution. On déduit ,  par exemple ,  des tables de M. Halley ,  qui préfentent l’état de la population de Breflaw vers l'année 1690, que fur 54000 habitans il y  arrivoit annuellement ,  calcul moyen, ii}8 naiffances ;  ce qui donne le rapport des premiers aux féconds ,  de 27 y  à  1 .  Pour des villes telles |  que Breflaw ,  où il n'y a  pas un grand abord d’é-, A  a  2 Digilized by Google
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    188 A  R  I dangers ,  on peut donc prendre pour régie ,  de multiplier les nailTinces par 17 i ,  8 C  l'on aura le nombre des habitans. 11 a  paru il y  a  quelques années ,  c’eft-à-dire en 1 76 '< ,  un ouvrage très-intèreflant en ce genre , intitulé: Rsc>trches far la population des géniratilh «f Auvergne ,  de Lyon ,  de Rouen, (t de quelques provinces tç villes du royaume ,  &c. par M. Mc (Tance. Par des dénombrement faits ttte par tète ,  des habitans de dix-fept petites villes ,  bourgs ou villages delà généralité d'Auvergne ,  comparés au nombre moyen des i*idances dans les mêmes lieux ,  il montre que le nombre des nailTances eft à celui des habitans, comme 1  à  14 J  ~  unfemblable dénombrement de vingt-huit petites villes, bourgs ou villages de la geninüté de Lyon, donne ce rapport de 1  1  aj \  :  enfin, par celui de cent cinq petites villes ,  bourgs &  parodies de 1a généralité de Rouen, il a  trouvé que ce rapportéroit de 1  à  27 J  8c ,‘5. Or ,  comme ces trois généralités comprennent un pays très-montagneux, comme l’Auvergne ;• un qui l  ell médiocrement ,  comme la généralité de Lyon i  un qui eft prefque tout de plaines ou collines cultivées, comme la généralité de Rouen ,  on peut conclure que leur reunion repréfente a  (Te/, bien l'état moyen du royaume : c’eft pourquoi ,  fondant enfemble les rapports cidelfus ,  ce qui donne celui de 1  à  1; î  ,  ce fera , pour la totalité du ropume, (  le» grandes villes non comprifes ,  )  le rapport des n  ai (lances au nombre des habitans ,  enlbrte que pour deux ittijfinces on aura yt habitans. Mais comme ,  dans les villes un peu confie rafles ,  il y  a  piulieurs claires de citoyens qui palfciit leut vie dans le célibat, 8c qui ne contribuent que peu ou point à  la population ,  il eft évident que ce rapport entre les nailTances 8c les habitans effeétils doit y  être plus conlidérable. M.Meflance dit s'ètre alluré ,  par piulieurs comparaiions ,  que le rapport le plus approchant de la vérité ,  dans ce cas ,  eft de 1  à  28 , 8c que c'ell celui qu’on doit prendre pour déduire ,  par le nombre des naiflances ,  le nombre des habitans d'une ville du fécond ordre, comme Rouen, Lyon ,8cc; ce qui quadre affez bien avec ce qu'a trouvé M. Halley pour la ville de Ereflaw. Enfin il eft très-vraifemblable que ,  pour des villes du premier rang ,  ou des capitales d'états , comme Paris ,  Londres ,  Amfterdam ,  fcc. où viennent fondre une foule d'étrangers attirés par les plailirs ou par les affaires ,  où règne un luxe conlidérable qui multiplie les célibataires volontaires; il eft ,  dis-je, plus que vraifemblabîe qu'il lûut haufler encore le rapport ci-deflus ,  &  le porter au moins i  50 ou 3 1 . M, Kcrfeboom s’eft efforcé d’établir ,  dans fon A  R  I livre intitulé: EJfai de Calcul politique ,  concernant la quantité' des habitans desprovinvesde Hollande 8c de Weftfriefland, 8c c, imprimé à  la Haye en 1748, qu’il falloir multiplier par tf le nombre des naillancts en Hollande ,  pour avoir le nombre de fes habitans. Si cela eft ,  on doit en conclure que les mariages font moins féconds ou moins nombreux enHollandeqti’eitprance ,  ce qui pourroit bien être fondé fur des rail'ons phylâg|aes. .  * Si l’on applique ccs calculs i  la dcterminarfcn de la populition des grandes villes, on verra qu'on eft ,  en général ,  dans l'erreur à  leur égird ;  car on dit vulgairement que Paris contient un million d’habitans :  mais le nombre (k s  nailTances n’y excède pas ,  année commune ,  19500 ;  ce qui , multiplia par JO ,  donne 585000 habitans. Si On employé pour multiplicateur le nombre 51 ,  on aura CI04570. C'eft sûrement tout au plus ce qu'il y  a  d'habitans à  Paris. «  S. V  I. I De quelques autres rapports entre les habitons Sun pays. Nous allons préfenter ici ,  en abrégé ,  quelques autres conlidérations fur la population. Le livre que nous avons cité dans le paragraphe précédent , nous fervira encore ici de principal guide. En confondant enfemble les trois généralités cideflus ,  on a  trouvé > 1 9  Que le nombre des habitans d'un piys eft i celui des familles ,  comme 1000 à  mf ;  enlbrte que 1000 habitans donnent communément 445 familles, 8c -conféquemment pour chacune ,  l’une portant l'autre ,  4  tètes f  ;  ou 9  perfonnes pour d:ux familles. A  cet égard, celles de l'Auvergne font les plus nombreufes, enfuite celle* du Lyonnois; 8c celles de la généralité de Rouen le font le moins. Par un calcul moyen, on trouve encore que ,  fut vingt-s inq familles ,  il y  en a  une dans laquelle on compte lixenfans, ou plus. a0 Le nombre des enfans mâles naiflans excède, comme on Ta dit, celui des filles liai liantes , 8c ce t  excès fe foutient jufqu’à un certain âge :  par exemple, le nombre des garçons de la. ans Sc audelîous ,  eft aufti plus grand que celui des Hiles du même âge ,  8c dans le rapport de joi 29 ;  toutefois le nombre total des femelles excède celui des males dans Je rapport d'environ 18 à  19. On vo t ici l’effet déaa confommation conlidérable d'hommes qu’occalîonnenc la guerre ,  la navigation, les métiers de fatigue 8c la débauche. j® On trouve qu’il fe fait annuellement tiois Digitized by Google
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    A  R  I A  R  I  iS-9 mariages fur 337 habitant, enforte que ni en produifent un. 4° Le rapport des hommes mariés ou veufs eft au nombre des femmes mariées ou veuves ,. à très-peu près comme ilj à  140, £c le nombre total de cette claUe de la fociété eti à  la totalité des habitons ,  comme 163 à  651 ,  ou 53 à  né. 30 Suivant MM. King 8c Kcrfeboom ,  le nombre des veuts eft à  celui des femmes veuves ,  à peu près comme 1  i  «  5  er.lorte qu'il y  a  trois veuves pour un veuf. Cela fe déduit au moins des dénon^ctnens faits en HotlandV 8c en Angleterre. Mais en eft-il de même en France? C'ell ce qu’il eût été à  detirer que l'auteur cité ci-deifus eût recherché. Je crois ,  au relie ,  que ce rapport approche affez de la vérité ;  8c l'on ne s'en etonnera pas ,  fi l'on confidère que la plupart des hommes le marient tard ,  en comparailon des filles. 6® En admettant le rapport ci-deffus entre les veufs 8c les veuves ,  il s  enfuivroit que ,  fur 63 1 habit ans, il y  a  118 mariages fubfillans, 7  à  S veufs, 8c 11 ou il veuves s  le relie eft compofé d'enfans ,  de célibataires ,  de domeftiques ,  de paiTagers. 7" On déduit encore de-là ,  que 1870 mariages fubfillans donnent annuellement 337 enfans ;  car une ville de 10000 habitant comiemlroit ce nombre de couples mariés ,  8c donneroit 3  37 naillânces annuelles. Ainfi cinq couples mariés, de tout âge, produifent annuellement une naiilance. 8® Le nombre des domeftiques eft au total des habitans ,  à-peu-près comme 136 à  1333110 qui eft un peu plus que la onzième partie ,  8c moins que la dixième. Au relie ,  le nombre des domeftiques mâles eft a  [Te /  égal à  celui des femelles,étant dans le rapport de 67 à  69 i  mais il eft trèfvraifembbble que , dans les grandes villes ,  ot) règne beaucoup de luxe ,  la proportion doit être différence. 90 Le nombre des ecdéliaftiques des deux fexes, c'eft-à-dire tant (êculiers que réguliers ,  y  comprenant suffi les religieuies ,  eft à-peu-prés ,  au nombre des habitans de ces trois généralités ,  dans le rapport de 1  à  1 11 ;  ce qui eft affez contraire à l'opinton commune ,  qui fuppofe ce rapport beaucoup plus fort. 10® En répartiffant le terrain des trois généralités entre tous leurs habitans ,  on trouve que la lieue quarrée de zyootoifes en conticndroit 864 : or la lieue nuarréo de îapXJtoifcs contient 8400 arpens de 18 pieds la perche :  ainfi chaque homme ,  l'un portant l'autre ,  auroit 7  arpens -fg 3  8c chaque famille, ou feu, étant compofée, l'une portant Vautre, de 4  tètes ‘  ,  il en reviendroit à  chaque famille 33 arpens f. Mais si faut obferver que la généralité de Rouen ,  confideree feule ,  cil beaucoup plus peuplée ;  car on y  trouve 1x64 habitai» par lieue quarrée i  ce qui ne donne pour chaque tère que 3  arpens. ri° Les mêmes dénombremens ont fait reconnoître ,  depuis le commencement de ce fiècle ,  un accroilftment affez fenfible dans la population. On trouve en effet, généralement ,  le nombre des naiffances annuelles augmenté i  8c enfin ,  de U comparailon de celui qu'on obferve actuellement avec celui qui avoit heu au commencement du fiècle, on eit fondé à  conclure que le nombre actuel des Habitans eft accru, depuis le commencement du fiècle .dans le rapport de 143(1 à  13303 ce qui fait moins d'un douzième &  plus d'un treizième d'augmentation. Onia doitfans doute à  ui\e agriculture plus étendue ,  à  un commerce plus aûif ,  8c à  la ceffation des guerres qui ont fi longtemps délolé l’intérieur de la France. La plaie faite au royaume par la révocation de l'édit de Nantes ,  paroit fermée ,  8c au-delà ;  mais ,  fans cet événement ,  la France feroit probablement plus peuplée d'un firième qu'elle ne l'étoit au commencement du fiècle 3  car l'expatriation occafionnéc par cette révocation va probablement à un douzième. «. VII. Quelques quefions dépendantes dit ohfervations précédentes. Voici maintenant quelques-unes des queftions que les confidérations ci-deffus fervent à  refoudre. On ne développera pas la folution de chacune ;  on fe bornera à  l'indiquer quelquefois, 8c on biffera en général au leéteur le plailir de s'exercer ;  d'après les principes expofés ci-deffus. r.<« L’âge d'un homme étant donné ,  par exemple, 30 ans ,  quelle probabilité y  a-t-il qu'il fera en vie après un nombre d'années déterminé ,  par exemple 13?» Cherchez dans la table du $. IL l’âge donné de la perfonne, (avoir 30 ans ,  8c le nombre qui fe trouve â  côté ,  qui eft 1 1403 3  prenez enfuite dans la même table le nombre qui fe trouve à  côté de 43 ,  qui eft 7C085 faites enfin de ce dernier nombre le numérateur d'une fraétion donc le premier fera le dénominateur 3  ce fera le nombre qui exprimera b  probabilité qu'il y  a  qu'une perfonne de 30 ans arrive à  43. I.a démonftration de cette règle fe préfente d'elle-méme à  quiconque entend b  théorie de* probabilités. Diçjitized b  y  Google
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    ipo A  R  I i. «Un homme âgé de 10 emprunte icco ! livres ,  â  condition de payer feulement capital 8c j intérêts lorsqu'il aura *y ans i  &  dans le cas oà il viendrait à  mourir avant ce temps ,  la dette eft perdue. Quelle fomme doit-il s'engager à  payer s'il atteint les a; ans ?  » Il eft évident que s'il y  avoit aflurance qu'il ne mourut pas a. ’ant aj ans ,  h  Comme à  rendre ferait le capital accru .le fts interets pendant y  années : (, nous ftippofons l’intérêt fimple i  )  ainli ce ferait i  a  yo livres qu'il devrait s'engager à  paver à  ce terme. Mais cette Comme doitôtre augmentée à  rajfon du dangtrqu’iiya qucle débiteur meure» dans ces cinq ans, on en railon inverfe de la probabilit i  qu’il y  a  qu’il foit .n vie. Or cette probabilité eft expi inv-e parla traâion c’eft pour?uoi il faut multiplier la fomm c  i-delTus par cette raébon ttnvetfée ,  ou pa- y  ce qui donne r  jap liv. ?  f. i  denier, c'elt-a-direypliv. y  f. i  d. pour le rifquc de perdre la dette ,  ce qui ,  je crois , ne ferait pas réputé ufurairc. j. «Un état ou un particulier eft dans le cas d’emprunt-r n  rente viagère. <  uel denier doitil &  peut-il donner pour les differens âges, l'intérêt légal étant ,  comme il ell en I  rance ,  1  f pour ico? >> Le vulgaire ,  qui eft acc utumé â  voir faire des emprunts onéreux ,  ne doute nullement que le taux de io pour ioo ne foitdil bien avant l  age de yo ans ,  8c qu’une pareille manière d’emprunter ne foit avantagcule pour la libération de l’état y  mais il eft dans une énorme tireur :  calcul fait d'après les données ci-deflus ,  on ne peut allouer, fuivant la table de M. de Parcieux ,  ks io pour ino avant l'âge de y6 ans i  8c c’tft celle qu’on doit Cuivre , attendu qu’on ne constitue guère de rentes viagères que fur des fuiets de bonne fanté. Suivant donc cette table, on ne peut donner à  io ans que 6  J pour ioo y  à  ay ans ,  ft y  â  yo ans ,  Cf; à  40 ans , ni y  4  yo ans ,  87; â  yf. ans, loy à  60 ans ,  1  i’s y A *70 ans ,  lé-iy à  80 ans, ZTyy à  8y ans ,  }p,!0. C’eft aufli une erreur très-grande que de penfer qu’â caiife du grand nombre de perfonnes qui placent des fonds dans ces emprunts viagers faits par un gouvernement, il eft anei promptement libéré d'nnc partie de la rente ,  par la mort d’une partie des rentiers. La lenteur des accroifTemens des rentes en tontines montre afler. la faulfeté de cette idée :  d’ailleurs ,  cette multitude de perfonnes eft precifémentla caufe pour laquelle l’extinélion des rentiers fe fait plus conformement â  la loi de la probabilité expofée ci-delfus. Un heureux hafard peut libérer au bout de quelques années le debiteur d’une tente viagère qui vient d'étre conftituée fur la tète d'un homme de jo ans y  mais, fi cette rente eft répartie fur 300 tètes déférantes ,  d’enviA  R  I ron cet âge ,  il eft bien certain qu’il ne fera pal libéré avant environ 6y an», 8c qu’après 51 ou }} ans il y  auta encore la moitié d.s rentiers vivans. C’eft ce que M. de Parcieux a  fait voir clairement par le dépouillement des liftes des tontines. 4. ■■ L’intérêt légal étant à  y  pour 100, â  quel denier peut-on conftituer une rente fur deux tetes dont les âges, l'ont donnés ,  8c payable jufqu’à la mort du dernier vivant ? y. »  Ouel denier pourroit-on donner d’un capital conliitué en rente fur deux tètes d’agts donnes ,  8c payable feikment tant que les deu^entiers feront en vie? 6. «  Paul jouit fur les fonds publics d’une rente de ico j  livres en viager y  il a  bclbin d’un capital , 8c offre de vendre fa rente. Son âge eft donné. On demande ce qu’on peut acheter cette rente ? 7. «  Deux particuliers, Jean .  âgé de 10 ans ,  8e Pierre de yo ,  conviennent cnfemble de fe faire conftituer fur leurs tètes réunies, une rente de 1010 livres ,  à  partager également entr'eux pendant leur vie ,  8c qui reliera toute entière au dernier vivant. (>n demande ce que chacun doit contribuer pour fa part dans le capital â  fournit ? 8. «  Que devrait y  contribuer chacun ,  s’il étoie ftipulé entr'eux que Pierre ,  le plus âgé ,  en jouira feul jufqu’à fa mort ? 9. «  On demande (  l’intérêt légal étant A  y  pour 100 1  ce que \  aut une rente viagère de 100 livres , conftituée fur trois tètes d'ages donnés, 8c payable jufqu’à l'extiuùion de la dernière 1  , 10. «  On place fur la tête d’un enfant de y  ans , par exemple ,  un capital en rente- viagère ,  fous la condition de ne point toucher la rente ,  qui accroîtra le capir il Sc fera c-lle-mé>nie placée en rente viagère à  la fin de chaque année ,  yufqu’à ce que cette rente égale le capital. A  quel âge une pareille rente fera-t-elle due ,  l’intérêt légal étant i y  pour 100 ?  » Bien des gens font dans l’idée qu’on peut placer, fut la banque de Venifc un capital à  cette condi-, tion y  favoir ,  qu’on ne retirera rien pendant dix ans ,  après quoi l’on recevra une rente égale au capital même. Mais il n’y a  rien de ii mal fondé > comme le montre M. de Parcieux dans foi) Addi-t tion à  l'Ejfai fur Us probabilités de la durée de la vie humaine ,  publiée en 1760 y  car on y  voit , par un calcul qui porte avec lui fa démonftration „ qu’en plaçant ,  par exemple ,  une fomme de 1  co lj v .  fut la tête d’un enfant de j  arts ,  ce ne ferait; u’à 4y ou 48 ans qu’il pourrait commencer à  jouir e  ico liv. dg rente. Digitlzed by Google
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    A  R  I La table de M.de Parcieux préfente fur ce fujet des chofes affez. curieufes. Par exemple ,  dans la fuppofition ci-deflus ,  fi l'on n'arrêtoit l'accroiffement de la rente qu'à 54 ans ,  on devroit jouir le relte de fes jours d'une rente de zoj livres -, fi on ne l’arrêtoit qu'à jS ans, on devjroit avoir jufqu'à fa mort foo livres ;  en l'arrêtant à  75 ans feulement ,  on devroit avoir enfuite 1900 livres par an.1 enfin ,  fi ion continuoit à  replacer les arrérages échus chaque ann^c en rente viagère ,  jufqu'à la quatre- viugt-qmt or zième annee ,  cette rente devroit être ,  pour le refte de la vie ,  de 61*4069 livres 19 fous a  deniers, ce qui eft prodigieux. Mats on peut &  l’on doit s’étonner de ce que M. de Parcieux n’a commencé fes calculs que par Page de *  ans. Il eft bien vrai que ce n'eli guère à la naiftance d'un enfant qu'on hafarde un capital pour lui créer une rente j  mais fi l’établifTetnent de Vcnife a  tu lieu ,  il eft évident que ce n'a pu être que dans la fuppolition que le placement eut été fait fur la tête d’un enfant qui vient de naître , attendu la grande mortalité de la première année. Nous avons ,  par cette raifon ,  examiné ce qui réfulteroit de cette fuppofition ,  &  nous avons trous-é que, plaçant, lous la condition énoncée ci-delfus ,  une fomme de 100' livre» fur la tête d’un eiifant qui vient de naître ,  on devroit ,  d'après la table de vitalité de M. Dupré de SaintMaur ,  lui conftituer une rente viagère de 10 livres if fous'i que cette fomme ,  placée à  8  pour 100 à la fin de la première année ,  lui donncroit ,  en y ajoutant la première rente ,  à  la fin de la deuxième année, 11 livres J 1  fous 7  deniers. Ces 11 livres 1 1  fous 7  deniers ,  placés à  6A pour 100 ,  qui eft le dernier qu’on peut donner au commencement de la troifième année ,  feroient à  la fin de la troifième ,  ou au commencement de fla quatrième, 11 livres f  fous un denier. En failant enfin un calcul fembtable à  celui de M. de Parcieux ,  on trouveroit que la rente fe feroit accrue jufqu'à 100 livres vers I’àge de 56 ans ;  ce qui eft encore énormément éloigné de ce que l’on croit vulgairement. Si l’on fuppofoit l’intérêt légal à  10 pour 100 , tel qu'il étoit dans le feiziéme fiecle, on trouvent que ce feroit feulement vers les 16 ans qu’on pourroit toucher une rente égale au capital mis fur là tête au moment de la naiftance. Nous paftons fous filcnee nombre d’autres queftions curieufes fur cette matière. On peut eonfulter l’ouvrage de M. de Moivré*, intitulé : an Effdy upon annuités on Lives ,  ou Ejfai fur Us rentes viagères ,  qui mériteroit d’étre traduit en françois, &  qui pourroit faire un fupplément- ou une fuite à  fon livre intitulé :  à  Treatife of Chances ,  dont il eft furptenant que la langue françoifc i ART ipi ne foit pas encore enrichie. On doit auflî voir » fur cette matière ,  le traité de M. de Parcieux » intitulé :  Effai Jur les probabilités de la duree de la v:e humaine. Les autres auteurs qui ont traité ces matières mathématiquement, font, parmi les Anglois ,  MM. llalley, le chevalier Petty ,  le major Graunt, King, Havenant, Simpfon j  &  parmi les I  lollandois ,  &  avant tous ,  le célèbre Jean de Witt, grand-penfionnaire de Hollande, M. Kerfeboom, M. Struyk, &c. (OZANAM. ) Deviner a  l'odorat quel aura été ■  le chiffre rayé par une perforine de la compagnie ,  dans le produit d'une multiplication qu'on aura donnée à  faire. Vous paopoferez à  une perfonne de la compagnie ,  de Multiplier, par tel nombre qu'il lui plaira ,  une des trois foinmes que vous fui donnerez. fur un papier; vous lui direz de rayer le chiffre qu’elle voudra dans le produit que lui fournira fa multiplication ,  &  en la biffant maîtreffe d'arranger à  fa fantaifie les chiffres reftans de ce produic, après la défalcation du chiffre rayé. Pendant que la perfonne fait fon calcul Sc les opérations qui fuivent ,  vous vous en irez dans une autre pièce i  lorfqu’on vous ira prévenir que vous pouvez rentrer dans la falle ,  vous prierez la perfonne de vous donner, fur un petit papier ou fur une carte ,  la fomme reliante ;  vous porterez ce papier ou cette carte fous votre nez, comme pour le flairer, &  vous lui direz enfuite , au grand étonnement de b  compagnie ,  quel chiffre elle a  rayé. Voici la manière de fiire cette opération. D’abord vous obferverez que les chiffres qui compoferont chacune des trois fournies que vous propoferez.de multiplier,n’excèdent pas le nombre do 18. Exemple. Soient les trois fommes propofées ,  celles ci-après. Pld1! Î4 .  i» D  ,i ccd by Google
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    IJJ2 A  R  I Kn fuppofant que U  Comme choifie ,  pour être multipliée ,  foit celle de ... .  131,334 Et que le multiplicateur foit. .  .  7 Le produit Cera de  916,478 Suppofer. encore que le chiffre que l'on aura envie de rayer foit le 6 ,  les chiffres reftans formeront un total de 91,478. Comme’ vous laifTerer la perfonne maîtrefle fl’en arranger les chiffres dans tel ordre qu’elle voudra , Suppofez encore qu’elle les arrange ainfi ,  fur fc petit papier qu'elle vous donnera* 79,481. Lorfque vous ferez fcmblant de flairer le papier, vous compterez mentalement les chiffres ue l’on vous prefentera ,  afin d'en compofer es 8c vous direz en vous-même :  7  &  1  font 9  j  puis 9  :  enluite, 8  &  4  font il ;  dans II il y a  9 ,  &  il relie 3  pour en compofer le nombre 9  : il vous manquera un 6 ,  qui cft 8c doit être le chiffre rayé. Ce calcul doit fe faire précipitamment 8c pendant que l'on promène le papier fous le nez ,  fous prétexte de le flairer. 11 eft encore une*façon de parvenir i  deviner le chiffre retranché ,  en laiffant les perfonnnes maîrreffes de pofer elles-mêmes les lommes à  multiplier :  mais il faut en même temps les prier de vous montrer 1a fomtne qu'elles auront a  multiplier, 8c leur demander de vous permettre d’y ajouter tel chiffre qu’il leur plaira. Pour lors ,  en promenant vos yeux fur la fomme pofée, vous verrez facilement quel chiffre vous aurez à  pofer pour completter le nombre 9. Dans la fuppoütion où la Comme pofée feroit celle ci-après 789,788 Vous additionnerez ainfi mentalement ,  8c vous direz :  7  8c 8  font 1  y ,  8c 9 ,  24; 8c 7, 3 1  ;  &  8 , 39 ;  Sc 8  encore, 47 :  dans 47, il y  a  cinq fois 9  ; neuf fois y  font 45 :  il vous refie a  pour completter le nombre 9  ;  ce fera un 7  que vous aurez a  ajouter. Par conféqnent la fomme à  multiplier fera de 7,897,887. .Vous remettrez cette fomme augmentéad’un 7 à  la perfonne qui vous l'aura préfemEe :  vous lui A  R  I direz de choifir tel multiplicateur qu’elle voudra • vous vous retirerez pendant qu’elle opérera ,  en lui recommandant également de rayer le chiffre qu'il lui plaira ,  8c de pofer fur un petit papier la fomme reliante ,  ce chiffre défalqué ,  8c d’en arranger les chiffres comme bon lui feniblera 5  8c pour deviner ledit chiffre rayé ,  vous vous y prendrez comme il a  été démontré pour la première façon d’operer ,  Sc 011 fai fini les mêmes lazzis. (Pinetti.) ^ Manière de faire une addition avant que les chiffres fotent pofée ,  en connoijfant feulement le nombre de chiffres qui compoferont chaque rangée ,  &  trt déterminant le nombre' des rangées j  &  en ajoutant foi -même une quantité de chiffres égale à  celle qui fera pofée. Suppofez que la perfonne’pofe y  rangées de chiffres ,  chacune de y  chiffres. Je dis en moi-même ,  en pofant à  l’avance l’addition ,  9  fois y  font 4y ;  je pofe y  8c retiens 4  : je répète la même chofe pour chacundes y  chiffres , comme s'ils valoient tous 9  ;  ainfi pour le fécond , je dis encore :  9  fois y  font 4y ,  8c 4  de retenus font 49 ;  jet pofe 9  Sc retiens 4  :  de meme au troifième ,  je dis :  9  fois y  font 43 ,  8c 4  de fetenus font 49; je pofe encore 9, 8c retiens 4  :  dl en eft de même du quatrième; je pofe auffi9, 8c retiens 4  :  la même chofe pour le cinquième chiffre ,  Sc je pofe 9  8c j'avance 4. Ainfi mon addition faite à  l’avance me produit une fomme de 499,993 :  je faisayoir cette addition à  tout le monde ;  puis je prie quelqu’un de pofer fur un papier cinq rangées compofées de y  chiffres chacuae. Exemple. !-e premier chiffre étant un 1 ,  vous poferez 7  ; le fécond étant un 9  ,  qui complette le nombre , vous mettrez un zéro ;  il en fera de même du A Soient les chiffres pofés comme ci-après. 19971 76382. 17797 80130 Vous demandez la permiflion d'ajouter 70028 pareille quantité de chiffres 3  il ne s’agit 83436 que d'avoir attention que chacun des 23617 cliiffres que vous poferez ,  complette 61202 le nombri^9 ,  avec chacun des chiffres 19869 pofés parla perfonne. 49999? / Digitized by Google
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    A  R  I À  S  T  ij; troifiènve ;  le quatrième étant un y  ,  tous poferez un i  j  le cinquième un i, vous poferez 8. Ij fécondé rangée commençant par i  ,  votre premier chiffre devra être un 8  ;  le tècond étant un 4 ,  vous poferez un y  j  le troifieme étant un y , vous poferez un 4; le quatrième fe trouvant un 6  , vous poferez un j  1  &  le cinquième étant un ;  , TOUS p  o  ferez un 6. La troilième rangée commençant par un 7  , vous commencerez la vôtre par un a  ;  fous le 6 , sous poferez un j  ,  puis ,  un 1  fous le 8 , 8c un 7  fous le z. A  la quatrième rangée tous poferez un 6  fous le 5  j  un 2  fous le premier 7, 8c un autre 1  fous le fécond 7  ;  un zéro fous le 9, 8c un z  fous le 7 qui termine cette rangée. Vous en uferez de même pour la cinquième rangée ,  en mettant un 1  fous le 8  ;  un 9  fous le zéro ,  un 8  ,  fous le 1  ;  un 6 ,  fous y  5  8c un 9, fous le zéro. Faifantenfuite additionner toutes ces 10 tommes par quelques perfonnes de la compagnie ,  l'on trouvera que le produit total de cette addition , formera la tomme de 499,995. Il fulüt, pour parvenir à  cette combinaifon , de fiser le nombre de chiffres dont fera compofée chaque rangée ,  &  de déterminer le nombre de rangées s  puis de faire comme fi chaque rangée valoir 9, ainfi qu'il a  été démontré plus haut. On peut encore préfenter cette addition ainfi , «n difant qu'elle elt le total de 10 rangées compofees chacune de 5  chiffres ,  dont cinq rangées feront pofécs par la perfonne qui le dcfirera t  puis vous multiplierez fecrettement autant de fois 9 que l'on devra pofer de rangées de chiffres ;  vous multiplierez donc y  fois 9  par 5 ,  ce qui vous donnera la fomme de 499,995. La perfonne ayant polë fes chiffres ,  vous ajouterez vos cinq rangées, en obfervant que chaque chiffre que vous poferez forme 9  avec celui auouel il correljiondra :  cela fait ,  vous ferez faire raddition par qui voudra ,  Sc le produit fera pareil à  la fomme que vous aurez marquée à  l'avance. Si l'on vouloit opérer fur d’autTes nombres que celui de 9 ,  il faudrait ,  pour y  parvenir ,  prévenir les perfonnes qui poferoient les chiffres d'avoir attention que leurs chiffres n’excèdent point le chiffrç convenu. Que/lion emlarrajf.tnte qu'au peut propofera quelqu'un u  réfoudre. Vous poferez trois femmes fur an papier ,  & jfatmfemeiu Jei Seiencoe. vous direz à  la compagnie :  meffieurs Sc dames , voilé trois tommes très-differentes l’une de l'autre , &  très-difproportionnées ;  cependant je voudrais les partager entre trois perfonnes ,  de façon ?[u‘elles aient chacune une fomme égale ,  8r cela , ans rien déranger à  chacune de ces tommes. Cela vous paraîtra très -difficile :  cependant rien n’eft fi fi-nple ;  une addition fuAira pour vous prouver que le contingent de chacun fera le même ,  S: que leur partage ne les enrichira pas beaucoup: eu voila la preuve. Exemple. /  l  5  4  I  Z  1 6  1  l  5  4 7* 1  * Fufon d’opérer. J'additionne ainlï la première de ces tommes, Sc je dis :  y  6c r  font 6  ,  te y  font 9 , 8c 4  font 1 5  , 8 c  1 ,  14, 8c z  font 16 , 8c z  font 18. Ci .... 18. De même à  la fécondé :  6  8c 1  font 7, 8c z font 9, 8c y  font 14, 8c 4  font 18. Ci    18. Puis paffant à  la troilième ,  je dis :  7  &  1  font 9 , 8c 1  font 10 ,  8c 8  font 18. Ci  18. Voilà donc mon partage fait ,  8c chaque perfonne n’aura que 18 i  ainfi que le prouve l'exemple ci-deffus. Il ne s’agit donc que d’avoir attention ,  en pofant les fommes ,  d’arranger les chiffres de façon que chaque femme ne forme pas plus que le nombre 18. Vous pouvez faire cette queftion fur telle fomme qu'il vous plaira ,  en obfervant ,  comme deflus ,  que le nombre des chiffres pofés n'excède pas la fomme que vous defirez qu'il refte à  chacun. (  Pinetti. ) ARTIFICE, (feu d‘ )  Koyej à  C  article FEtJ. ASTRONOMIE. De toutes parties des mathématiques ,  aucune n'eft plus propre à  piquer la curiofité ,  que l’aftronomie 8c fes différentes branches. Rien ne prouve mieux en effet la force &  la dignité de l’efprit humain ,  que d'avoir pu s'élever à  des connoiflances aulfi abftraitcs que celles des caufcs des phénomènes que nous préfontc la révolution des affres ,  de la conûruilion véritable de cer univers ,  desdiÇtances refpeüives des corps qui lacompolent, Sec. Audi ,  dans tous les terni ,  a-t-on regardé cetçç étude comme un des plus fublimes efforts de 1  intelligence humaine î  &  Ovide lui-même ,  quoique poète ,  ne s'exprime-t-il jamais fur cet objet Digitized by Google
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    ip* A  S  T qu’avec une fort# d’cnthoufnfmî. Tel efl celui «c** vers où ,  parlant de la polition de l’homme, il dit : Pro jaque cllti fpeArnt animtlia estera terrant , Or homini fublime dédît ,  caelumjue tueri lu fit, 0  eretios ad fl de r a  tollcre vu/tu s. Met. L. I. Ftlices anima !  (  dit-il ailleurs ,  en parlant des aftiozomcs )  quitus hue eognofetre primij Inquc domos fuperas feandere cura fuit. CrcdüUe eft U/eu parieer vitiifjue joeifque , Air tas humants exeruijfe esput. flon Penus eut vinum f attirai.! p  éclora [régit , Ofieiumve fori ,  mititiave labor , Nee tevis amiilio ,  perfafaque gloria fueo , Magnarumve [omet foilicitavit opum. Admenerc oc airs diftantia fidera noftrit , Ætheraque ingénia fuppoftere fuo. Si dès ce tems l’aftronomie excitait cette admiration ,  que doit-ce être aujourd'hui ,  que les connoifTances aftronomiques font infiniment plus «tendues è: plus certaines que celles des anciens , qui n’avoient ,  pour ainfi aire ,  fait qa'ebauchcr cette fcience! Quel eùtétél ètithoufiifme, quelles euftèm été les exprefliors de ce potre ,  s  il eût pu prévoir une partie feulement aes decouvertes que n  fugacité des modernes, aideedu télefeope, leur a  fait faîte !  celles de ces lunes qui environnent Jupiter 8c Saturne ,  de l’anneau finqulier qui accompagne ce dernier ;  de la rotation du foleil 8c des planètes fur leurs axes j  des divers mouvcmens de la terre ,  de fon éloignement énorme du loleil ,  de celui plus incroyable encore des étoiles fixes >  du cours régulier des comètes s de la dilpofition enfin &  des loix du mouvement de tous les corps céleftes, aujourd’hui démontrées à  l’égal des vérités géométriques. C’ell alors qu’il eût dit avec bien plus de raifon ,  que les efprits qui fe font élevés 1  ces vérités agronomiques ,  Si qui les ont mifes hors de doute , étotent des êtres privilégiés ,  8c d'un ordre fupérieur i  la nature humaine. Problèmes élémentaires ef Aflronomit &  de Géographie. ProblImb I. Trouver ta ligne méridienne d'un lieu. Ta connoif&nce de la ligne méridienne eft fans contredit la bafe rie toute connoiflânce Si de toute opération ,  foir aftronomique ,  foit géographique s  c’eft pourquoi ,  c’eft auflî le premier des problèmes qui nous occuperont ici. Il y  a  diverfts manières de déterminer cette ligue, que nous allons taire connoitre. A  S  T I. Sur un plan horizontal plantez folidemem Sc obliquement une pointe de fer ,  comme une groflie aiguille ,  ou un morceau de fer quelconque AB , terminé en pointe (  fig. i ,  fl. i  ,Ama[emens d'afrynomie)-, ayez enfuite une double équerre, c'eft- i-dire iormée de deux équerres ,  dont les plansforment un angle, 8c par Ion moyen trouvez fur le point horifontai le point C  ,  qui répond perpendiculairement au fommet du ftyle j  de ce point décrivez plufieurs cercles concentriques , Si mirquez avant midi le point D ,  où le fommet de l’ombre les rencontre, faites la même chofe après midi ;  8c deux points U  Ce E  étant ainit déttrminés dans le même cercle ,  partagez en deux également l’arc qu’ils interceptent ;  tirez enfin par le centre Si par ce point de biifeûioo F  une ligne droite ;  ce fera la meridienoe. En prenant deux points d’un desautres cercles, &  failant la même opération ,  li ces lignes coïncident ,  ce fera une preuve ,  ott du moins une forte prifomution, que Top-ration elt bien faite; finon il y  auia erreur ,  &  il faudra recommencer i'op.-ration avec plus de foin. On doit préférer en général les deux obfervations les moins éloignées Ju midi ,  ioit parce que le foie il cil plus brillant 8c l'ombre mieux terminée ,  foit parce que le changement de declinaifon du loleil eft moindre i  car Cette operation fuppofe que le folcil ne s'éloigne ou ne s’approche point de l’équateur ,  
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    lyj A  S  T Sur h  ligne avec laquelle vous voulez faire un angle de i® 57' ,  prenez d’un point A  (fig. 1  , yl .  1  ,  Amufemens d'jjtronomie. ) .  en comptant vers le nord ,  une longueur de 1000 lignes j  ou fix pieds onze pouces quatre lignes j  au point JJ ,  où fe terminera cette longueur ,  élevez une perpendiculaire du coté du couchant ,  fi vous voulez que l'angle à  faire foit du coté du couchant ,  ou du coté du levant ,  fi vous le voulez tracer du côté du levant ;  portez fur cette perpendiculaire 5 t  lignes f ,  fc que cette longueur fe termine au point C  ;  tirez la ligne AC :  elle formera avec AB l'angle cherché de 1° f  ,  8c cet angle fera incomparablement plus exact que pat toute autre voie qu'on pounoit employer. Remarque. Pour connoitre le méridien fans bouffoie ou {ans aiguille aimantée ,  fùt-on plongé dans les entrailles de la terre ,  ayez ,  dit-on ,  une aiguille ordinaire à  coudre ,  menue &bien nette , &  pofez-la doucement fur la furfàce d’une eau tranquille ;  elle fe placera dans la direction du méridien. Cette expérience eft vraie à  quelques égards. Si l’aiguille eft longue fit menue ,  elle fe foucient allez tacitement fur la furface de l'eau ,  où elle produit un petit enfoncement ;  l’air qui lui eft aéh; irent ,  la préferve pendant quelque rems du conta® de l’eau j  &  au furplus, lî on y  trouve ?uclque difficulté, on la lurmome en grailTant aiguille avec un peu de fuit’ :  elle fe foutient alors fut l'eau avec facilité ,  St elle prend d’ellememe un mouvement qui l’approche du méridien i j’en ai fait plufieurs fois l’épreuve. Mais il ell faux que la ligne de direélion où elle s'arrête foit la méridienne du lieu ;  ce n'ell que la méridienne magnétique ,  parce que tout fer allongé 8c bien fufpendu eft une aiguille magnétique. Or la méridienne magnétique n’eft que la direélion du courant du fluide mjgnetique;Sfce:te direélion fait ,  comme tout le monde fait ,  dans prefque tous les lieux de la terre ,  un angle plus ou moins grand avec le méridien aftronotmque. 11 eft .par exemple ,  aétuellement à  Paris de 19 à  io°. [bailleurs ,  à  moins de connoitre déjà le côté du nard &  celui du fut^, on ne Fourrait ,  par ce moyen ,  les dilUnguér l’un de autre. A  S  T tronc plufieurs lignes courbes autour du centre » qui feront plus ferrés d’un côté que de l'autre. 1.0 côté le plus ferré fera celui du feptentrion ,  parce qtie le froid venant de ce côté ,  refferre ,  fie que le chaud qui vient du côté oppofé ,  raréfié les humeurs 8c la matière dont lé forment le* couches de l’arbre. Il y  a  quelque chofe de vrai fit de fondé en raifon dans ce moyen i  nuis ,  outre que tous les bois ne prélentent pas ce phénomène ,  il n’eft pas vrai que par-tout le vent de nord foit le plus froid ; c’cft fouvent ,  félon la pofition des lieux ,  le nordoueft ou le nord-cft :  ce fera alors un de ces rhumbs de vent qu’on prendrait pour le nord. Problème II. Trouver U  l 'attende d'un lieu. La latitude d’un lieu de la terre eft la diftance de ce lieu à  l'équateur. Cette diftance fe me fur e par l’arc du méridien célefte ,  entre le zénith de ce lieu &  l'equateut s  car cet arc eft femblable à  celui qui eft compris fur la terre entre ce lieu &  l’équateur terreftre. Cet arc eft égal à  la hauteur du pôle .  qui eft l’arc du méridien intercepté entre le pôle 8c l’horizon :  akificcux qui font fous l’équateur ont les pôles dans l'horizon; &  ,  au contraire ,  ceux qui auraient le pôle au zénith auraient l'équateur dans l’horizon. La latitude d’un lieu de la terre eft facile 3 trouver de plufieurs manières. i9 Par la hauteur méridienne du foleil, un jour donné ;  car li de cette hauteur on ôte la déclinaifon du foleil pour ce jour-là ,  (lorfque le foleil eft dans les lignes feptentrionaux ,  fie le lieu donné dans '.'hémifphère boréal ,  )  on aura 1a hauteur de l'équateur dont le complément eft 1a hauteur du pôle. Si le foleil étoit dans les figDes auftraux ,  il eft aifé de voir qu’il faudrait au contraire ajouter la déclinaifon ,  fie l’on auroit 1a hauteur de l’équateur. 1° Si l’on mefure dans l’intervalle d'une même nuit la hauteur d’une des étoiles circumpolaires qui ne fe couchent point ;  qu'on retranche de chacune de ces hauteurs b  réfraélion ;  la hauteur moyenne fera celle du pôle. Le P. Kircher donne un moyen qu’il dit facile pour connoitre le midi fit le feptentrion. 11 veut que l’on coupe horizontalement le tronc d'un arbre bien drots, qui foit au milieu d’une plaine ,  fans le voifinage d’aucune hauteur ,  ni d’aucun abri qni f  ait pu de ce côté garantir du sent ou du foleil. On verra dans la finition de ce t9 Fnfln fi l’on connoît ,  par les catalogues des étoiles (ires ,  l'éloignement d’une étoile à  l*équareur, c’eft- à-dire fa déclinaifon ,  on mefurera fa hauteur méridienne ,  &  en y  ajourant ou en fouftraifant cette déclinaifon ,  on aura la hauteur de l’équateur ,  done le complément ,  sinfi qu’on l’a dit ,  eft la latitude. Digitized by Google
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    A  S  T Problème III. Trouver ta longitude a  un lieu de la terre . I  .a longitude eft le fécond élément de toute portion géographique. On appelle ainfi la diflance du méridiend’un lieu ,  à  un certain méridien qu'on eft convenu de regarder comme le premier. Ce premier méridien eft vulgairement réputé celui qui pafle par l’isle de Fer ,  la plus orientale des Canaries. On prend aufli Couvent pour premier méridien ,  celui de l'obfervatoire de Paris ,  obfervatoire le plus célèbre de l’univers ,  par la quantité d’obfervationsqui s'y font faites, ou pat celles faites en correfponaance avec fes aftronomes. Les longitudes ne fe comptoient autrefois que d'occident en orient dans toute la circonférence de l’équateur; mais il eft aujourd’hui d’un ufage prefque général de les compter ,  les unes à  l’orient ,  les autres à  l’occident du premier méridien ,  ou du méridien réputé tel ;  enforce que la longitude ne fçauroit excéder i8o°; 8c l’on marque dans les tables fi elle eft occidentale ou orientale. Voyons enfin comment on décermine b longitude. Si deux méridiens terreftres ,  éloignés ,  par exemple ,  l’un de l’autre de i  ,  font conçus prolongés jufqu’au ciel, il eft ebir qu’ils intercepteront dans l'équateur 8c dans tous fes parallèles des arcs de ij® :  il eft encore aifé de voir que le foleil arrivera au méridien le plus oriental le premier, 8c qu’alors il aura encore dans l’équateur, ou dans le parallèle qu’il décrit ce jour ,  ij® i parcourir avant que d’arriver au méridien le plus occidental. Or if faut une heure au foleil pour parcourir 1 1® , puifqu’il enemploie 14 à  parcourir 360® ;  d’où il fuit que ,  tandis qu’il lera midi dans le lieu le plus oriental ,  il ne fera que 1 1 heures du matin dans le plus occidental. Si la difi tance des méridiens des deux lieux étoit plus grande ou moindre, la différence d’heures feroit plus grande ou moindre ,  à  proportion ,  en comptant une heure pour 1  f® ,  8c confequemment 4 minutes par degré ,  4  fécondés pat minute ,  8cc. Ainfi l’on voit que, pour connoitre la longitude d’un lieu, ilnefautquefavoir l’heure qu’on y  compte ,  loriqu’on en compte une certaine dans un autre lieu fitué fous le premier méridien ,  ou dont la diftance au premier méridien eft connue ; car fi l’on convertit cette différence de temps en degrés 8e parties de degrés ,  en prenant 1  fo. pour une heure ,  un degré pour 4  minute s  de tems ,  8c c. •n aura la longitude du lieu propofé. .  Pour connoitre cette différence des heures ,  la méthode la plus ufitée eft d’employer l’obfervalion d’un phéaomène qui arrive au même inftant A  S  T  ip7 par tous les lieux de la terre ;  telles fcnt les éciipl'es de lune. Deux obfervateurs ,  placés dans les deux endroits dont on délite connoitre b  différence de longitudes ,  obfervent ,  au moyen d’une pendule bien réglée ,  les inftans où l’ombre atteint fucceflivemenr diverfes taches remarquables delà lune; ils fe communiquent enfuite leurs obfervations ;  8c par la différence de temps qu’ils ont compté lorfquc l’ombre artivoit à  une même tache, ils déterminent ,  comme on a  dit ci-deffus , 1a différence des longitudes des deux lieux. Que l’obferrateur placé i  Paris ait ,  par exemple ,  obfervéque l’ombre atteint la tache appellée Tycho à  ih 4j "yo" du matin, 8c que l’autre, pbeé au lieu A  ,  l’ait obfervéà minuit 14' 30", b  différence de ces tems eft de i* 11 '  îo'1 :  ce temps , réduit en degrés 8c minutes de l'équateur ,  fait 10® io\ Telleeftb différence delà longitude ;  8c comme il étoit plus tard à  Paris que dans le lieu A  au moment du phénomène ,  il s'enfuit que le lieu A  eft plus occidental ,  de cette quantité de ic® ao’. Comme les éclîpfes de lune font affex rares , 8c qu’il eft difficile d’obfervet avec précifion , foit le contait de l’ombre avec le dilque de la lune pour fixer le commencement de f’éclipfe , foit l'arrivée de l’ombre à  une tache quelconque , les aftronômes modernes font fur-tout ufage des immettions, c’eft-à-dire des éclipfes des Satellites de Jupiter, 8c principalement de celles du premier , qui ,  allant fort vite ,  éprouve des étfipfes fréquentes ,  8c qui fe font en peu de lecondes. Il en eft de meme de l’émetfion ,  ou du retour de U  lumière du Satellite ,  qui fe fait prefque fubiteœent. De deux obfervateurs ,  pat exemple, placés l’un au lieu A  ,  l’autre au lieu B  ,  l’un a vu l’immerfion du premiet Satellite arriver un certain jour i  ^  yj' du matin ,  l’autre i  }(, if'. On en conclura que 1a différence des temps eft de i* 30' ;  ce qui donne aa® 30' de différence de longitude ,  8c annonce que le lieu A  eftle plus oriental, puifqu'au même inftant on y  somptoit une heure plus avancée. Remarque. Ces oWérvations des Satellites, qui ,  depuis b découverte de Jupiter ,  ont été extrêmement multipliés partout l’univers ,  ont en quelque forte réformé entièrement la géographie ;  car b  pofition en longitude de prefqne tous les lieux ,  n’étoit déterminée que par des difbnces itinéraires mal réduites ;  enforte qu’en général on comptait ces longitudes beaucoup plus grandes qu’elles n’étoient réellement. Dès b  fin du fiède paffé ,  on fut alluré qu’il y  avoirplusde av® à  retrancher fut l'étenduo en longitude qu’on aftignoit J  notre ancien continent ,  depuis l’océan occidental jufqu'aux côte» orientales de l'Aiîe. Digitized by Google
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    Ijjo A  S  T A  S  T Cette méthode fi évidente Se fi dêmoiiftrjtive | a  neanmoins été critiquée par le célébré Ifaac i Voilius; il préfcroit de beaucoup les ré fui tau des i .  itinéraires des voyageurs ,  ou des eftimes des pi- I lotes: mais il n‘a prouvé ptr-lu autre chofe ,  finon , qu'autant il avoit d'érudition ,  du refie aiîei mal ! digérée ,  autant il avoit l'efprit faux ,  Se étoic éloigné de connoitrc même les premiers élémern de ia fphcre. La coisno. fiance de la latitude R: de la longitude des differens lieux ale la terre efl fi importante, pour les altronômcs ,  géographes ,  gnomomfles ,  fiée, que nous croyons devoir donner ici une table de celles des principaux points de notre | giobe. Cette table cfl fans contredit la plus cten- t due qui ait encore été donnée. On y  trouve la | pofition de prefque toutes les villes de Frsitcs un \ peu coufidérables ,  ainfi que celle de h  plupart des I capitales fie villes célèbres du relie de l'univers, le I tout fondé îir les obfrrvations agronomiques le* plus récentes ,  ou fur les meilleures combmaifons I des diflances fie pofitions. A Cette table, nous l'ofons dire ,  ne reffemble point à  celle qu’on voit à  la fin de la traduction j nouvelle de la géographie de Salmou. On jugera j par le rrait fui/ant ,  de la foi qu’on peut avoir dam cette derniere. L'auteur ,  ou le traducteur , annonce que les longitudes font comptées du méridien de Londres ,  8c cependant il donne à  [.ordres i7u8e quelques minutes di longitude. C’eft abufer de la confiance du public ,  que de luipréfcnter des ouvrages traduits pa; des perfoiuics auffi peu inflruitcs de l'objet qu'elles traitent. Dans la table que nous allons joindre ici ,  il faut obferver que Iss Ion tirades font comptées da méridien de Paris, tant à  l'orient qu'à lot ciJtnt. Lorfqu'elîes font orientales ,  elles font défit; nées par ces lettres ,or., ür quand elles font occidentales ,  par csS lettres-ci ,  oc. I  ,e ligne *  marque que la détermination efl fondée fur d.s obfervations de quelque membre de l’académie royale des fciences. l  e  figue t  défigne qu'elle eft fondée fur desobfervations de quelque autre aftronôme. Enfin ,  quand il n'y a  aucun figne ,  cela veut dira que cette détermination eff fondée fur l'eflime ,  ou fur des cbfcrvations moins certaines que les autres. A  l'égard des Iititudes ,  lorfqu’elîes ne fîroat point accompagnées d'aucune lettre ,  cela lignifiera que la latitude eil boréale ;  quand elle fera auflrais, on y  trouvera jointe la lettre A. TABLE Det Longitudes &  Latitudes des Villes &  lieux Us plus remarquables de la. terre. t NOMS % DES 1  . Villes et Lieux. Latitude ou hauteur du Pôle. Différence dls Méridiens. en Temps. -  A en Degrés. DT M. S. H. M. S. D. M. Abbeville *  . . -   ■  JO 7 I O 2 1  OC. | 0 30 Abo *  ,  FinUndt     1 Co 17 0 I 19 34 or*2 ja Acapulco *  ,  Amérique   *7 3° j 7 >4 Il OC. 105 48 As «•••   | 43 Ï5 O O 4 30 I 7* Agra, Atcgot   16 43 O 4 J7 y6 or. 74 H Aix*  43 J* 3f 0 12 lf or. 5 7 Alby *    43 ff 44 0 0 4S «e. O 11 Alençon    48 *J O 0 9 O  OC. 2 «J Alep ,  Syrie  3J 4f 13 1 10 0  or. jj 0 Alexandrette *  ,  Syrie  j6 )f IO 1 l6 0  or. 34 0 Alexandrie *  ,  Egypte  Jt II 20 I j> 46 or. *7 f7 Alger  3<î 49 30 0 O 29 or. O 7 Altona      J  3 i» iî 0 JO 0  or. ■  Z JO Altorf   r.  49 J7 38 0 >r If or. 8 46 , Amiens    49 fl 38 0 0 8  oc. O *  a Digitized by Google
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    À  S  T À  S  T 159 lïoïii : ’  NOMS ,-r* ^  ' —  g I  4 Villes et lieux. > Amfterdam*      Ancône* ,  Etat cc.UfiajHqut  Andrinoplc ,  Turpue.    g. . .  Angers *.   x  Angouléme *,   s    r  1  >  *  . Antibes *...... i ... ..  *  Antioche   Anvers*  :. Archangel    Arles *    ...........  Arras       Affile*  Aftracan       Athènes ,  Grtcc      Auch *    Augsbotirg.     Avignon *    Avranchts *    ;  Aurillac *....,  .t   Auxerre *    i  1 Azoph ,  Crimie     i  .  •    ' A  v/archa |  ,  Kamshaiku    Baedad ,  A  fie  Baie  3;l.ora ou BaiTora ,  Afie   Barcelone      Batavia* ,  lidts  Baye de tous les Saints ,  Brifi!  Bave de Hudfon * ,  Fort Mb  Bayeux *    Bayonne *          Beauvais *    Belgrade    a  Berghen.A/brM/rgc    Berlin *  Bermude ,  isl»     Berne      Befançon *    Béziers *  ,  T. de l'EviM    Bilbao    Blois    Bologne *  ,  II. Saini-Pctront  Bolkereskoy *  ,  Kamehatka  Bordeaux *      Latitude ou hauteur du Pôle. Différence des Méridien*.   en Temps. jen Degrés. Jj D. M. S. h7 m: D. M. Ji 22 4J O IO 36 or. 2 39 41 J7 J4 0 44 41 or. II 11 41 0 I Jô 24 or. H 6 47 18 8 0 1  I if oc. 2 J  4 4J 59 3 0 8 4J oc, A 11 4* A4 JO 0 «9 14 or. 4 49 5J JJ 0 2 H ljj or. 56 20 fi ‘1 »J O 8 17 or. 2 4 64 14 Q 2 l6 20 or. 36 il 41 40 ji O S I  l  or. 2 10 JO 18 AJ 9 I 40 or. 7/ O ij 45 4 22 O 41 7  or. IO ■7 40 5° O. j ,|2 O  or. 48 O 57 4? IO i jj O  or. il ■J 41 JS 46 O 7 20 OC. 1 4J 48 H O 0 J4 4  or8 1 4i J7 zl O 9 J  or. 1 *9 4» 4* iS 0 H JI oc. 3 41 44 JJ 10 0 O 28 or. c 7 47 47 J4 0 4 57 on I ■4 47 10 0 2 54 0  0 18 3° Jl 1 20 xo *4 30 or. tj<5 J 14 4J O 2 JO 0  or. 41 1° 47 JJ O 0 21 O  or. J ■J JO 3 0 3 .4 0  or. 46 0 4« 16 0 0 0 28 or. 0 7 6 >J 0 6 J7 Si or. 104 ■9 II J4 JoA 2 44 40 OC. V IO J» 22 O j 28 S  et. 82 20 49 l6 JO O 12 Il oc. 3 i 41 19 21 O *J 20 OC. .  5 JO 49 l6 2 0 1 1  oc. 0 
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    200 A  S  T A  S  T NOMS L  A  T  I  T U  D  E Différence des Méridiens-JJ t> I  S  Villis £T Lieux. hauteur du Pôle. c  • en temps. en Degrés. | D. M. s. ~TT M. s. D. M. 4* XX O 4 JJ XQ OC. v| 20 4° IX )a O II $6 or. •  t J4 +7 4 40 4° 0 14 or. O Ji H 4* O 0 J9 l6 or a 8  oc. *4 47 Breft *  1  48 2i O 0 27 6 Jl S1 28 O 020 II oc. s 4 fl U JO 0 i 8  OA 0 47 JO S' 0 0 8 7 2 2 Bade, Turquie  47 28 0 1 9 J4 17 2  6 Buenos- Aytes *  ,  P  draguai  J4 5f 16A. 4 j IJ 60 8 J‘ 5É i1 7 0 54 16 oc. 54 49 11 JO 0 IO 47 «• 2 4i Caffi ,  Crimée  4+ 4f 0 2 14 O  or. jj JO Caire ,  (le) Egypte  J° i II I Jû 40 OA 19 IO Calais*  JO S7 51 0 I y6 of. 0 *2 C  lieu U  *  ,  Indes orientales  22 54 45 s 44 8 6 8 Cimbray *  t  JO 10 JO O J 5  J  «'■ 0 J4 Cambrigde, Angleterre  JO 10 18 8 0 0 6 JO oc. 1 J« Candie *      JJ 4f 1 j« Jl OA 22 Canton *  ,  Chine  *5 O 7 22 JJ 110 45 Cantorbéry    J» 17 0 0 4 il oc. z J Cap Comorin ,  pointe de la prefqu'isle de t  Inde. Cap de Bonne-Efpérance *  8 0 0 J j yo or. 7J J4 JJ JJ IJ X 4 iy or. l6 4 Cap Finiftetre *  .  41 Jl JO 0 46 jj <*• II 59 Cap François* ,  Saint-Domingue  '9 J7 J .4 jj 0  OC. 7J 47 Cap Kamshatka, Afse    Ji i 0 10 7 9  or. *  J7 47 Cap lÆtard *      •  • 49 17 50 0 19 J7 ot. 7 5° Cap Nord *       71 10 0 I 22 20 or. 19 55 Cap Orœgal *  4} 57 0 41 20 oc. IO 20 Cap Saint-Lucas *  >  pointe de la Californien . . . Cap Verd   *J 18 O 7 28 4  OC. III 4f 14 45 O 1 l8 0  OC. '9 5° Carcaflbne  145 II ÎO 0 O I  or. O oi Carthagène d'Europe  -  ' 57 H JO 0 «j IJ or. J 15 Carthagène *  d’Amérique   .' 10 l6 JJ J II J  oc. 77 46 Cafan, Rifle. ...   ff 4f O 5 1 O  OA 46 IJ Cartel, !/«  Jl 19 O O 28 2y or. t> Jé Cadres   45 J7 10 0 0 21 oc. O J Cayatmeboarg *  ,  Finlande   64 15 50 .  1 54 57 «*• J8 44 Cayenne *  ,  Amérique ...   i Jû 0 5 53 20 OC. J4 JJ Cave Saint-Louis *  ,  islt Saint-Domingue .... 16 «9 0 J I 44 «• 7J 2<> 45 44 .  IG 50 *f O II 2 4« ji Cerène *  ,  Italie   8 a J<* 14 OA 9 -* oc 57 H, • * t*. i  1  M Chai on*' Digitized by Google
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    A  S  T A  S  T 10» NOMS -  -  •  «. D  JE S Villes et Lieux. Latit U  0  £ DIFFERENCE DES MERIDIENS. ^A.  hauteur du Pôle. en Temps. tn Degrés. D. M. b* D. M. S. d. M. Chà!ons-fur-Saône *  4  6 46 3° O 10 6  or. 1 31 Chandernagor *, Iodes   21 fi l6 s 44 If or. 86 4 48 l6 49 O 3 24 oc. 0 3» Cherbourg *......  ......... 49 18 36 0 lf 33 «• 3 S» Civita-Vecchia *  41 S 44 O 37 43 »r. 9 26 Clagenfurth ,  Cariatide. . . . .   47 20 O O •3° 10 or. II Ji Clermont-Ferrand *    43 4  6 43 O 3 0  or. O 4f Coliioure, Roujjtllon      41 34 O 0 10 4 O 4« 3° ff 0 0 J9 0  or. 4 43 Compiegne    * . 49 '~f 10 0 2 O  or. ◦ 3<> Conception ,  (  U  )  *  Chili   -36 4* 33 3, O O  oc. 73 Confiance ,  Suiffi.it    47 41 5° O l6 Il or. 6 33 Conftintinople *  ,/. de P  t'a.    41 I 10 I 46 2f or. 16 36 Copenhague *  i   SS 41» 43 O 41 O  or. • 10 *3 Üordoue  J  37 4* O O H 48 oc. 6 II Coutances *   49 2 f° O if 10 OC. 3 47 Cracovie     12 10 O I IO O  or. 17 JO Crefmunller *  ,  ohf.     *  48 i 37 O s j  or. l 1 6 Dijon *     2 >9 22 .  O 10 £0 or. l 41 Diilingen   3° O 0 3* 58 or. 7 34 Dol *  j  Bretagne   »  •  •  4» •  •  .  . .48 33 9 0 l6 2f oc. 4 6 Dole     43 s 30 0 II 36 or. 3 9 Douvres    3‘ 7 47 0 4 0  or. I 2 Drefde      fi 6 0 0 a lf or. II 6 Drontheim ,  Norwege   ,6> IO 9 0 40 or. 7 IO Dublin   fi II 0 0 36 40 oc. 9 10 Dunkerque *  .  •  fi 1 4 0 0 IO or. li Durazzo ,  Albanie. «...  :4i 21 0 I 9 41 or. 17 *3 Edimbourg    » ff ;  8 0 0 h 41 oc. S M fi s 0 0 22 20 or. 3 3° Erfurth     fi 6 0  . 0 }i 40 or. 7 33 Embrun *    44 34 0 0 16 2  6  or. 4 9 Kri van >  Arménie  40 5° 0 2 48 O  or. 41 0 Erzerom *  .  Turquie AJÎatique   39 3<5 sf 3 s i 46 16 Evreux   49 2 0 O ’4 40 oc. 1 11 Faenza, *  Italie     4-* 17 19 O t8 O  or. 6 X° Fernambouc *  ,  Bréftl  8 «j oA. 1 3° 0  oc. 37 JO. 44 49 36 O 37 0  Or. 9 if Flèche (la) *  |47 4* Q O «O fO oc. 2 42 Florence *   Amuftmttu des Science), !« 4 4* 3° 0 34 48 or. . ■i , c  C 8 ?  X* 44 Digitized by Google
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    204 A  S  T A  S  T NOMS DES Villes et Lieux. Mclîïne   Metz  Mexico, Mexique'. Merguy *  ,  lr.de. . Milan  Modéne  Mok Arabie. Montpellier* . Mofcow *  ... Munich  Munfter, Wcjlphelie. Namur  Nancy  Xangazaqui, Jupon . . Nanking *  ,  Chine . . . Nantes*  Naples *  cil/. R  Narbonne *  Nerzinsk *  ,  Tartar.e Rc/fe. Xewitacic ,  Autriche  Nice *        Nieupcrt*  i  Mmes *       Nouvelle Orléans *  ,  Louijiar.c  i Xoyon*.      ,  i Nuremberg *     .  Olindc. l'oxe j  Fernanbuc  Olrnutz ,  Moravie  Orembourg* ,Ruffic   Orléans *   OrmilS ,  golphe Perpque. Oftende *  ►. .. Cxtbrd*  zaca ,  Japon   Padoue*  '.mpelnne     !  anama *  ,  Amérique  ara ,  Amérique méridionale . ,  . . Paris ;  otf. royal   Panne  s  Paftau  à’avie  P«u I   Pi kin ,  a hf. impérial . .  ,V. . Latitude ou hauteur du Pôle. DlEFÉRENCE DES MERIDIENS. en Temps. en Degrés. D. M. S. H. M. S. D. M. 11 0 O fi 54 »'■ 11 f8 49 7 f O >f I4 0r. 4 51 •9 f  4 0 6 46 O  OC. 101 5° 11 11 0 6 *5 fl or. 95 58 45 aS 10 O »7 IJ or. 6 49 44 54 0 1 l6 50 or. «9 II «J 4° 0 1 48 O  or. 41 °  J 45 56 55 O 6 IO or. 1 34 S  5 4f 10 1 11 45 °r3f 16 48 9 ff 0 )6 40 or. 9 IO 51 O 0 0 20 19 or. f 5 f° if 0 0 II 10 or. 1 5° 48 41 18 0 'f 16 or. 3 f1 51 f 0 s 11 30 or. Hf 57 Jl f7 5‘ 7 36 0  or. «‘4 O 1  ! 47 '5 '7 O if 35 oc3 54 40 fo lf O 47 35 or • 11 45 1  ! 1} O 1 41 or. •  O 40 S 1 0 O 7 44 O  or. I  l6 O 47 f8 0 O fô j8 or. 14 ■4 45 41 f4 O 19 49 or. 4 51 P 7 41 0 I 40 or. 0 15 4? f° 5f 0 8 f or1 ; 1 i  19 f7 4f 6 9 If oc. 94 *»■. 49 54 57 0 1 43 «■ O* 41 49 16 ff 0 54 J  6  o  r. 8 44 49 45 O X 0 40 or. 15 11 fi 46 O 5 fl 20 or. 81 IO 47 f4 4 0 1 43 <*• 0 26 16 5° O X 36 0  or. 54 O fl «5 ff 0 2 10 or. O 5.5 fl 44 f7 0 14 20 oc. 3 55 Jf f O 8 45 IO or. 130 5=> 4f 11 16 O I» 21 or. 9 36 41 45 f° O 1 6 O  oc. 4 Oi* 8 f7 48 f 5° 44 «• Si -M.. I 50 oA. 5 11 O  oc. 50 3° , 4» 50 11 O O 0 0 O^* 4+ 44 5° O 50 il or. 7 55 . •  •  ,  M* .\r !  48 50 0O 41 JO or. *€>• 4» 45 4  6 10 0 17 Il or. 6 5' 45 h 0 0 9 'J 6 'oc. ‘ ■  1 ao 59 f4 15 7 3f •14 ? Digitized by Google
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    A  S  T A  S  T NOMS Latitude Difpéiu.nce des Méridiens.] Villes et Lieux. Péroufe * . . . .  Perpignan *  . . . Petersbourg* (Saint-). . . Philadelphie *  ,  Amérique . Pic dis Açores   hauteur du Pôle.j en Temps. jen Degrés. D. M. S. I  il. M. S. D. M. Pic de Ténériffe *  Pile  Pondichéry *  ,  Inné  Port-Royal ,  Acadie    Port-Royal ,  Jamaïque   Pollingen *  ,  Bav. ,  obf.   Prague  Presbourg  Portobelo * ,  Amérique   Québec *  Quito *  ,  P  ému. Ragufe  Uatisbone, . .... Ravennc *  Rennes *  Reims *  Rimini*    Rio-.hntiro *  ,  Amérique. Rochelle *  (la)  Rome *  „    IRoftock *....„  i! otcrdjjm  Rouen*   Saltibourg ,  Allemagne. ........... Saint-Plour *....-    f  Saint-Malo *.....  j  ... ;  Saint-Marin ,  république  i  j  Saint-Omer *    .  ( '  Salé *  ,  Maroc    jSalonique *  ,  Grèce    jtarragoce   iSchamaki, Pc fc  ..  Schor.brun *  ,chat. imp  iSclinginsk *  ,  Tartane Rujfc  , Setilis *   45 6  46 4» 4' S! S9 S6 0 i? 55 SS îi if f4 45 4‘ 50 H  Si 47 1  45 1  5° ■  17 5° 0 47 48 8 i» 1  Ç ?  54 55 46 ff o o  ij 10 41 41 o 49 1  o 44 f 4® 6  45 49 »4 5<5 44 5  45 11 f4 10A. 4^ 9  45 41 55 54 54 *1 o 5i ff o 49 16 45 47-54 o 45 «  55 48 58 59 ■ 45 58 45 ;  fu 44 46 54 4  o 40 41 10 41 .40. •  o 40 50 -• O  • 43 II o fi 6-. 649 15 o ï'oycf Juthia. 48. 11. 56. 57 il- «O. o  40 o  or. 10 o  II 0  1. .  16 or. •  o  J4 1  fl fS .or. 18 o  | S  IQ é, PC. 77 41, I 1  1  fO"0C ijo 17 ] r  if 18. oc. o  Ji i& or. o  51 18. or. ■f J  L  .  .JO or. 4  29. .  4c oc .f .14 .0 o.-. O  jj.jfor. 0  49 40 or. 1  O  JJ or. f  28 40 oc 4  48 fl oc f  21 o  oc 1  5  44 or* o  58 if or. o  jy 16 or. o  16 8  oc. 19 fl •'7 5  J  l 77 57 j C-r If jl 78 JO i S  14 y  1 81 -  10 So if if 56 9  46 9  i9 4  i O  6  fl or. 1  4J O  40 44 or. 10 11 J  O  10 oc. 4f ,  f' o  14 lj oc. j  56 O  4Û j7 or. ■  IÔJ 9 o  40 if or. toi 6  . o  1 1  16 or. 2  fl f  I o  4  f9 or. -  t  Xf i  ' O  41 JO or. 10 12 /, O  J  1  or. ,014s/. o  17 29 jtt.. .  Silfbdk/! o  41 ài or.' 10 15 M O  O  .20 ar. .  o  j'/. 0  36 . 24 ce. 9  6 1  13 12 'or. 20 48 ' O  12 x6 or. . 2  iS iO f>r. O  55 56 or. 6  .  .57 8  or* ■  O  .0. té 0f. 5  4 54 4° ■5 59 ICLf 17 o  14 .  O ... J  . 4S .  or.. . O  JJ ff oc. -r.;H -M .  O  .  -)6 4  or. Digitized by Google
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    A  S  T A  S  T 20$ NOMS DES Villes et Lieux. Skalolt ,  Islande   Smyrne *  ,  Afit   Soiffons  Spoletce *  Stettin ,  Poméranie  Stokholm *      Strasbourg *    Stuttgard  Surate ,  Inde  Syracufe  Sweuingen *  olf.  Tauris ,  Ve rfc  Telflis ,  Géorgie Perf.  Temefvear, Hongrie  Theffalonique Grece  T obolsk *  ,  Siiérie  .•  Tolede *  Toméa *    Toulon *  Touloufe*  T  our-de-Cordouan  Tours *  Trente    Trielte  »  . . . . Tripoli d’ Afrique * .  Tripoli de Syrie  Turin* ,  PI. du chût  '. . . . Tvmair *  ,  Hongrie ,  obf.  Valence, Efpagne  Valence ,  France ,.  Valladolid   Yal-Parayfo *  ,  Chili   Varfovie *....  Venife * .     Vera-Crux *  ,  (la )  Amérique. . . . A  érons *    VerfaiUes *  Vienne *  en Autriche ,  okf. imp. . . Vigo* ,  Efpagne    V ilna ,  Pologne ...,    Virer be *  { . ... . . . , . Upfal *      Uranibourg. Voye[ Islc d’Huefne Ufbin *  ,  Italie. ,   L  a  ti tu d  e  Différence des Méridiens. ou hauteur du Pôle. en Temps. D. M. S. ir M. S. D. M. 6t IO 0 l 20 O OC. 20 0 1® a8 7 1 40 O or. *1 0 49 21 50 0 5 16 or. 0 19 4i 17 IO 0 41 40 or. 10 L1 Si 28 O 0 JO 5» or. 12 J® LO 50 t 2 li or. '1 45 4g 14 51 0 21 41 or. i 2  6 4Ü 40 O 0 16 48 or. 6 4L 21 IO O 4 40 4° or. 70 10 i7 4 O 0 JL O or. «J 0 4? 4 0 L1 or. 6 21 1® ! O 2 1» 0 or. 44 JO 4* 11 O 2 1g 0 or. 44 0 44 4L 0 I 22 or. >9 51 4® J6 21 l LJ 22 or. 20 48 1» II 50 4 L4 20 or. 66 1 i? 10 O O 22 oc. S 40 (>s 1° JO I 17 a8 or. 11 IL 4} 7 -H O >4 l6 or. i 57 45 11 14 O J 51 oc. 0 14 41 11 JO O «4 l6 oc. 5 54 47 *5 44 O 6 51 oc. I 59 4  S 45 O O 55 5° or. 8 22 41 45 0 O 4L JS or. IO 49 Ji 15 40 0 45 1 or. 10 41 14 il 0 2 >5 44 or. JJ i3 41 S 20 O 22 20 or. y 20 4® 22 l8 1 O u or. »J *4 59 O 5° 0 4 20 oc. I J 44 1* O O IO 0 or. 2 JO 4i 4L O O Jg 1 6 oc. 7 19 14 0 «1 •  4 l8 57 oc. 74 59 S1 >4 O 1 '1 O or. 18 41 41 L1 O O 5® }8 or. 9 41 19 9 58 6 L9 «J oc. 97 iS H 2.6 2  6 0 51 14 or. s 19 48 48 48 18 G O Ji oc. O 13 12 56 O 1<5 10 or. H 2 4* >1 20 O 45 1 1 oc. 10 47 14 4‘ 0 I 55 LJ or. LJ 21 4® L4 14 O 59 0 or. 9 4"» 19 S1 JO 1 I I or. *1 »1 41 45 5
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    A  S  T A  S  T 207 NOMS DES Lieux et Villes. Latitude ou hauteur du Pôle. DIFFERENCE DES MÉRIDIENS. en Temps.  > en Degrés. D. m7 S. H. M. S. n. M. Wardhus *     70 11 i6 I Il 8  or. zS 4y Wittcmberq *  ,  Saxe  Ji 45 IO 0 40 f4 iO 13 Wurtzbourg ,  Franconie  49 46 6 0 3« 3  y  or. 7 14 Ylo *  ,  Pérou .     *7 )<> lyA. 4 14 Il OC. 73 33 Yorck  14 0 O O II y  y  oe. i H I7ar*rab 3  Croatie    46 6 O O f<5 y  8  or. 14 if jZara ,  Dalnuxiie  ,....  44 l6 4° O f« 10 or. II f° •Zurich *    1 47 11 O O *7 4f or6 f 6 Problème IV. D {terminer l’heure qu'il cfi dans un lieu de ta terre , pendant qu'il cft une certaine heure dans un autre . Il foliation de ce problème eft le premier ufage 3 ni fe pré fente I  faire de h  table que notis venons e  donner ;  car fi les deux lieux propofés fe trou vent dans cette table ,  il n’y aura qu’une fimple addition ou fouftraétion à  faire pour déterminer l’heure qu'il eft dans l'un, pendant quonacertaine heure dans l’autre. Si l’un des lieux eft Paris ,  comme les longitudes font comptées du méridi.n de cette ville , tant à  l'orient qu’à l’occident ,  il faut confidérer d’abord de quel côté eft le fécond lieu donné : s’il eft à  l’occident, ce que marquent les lettres oc. ,  miles à  côté de h  différence d’heure ,  il faudra la fouftraire de l'heure de Paris ,  &  vous aurez celle du fécond lieu. Au contraire ,  fi le fécond lieu donné cft à  l’orient ,  ce que défigneronr les lettres or., il faudra ajourer cette heure à  celle de Paris. On demande ,  par exemple ,  quelle heure il eft à  Cayenne quand il eft midi à  Paris. Cayenne eft occidental a  l'égard de Paru ,  ce qu’on apprcndroit ,  fi on ne le ûvoit pas déjà ,  par les lettres oc. ,  qu’on voit à  côté de la différence des temps , qui eft j>> 58' 10" i  ainfi ôtant ce nombre de 11 heures ,  relieront 8k zi 1  sp" :  il n’eft donc encore que 8i> il* 40" du matin à, Cayenne ,  quand il cft midi à  Paris ;  8c quand il eft midi à  Cayenne , il eft à  Paris )h 38’ zo;l du foir. Qu’on demande maintenant quelle heure il eft à  Pékin quand il eft midi à  Farts. Comme Pékin eft à  l’orient, il faudra ajoutera 11 heures ou midi, les 7k $6' jy" qu’on trouve dans la table à  côté de Pékin i  on aura 7k 36' ff” du foir :  8r au contraire ,  quand il eft midi à  Pékin ,  il n’efl: encore à  Paris que 4k i)1 lj" du matin. I.orfque les deux lieux donnés font tous deux à l’occident de Paris ,  comme Madrid 8c Mexico , il faut chercher les différences d’heuresde chacun avec celle de Paris ,  8c ôter la moindre de b  plus grande ;  le reliant fera la différence d'heures des deux lieux ,  différence qu'il faudra ôter de l’heure du lieu le plus oriental ,  par exemple ici Madrid , pour avoir l’heure du plus occidental :  ainfi l’on a a  côté de Madrid iy 8c à  côté de Mexico 6k 46' ;  la différence eft 6* il' 57" ,  qu'il faudra ôter de l’hture de Madrid pour avoir celle de Mexico. Si des deux lieux ,  l’un eft à  l’orient ,  l’autre à l’occident du méridien de Paris ,  il faut alors ajouter enfemble les différences de temps de chacun d’eux avec Paris ,  8c la fomme de ces différences fera la différence de tems cherchée entre les deux lieux. Soient propofées ,  par exemple ,  les villes de Conftantinople 8c de Mexico ,  dont la première eft à  l’orient de Paris. La différence en temps de Paris 8c de Conftantinople eft ih 46' ij1' j  celle entre Paris 8c Mexico eft 0c x6‘ :  la fomme de ces deux nombres eft 8k ji' zy”. Telle fera donc b  différence des heures qu’on comptera dans le même moment à  Conftantinople 8c à  Mexico ; enforte que ,  quand il fera midi dans le premier de ces lieux, il ne fera que j* 17' 3 y" dans le dernier y  8c quand il fera midi dans celui-ci ,  il fera déjà 8h 31' zy" du foir à  Conftantinople. ' Digitized by Google
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    2o8 À  S  T Problème V. Comment deux hommes peuvent être nés le même jour ,  mourir au même moment ,  0  cependant avoir 1  visa un jour ,  ou même deux ,  l'un plus que Vautre* Ceft une chofe connue de tous les navigateurs, que lî un vaUTeau fait le tour du monde en allant d'orient en octideat ,  lorfqu’il rentrer a  au port , il fe trouvera compter un jour de moins que ne comptent les habirans de ce port. Cela vient de ce que le vjilTL-iu fuivant le cours du lob il ,  a  fes jours plus longs; SC, fur la totalité des jours comptés dans le voyage, il trouve néceflairement une révolution du foleil de moins. Au contraire ,  (i on fait le tour de la terre de l'occident à  l’orient, comme on va au-devant du foleil ,  les jours font plus courts; &  ,  dans le circuit entier autour de la terre ,  on compte neceflàircmcm une révolution du foleil de plus. Suppofons donc qu'un des jumeaux fe foit embarqua fur un vailTeau faifanr le tout de la terre de 1  ed à  l'oued ,  Sc que l'autre ait relié fedentaire au port ;  qu'l l'arrivée du vailTeau ,  on cotn]ite jeudi dans le port, le vailTeau arrivant ne Comptera que mercredi ,  8c le jumeau embarqué aura un jour de moins dans la vie. S'ils mouroierit donc le même jour, quoiqu'ils foienr nés à  la mè ne heure ,  l'un feroit plus âgé que l'autre d'un jour. Mais fuppofons 1  prefent que ,  tandis que l'un fait le tour de la terre de. l'eft 1  l'oued ,  l'autre le fait de Poued 1  l'ed ,  Sc qu'ils arrivent le même jour au port où l'on comptera, parexemple, jeudi, le premier comptera mercredi ,  Sc l'autre comptera vendredi ;  ainfi il y  aura deux jours de différence entre leurs âges. Au rede il ed aifi de voir qu'ils n'en font pas moins âges l’un que l'autre ,  mais que l’un a  et> les jours plus longs 8c l'autre plus courts dans fon voyage. Si le dernier arrivoit un mercredi au port ,  8c le premier un vendredi ,  celui-là compteroit le jour de fon arrivée jeudi ;  ce (croit le lendemain un jeudi pour le port ,  8c enfin ce feroit encore le lendemain un jeudi pour les navigateurs arrivant fur le fécond v.iifleau :  ce qui feroit ,  malgré le proverbe populaire ,  la femaine des trois jeudis, P  R  O  B  t  I  M  B  VI, ■* h- ,  !  ;  1  •» yt '* <4 -  |  ,  , Trouver la grandeur du joàr ,  torfque‘ te foleil tfl dans tri dtgré 'donné de t  
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    A  S  T Car le plus grand jour arrive ,  poùr tous les lieux de la terre, lorfque le foleil eu au commencement du ligne du Cancer. Soit donc ,  dans la •  f,pl. I. (Aittfcment d' Agronomie.) ITJ, repr Tentant l'équateur célefte ,  ou plutôt fon diamètre j  BL, celui du tropique du cancer ,  fur lequel on décrira le demi-cercle BKL. l'aites l'arc BK égal au nombre de degrés répondant à  la longueur du demi-jour donné, ïraifon de i  par heure, 8c tirez KM perpendiculaire à  BT. j  tirez enfin parM le diamètre NMO :  l'ansle PCO fera la hauteur du pôle ou 1a latitude du lieu. Il fcroit facile de tirer de-là la réfolution trigonométrique ,  pour déterminer cette latitude par le calcul ;  mais ,  par 1a raifon dite plus haut , nous nous bornerons à  cette conftruâion graphique. Problème VIII. Trouver le climat d'un lieu dont la latitude efl connue. On appelle climat en aftronomie ,  l'intervalle de 1a furtace de 1a terre ,  compris entre deux parallèles ,  fous lefquels la différence des plus longs jours eft d'une demi-heure :  ainlî les jours d'éte , fous le parallèle foit feptentriona! foit méridional , éloigné de l'équateur de 8° if', étant de nh jo', cet intervalle ,  ou la zone terreflre comorife entre l’équateur 8c ce parallèle ,  eft appelle le premier climat. On trouvera donc facilement les limites des différent climats ,  en cherchant à  quelles latitudes les plus grands jours font de I a.*1 j ,  I »  IJ*!, I4h, problème dont on vient de donner la folution i &  l'on trouvera les climats compris entre les parallèles des latitudes qui fuiveot. Lotie, du parait. Latit. du par. te plat mérid. le plut fept. I" Climat . o° 0' .  8» if' Il' .  .  . 8 ••'fi if III' .  .  . 16 if »  i» f° IV' .  .  . iJ fo .  JO 20 V' . JO ao •  Jfi 28 VI' .  .  . jfi 18 •  4' 11 vit* .  .  . 4* il •  4f ift VIII' .  .  . 41 19 . ‘  49 21 IX' .  .  . 49 RI •  f' l8 Xe .  .  . f« aS •  34 *7 XI' V  .  . 14 i7 •  ffi J7 XII* .  .  . ffi 37. .  j8 i9 XIII' .  .  « f8 i9 •  59 f8 Amufrner.t det Sciencet. A  S  T  aop Luit, du parait. Latit. du par. le plut mérid. le pLs fept . XIV* . •  •  f9 s% .  . .  61 18 XV* . •  •  6  x 18 .  . .  61 if XVI' . .  .  61 if •  • .  6  j 22 XVII» . •  .  Cf 11 .  . .  64 6 XVIII'. .  .  64 6  .  . .  <4 49 1 XIX' . •  •  
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    iio A  S  T chante. Nous croyons fuperflu de rapporter ici ces preuves ,  qui doivent être connues de tous ceux *lui ont quelque teinture de phyfique 8c de mathématiques. Nous fuppoferons donc ici d'abord la terre parfaitement (pnerique ,  telle qu’elle eft il-nfiblement , &  nous commencerons par raifonner d'après cette fuppolttion. Ce qu'on appelle un degré d’un méridien de la terre ,  n’eft aune choie que la diftance qu'il y  a entre deux obfcryateursdo.it les zéniths font éloignés entr’eux de la quantité d'un dégre,ou la diftance géométrique entre deux lieux fous un même méridien ,  dont ia ktitude ou la hauti ur du pôle diffère d'un degr :  c'cft pourquoi ,  fi quelqu’un .parcourt un méridien de la terre ,  en mefuraut le chemin qiyil fait, il aura parcouru un degré, quand î! aura changé fa latitude d'un degré ,  ou quand une étoile voifine de fon zénith ,  dans fa première —  ftation ,  s’en fera approchée ou éloignée d’un degre. Il n’cft donc queftion que de choifir deux lieux fitués fous un meme méridien ,  dont on coimoit exadlement les dillances &  les latitudes ;  car , étant la plus petite Ue ccs latitudes de la plus grande, on- aura l'arc du méridien compris entre ces deux lieux :  ainfi l'on fyaura qu'à un certain nombre de degrés &  de minutes, répond une certaine quantité de toifes. Il n’y a  donc qu'à faire cette proportioiy comme ce nombre de,degrés 8c r de minutes eft a  ce nombre de toifes, ainfi un dfgre à  un quatrième nombre ,  qui fera celui des toifes répondant à  un degté. Mais comme on commence par choifir fes dations ,  qui peuvent n'étre pas précifément fous le même méridien, mais fmlement à-peu-près, comme Paris 8c Amiens, on mefure géometriquSment la diftance méridienne entre leurs deux parallèles; &  connoilfant cette diftance ,  ainfi que la différence de latitude des deux endroits ,  il n‘y a  qu'à faite une proportion femblable à  la précédente ,  8c l'on a  la quantité de toifes qui répond à  un degré. C'eft ainfi que M. Picard opéra pour déterminer la grandeur du degré tcrrtftre aux environs de Paris, il iqpfura ,  par une fuite d'opérations trigononit triques, la diftance du pavillon de Malvoifine ,  au fud de Paris ,  )ufqu‘au clocher de la cathédrale d’Amiens, en la n  duifant au méridien , 8c la trouva de 78907 toifes. II trouva d'ailleurs , par les obfervacions aftronomiques qne la cathédrale d’Amiens étoit plus nord que le pavillon V  de Malvoifine de r» Zi' 58' .  l  ailant donc cette règle de trois :  comme i° il' 58'' font à  un degre, ainfi 78907 toifi s  font à  57057, il en conclut que ce degté étoit de 57057 toifes. % A  S  T On à  depuis reâifié en quelques points la mefure de M. Picard, 8c l’on a  trouve ce degté de 57070 toifes. Corollaires « I. Ainfi ,  en fuppofant la terre (phérique ,  (a circonférence fera de 20545100 toifes. II. On trouvera aifément fon diamètre ,  en faifant cette proportion :  comme la circonférence du cercle eft au diamètre ,  ou comme 5:4159 eft à  100000, ainfi le nombre ci-defliis a  un quatrième ,  qui eft 65501957 toifes :  ce fera la grandeur du diamètre de la terre. III. On auroit fa furface ,  en la fuppofant unie comme celle de la mer dans un temps calme ,  on l’anroit ,  dis-je ,  de 1 54164181859100 toifes quarrées i  favoir ,  en multipliant la circonférence par le moitié du rayon ,  8c enfuire quadruplant le produit, ou plus brièvement multipliant la circonférence par deux fois le rayon. IV. On auroit enfin fa folidité ,  en multipliant la furf.ee trouvée ci-defliis par le tiers du rayon ; ce qui donneroit 146019755041756067100 toifes cubes. Remarque. L’opération faite par M. Picard entre Paris 8c Amiens ,  a  depuis été continuée dans toute l’étendue du royaume, foit au nord, foit au fud, depuis Dunkerque, dont l’élévation du pôle eft de 51° %' 17", jufqu à  Collioure, dont la latitude eft de 410 il' 16" :  ainfi la diftance de leurs parallèles eu de 8051' n". Or on trouveit en même temps ,  pour la diftance de ces parallèles mefurés en toifes, 486058, ce qui donne pour le degré moyen, dans l'étendue de la France , 5705 1  toifes j  mais des corrections poftérieures l’on réduit à  57058 toifes. Dans cette opération, on a  eu l’attention de déterminer la diftance de la méridienne ,  qui eft celle de l'Obfervatoire de Paris, avec les lieux principaux entre lefquels 1  Ile pafle. Il paroitra peutêtre curieuiù quelques-uns de nos kéicurs de les connoitre. En voici une table ,  dont la première colonne contient les noms des lieux dont on vient de parler. Dans la fécondé on voir le nombre des toiles dont ils font éloignés de b  méridienne ,  8c la troifième marque de quel côté ils font fîtués-, à  l'eft ou à  l'oneft. fin a  marqué fur la méridienne , !>ar un pilier, l’endroit otl elle eft rencontrée par a  perpendicubire tirée fur elle du clocher de U cathédrale de Bourges. Table des lieux de la France les plus voifins de tel méridienne de T  OIJirvaiaire de Paris. Fort de Revers. ........ 1206*. Eft. Dunkerque   1414 Eft. ( *
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    A  S  T, ' Saint-Omer. il...... Eft. Dourlens  Oueft. Villers-Boccage  Oucft. Amiens  Oueft. Sourdon  Eft. Saint -  Denis  Eft. Montmartre  Paris  L*y- ■   Juvify  Eft. Orléans  Oueft. Bourges  Eft. Saint-Sauvier. fr  Oueft. Mauriac  Oueft. Rhodei  Eft. Alby  Oueft. Caftres  Oueft. Carcaffone  Eft. Perpignan  Eft. Sommet de Canigou. . Eft. De-Ià la méridienne de Paris ,  prolongée au fiuî , entre dans l'Efpagne ,  biffant Gironne à  l’orient , à  environ f  de degré de diftance, paffe à  a  ou }CX30 toiles à  l’eft de Barcelone, traverfe Tille de Majorque fort près &  à  Tell: de cette ville , entre en Afrique laiffant Alger à  7  minutes de degré à  Teft. Nous ne la fuivrons pas davantage à  travers des peuples &  des pays inconnus. EUe fort de l’Afrique dans le royaume d’Ardra. Problème X. De la vraie figure 2c la terre. Nous avons dit que divers phénomènes aftronoiniquts 8c phyfiques prouvent la rondeur de la terre ;  mais ils ne prouvent pas qu’elle foit un globe parfait. On n’a pas plutôt fait ufage de méthodes bien pcécifi-s pour la mefurer ,  qu’on a commencé à  douter de fa fphéricite parfaite. Enfin il eft aujourd’hui démontré que notre habitation eft applatie par les pôles ,  et relevée fous l’équateur, c’eft-à-dirc que fa coupe, par fon axe, au lieu d’être un cercle, eft une figure approchante de Tellipfe ,  dont le moindre axe eft celui de la terre, ou la diftance d’un pôle à  l'autre; 8c le plus grand ,  le diamètre de Tequateur. C’ctt Newton &  Huygens qui les premiers ont établi cette vérité fur des raifonnemens phyfiques, tirés de la force centrifuge &  de la rotation de la terre; 8c les obfervations agronomiques, faites il n'y a  pas encore 40 ans, y  ont mis de dernier, fceau. A  S  T  ii i» Le raifonnemenr de Huygens 8c Newton etoit celui-ci. En fuppofant la terre primitivement fphérique 8c immobile, ce feroit un globe couvett d’eau dans une grande partie de £> mrface. Or il eft démontré aujourd’hui que la terre a  un mouvement de révolution autour de fon axe. Tout le monde d’ailleurs que l’effet du mouvement circulaire «ft d'écarter les corps circulans du centre du mouvement :  ainfi les eaux qui feront fous l’équateur perdront une partie de leur pefanteur , 8: il faudra qu’elles s’élèvent à  une plus grande hauteur, pour regagner par cette hauteur la force néceffaire pour conrre-balancer les colonnes latérales étendues jufqu’aux autres points de la terre, od la force centrifuge qui contre-balance la pefarteur, eft moindre, 8c agit moins direéfedient. Les eaux de l’océan s’élèveront donc fous l’équateur, aulü-tôtque la terre ,  fuppofée d’abord immobile, prendra un mouvement de rotation autour de fon ajre :  les parties voilines de Tequateur, s’élèveront un peu moins ,  8c celles du voifinage du pôle s’affaifferont ;  car la colonne polaire ,  n’éprouvant aucun effet de la fôrce centrifuge ,  lé trouvera b  plus pefante de toutes. On ne pourroit guère infirmer ce raifonnement, qu'en fuppofant que le noyau de la terre hit d'une forme allongée ,  ou en fuppofant dans fon intérieur une contexture finguliere, 8c adaptée exprès à  produire cet effet ;  ce qui n'a aucune probabilité. ^ On s’eft cependant obftiné pendant quelque temps dans le Continent à  ne pas admettre cette vérité. On fe fondoit principalement fur la mefure des degrés du méridien exécutée en France , par laquelle il paroiffoit que ce degré étoit moindre dans la partie feptentrionale de la France , que dans la partie méridionale :  il en réfulteroit en effet pour la terre une figure fphéroidc allongée par les pôles, 8c voici comment. Si la terre étoit parfaitement fphérique ,  il faudroit s'avancer également fous un méridien ,  pour que b  hauteur du pôle parut varier également. Si s  avançant de Paris vers le nord ,  par exemple , de 57070 toifes ,' la hauteur du pôle varie d'un degré ,  il faudrait s'avancer encore de 570-0 toifes au nord, pour que la hauteur du pôle aug-‘ mentât de nouveau d’un degré ;  8c ainfi dans toute la circonférence d’un méridien. Donc ,  S’il 1 arrive qu'à meiure qu’on avance vers le nord ,  il . faille faire plus de chemin pour un changement de latitude d’un degré ,  il en faudra conclure que la terre n'eft pas Ipherique ,  mais qu’elle eft plus applatie, moins courbe vers le nord; que cette ’ courbure enfin va en diminuant à  mefure qu’on" approche du pôle ;  ce qui eft le propre d’unfe' ellipfe dont les pôles de rotation feraient jujc extrémités du petit axe. Dans le cas contraire s  ce D  d  i
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    2  I  2 A  S  T fer oit une preuve que la courbure de la terre diminue ,  qu'elle s’appbtit à  mefure qu’on marche ver» l'équateur ;  ce qui conviendroit à  un corps formé par la révolution d'une ellipfe tournant autour de fon grand axe. Or on crut d’abord trouver en France^que les degrés du méridien croiffoient à  mefure qu'on sbvançoit vers le midi. Le degré mefur :  aux environs de Collioure ,  terme auftral rie la méridienne .paroiftbit de 57191 toifes ;  celui des environs de Dunkerque, le plus feptentrional ,  paroiffoit feulement de 56944 toifes. On avoit raifon d'en conclure que la forme de la terre étoit un fphéroide allongé ,  ou formé par la révolution d'une ellipfe autour de fon grand axe. Ceux qui étoient partifans de b  pbilofophie Newtonienne ,  trop peu connue alors en France , répondoient que ces obfervations ne prouvoient rien, parce que cette différence étoit trop peuconfidér.ible pour qu'on ne pût l'imputer aux erreurs inévitables des obfervations. F.n effet, 19 toifes répondent à  environ une fécondé :  ainfi les ij8 toifes de différence ne faifoient qu'environ u  fécondés ,  donc il tft aifé de fe tromper par bien des caufes :  ils prétendoient même que cette différence pouvoir être en fens contraire. O11 propofa alors ,  pour décider la concertation,  pris, depuis la création ,  une confiftance qui ne lui permettroirpas de fe prêter elle-même i  un cxhaelTement fvmbbble, celui dis eaux pourroitHovcrir tel que toutes les terres placées fous l'équateur feroicut fubmergées ,  Scies mers polaires, fi elles 1
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    A  S  T ne font pas exccffivement profondes ,  ferolenc 1 mifts 1  lec. Au contraire, fi le mouvement diurne de la terre s'ané intiffoh ou fe ralleritilToit ,  les eaux accumulées Éc fourenues aÛuellemcnt par la force centrifuge fous 1  équateur ,  retomberoi-. nt sert les pôlr-s ,  fit noieroienr toutes les parties feptentrionalesde la terre ;  i! fi formeroît de nouvelles ides , de nouveaux continents dans la zone torride, par l'affaifTement des eaux ,  qui laifleroient de nouvelks terres ï  découvert. Remarque, Nous ne pouvons nous empêcher de remarquer ici un avantage dont ,  en ce cas ,  jouiroit la 1  rance , amn que tous les pays où la latitude moyenne eft de 4? degrés environ :  c'eil que fi pareille cataf- i trophearrivoit, ces pays (croient à  l'abri de l'inondation ,  parce que le fphéroide ,  qui elt ait utile- • ment la vraie figure de la terre, &  le globe ou le . globe fphtroïde moins applati dans lequel elle fe changc-n it ,  auroient leur interfeâion vers le 45e degré :  ainfi la mer ne s'éleveroit point dans cette latitude. Problème XI. Déterminer ta grandeur d'un degré d’un petit cercle propofé ,  ou d'un parallèle. Comme l'excès du grandfut le petit diamètrede la terre ,  ne va pas à  une cent cinquantième, dans ce problème 8c dans les fuivant nous la confidérerons comme abfolument fphérique, d'autant plus que la folution de ces problèmes ,  en regardant la terre comme un fphiroide ,  entraînèrent des difficultés qui ne font pas compatibles avec l’objet de ce livre-ci. Soit donc propofé de déterminer combien de lieues ,  combien de toiles vaut le degré du parallA!e pallant par Paris, c’efl-a-dire le parallèle du 4 S* degré -f o  fnjnntes; Vofis le ferez ou géométri- | querns nt ,  ou par le calcul ,  des deux manières fuivantes. Ie. Prenez une ligne AB ,  (  fig. 4  ,pl. 1. Amuftmens d'Aft -anomie. )  que vous diviferez en ty parties égales, parce que le degré du méridien t# de 57000 toifes .  ou bien vous la diviferez en a  y  parties, qui repréfenceront des lieues de 2  y au degré; du point A, comme centre ,  décrivez par l'autre extrémité i! Parc BC ,  que vous ferez de qS” fo ',9c du point C  menez CH perpendiculaire à  A  ’  :  la partie AD indiquera le nombre de mille toifes ,  ou le nombre de lieues de a  y  au degré ,  tonte nti dans le degré du parallèle de Jo', fuivant qu’on aura exécuté la première ou la féconde divifion. Comme le finm total ...... I OOIXO au finis de .  om: liment de ta latitude ,  lequel e/é ici de 40’ to'    .  .  É4JOO A  S  T Ainfi ta quantité de toifes contenues dans le deg. é  du méridien  fyofio à  un quatrième terme, qui feu .  ’  .  .  .  joSoj Gu b: !t , Comme le premier ds ces termes. .  ,  toocco tfi au fécond  64500 Ar.fi U  nombre des lieuts moyennes contenues dans te degré du méridien ,  .  .  2  y à  un quatrième Ut me ,  qui fera .... 16 J Cela fe trouvera plus exactement par le calcul trigonotndtriquc- ;  il ne faut pour cela que faire la règle de proportion fuivanre. Air.fi le degré du parallèle de Paris contient }S8o) toifes, ou î8 lieues moycuncs fie j. Il cil ailé de fe démontrer cette règle ,  en faifemt attention que les circonférences des deux cercles,  ou les degrés de ces mêmes cercles', font dans le rapport de leurs ras ons. Or lt rayon du parallèle de Paris, elt le finus de la diftance de Paris au pule ,  ou le linus de com|ilenient de fa latitude ;  r.-.ndis que le rayon de la terre c u  de l'équ iteur clt 1.- fir.us total :  d'où ü  fuit évidemment la règle ci-dcflus, . y. Si l'on veut avoir la grandeur île ta circonférence du parallèle ,  il n'y a  qu'à multiplier la grandeur trouvée du degré par ;6o> ,  on aura cette circonférence :  ainli le degré du parallèle de Paris avant été trouvé de }68ny toifes, il faudra multiplier cc nombre par ;feo ,  &  l'on aura 15149080 toifes pour la circontércnce entière de ce cercle. PROBLEME X1L Trouver la défiance de deux lieux propofés de la terre , dont on connaît tes longitudes (j les latitudes. Nous devons d’abord remarquer que la diftance de deux lieux fur la furface de la terre, le doit mefurer par Parc de grand cercle qu'ils interceptent :  ainfi deux lieux qui font fous le même parallèle ,  nlont pas pour diftance Parc du parallèle intercepta entreux ,  mais un arc de grand cercle; car c'en fur la Audace de la fphere le plus court chemin d’un point i  l’autre ,  comme fut la furface plane c'eft la ligne droite. Cela remarqué ,  il eft ai fé de voir que cè problème eft fufceptible de bien des cas :  car les deux lieux propofé s  peuvent, ou être fous le mène méridien ,  c  eft-a-diie avoir la même longitude , mais différentes latitudes ;  ou avoir même latitude , c'eft -à -dire ,  être fous l'équateur ,  ou fous un même parallèle ;  ou enfin avoir différentes longitudes fcc différentes latitudes :  ce qui fe fubdivifé auili en deux cas, favoir ,  celui où les deux lieux font dans le même hémifphère ,  &  celui où l’un elî dans l'hémifph rc boréal, tandis que l’autre eft dans l'auftrn!. Mais nous nous bornerons i  La fols* tion du feu] cas qui ait quelque difficulté. Digitized by Google
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    ai+ A  S.T\ Car il eft aile Re voir que fi les deux.lieux font fpus uu même méridien ,  l’arc oui rnefure leur dif- f rance ell l'a différence de leurs latitudes ,  s’ils !Bnt dans un même h’emilphère ;  ou la fommé de cei fatitudes ,  s’ils font dans des hémifphères diiferens. Il n’y a  donc qu’à réduire cet arc en lieues ,  en milles ou en toifes ,  8c l’on aura la. dillance des deux lieux en pareille mefure. Si les deux endroits propofés font fous l’équa-' tant ,  il efl. pareillement aifé de déccrminer l’amplitude de l’ arc qui les fépare ,  8c de le réduire en lieues ,  en milles ,  Sec. Suppofons donc ,  ce qui eft Ic.feul cas ayant quelque difficulté ,  les deux lieux propofés dilférens tant en longitude qu’en latitude ,  Paris & Conftantinople ,  par exemple ,  dont le premier eft plus occidental que le fécond de z<;° 50' , &  plus feptcntrional de 7» 45’. On imaginera .un grand cercle pafiant par ces deux villes ,  &  l’on trouvera la grandeur de l’arc compris par la conftruâion géométrique qui fuir. Décrivez du centre i8,n°i ,pl. 1. Amufemens d'Aftronomie.) avec une ouverture de compas prife à  Volonté ,  le demi-cercle ISCOF. ,  qui repréfentera le méridien décatis. Soit pris l’arc BF , de 48° degré fl' ,  qui eft la latitude de Paris, pour avoir fon lieu en F  ;  tirez le tayon AF. Soient pris fur le même demi-cercle les arcs BC ,  ED ,  chacun de 41" 6‘, latitude de Conftantinople (  la ligne CD fera le parallèle de Conftantmople ,  dont vous trouverez le lieu en cette forte. Sut CD, comme diamètre ,  foit décrit le demicetcle CGD ,  fur U  circonférence duquel vous prendrez l’arc CG égal à  la différence des longitudes de Paris 8c Conftantinople ,  ou de 19° 50' ; du point G  menezGH perpendiculaire à  CD, pour avoir en H  la projeétion du lieu de Conftantinople i  du point H  tirez HI perpendiculaire à  AF , 8c terminée en I  par l’arc BCDK :  l'arc FI étant mefuré ,  donnera en degrés 8e minutes la dillance cherchée. Elle eft ici de près de 11 degrés. Si l'un des lieux étoit de l'autre coté de l'équateur ,  comme eft, par exemple, à  l’égard de Paris la villa de Fernambouc au Bréftl, qui a  7» }’ de latitude méridionale ,  il auroit fallu prendre l’arp BC ,  de l’autre côté du diamètre BE ,  (  fig. 18 , n". 1 ,  iiid. )  égal à  la latitude du fécond Heu donné, c’eft-à-dire jci de 7  degrés 5' ;  8c comme la différence de longitude de Paris 8: Fernambouc eft 44° ij', il fauüroit prendre l’arc CG 440 1  y' : on trouvera l’arc TI de 700 ;  ce qui ,  réduits en lieue de ij au degré ,  en donne I7f0 pour la dillance de Paris h  cette ville du Bréfil. Remarque . Lorfque la dillance des deux lieux n’eft pas A  S  T  A cqflfidérable ,  comme celle. de Lyon à  Genève, ville plus fépUntrîoriale que tÿon dé feulement ,  8c plus orientale cfe 6’ de temps ,' qui valent fous l’eqiiateur t° je', on peut abréger beaucoup le calcul. Prenez en effet la latitude moyenne des deux lieux ,  elle eft ici de 46» 4' 1  8c cherchez par les problème précédent la grandeur du degrc au par r allèle pafiant par cette latitude. Nous trouvons qu'elli eft de I7‘£j&de lieues, dont il y  en a  if aii degrS'd’un grand cercle iainfi la diflérence de longitude étant de 1° 50', cela fait fur ce parallèle 16 lieues 8c •  D’un autre côté, le nombre des lieues répondant à  la différence de latitude, eft 15. C'cft pourquoi imaginez un triangle rcftangle ,  • dont un des cotés autour de l’angle droit eft de ; ij lieues, 8c l’autre de 16 4» m *  l’nypothénufe fe 1 trouvera, par le calcul ordinaire, ètie de $0 lieues ' 8c ÿa js, ce fera 1a dillance de Lyon à  Genève en ligne droite. ,  ! C'eft ici naturellement le lieu de faite connoître les mefures dont fe fervent les différens peuples pour mefurer les diftances itinéraires ;  8c ce fera probablement une chofe agréable pour nos lecteurs, ar il n’eft pas aifé de ralfembler ces mefures de comparaifon. Nous y  avons joint ,  par cette même raifon ,  les mefures itinéraires des peuples anciens. Toutes ces mefures font réduites a  notre toife de Paris. ' Table des mesures itinéraires anciennes < ET MODERNES. '  I Ancienne Grèce. j .  < T.lf«. * Le Stade Olympique   94 F Autre Stade moindre    7ft J Autre moindre    .  yc-fr Egypte. LeSchxne    5014 Pirfi. t? La Parafange ou Farfang. ......... 2168 Empire Romain .  % Le Mille ,  (  MilUairc ). .    yjf hdét. , . Stade ou P.çz..      76 a Mille pu Betath   fCyt ; Ancienne Gaule. La Lieue ,  (  Leug ).   1 1 14 1 *  Gcrmariie. La Lieue, (.R.-Jf)   1168 d .  .  .  Arabie. 1  V  , Le Mille   euvir. îcS^'
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    rr r A  S  T .î ! .1 I France. . Le Mille. ,  i  ;  i  . .  .  . "  "  -  w  * IOOO La petite Lieue de 30 au degré  rpox La I.ieue moyenne < le if . 2i8j La grande Lieue de 20 , ou Marine. .  .  . 2833 Allemagne. Le Mille de n  i  au degré  4 f$6 Autre de 13 au degré. .  ......... jS_o Suède. Le Mille  ;  ;  .  3483 Danemark. Le Mille  33130 Angleterre. Le Mille ;  il eft de 1760 verges angloifes qui font.    816 Ecojfe. Le Mille.     .  .  .  .  1147 A  S  T  ai;. Tontes ces évaluation four tirées du livre de M. Danvillq, intitulé: Traité des Mefures itinéraires anciennes (/ modermts ,  Paris, 1768 ,  in-8° ,  imprit». royale :  c'cft un ouvrage où cette matière eft traitée avec une fagacité &  une érudition peu communes ;  enforte que ,  dans l'incertitude où l'on eft encore fur les rapports précis de pluficnrs de ces mefures au* nôtres ,  les évaluations données par M. Danville font certainement ce qu’il y  a  de plus probable 8 e  de mieux fondé. Je me fuis, par cette raifon, écarté en bien des points de celles qu’a données M. Chriftiani, dans l’on livre delle MiJure d'ogni eenerc ,  antiche è moderne. Cet ouvrage eft eftimable 8c fort bon i plulieurs égards ,  mais il s'en faut bien que là matière y  foit difeutée aufli profondément que dans celui de M. Danville. Sr donc quelqu'un s'appuyoir de cette autorité ,  ou contredifort par d'autres motifs quelques-unes des déterminations cidelTus ,  il me permettra de le renvoyer i  l'ouvrage de l'académicien François. Problème XIII. Repréfenter le globe tcrrcflre en plan. Irlande. Le Mille    1032 Efpagne. La Lieue Légale de 3000 vares    1147 La Lieue commune, (  17 f  au degré). .  .  3x61 Italie. jLe Mille Romain    768 Le Mille Lombard  84SJ Le Mille Vétitien  a  992 Pologne. La Lieue. .    ,  x8yo Rnjfie. La Werfte ancienne  ;  :  636 La Verfte moderne   347 Turquie» L'Agash   2J3 6 Indes. Le petit CofT.  »  1342 Le grand Coff.    1542 Le Gau, (côte de Malabar)  6c 00 Le N*ri ou Nali, (  ibid.).     500 Chine. Le li aâuel    .     2[image: Image 105]
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    .2 [6 -:A S'T Cette difpofition a  encore fes avantages dm» certaines chconftances. On y  voit mieux la diffioiïtion des différentes parties eie la terre ,  reativement au lieu propofé ;  8c nombre de problèmes géographique* fe réfolvent par-ü beaucoup plus aiftmert. Le P. Chryfologuc ,  de Gy en Frarche-Comté , capucin, a  publie depuis peu dçux hémifehèrcs femblahles ,  de l'un detqu .ls Paris occupe le centre; 8c il a  donné une explication des divers ul’ages de cette manière de représenter le globe terreftre. On peut fe fervir de deux méthodes pour ces repiéfenrations. L'une fvppofe le globe vu par dehors ,  8c tel '  qu’il paroitroit apperçu d'une dillance infinie. Suivant l'autre, on confiiircchaque hémifphère du Coté concave ,  8c comme fi l’œil étoit placé au bout du diamètre central ou au pôle de l’hcmifphère oppolë ,  8c on le conçoit projeté fur le plan de fa bafe. De-li naitfent diverfes propriétés de ces représentations ,  que nous allons faire connottre. I. Lorfqu’on repréfente le globe vu du côté cotivexe ,  8C partagé en deux hémifphères par le plan du premier méridien ,  on fuppofe l’oeil à  une diftance infinie vis-à-vis le point oô l’équateur &r le no' méridien qui fe coupent l’un fur 1  autre. Tous las méridiens font alors repréfentés par des ellipfes ,  hors le premier ,  qui l’eft par un cercle ,  & le qo* ,  qui l’eft par une ligna droite ;  les parallèles enfin font repréfentés par des lignes droites. 11 y  a dans cette repréfentation un grand défaut, favoir, Îiue les parties qui avoifinc-nt le premier méridien ont fort rétrécies ,  à  caufe de l’obliquité fous laquelle elles fe prefçntent. Il arrive le contraire ,  lorfqu’on repréfente les deux hémifphères par U  fécondé méthode ,  c’efti-dire vus iiu côte concave ,  8c projetés fur le plan du méridien. On fuppofe, pour l’hémifphère oriental ,  que l’oeil eft placé à  rextrémité du diamètre qui parte par la feftion du 90' méridien 8c de l’ équateur. Il y  a  alors ptus d’égalité entre les diftances des méridiens ,  8c même les parties de la terre qui font au milieu de la carte font un peu plus ferrées que vers les bords. D’ailleurs ,  tous les méridiens 8c les parallèles font repréfentés par des arcs de cercle ,  ce qui eft fort commode pour la defeription de la carte, il y  a  feulement cet inconvénient, que les parties de ta terre paroiiîent tout autrement que vues par dehors. L’Alie, par exemple ,  paroit à  la gauche ,  8c iTurope à  la droite ; mais on y  réméiie facilement, au moyen d’une contre-épreuve. 4 A  S  T ,  IL Si l’on veut repréfenter le globe de la terre projeté fur lé plan dé l’équateur ,  on peut, félon la première méthode ,  fuppoler l’œil a  une dillance infinie dans 1  axe prolongé :  le pèle occupera alors le centre de la carre; les parallèles feront des cercles concentriques ,  6c les méridiens des lignes droites. Mais il y  aura encore ici le défaut ,  que les pafties de la terre, voilmes de l'equateur ,  feront fort refferrées. O’eft pourquoi il vaudra mieux recourir à  la deuxième méthode, qui fuppofe l'hémifphère boréal vu par un œil placé au pôle auftral ,  8c vie* v! rfj ;  comme il y  aura ici un renverfem. nt relatif de pofition des lieux, on y  remédiera aufti par la contre-épreuve. I  I  I. Si l’oç fuppofe un œil au zénith d'un lieu déterminé, de Paris, par exemple ,  8c à  une dillance infinie ,  on aura for le plan de l'horizon une reprélèntation de l'hémifphère terrelt e, dont Paris occupé le pôle, 8c qui fera de la tro fi.mc cfpéce. Il y  aura encore, a  la vérité, 1  inconvénient du relferrement des parties voifines de l’horizon. Mais fi l’on veut remédier à  cet inconvénient, on le fera en employant la deuxième méthode , ou en fuppol'ant ect hémifphère vu à  travers l'horizon ,  par un œil placé au pôle de l’hémifpht re inférieur :  les méridien' différent feront alors repréfentés par des arcs de cercle, ainfi que les parallèles :  les cercles de di fiance du lieu propofe à tous les autres lieux de la terre ,  feront des lignes droites. On remédiera du relie ,  comme pour les autres ,  par la contre-épreuve ,  au renverfcmenc de pofition. On peut voir les ufages nombreux de cette projedlion particulière ,  dans un écrit publié en 1774 par ce P. Chryfologue de Gy en Franche-Comté , capucin ,  8c qui ferc d’explication à  fa double mappemonde ,  dont nous avons parlé plus haut. On pourroit imaginer plufieurs autres projections du globe terreftre ,  Üc ,  en fuppofant l’œil dans un autre point qu’au pôle de l'hémifphère oppofè ,  mettre plus d  égalité entre les parties qui avoifinent le centre 8c les bords de la projeélic.n ; mais il y  auroit d’autres inconvéniens ,  favoir , que les cercles fur la furface de ia fphère ou du gloire ne fcroient plus repréfentés par des cercles ou des lignes droites ;ce qui rendroit leur defeription embarra liante. 11 vaut mieux s'en tînir à  la proieÛion ,  faite en fuppofant l’œil au pôle de l’hemi fphf re oppofé à  celui qu’on veuc reprefenter ,  fuit que ,  comme dans les mappemondes ordinaires , Digitized by Google
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    A  S  T Mires ,  ôn repréfente le globe terreftrc fur le plan «lu premier méridien ,  foit qu'on le veuille repréfenrer fur le plan de l’équateur ,  ou fur celui de l’horizon d'un lieu déterminé. Problème XIV. Etant données les latitudes &  longitudes de deux lieux ,  (  Paris Ci Cayenne ,  par exemple, )  trouver à  quel point de l'horizon répond la ligne tirée de l‘un à  l'autre ,  ou quel angle fait avec le méridien le cercle vertical miné du premier de ces lieux par l'autre. « Ce problème n’cft rien moins que difficile à réfoudre, en y  employant la trigonométrie fphérique ;  cat il fe réduit a  celui-ci :  Etant donnes les deux côtés d'un triangle fphérique &  l'angle compris , trouver l'un des deux autres angles .  Mais comme , au défaut de tables de figus ,  que j’svois perdues avec tous mes effets dans uh naufrage ,  je me fuis trouvé, dans une certaine circonftance, obligé de léfoudre ce problème par une fimple coinftrùclion géométrique ;  je vais la donner ici. Je ne puis cependant taire l’occifion finguliere qui m'y conduilît. J’étois à  l’ifle de Socotora, près de celle de Madagafear ,  fur un vaiffeau de la compagnie des Indes qui y  étoit en relâche ,  lorfque je fis conaoiffance avec un dévot Mufulman ,  des plus riches 9c des plus accrédités de l’ifle. Il fçut bientôt, par des obfervations aftronomiques qu'il me vit faire ,  que j'étois un aftronome ;  ce qui lui donna l’idée de me propofer de lui déterminer dans fon oratoire la direction précife de la Mecque ,  pour fe tourner du côté de ce lieu, vénérable félon lui ,  dans le temps de fes prières. J’eus aflei de peine â  m’y déterminer, i caufe de l’objet ;  miis le bon laliia (  c’étoit fon nom )  m’en pria avec tant d’iq^ances ,  que je ne pus le lui refufer. Comme je n’avois ni cartes ni globes ,  mais que je connoifTois feulement les longitudes te latitudes de deux lieux, je recourus i  une conllruétion graphique allez en grand :  je déterminai l’angle de pofition de la Mecque avec cette ifle ,  8c je traçai fur le pavé de fon oratoire la ligne félon laquelle il falloit qu’il regardât pour envifager la Mecque. Je ne puis dire com.  bien le bon lahia me fçut gré de ma complaifance : il me promit de ne jamais l’oublier i  &  je ne doute point que ,  s’il vit encore ,  il ne falfe par reconnoiffance des prières à  fon prophète ,  de m’ouvrir les yeux. Mais revenons â  notre problème ,  où nous prendrons pour exemple les villes de Palis 8c de Cayenne. Pour le réfoudre par une pure conftruûion géométrique ,  décrivez un cercle reprèfenunc l’horiAmufemens des Sciences, A  S  T  a tT zon de Paris que nous fuppofons élevé d’un rayon au-defiùsdu centre P, (fig. 19 ,N° 1, pl. 1. Amtfemens d'Ajlronomit ,  )  enlorte que ce point P ,  repréfente la projeftion de Paris. Plus ce cercle fera rand ,  plus vous opérerez fùrement. Tirez les eux diamètres perpendiculaires AB, CD, prenqg. ON égale à  la diftancede Paris au pôle ptk menez le rayon N'P, 8c fa perpendiculaire PE, qui tepréfentera un rayon de l'équateur ;  faites l’arc EK égal à  ladiftancedu fécond lieu à  l’équateur, qui eft pour Cayenne 4* j6'; tirez encore KE ,  KG , perpendiculaires aux rayons PB ,  PN ,  8c du point G  la perpendiculaire GO au diamètre AB ,  que vous prolongerez de part 8c d’autre ;  après cela » avec le rayon GK ,  décrivez du centre O  un demi cercle RHQ fur la ligne ROQ :  les points R  8c Q tomberont néceffairemcnt en dedans du cercle , parce que PG étant plus grand que PO, on a  au contraire GK ou OR moindre que OSI.e demi-cercle RHQ étant décrit ,  prenez l’arc Ht égal â  la différence de longitude des lieux donnés, favoir du côté deC, que nous fuppo» fons déligner l’oueft ,  8c du côté du fui ,  fi le fécond lieu efi â  l’oueft 6c plus méridional que Paris ;  ce qui eft le cas de l’exemple propofé ,  car Cayenne eft à  l’oueft de Paris ,  &  beaucoup plu» près de l'équateur. U  eft aifé de voir ce qu’il taudroit faire ,  (i ce fécond lieu étoit plus feptentriqnal, ou à  l’eft ,  8cc. L’arc HI ayant donc été piis de J40 )6', tirez la perpendiculaire IL au diamètre RQ i  menez HI jufqu’à fa rencontre M ,  avec ce diamètreprolongé }  tirez enfin MF ,  qui coupera LI en T  :  ce point T  repréfentera la projection de Cayenne fur l’horizon de Paris s  8c conféquemment ,  menant la ligne PT ,  l'angle T  ÇA fera celui que fera le vertical de Paris païTant pac Cayenne. On trouve par ce procédé ,  que la ligne de poli tion de Cayenne à  l’egard de Paris ,  bit avec Ix ligne méridienne un angle de 6S° jo',c’eft-â-dire qu'elle eft à  l’oueft-fud-oueft, déclinant d’un degré a  l’oueft. Nous convenons que fi l'on a  un globe, on réfoudra méchaniquement ce problème beaucoup plus facilement 8c plus commodément ;  car, dans ce cas ,  amenez Paris au zénith ,  8c faites tourner le cercle vertical le long de l’horizon ,  jufqu’à ce qu’il pafle par le fécond beu donné :  il vous fera iacile de compter fur l’horizon le nombre des degrés qu'il fera avec le méridien, foit du côté du midi ,  foit du côté du nord :  ainfi vous aurez l’angle qu'il fera avec le méridien. Mais on peut n'avoir pas «le globe pour réfoudre ainfi le problème, ni même de table «le finus pôur le réfoudre trigonométriquement; dans lequel cas ,  on pourra y  fuppléer par U  projection graphique que naît avons enfeignée plus haut. Ee Digitized by Google
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    ÎTi8 A  S  T A  S  T bout de Tannée ,  fe balancer ,1a première excèd* affez coniidérablement. III. L’effet qu'on a  décrit plus haut ,  donne encore la raifon d'un paradoxe autonomique que voici : «  On peut voir à-la-fois la lune éclipfee ,  même totalement &  centralement ,  avec le foleil fur l'horizon ». Théorème. On ne voit prefque jamais tes aflres au tien où ils fan réellement. Le foleil ,  par exemple ,  ef! toacké > tandis qu'on l’appe'joi: encore tout eittierfur l’ho*  • Ceci a  l’air d’un paradoxe ;  c‘c-11 néanmoins une vérité rc-cn.inue de tous tes aftronomes, &  donc voici l'explication. La terre etl environnée d'une couche 
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    A  S  T mètre horizontal n’éprouvant rien de fcmbbble , il doit réfulter pour le difque une figure elliptique. V. 11 y  a  toujours plus d'une moitié de la terre éclairée d’une illumination centrale &  complette , c’eft-à-dire ,  d’où l’on apperçoit le centre 8c tout le difque du foleil :  car ,  fans la réfraétion ,  on appercevroit le centre du foleil ,  de tout le bord de l’hémifphère au zénith duquel il fe trouveroit , à  S  ou 10 fécondés près :  mais ,  au moyen de la réfraétion, ileftapperçu de tout le bord du petit cercle parallèle ,  qui en eft éloigné de j  j  minutes vers le nadir :  8c on apperçoit le foleil entier de tout le bord du cercle parallèle ,  éloigné de celui de l'hflhifphire de 10 minutes. Il y  a  donc illumination centrale pour tout l'hémilphère, plus la' zone comprilê entre le bord de cet némifphtre 8c le parallèle éloigné de 55 minutes ,  8c il y  a  illumination complette de tout le difque au foleil pour tout ce meme hémifphère ,  8c la zone comprise entre fon bord 8c le parallèle éloigné de 16 minutes. PROBLEME XV. Déterminer ,  fans tables aflronomiqucs ,  s'il y  a éclipfe a  Une nouvelle ou pleine Une donnée. Quoique le calcul des édipfes ,  fur- tout de celles du foleil ,  foit très-pénible ,  on pourra cependant ,  (ans beaucoup de peine ,  les connoitre par la pratique fuivante ,  du moins pendant le dixhunième liècle ,  deli-u-dire depuis (700 jufqu’en I-CO. Pour les nouvelles lunes. Comptez de nombre des lunaifons complettcs , depuis celle du 8  janvier 1791 ,  fuivant le calendrier grégorien ,  jufqu’i la nouvelle lune propofée :  multipliez ce nombre par 7561 :  ajoutez ;  5800 au produit ,  8c divifez la fomme par 45100 fans avoir égard au quotient. Si cé qui relie de la divifion ,  ou la différence entre ce relie 8c le divifeur ,  eft moindre que ao6o ,  il y  a  éclipfe , 8c conféquemment éclipfe ue foleil. Exemple. On demande s’il y  eut éclipfe de foleil le premier avril 1764. Depuis le 8  janvier 1701 , jutqu’au premier avril 1764 ,  il y  a  eu 781 lunîifons complices :  multipliez donc ce nombre par 7561 , le produit fera 5756501 :  à  quoi ajoutant 5  5800 , on aura 5790101 :  divifez ce nombre par 45100 : le reliant de la divifion fera 1 501 :  ce qui eft moindre que 4060 :  donc le premier avril 1764 il doit y  avoir eu éclipfe ,  8c en effet il y  a  eu ce jour une éclipfe de foleil ,  8: même annulaire pour une .partie de l'Europe. / V / A  S  T  ■. a Pour les pleines lunes . Comptez le nombre ^es lunaifons complettcs , depuis celle qui commença au 8  janvier 1701 , julqu'à la conjonétion qui précède la pleine lune propofée: multipliez ce nombre par 7561 :  ajoutez-y 57516 , 8c divifez la fomme par 45100 :  fi ce qui relie après la divifion, ou la différence entre ce relie 8c le divifeur ,  elt moindre que. 1800 ,  il y  aura éclipfe de lune. Exempte, On demande (ï ,  dans la pleine lune du 1 5  décembre 1769 ,  il y  a  eu éclipfe. Depuis le 8  janvier 1701 ,  jufqu’au 18 novembre 1769 , jour de la nouvelle lune qui précéda le 15 décembre ,  il y  a  eu 851 lunaifons complettes ;  le produit de ce nombre par 7561 eft 6171571 ,  à quoi ajoutant 57516 ,  la fomme cil 6500898. Or Citte fomme étant divifée par 45100 ,  le relie eft 1698, qui fil moindre que 1000 :  d’où il fuit qu’il y  a  eu edipfe de lune le 15 décembre 1769, ainfi qu’on le voit par les almanachs 8c les éphîmérides. *  . Remorque. On fera quelquefois embarraffé à  déterminée le nombre des lunaifons écoulées depuis l'époque du 8  janvier 1701 jufqu’au jour donné :  on les trouvera toujours facilement par ce moyen. Diminuez de l'unité le nombre des années au diffus de 1700,8c multipliez-Ie par 565 :  au prodi^t ajoutez le nombre des biffeztiles qu'il y  a  eu jufqu'i l'année donnée :  vous aurez le nombre des jours depuis le 8  janvier 170: ,  jufqu'atj 8  janvier de l'année propofée. Ajoutezy encore le nombre de. jours depuis le 8  de janvier aig l'année donnée , julqu’au jour de la nouvelle lune propofée ,  ou de' celle qui précède la pleine lune donnée :  doublez 1  la fomme ,  8c divifez-b par 59 :  le quotient fera le nombre des lunaifons cherchées. • On propofe ,  par exemple ,  le 1 5  décembre 1769 ,  jour de pleine lune. I_i nouvelle lune précédente tombe au 18 novembre. Je diminue 69 de l’unité ,  8c j'ai 68 ,  ce qui ,  multiplié par 5 6r , donne 14810. Il y  a  eu de plus dans cet intervalle 17 biffcxtiles: j’ajoute 17, ce qui me donne 14S57. Enfin du 8  janvier au 18 novembre 1769, il y  a  eu 509jours,qui, ajoutés à  la fomme ci-deffus, donnent 15146. Je double ce nombre qui le trouve parla 50191 :  je le divife par 59 ,  le quotient eft 851 :  ainfi le nombre des lunaifons complettes , avant b  pleine lune du 15 décembre 1769, eft de Sji ,  comme nous l’avons trouvé ci.-defl"us par un autre moyen. Pro'blbme XVI. ConjlruHion a" une machine fervant il montrer tes nouvelles ,  les pleines tunes (f les celipfes oui auront ou qu :  ont eu lieu pendant une certaine période de temps. C'efl M. de b  Hire qui eft l’inventeur de cett* E  e  1  • Digitized by Google
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    *20 A  S  T A  S  T machins ingénieufe faite pour trouver place dans un cabinet aftronomique. Elle eft compofée de trois platines rondes ae cuivre ou de carton ,  8c d'une règle ou alidade ,  qui tournent autour d'un centre commun ,  8c s'emploient de la manière qu'on va l’expliquer ,  après avoir enfeigné leurs diviiions. (  roycç fig. 14. pi- 1. Amuftmcns d'Aftronomic. ) Vers le bord de la platine fupérieure ,qui eft la plus petite, il y  a  deux bandes circulaires ,  dans iefquelles on a  fait de petites ouvertures ,  dont les extérieures marquent les nouvelles lunes 8c l'image du foleil ,  8c les intérieures marquent les pleines lunes 8c l'image de la lune. I.e bord de cette platine eft divifé en douze mois lunaires ,  qui font chacun de 19 jours 1 1 heures 44 minutes ,  mais de telle forte que la fin du douzième mois ,  qui fait le commencement de la fécondé année lunaire ,  furpafle la première nouvelle lune de la quantité de 4  des 179 diviiions marquées fur la fécondé platine ,  qui eft au milieu des deux autres. Au bord de cette platine ,  il y  a  un index attaché ,  dont l'un des côtés ,  qui en eft la ligne de foi, fait partie d'une ligne droite qui tend au centre de^i machine ;  cette ligne palfe aufli par le milieu de l’une des ouvertures extérieures ,  qui montre la première nouvelle lune de l'année lunaire. Le diamètre des ouvertures eft égal à  l'étendue de quatre degrés ou environ. •  • I.e bord de la fécondé platine eft divifé en 179 parties égales ,  qui fervent pour autant d'années lunaires ,  dont chacune eft de 554 Jours 8c 9  heures ou environ. La première année commence au nombre 179 ,  auquel finit la dernière. l.cs années accr> replies font marquées chacune par leurs chiffres 1  ,  1 ,  5 , 4 , 8cc. qui vont de quatre en quatre divifitans ,  8c qui font quatre lois le tour pour achever le nombre 179, comme on le voit en la figure de certe platine. Chacune des années lunaires comprend quatre de ces divilidns ,  de forte que dans cette figure elles anticipent l'une fur l'autre de quatre des 179 diviiions «lu bord. Sur cette même platine ,  au deflous des ouvertures de la première ,  il y  a  aux deux extrémités d'un même diamètre un efpace coloré de noir , qui répond aux ouvertures extérieures ,  8c qui marque les éclipfes du foleil ;  8c un autre efpace rouge ,  qui répond aux ouvertures intérieures ,  Sc qui marque les éclipfes de la lune. La quantité de chaque couleur qui paroît par les ouvertures, fait voir la grandeur de l'éclipfe. Le milieu des deux couleurs ,  qui eft le lieu du nœud de U  lune ,  répond d'un côté à  la divifion marque’e 4  >  8c 7  de degré déplus ,  8c d'autre côté il répond au nombre oppole. La figure de l'efpace coloré fe voit fur cette fécondé platine, Sc Ton amplitude ou étendue marque les termes des éclipfes. La troifième 8c la plus grande des platines ,  qui eft au dcftoiis des autres ,  contient les jours &  les mois des années communes. La divifion commence au premier jour de mars, afin de pouvoir ajouter unjour au mois de février ,  quand l'année eft biffextile. Les jours de l'annee iont décrits en forme de fpirale ,  Scie mois de février palTe au-delà du mois de mars ,  à  caufe que l'année lunaire eft plus courte que l'année folaire :  de forte que la quinzième heure du dixième jour de février ,  répond .au commencement du mois de mars. Mais après avoir compté le dernier jour de février ,  il faut rétrograder avec les deux platines fuperieures , dans l'etat où elles iè trouvent ,  pour reprendre le premier jour de mars. Il y  a  ;o jours marqués au devant du mois de mars ,  qui fervent à  trouver les épaétes. Il faut remarquer que les jours ,  comme nous les prenons ici ,  ne lont point comptés buvant Lutage des aftronomes ,  mais comme le vulgaire les compte ,  commençant à  minuit 8c finirtant à minuit du jour fuivant. C’eft pourquoi, toutes les fois qu'il s’agit du premier jour djun mois ,  ou de tout autre ,  nous entendons l'efpace de ce jour marqué dans la divifion :  car nous comptons ici les jours courans fuivant l’ufage vulgaire, comme nous venons de le dire. Dans le milieu de la platine fupérieure ,  on a décrit des époques qui marquent Iè commencement des années lunaires par rapport aux années folaircs ,  félon le calendrier grégorien ,  Sc pour le méridien de Paris. las commencement de la première année ,  dont la marque doit être o ,  8c qui répond à  la divifion 179 ,  eft arrivé à  Paris le 19 février à  «4 heures &  demie de l'année iûSo. La fin de la première année lunaire ,  qui eft le commencement de la fécondé ,  répond à  la divifion marquée t  ;  8c cil» eft arrivée à  Paris l'an 1S81 ,  le 17 février ,  à  13 heures j  ,  en comptant , comme nous avons dit ,  14 heurts de fuite d'un minuit à  l'autre. F.t de crainte qu'il n'y eût quelue jrreur en rapportant les diviiions du bord e  la fécondé platine avec celles des époques des années lunaires qui leur correfpondent ,  nous avons mis les mêmes nombres aux unes 8c aux autres. Nous avons marqué les e'poqucs de fuite de toutes les années lunaires, depuis 1777 jnfqu’à l’année 1791 ,  afin que l'ufage de cette machine fût plus iâcile pour accorder enfemble chacune des années \ Digitized ’by Google
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    A  S  T lunaire* Ec folâtres .  Qua-t aux autre* années de notre cycle de 179 ans ,  il ne fera pas difficile de le rendre complet ,  en ajoutant 334 jours 8  heures 48 minutes Se deux tiers pour chaque année lunaire. La règle ou alidade ,  qui s'étend du centre de l’inftruir.cnt julqu’au bord de la plus grande platine ,  fcrt à  rapporter les divifvons d'une platine avec celle des deux autres. Si l'on applique cette machine à  un horloge ,  on auia un inttrumcnt parfait 8c accompli en toutes Tes parties. La table des époques ,  qui eft dreffée pour le méridien de Paris ,  pourra facilement fe réduire aux autres méridiens ,  fi ,  pour les plus orientaux que l’axis ,  on ajoute le temps de la différence des méridii ns ,  Sr au contraire ,  li on Cote pour les lieux occidentaux. Il eft à  propos de mettre la table des époques au milieu de la platine fupérieure ,  afin qu'elle puiffe être vue avec cette machine. Epoques des années lunaires rapportées aux années civiles pour le Méridien de Paris. Ann. Année» Mois. J. H. M. iun. civiles. 179. .  1680 B. Février. .  .  Z9 ‘4 44 1. 1681 .  . Février.' .  .  17 aj 1. 168a .  . Février. .  .  7 8 I 10. 1689 .  . Novembre .  ta 6 3° 20. 1699 .  . Juillet .  .  .  16 11 37 JO. 1709 .  . Avril .... 9 ‘4 43 4C. 1718 .  . Décembre .  aa 6 Jo 5°. I7z8 B. Septembre .  3 11 JSS Co . 1738 .  . Mai  18 ‘J 1 *  2°* 1748 B. Janvier. .  .  50 7 7 fe. ‘717 ■ Octobre .  .  ta aj »J 90. 1767 . Juin .... ad ‘J. ao ICO. 1777 . Mars .  ..." 9 7 16 loi. 1778 . Février. .  .  26 16 >4 10a. '779 • Février. .  t6 I a 103. 1780 B. Février. .  .  4 ‘2 JO 104. 1781 . Janvier. .  .  14 18 38 IOf. 178a . Janvier. .  .  14 3 16 1 06. 1783 . Janvier. .  .  3 11 H 107. 1783 Décembre .  a  3 11 1 108. 1784 B. Décembre .  ri* s 30 ton. 1783 . Décembre .  1 ‘4 39 110. 1786 . Novembre .  ai a* 17 lit. 1787 . Novembre .  1 1 8 ‘3 lia. 1788 B. Oûobre .  .  30 ‘7 4 113. 1789 . O élobre .  .  ao I J1 114. 1790 . Oéfobre .  .  9 ro 4° 114. *79‘ • Septembre .  as ‘9 28 îao. 1796 B. Août. ... 3 ‘J 39 13a 1 806 . Avril .... 17 7 43 J40. 1813 . Décembre .  29* 4J ja A .  S  T S  2Ij Ann. Années Mois. J. H. M. Iun. civiles. 0 130. . .  1823 . .  Septembre . Il if 8 160. . .  .  1833 • .  Mai l6 8 4 170. .  .  is4f . .  Février .  . 6 0 M *t. . .  .  1834 . .  Octobre .  . .  20 16 ‘7 Manière de faire les divi fions fur Us platines. Le cercle de la plus grande platine eft divifé de telle façon, que 568 degrés 1  minutes 41 fécondés comprennent 334 jours 9  heures un peu moins ; d'où il fuit que ce cercle doit contenir $46 jours 1 6  heures ,  ieiquels on peut prendre ,  fans erreur fcnfible ,  pour deux tiers de jour. Or ,  pour divifer un cercle en 53 6  parties égales 8c deux tiers, réduirez le tout en tiers ,  qui font en cet exemple 1040 tiers ;  cherchez enfuite le plus grand nombre multiple de j ,  qui fe puiffe facilement divifer.paf moitié ,  8c qui foit contenu en 2.040. Ce nombre fe trouvera dans cette progreffioh géométrique double ,'dont 1* premier 8c moindre terme eft 3  , comme, par exemple, 3,6, n, i4, 48, 96, «91» 384» 768. Le neuvième nombre de cette progrefïion eft celui qu'on cherche :  il faut donc fouftraire 768 de 1040 ,  refléta 171 ,  8q chercher combien ce nombre reliant fait de degrés ,  minutes 8c fécondés par la règle de trois ,  en difint j  1040 tiers : 160 degrés :  :  17a tiers :  94 degrés 9  minutes 11 fécondés. ' Ceft pourquoi retranchez de ce cercle un angle de 94° 9' aj ,  &  divifez le refte du cercle toujours par moitié :  après avoir fait huit foufdivilions ,  vous parviendrez au nombre ; ,  qui fera l'arc d'un jour ,  par lequel divifant aulîi l'arc de 940 9< 23" ,  tout le cercle fe trouvera divifé en 346 jours &  deux tiers j  car il y  aura ifû jours dans le plus grand arc, 8c 90 jours deux tiers dans l'autre. Chacun de ces efpaces répond à  t“ a* 18", comme on voit en divifant 360 par 346 deux tiers 1  8c 10 jours répondent à  to° 13'. Par ce moyen on pourroit faire une table qui ferviroit à  divifer cette platine. Ces jours feront enfuite diftribués à  chacun des mois de l'année ,  fuivant Je nombre qui leur convient ,  en commençant par le mois de mars ,  8c continuant jufqu'à la quinzième heure du dixième de février, qui répond au commencement de mars, 8c le refte du mots de février paffe au-delà 8c pardeffus. Le cercle de la fécondé platine doit être divifé en tiç) parties égales. Pour cet effet ,  cherchez le plus grand nombre qui fe puiffe toujours divifer par moitié jufqu'à l'unité ,  8c qui foit coatenu en taq; voue trouverez ta», lequel ôté de 179, refte 31 :  cherchez quelle partie de la circonférence du cercle fait ce relie, parla règle île trois. « Digitized by Google
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    222 A  S  T  • en difant ;  119 parties :  ;6o degrés :  :  Ji parties : 101 degrés 54 minutes'! x  fécondés. C’eft pourquoi ayant retranché du cercle un arc de 101° 54' 11" >  divifez le relie du cercle toujours par moitié) &  après avoir fait fept foufdivifions ,  vous parviendrez, à  l’unité :  ainfi cétte partie du cercle fera divifée en 118 parties égales; puis ,  avec la mèrne dernière ouverture de compas , vous divilèrez l'arc rellinten yi parties, &  tout le cercle fe trouvera divifé en 179 parties égales, dont chacune répond à  a  degrés 40 fecpndes , ccm-ne il eft aile de voir en divifant tôo par 179. C’eft un fécond moyen pour divifer cette même platine. Enfin, pour divifer le cercle de la platine fupérieure, prenez le quart de la circonférence, Sc ajoutez-v une des 179 parties ou divifions du bord Je la platine du milieu :  le compas ouvert du quart airffi augmenté ,  ayant tourné quatre fois, divifera ce cercle de la manière qu’il doit être ;  car en foufdivifant chacun de ces quarts en trois parties égales ,  *on aura iz efpaces pour les 11 mois lunaires ,  de telle forte que la fin du. douzième mois ,  qui fait le commencement de la douzième année lunaire ,  furpalfe la première nouvelle lune de 4  des 179 divifions marquées fur la platine du milieu. Voici préfentement la manière de faire ufage de cette machine. Proilême XVII. Une année lunaire étant donnée, trouver, au moyen de la machine précédente, les jours de l'année folâtre qui lui répondent ,  b  dans lefquels il y  aura nouvelle eu pleine lune ,  6  éclipfc de folcil ou de lune. Soit propofée ,  par exemple ,  la 101 c  année lunaire de la table des époques ,  qui répond à  la divilion de la platine du milieu marquée 101. Arrêtez la ligne de loi de l’index de la platine fupérieure, fur la dlvifion marquée toi de la platine du milieu, où eft le commencement de la ioieannée lunaire; & ,  voyant par la table des époques que ce commencement arrive le z6 février 1778 ,  à  16 heures (i) 14 minutes, tournez enfemble les deux platines Supérieures en cet état, jufqu’à ce que la ligne de foi de l’index attaché à  la platine fupérieure, convienne avec la 16' heure ,  ou les aeux tiers (  un peu plus )  du z6 février marqué fur la platine inférieure, auquel temps arrive la première nouvelle lune de l’année lunaire propofée. Enfuite, fans changer la fituation des trois platines, étendez depuis le centre de 1‘inftniment un fil ou la règle mobile ,  la faifant palier par le milieu CO Ou compte ici 14 heures depuis minuit jusqu’à 'minute. A  S  T de l’ouverture de la première pleine lune :  la ligné de foi de cette règle répondra au 1} mars vers le milieu ,  8c qui doit être ,  à  quelques heures rrès ,  le moment de la pleine lune ;  8c comme ouverture de cette pleine lune ne préfentera point de couleur rouge ,  il n’y aura point d’éclipfe de lune. Pour «ronver ce qui irrivera à  la pleine lune fuivante, ajoutez à  la nouvelle lune de l'époque, Z9 jours 1  z  heures 44 minutes ,  8c vous aurez le moment de la nouvelle lune de mars le z8 ,  à  4 heures y6 minutes ;  8c faifant la même opération , vous trouverez encore qu’il n’y aura nulle éclipfc , ni à  cette nouvelle lune, ni à  la pleine lune fuivante. Mais ,  en marchant ainfi progrelfivement-, vous parviendrez à  la nouvelle lune du mois de Novembre ,  qui arrivera le 19 de ce mois, i  10 heures 48 minutes, enfuite ,  faifant la même opération, vous trouverez la pleine lune fuivante le 4  novembre , vers les y  heures du matin ,  8c vous verrez qu’il y a  éclipfe partielle ,  l'ouverture de la pleine lune étant en partie remplie par la couleur rouge. On trouvera de même les éclipfes de foleil ,  8c on les reconnoîtra à  la couleur noire qui fe préfentera à  l'ouverture des nouvelles lunes. Le Z4 juin, par exemple ,  de l’année 177S ,  il y  a  eu une nouvelle lujie à  19 heures 8  minutes ,  ou 7  heuces 8  minutes du foir ;  8c comme l’ouverture de cette nouvelle lune étoit en partie occupée par la couleur noire qui eft au-dertbus ,  vous en conclurez qu’il y  a  eU éclipfe partielle du foleil le Z4 juin dans la foitée ;  ce qui eft en effet vérifié par le calcul. •Au refte on ne peut pas ,  au moyen d’une machine femblable ,  déterminer l'heure 8c le moment dune éclipfe ;  il eft aifé de le fentir. C’eft bien a  fiez de pouvoir pat-là déterminer fi une conjonflion ou une dppofition eft écliptique. Le refte doit être enfuite déterminé au moyen du calcul des éclipfes , qu'on peut apprendre dans les livres qui traitent ex projeffo de cette mature. Nous allons ,  pour fatisfaire la curiofité du leâeur ,  terminer ceci par une table des éclipfes , tant de lune que de foleil ,  qui doivent arriver dan* le reliant df ce fiècle ,  8c qui feront vifibles ,  en tout ou en partie, fur l’horizon de Paris, avec le* différentes circonftances qui doivent les’ accompagner ,  comme le moment du milieu de l’écliple , 8c Ta grandeur; on y  verra fi l'éclipfe eft totale ou partielle :  8c à  legard des éclipfes de lune ,  de combien de doigts ou de douzièmes parties du difque cet aftre fera éclipfé ;  8cc. Nous remarquerons cependant ,  du moins i l’égard des. éclipfes de foleil ,  que cette table étant Digitized by Google
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    À  S  T értraîte d’un travail immenfe (i) ,  fait pour un autre objet t  on ne doir pas s’attendre à  une exactitude parfaite ,  pour li quantité ni même pour le moment :  car tout le monde fçait ou'une éclipfe 4e foleil ,  à  caufe de la parallaxe delà lune ,  varie de quantité pour tous les endroits de la terre ; qu’une écliple ,  par exemple >  totale &  centrale pour les régions de l’hémifphcre auftral y  peut n’étre que partielle 8c peu confiderable pour ces pays-ci. L’auteur du travail dont nous parlons > s’eft donc borné à  indiquer plutôt qu a  calculer précifémentces éclipfes ,  8c renvoie aux aftronomes pour des déterminations plus exa&es. J  avoue n’ave ir pas eu le loifir de faire tous ces calculs. • Ta sis des isUifcs de foleil &  de tant »  vifilsle en loue ou en partie ,  far Vhorifon de Paris , depuis 1777 jufqaen 1800. «777T.e 9  janvier ,  à  4t. du foir ,  éclipfe de foleil , vifible feulement dans ion commencement. Le 15 janvier, à  4h ~  du foir ,  éclipfe de lune, partiale ,  6  doigts j. 1778. to juin ,  4k j  du matin ,  éclipfe de lune ,  fimple pénombre ,  commencement vifible darts l'horizon. 14 Juin ,  4k du foir ,  éclipfe de foleil ,  partiale &  confiderable. 4  décembre ,  jh $  du matin ,  éclipfe de lune , partiale ,  6  doigts. «779- ■  o jo mai, fk du matin ,  éclipfe de lune, commencement feulement vifible; elle fera totale. 14 juin ,  <)b du matin ,  éclipfe de foleil ,  partiale te confiderable. novembre ,  8h {  du foir ,  éclipfe 4e lune , totale. 1780. 17 oûobre ,  1  jk {  du foir ,  éclipfe de fok-il , commencement vifible. 1  iz novembre, fh du matin, éclipfe de lune , partiale ,  7  doitgs J. À  S  T r78r. *2* (1) Ce travail cft une table  du matin ,  éclipfe de foleil , partiale &  petite. I  ;  juin ,  4b du foir’ ,  éclipfe de foleil ,  pat» tiale. •  .  ‘  1788. 4  juin ,  9>> du matin ,  éclipfe de foleil ,  partiale. i7&?. 3  novembre ,  ih du matin, éclipfe de lure, partiale, 3  doigts ■£. , 1790. 19 avril ,  o  -j du matin. ,  éclipfe de lune , totale. zs oâobre ,  ih du ipatin ,  éclipfe de lune , totale. *79*3  avril, ib du foir, éclipfe de foleir, partiale 8c confiderable. II oâobre ,  f1' 5  du matin ,  éclipfe de lune , |  partiale ,  8  doigts £. Digitized by Google
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    fÀ S  T. ,791, ifi fepfcmbre ,  {  du matin ,  éclipfe de foleil ,  partiale. *79iij février ,  i  ih du foir ,  éclipfe de lune ,  partiale ,  f  doigts 8c if  feptcmbre ,  midi ,  éclipfe de foleil ,  partiale 8c confidérable. 1794}i janvier, midi, éclipfe de foleil, partiale très -grande. ia février ioi> j  du foir ,  éclipfe de lune , totale 8c centrale. • I79f4  février ,  oh '  ,  du matin ,  éclipfe de lune partiale ,  7  doigts. 1 1  juillfct ,  8h du foir, éclipfe de lune, pattiale f  doigts. U96Nulle éclipfe vifible à  Paris. W9714 juin ,  4h -j du foir ,  éclipfe de foleil ,  partiale 8c petite. 4  décembre ,  4b 7  du matin -, éclipfe de lune , totale. 1798. 19 Mai ,  7  du foir ,  éclipfe de lune ,  totale &  viûble fur la fin. 1799Nulle éclipfe, 1800. 1  oâobre ,  io*> du foir ,  éclipfe de lune ,  partiale, )  doigts. PtOlllUE XVIII. Qifcrvtr une klipfc dt lunt. Pour faire une obfervation d’éclipfe de lune , 3 ni foit utile à  la géographie ou à  l’aftrônomie , faut premièrement avoir une horloge ou pendule ,  ou une montre «jui marque les fécondés , 8c qui foit a  (Ici bonne pour être alluré que fon mouvement eft uniforme :  on la réglera quelques jours d'avance ,  au moyen d’un méridien ,  fi l’on en a  un tracé ;  ou par quelques-unes des méthodes notées pat les ahronômes >  &  l’on teconnoîua A  S  T de combien elle avance ou recarde dans les 14 heures, pour en tenir compte lors de l'obfetvation. On doit auflî être pourvu d'une lunette de quelques pieds ,  foit a  retraction. ,  foir à  réflexion : plus elle fera longue ,  plus on fera alluré de difcerner exactement le moment des phafes de l’éclipfe. Il ett auflî à  propos qu'elle foit garnie d'un micromètre ,  du moins fi Von veut obfervct U quantité de l’éclipfe.. Lorfqu’on verra le moment de l'éclipfe approcher ,  ce qu’on connoitra toujours ,  foit par les almanachs ordinaires ,  foit par les éphémérides que les altronomes publient en divers endroits de 1  Kujope ,  on examinSra avec attention l'inflanc où l'ombre de la terre entamera le difque de la lune. On doit être prévenu qu'il y  aura toujours à  cet égard quelque incertitude, à  caufe de la pénombre i  car ce n’tft pas une ombre épaiffe 8c noire qui commence a  couvrir le difque de 1a lune ,  elle eft précédée par une ombre imparfaite , 8c qui s'cpaitlit par degrés ;  ce qui vient de ce que le difque du foleil eft occulté par degrés à  la lune i 8c cela fait que I  on ne peut fixer exactement la limite de la vraie ombre 8c de la pénombre. Ici , comme par-tout ailleurs ,  l'habitude fait beaucoup pour diftinguer cette limite ,  ou ne commettre qu'une erreur légère. Lorfqu’on fera alluré quê le difque de la lune eft entamé par la vraie ombre ,  on en marquera le moment ,  c’eft-i-dire l'heure ,  la minute oc la fécondé à  laquelle cela eft arrivé. On fuivra de cette minière l’ombre fur le difque de la lune ,  Sc l'on remarquera I  quelle heure , minute &  féconde ,  cette ombre a  atteint les tache s les plus remarquables du difque lunaire j  ce dont on tiendra note. Si l'éclipfe n’eft pas totale ,  l’ombre ,  après avoir couvert partie du difque de la lune ,  diminuera ;  8c l'on obfervera de même les momens où l’ombre abandonnera les taches qu’elle avoi» couvertes ,  8c enfin le moment où le difque de la lune ceflera d'ètre touché par l’ombre :  ce fera la fin de l’éclipfe. Si l’éclipfe eft totale ,  8c avec féjour dans l'ombre ,  on marquera' le moment où elle a  été totalement éclipfee ,  ainfi que celui où elle commencera à  être éclairée ,  8c enfin ceux où chaque tache fura abandonnée par l'ombre. Cela fait ,  fi l’on retranche l’heure du commencement de l'éclipfe de celle ‘de fa fin ,  on aura fa durée ;  8c fi l'on prend la moitié de cette durée ,  8c qu’on l’ajoute au moment du commencement ,  on aura le milieu. Pour faciliter ces opérations ,  les aftronomes ont donné des noms à  la plupart des taches dont 1* Digitized by Google
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    A  S  T  • le difque de b  lune eft couvert. I.» dénomination h  plus ulitce eft celle de I.angrenus ,  qui leur 2 donné ,  pour la plupart ,  les noms des alfronomes &  philofophes les contemporains ,  ou qui avoicnt vécu avant lui. On y  en a  depuis ajouté quelques autres i  mais il n'y a  pas eu place pour les plus célèbres des modernes ,  comme les Huygens ,  les IJeicartes ,  les Newton ,  les Caflini. Hévelius, à  mon gré plus judicieux ,  a  donné à  ces mêmes taches des noms tirés des lieux de la terre les plus remarquables :  ainli la plus haute montagne de la lune ,  il l’appelle le mont Sinai ,  &rc. Cela eft au furplus aflt x  indifférent ,  &  il fuifit qu’on s’entende. Nous joignons ici une fi turc de la lune , (•fis- l7 i  pt- 1  >  Anut/emens d‘ Ajironomic. )  au moyen de laquelle ,  N: du catalogue qui fuit , on pourra facilement les reconnoitre ,  en conférant les numéros de la planche avec ceux du catalogue. 11 — Tycho. 1  a — Eudoxe. a  j — Arillote. 14 — Manilius. aj — Menelaus. 16 — Hermès. 17 — Pofiidonius. 18 — Dionyfius. 19 — Pline. jo— Catharina ,  Cyril lus.Tneophilus. }  1 — Fracaftor. j  i — Promontoire aigu. J  5 — Me (lai a. 34 — Promonti des fonc. — Proclus. jé> — Cléomède. j? — SnelliusSc Fumer. j8 — Petau. $9— Langrenus. 40 Taruntius. E— Mer de tranquillité. F — Mer de férenité. G — Mer de fécondité. H — Mer des crifes. A  S  T 5* I — Crimaldi. I — Calilée. 5 — Arifljroue. 4— Képler. j—GàfTendi. • — Schickird. r — Hàrpafts. 8 — Heraclide. 9 — l.am berge. 10 — Reiuholde. II — Copernic. 11 — Hélicon. 13 — Capuanus. 14 — BouilbuJ. 1  j — Fratoftcnes. 16 — Timocharis. 17 — Pbton. 18 — Archimède. 19 — L’isle du finus moyen. 10 — Pitatus. A— Mer des humeurs. B — Mer des nues. C— Mer des pluies. D— Mer de neétar. PROBLEME XIX. Ohferver une écltfjt de foleil. 1* On prendra les mêmes précautions ,  relativement 1  lamcfuredu temps ,  que pour les éclipfes de lune ,  c’cft-à-dire qu’on aura loin de régler au foleil une bonne pendule ,  la veille &  le jour même de 1'éclipfe. 1° On aura une bonne lunette, e’eft-à-dire au moins de trois ou quatre pieds ,  qu’on dirigera au foleil fur un fupport commode. Alors, fi l'on Amufemtnt des Scieneer. veut eonfidércr le foleil immédiatement avec Cet yeux ,  on aura loin de le munir d’un morceau de glace noirci à  la fumée d’une chand-.Ue ;  ou mieux encore de deux petits morceaux de glace ;  dont les côtes enfumé* feront. tout nés l'un vêts l'autre ,  fans fetouchcr, au moyen d’un petit diaphragma de carton mis entre-deux. Çcs deux petits morceaux r de glace peuvent enfui te être puniques fur leurs bords ,  de manière à  ne pouvoir fe f  parer; ce qui eft à  la-fois commode &  durable. Au moyen de ces verres ,  &  en les interpofant entre l’oeil R: 1* lunette ,  on confidereta le loleil fana aucun lifque pour la vue. On examinera donc avec attention .  vers Te temps où l'éclipfc doit commencer ,  lemuomenc où le difquc du foleil commencera à  être écorné par le dilque de 1a lune ;  ce fera le commencement de l’écliple. S’il y  a  fur 1a Audace du foLil quelque tache ,  on obferveta aufli le moment ou le dilque de la lune l’atteindra, 8c enfuite la biffera paroitre. Enfin Fon obfervera avec toute l'attention polfible ,  l'inftant où le difque de la lune cefféra d’écorner le bord du difque du foleil i  ce fera b  fin de l’éclipfe. Mais fï ,  au lieu d’obferver immédiatement avec les yeux ,  on veut faire une obfervation fufceptible d’étre vue par un grand nombre de perfonnes à-la-fois ,  attacher à  votre lunette ,  du côté de l’oculaire ,  un iuppott qui porte ur.e planchette ou lin carton bien plan ,  à  b  diftance de quelques pieds. Ce carton doit être perpendicu-, laire à  l’axe de b  lunette ,  &: s’il n'eft pas fuflifaminent blanc, on doit y  coller deffus une feuille de papier blanc. On Fait pafflr ie bout de la lunette qui porte l’objeétif, par l’ouverture d’une chambre obfcure, ouconfiderablemtntobfcurcie: alors ,  Ci l’on dirige l’axe de b  lunette au foleil , l’image de cet aftre vient fe peindre fur le carton , &  d’autant plus grande ,  qu il fera plus éloigné. On aura ,  au refte ,  eu foin de tracer fur ce cirton un cercle de b  grandeur à-peu-près convenable , enforte qu’en avançant ou reculant un peu le carton ,  l’image du foleil foit exactement comprife dans le cercle. Ce cercle doit être divifé pardonzo autres cercles concentriques ,  à  égales diftances entr’eux ,  enforte que le diamètre du plus grand foit divifé en 14 parties égales ,  dont chacune repréfentera un demi-doigt. Il eft maintenant aifé de voir ,  que fi ,  un peu avant l’éclipfe ,  en fixe attentivement l’image dn foleil ,  on verra le momeot où elle commencera d’être écornée par l’entrée du corps de b  lune , &  qu’on pourra pareillement en obferver 1a fin , ainu que la grandeur. On ne doit pas ,  au refte ,  fe flatter d’atteindre par ce moyen ,  à  là même exactitude qu'en em[  ployant le premier ,  fur-tout fi ,  en faifaut ufage
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    %i6 A  S  T  '* de cclui-ci ,  on a  une longue lunette &  un bon micromètre. Rtmarqtus. Il y  a  des éclipfes de foleil partiales ,  c'eft-à-, dire ,  où une partie feulement du difque Polaire parait couverte ;  ce font les plus communes. II y  en a  d» totales 8c d'annulaires. "  Les éclipfes totales arrivent lorfque le centre de la lune pafle fur celui du foleil ,  ou fort près.Sc que le diamètre apparent de la lune eft égal à c  lui du foleil ,  ou plus grand. Dans ce dernier cas, l’éclipfe totale p.ut être ce qu'on appelle c-jm rw?ra ,  c’cll-à-dire avec durée des ténèbres ; telle fut la fameufe édipfe de 1706. Dans les éclipfes totales 8c cum mora ,  l’obfcuriti eft fi gtande ,  qu'on voit les étoiles comme codant la nuit, à  plus forte raifon Mercure 8c ’énus. Mais ce qui caufe une forte d'épouvante, c’eft le ton lugubre que prend toute la nature dans les derniers momens de la lumière :  aufft les ani_  maux ,  failis d'etfroi ,  re •agni.nt-ils leurs demeures ,  en le marquant par leurs cris :  les oifeaux de nuit fortent de leurs retraites i  lés fleurs fe refler^  r  nt ;  on fent de la fraîcheur ,  8c la rofie tombe. Mais la lune /te laide pas plutôt échapper un filet de lumière folairc ,  que tout eft éclairé i  le jour rqnaît dan; un inftant ,  8c un jour plus grand que cel 11 d'en temps couvert. Il y  a, nous l'avons dit plus haut ,  des éclipfes vraiment annulaires! elles arrivent lorfque l’é dipl'e eft bien près d'étre centrale ,  S: que le diamètre apparent de la lune eft moindre que celui du foleil i  ce qui peut arriver (i ,  au temps de l’échpfe ,  la lune eft la plus éloignée de la terre u ‘il fe peut ,  8c le foleil le plus proche. L'éclipfe e  foleil du premier avril 1764, fut de cette efpèce pour une partie de l'Europe. Dans les éclipfes totales, on apperçoit fouvent aqtour du foleil entièrement éclipfe ,  un cercle lumineux de couleur d'argent ,  8c large de la douzième partie du diamètre de la lune ou du foleil : il s'efface dès que la plus petite partie du foleil recommence à  briller :  il paraît plus vif vers le bord , 8{ va en diminuant de vivacité ,  à  mefurc qu'il »'en éloigne. On eft porté à  croire que ce cercle eft forme pa.r ratmofpbère lumiueufe qui envi•swr.ne le foleil :  on a  auifrconjstiute qu'U eft produit par la réfraéliou des rayons dans l’atmophère de la lune :  enfin on l'a attribué à  la diffraétion de la lumière. Maison doit voir à  cette •ccafion les mémoires de l'academie des feiences, années 171; 8c 1748. Problème XX. Mefuxr As hauteur des montagnes. Qft peut mefutet la hauteur d’une, montagne A  S  T par les règles ordinaires de la géométrie 1  car , luppofons une montagne dont on veut favoir la hauteur perpendiculaire au-deflùs d’une ligne horizontale donnée. (  Koyrp fig. 10 ,  flanc. I  ,  Amufemens d'Afironomie. )  Mefurez ,  fi vous en avez la commodité ,  dans la plaine voifîne f  une ligne horizontale AB ,  qui foit dans le même plan ver- • tical avec le fommet S  de la montagne. Plus grande fera cette ligne ,  plus votre mel'ure fera exatte. Après cela ,  aux deux dations A ,  B  ,  mefurez les angles SAE ,  SUE ,  qui font les hauteurs apparentes fur l'horizon du fommet S ,  vu de A  8c de B. On fait par la trigonométrie reûiligne , trouver dans le triangle reâangle SEA ,  le côté EA ,  ainfi que la perpendiculaire SE ,  ou l'élévation du fommet S  fur AE prolongé. Concevez la verticale SFH tirée 8c coupant la ligne BE en F. Comme ,  dans ces fortes de dimenfions ,  l’angle ESF ,  forme par cette verticale SFH ,  8c par ta perpendiculaire SE ,  fera prcfque toujours extrêmement petit ,  8c fort au-deflous d'un degré, 011 peut regarder les lignes SE ,  SF , comme égales entr’elles (0. D'un autre côté ,  la ligne FH ,  comprife entre la ligne AF. 8c la furfi ce fphérique CA ,  eft viftbleraeut la quantité dont le vrai niveau eft au-deflus du n^pau apparent, dans une longueur comme AF ,  ou, plus exa&ement ,  dans une longueur movenue entre AF 8c BF :  c’eft pourquoi prenez la longueur moyenne entre AE 8c DE ,  qui drfférenf peu de AF 8c BF ,  8c cherchez ,  dans U  table des différences entre les niveaux apparens Ec véritables , la hauteur qui répond à  cette dithnee moyenne i ajoutez-la a  la hauteur trouvée SF. ou SF :  vous aurez SH pour hauteur coriigée de la montagne , au-deflus de la.furface fphérique où font (îtuês les points A  ,  B. Ainfi ,  fi l’on fçait de combien cette furface eft plus élevée que celle de la mer ,  on fçaura de combien le fommet S  de la montagne eft plus haut, que le niveau de la mer. Aude manière. On peut trouver d:s difficultés J  établir une ligne horizontale ,  dont la direflion fe trouve (dans te môme plan vertical avec le fomuwt de la montagne. Dans ce cas ,  il vaudra mieux procéder ainfi. Tracez votre bafe dans la fttuation la plus commo:lé pour qu’elle foit horizontale. Nous fuppofons que ce foit la ligne ai-, que f  c  fait 11 perpendiculaire tirée du fommet f  fur le plan Horizontal* paCant parla ligne ni, 8cc,le point auquel ce plan (1) Car cltca ne différeront pas même d'une dji-ipillieme ,  dans le cas où, cet angle leroi; d‘un "degré ;  ce ui fuppolcroit la diftanec des dations a  la montagne C  plus de joaoo unies. Digitfced
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    a  s  r  Æ eft rencont.é par cette perpen licuUîre { (Jg- 11 » pi. i .  )  en concevant les lignes a .  &  A  c  tirée* à  ce point ,  on aura les triangles fa c,fi e  ,  rectangl en e ,  Se l'on trouvera ces angles ,  en melurantdes points a  &  A  les hauteurs apparentes de la montagne fur l’horizon :  on mefurera pareillement les angles / a  i  ,  fi a  }  dans le triangle a  fi. Maintenant ,  puifqu'on connoîtra dans le triangle fa i  ,  les angles /  a  A ,  fi a  ,  ainfi que le côté ai, on déterminera aifémem, par la trigonométrie r.ctiliene ,  un des côtés1, par exemple/ a. Ce côté étant déterminé, on trouvefa pareillement dans le triangle a  c  f  reâtangle en c  ,  dont l’angle fac eft connu ,  on trouvera ,  dis-je .  le côté a  c ,  &  la perpendiculaire f  e. On procédera enfuits comme dans la méthode précédente ,  c’eft-à-dire qu'on cherchera quelle eft la dépreflion du niveau réel au-deffous du niveau apparent ,  pour le nombre de toifes que comprend la ligne ae, 8c on l'ajoutera à  la hauteur/ c  :  la fomme fera la hauteur du point /  au -  defTùs du niveau réel des points a, i. Exempte. Soit la longueur a  t  horizontale ,  de 1000 toifes s  l'angle fa i  ,  de 8o degrés JO minutes ;  l'angle fia, de 8f degrés io minutes : conféquemment l’angle if a  fera de l  i  degrés 10 minutes. Au moyen de ces données ,  on trouvera dar.s le triangle aft, le côté fa de 8048 toifes. D’un autre côté ,  que l’angle fac ait. été mefuré ,  8c trriuéé de 1 8  degrés 3  on trouvera ,  par h  calcul trigonométrique ,  le côté ac de 76 y  y toifes s  enfin li perpendiculaire f  c  fur le plan harizontal pafTant par ai ,  fe trouvera de i486 toifes. l)‘un autre côté ,  la dépreflion du niveau réel au-deffous du niveau apparent, à  la diftance de 76 j j  toifes, eft de 8  toifes y  pieds :  ajoutons ce nombre 1  celui déjà trouvé pour la hauteur/c, 8c nous aurons 140.1 toiles y  pieds, ou 1496 toifes pour la hauteur réelle de la montagne propofée. Remarqte. T.orfqu’on emplb'yèra l’ifhè ou l’autre de ces méthodes ,  S  la montagne dont on mefure ja hauteur eft à  uhè diftance céiifilérable ,  comme de 10 ou io mille toifes j  comme alors fon fommer fera fort pèù élevé fur l’horizon, il faudra corriger h  hauteur apparente ,  en ayant égard 1  la réfraction, de la manière drivante 3  car autrement il en F'ourroir réfulter une ètreiir très-conlideraMe dans r  mefure cherchée :  on le fentira ,  en faifant attention que le fommet C  de la montagne BC eft vu par un rayon Je lumière F.C A  ,  (/». 1 5 ,  pl. I ) qui n'eft pis reériligne, mais qui tft une combe , «  qu'on jàgccfc fommet C  en D.Wivant ladirtction de la urgente AD à  la courbe ACF. ,  qui , danslep. titefpace AC, peut être regardée comme infarc de cerclé. Ainfi l’angle DAB do la hauteur apparente Je la montagne, excède 1a hauteur à  11- t A  S  T  277 quelle paroîtroit fon fommet ,  fans la réfraélionde la quantité de l’angle CAD ,  qu’il faut déterminer. Or je trouve que cet angle CAD eft, à  bien pefr de chofe près, égal i  la moitié de la rcfraÛion qiii conviendroit à  la hauteur apparente DAB :  amii il faudra chercher dans les tantes qui font entre tcï mains de tout le monde ,  la réfraétion qui répond à  la hauteur DAB apparente du fommet de I» monugne ,  8c ôter la moitié de cette hauteur : le refte/erq celle du fommet de la montagne ,  telle qu on l'adroit eue fans la réfraâion. 3 Suppofons ,  par exemple ,  que le fommet de ft montagne, vu de 10060 toifes, partit élevé dé employerez comme hauteur réelle. On voit pir-là que ,  pour procéder sûrement dans une pareille dimenfion ,  il faut ch'oifir des dations qui ne foient qu’à une diftance peu qpnfid rable delà montagne, ehforte que fon fommet parodie à  nne.élévatiôn de pluficurs degrés fift l'horizon. Sans cela ,  la variété des téfraflions J qui font aflez inconftantes près de l’horizon,jettera beaucoup d’incertitude fur cette mefure. Nous parlerons ailleurs d'une autre méthode pour mefurer les hauteurs des montagnes. Celle-ci employé le baromètre, 8C fuppofe qu’on puilfç monter à  leur fommet. Nous donnerons mèmè une rable des hauteurs des principales rr.ontagnyi de la terre au-deffus du niveau de la mer i  no as voulons dire de celles où il a  été po.fib'e d'obier» ver. Il nnusfuffira dj dire ici, qu’on a  trouvé que les plus hautes montignes de l’univers ,  du moini de fa partie de notre globe qui a  été jufqu’à préfent acceflible aux fçavuns ,  font firuées aux erivirotfs de l'équateur 3  Se c’eft avec raifon qu’un hifioriendu Péroudit qu’elles font aux montante) de nos Alpes Se de nos Pyrénées ,  comme Ici tours 8c les clochers de nos villes font aux édifice* ordinaites. La plus haute connue fufqa’à ce moment ,  eft celle de Chimbôraço au Pérou ,  qui a J  t  ao toifes d'élévation peipendicuUire au-defliié dn niveau de l'Océan. Comme toutes les montagnes connues de notrç F.urope atteignent à  peine les deux ti.rs de la hauteur d 1  ces milles énormes ,  on peut juger parlà de la faufleré de cé que les anciens ,  8c quelques modernes ,  comme Kircher ,  ont débité fur là hauteur des montagnes. Si on les en croit ,  lé mont T’thna a  40CO pas géométriques de hauteur; les montagnes de la N'orvccge ,  Soco ;  le mont H'ï-mus ,  le Pic des Canaries ,  10000 ;  le mont Atlas, les montagnes de la l.une en Afrique, i  yooo ;  le mont Athôs ,  îeooo ;  le mont Cartïus ,' i8oco. Oh prétend avoir trôuVé cela par la Ion • gueur de leur ombre :  mais rien 11’cft plus deftitué de vérité ;  8c fi jamais quelque obfèrvatcué «ont»' Ff 1 Digitood by Google
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    J22S A  S  T sut ces montagnes ,  ou mcfurc géométriquement leur hauteur, il les trouver- tort inférieures aux montagnes <5u Pérou ,  comme il eft arrivé au Pic des Canaries ,  qui ,  mefuré géométriquement par le P. feuille, a  été trouvé n'exceder guère 1100 toiles. On voit encore par-11 ,  que la haut ur des montagnes les plus éleveesell très-peu de chofe, en comparaifoti du diamètre de la terre ,  8e que 1a figure régulière de notre globe n’en eft point fenfiblement altérée! car le diamètre moyen de la terre tft d'environ 6f8joc.cs toifes: ainfi ,  en fupp> .tnt la hauteur d'une montagne égale à  jfoo toi:ls,ce ne fera qu'une 1880' partie du diamètre de la terre ;  ce qui elt moindre que l'élévation d’une demi-ligne fur un globe de lu pieds de diamètre. ,  Problème XXI. Manière dt connoitrt lis conficUalions. 'Pour apprendre à  connoitre le ciel ,  il faut d'abord le pourvoir de quelques^ bonnes cartes célelhs, au moins d'un planifph*re alfe/. grand pour y  diftinguer facilement les étoiles de la première Sc fécondé grandeur. Nous indiquerons quelques-uns des ouvrages les meilleurs en te genre. Muni d’une de ces cartes ,  8r de celle qui renferme le pôle boréal, vous vous tourne rea vers le nord, &  vous commencerez à  chercher la grande Ourfe ,  vulgairement appt-Uée le Chariot. (F’g. 6, fl. 1 .  )  Elle eft facile à  connoitre ,  car elle formt nn des groupes les plus remarquables qui foicnt dans le ciel ,  pat fvpt étoile-s de la fécondé grandeur ,  dont quatre forment un quarré irrégulier , 8 1  trois autres une prolongation en forme de triangle fcalene très-obtus. 1) ailleurs la comparaifon de la figur •  de ces fept étoiles, préfentée par la carte ,  vous fera facilement rcconnoitre dans le ciel celles qui lui correfpondeitt. i.orfque vous aurez connu ces fept étoiles principales, vous examinerez fur la carte les configurations des étoiles Voifincs qui appartiennent à  la grande Ourle ,  8c vous apprendrt a  à  rrcorr oitre par - 11 les autres étoiles moins confidérables qui compofem cette conftellation. De la connoilfance de la grande Ourle ,  on paffe facilement 1  celle de la petite Ourle s  car if n’y a  qu'j tirer ,  comme vous le verre» pir la carte , «me ligne droite par les deux du quatré de la grande Ourfe les plus éloignées de la queue ,  ou !et deux antérieures: {fig. y, fl. 1.) cette ligne “a pair, r  fort près de l'étoile polaire ..étoile de la x'_ grandeur ,  la feule auffi confidérable dans un •fpace allez grand. Peu loin d'elle ,  font deux autres étoiles de la ic 8c j' grand, ur, qui, avec quatre autres un peu moindres ,  forment une ligure foii approchante de celle de la grande Ourfe., A  S  T mais pus petite. C'eft-là ce qu’on appelle la petite Ourfe, dont on apprendra à  connoitre les autres étoiles, de la meme manière qu'on a  fait pour celles de la grande Ourfe. Menez maintenant une ligne droite par celles des étoiles du quarré de la grande <  >urfe la plus voifine de la queue ,  Sc par l'étoile polaire î  {fig. 8, pl. 1.) cette lune vous conduira à  un groupe fort remarquable ,  de cinq étoiles ,  en \  \  fort évafe : c'eft la conflellation de (  adiopée ,  dans laquelle parut en 1  f 71 une nouvelle étoile très-brillante , qui s'affoiblit enfuite peu après ,  8c difparut entièr. ment. Si ,  après cela ,  vous tirez J  travers cette conftcilation une ligne perpendiculaire à  la ligne cid. (Tus, elle vous conduira, d'un côté, à  une a  fiez belle étoile qui tft au dos de Perfée, 8c qu'on nomme A/gemi ,■ 8c de l’autre ,  à  la conllellatior» du cygne ,  remarquable par une étoile de la première grindeur. (  Fig. g, pl. 1.) Près de Perlée » eft la brillante de la chèvre ,  étoile de la premier© grandeur, appellée iapttla ,  qui fait partie de la. conftellation du cocher. Décrivez enfuite une ligne droite par les deux dernières de la queue de la grande <  )urfe ,  vous arriverez dans le voifinage d'une des plus brillantes étoiles du ciel :  c'eft Ardents ,  qui fait partie de la conftillation des Bootes {fig. y ,  pl. 1.) On s'aidera ainfi fucceltîvement de la connoilfance des étoiles d’une conftellation, pour trouver fes voifines. 11 nous fufiir d’avoir indiqué la méthode ; car art fent aifément que nous ne pouvons pas ainlî parcourir tout le ciel ;  mais il n  eft point de bon elprit qui ne puifle ,  en une nuit ,  apprendre de cette manière J  connoitre une bonne partie du ciel ,  ou du moins des y  rinciqales étoiles. Les anciens n’ont connu, ou ,  pour mieux dire» n'ont enregillré dans leurs catalogues, que loaz étoiles fixes ,  qu'ils diviferent en 48 conftetlations ;  mais leur nombre tft bien plus confidérable , même en fe bornant à  celles qui font pcrceptilxlt's à  la vue (impie. M. l'abbé de h  C aille en a  obfcrvé 1 041 dans refpace compris entre le tropique du Capricorne 8c le pôle auftral,de partie dcfquelles il a  formé de nouvelles conftt nations. Or cet elpace eft à  toute la fphère ,  environ comme j  à. lotainfi je peafe qu'on peut fixera environ 6too, le nombre des étoiles fixes vifibles à  l'ncil nu. C'eft au rtfte une pure illufion ,  qui fait juger au premier coup d'œil cu’eHts font innombrables 5 car, qu'on prenne unefpace cenf rmé entreqmtre, cinq ou fix étoiles de la tc ou j' grandeur, 8c qu'on elfaye de compter celles que comprend cct efpace, on n'y trouvera pas gr nde difficulté, &  Tou pourra fe faire par-là un apperçu de leur nombre total ,  qui n'excédera pas beaucoup ctlü» -d-deHui. Digitized by Google
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    A  S  T t On divifc les étoiles en étoiles de U  première graruleur ,  de la féconde ,  de U  troitième ,  bec. jufcu'i celles de la 6’ ,  qui font les plus petites que Toril nu puilfe appercevoir. 11 y  en a  t8 de la première grandeur ,  70 de la fécondé ,  100 de la troifième ,  451 de la quatrième, &c. Quant aux conllelbtions ,  le nombre de celles communément reconnues ,  eft de 63 ,  dont y appartiennent 1  Thémifphère boréal, 11 au zodiaque, 8f les a6 autres à  1  hémifphère auftral. Nous allons en donner ici le catalogue, avec le nombre des étoiles dont chacune cd compofëe, &  leur grandeur relative. Table des constellations. ? a ». 8? Conseil allons feptentrionales. -JJ ^  1  ^  ^ C  «3 i £ s  V  *  f M  r  r fci r i La petite Ourfe. 10 O 2 X 3 t 3 1 La grande Ourfe 3  y O 7 3 12 8 j 3 Le Dragon. .  .  33 O 1  ^ IO 14 8 2 4 Céphee  ai O O 3 7 7 4 f Cailiopée. .  .  .  28 O O S J 3 «f 6 Perfée  41 O 2 4 12 12 12 7 Le Charrcder .  40 1 1 O 7 3 17 8 Le bouvier. .  .  3a I O 6 >3 4 8 9 Hercule .... 6a O 0 9 21 11 21 10 Le Cygne. ... 40 O 1 S >6 7 11 XI Andromède. .  .  ly O 3 I II IO 2 12 1) Le Triangle .  .  6 La Chevelure de 0 0 O 3 1 2 Bérénice. .  .  13 0 0 I II 1 O «4 La Couronne. .  ai 0 I O S 8 7 If La Lyre  If I 0 2 1 7 4 16 Pégafe  a  3 0 4 3 é 3 7 n Le petit Cheval. 4 0 O O 4 O O iS Orton  56 2 4 4 16 U 19 19 Le petit Chien. 10 I O 1 O 3 s 20 Le Serpentaire. 30 0 I 7 9 10 i 21 Le Serpent ... 33 Confiellalions 0  1  7 méridionales. 7 2 15 22 L* Aigle  ay 0 J 6 1 5 14 13 Antinous. .  .  .  13 0 O 6 2 1 6 *4 La fléché. ... 8 0 0 0 3 1 4 M Le Dauphin. .  .  io o  o Signes du Zodiaque. S 0 t 4 16 Le Bélier. ... 19 0 0 3 I 2 «3 *7 Le Taureau. .  .  48 I J S 8 20 13 A  S  T  Saj> Signes du Zodiaque. ?  ? i  1 •u * g H m NM m 7 > i VA» •» i s- irs M ?  S. >  s?s . A r A r 1 ? J * aS Les Gémeaux. .  34 0 i 4 7 9 19 L’Ecrevifi’e. .  .  3  a 0 0 2 4 6 20 30 Le Lion .... 43 2 2 f U 7 14 31 La Vierge ... 4; 1 0 s 6 1  I 21 3a La Balance ... 14 0 2 I 8 2 1 33 1-e Scorpion .  .  33 1 I 9 10 XX j 34 Le Sagittaire .  .  30 0 2 7 8 8 i 33 Le Capricorne. a8 0 O 4 X 7 16 36 LeVetl.deau .  4a 0 O 4 7 IJ 8 37 Les Poiifoiis .  .  36 0  0  1 Confie Hâtions méridionales» 6 I? 10 38 La Baleine .  .  .  ap 0 2 7 «4 1 I 39 L'Eridan .... 44 1 O 6 *9 S J 40 Le Lievre. ... 13 0 O 4 4 4 I 41 Le grand Chien. 19 1 1 S ■  4 8 O 4a L'Hydre .  ... 19 1 O 2 IJ. 9 4 43 La l  alfe .... 11 0 O 0 8 I 2 44 Le Corbeau .  .  8 0 0 4 X 2 I 43 Le Poillon aultr. ta 1 O 0 9 2 O 46 Le Phoenix. .  .  14 0 I 3 8 2 O 47 La Colombe. .  la 0 2 0 9 0 I 48 Le Navire Argo f  1 1 7 10 ij 7 3 34 Le Centaure .  .  41 2 f 7 16 9 2 30 Le T  oup .  ... io 0 O 2 II 7 O 31 La Couron. ault. 13 0 O 0 4 7 1 3a La Grue .... 13 0 3 0 4 2 6 33 Hydrus  13 0 Z 0 4 IO O 34 La Dorade. .  .  6 0 O O J 5 O 3  3  Le poillon vol. 4 0 O 0 O 1 3 .6 La Mouche. .  .  4 0 O 0 4 0 O 37 LeTtiangleauft. 4 0 3 0 O 1 O 38 L'Autel  6 0 O 0 S X O ,  9  Le Paon  16 0 1 2 6 6 6 60 L'indien .... 13 0 O O 6 J O 61 l-e Toucan. .  .  8 0 4 O J 1 O Si le Caméléon. .  9 >3 Apus ,  ou TOi0 O 9 O O O feau d'iode. .  ra 0 O O I 11 O Nous n'entrerons pas ici dans des détails phyfiques fur les étoiles; nous ks réfervons pour un autre endroit ,  où nous parlerons de leurs diilances ,  de leurs grofleurs ,  de leur mouvement ,  8c de plüfieurs autres objets relatifs à  cette mauére, omme ks étoiles nouvelles, les étoiles changeantes ou périodiques, 8cc. Les meilleures cartes céleücs ont été long-temps
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    celles Je YUraaomeirie de Bayer ,  ouvrage publie en idoj ,  M-fol. ,  tk qui a  eu de nombreufes édictons. Mai* ces cartes ont cédé la place à  telles du magnifique Atlas célcfle de Flamfteed ,  donné en 1729, à  Londres, in-fol. Un aftronome pratique ne peut pas fe paffer de cet ouvrage. Parmi les autres cartes ou planifphères, on a  estime celles que le P. Pardïes donna en 1671, en fix Feuilles mignifiquement gravées par Duchange. On a  au'li les deux planifphères de Al. de la Hire ,  en deux Feuilles. Le graveur anglois Senox ,  a  donne pareillement deux nouveaux planifphères, d’après les obier varions de Flamftéed, l’un en deux feuilles, où les deux hémifphéres font projetés fur le plan de l'équateur ,  l’autre où ils font projetés fur le plan de Tediptique. Au déf.ut de .l'Atlas céltflt de Flamfteed ,  on ne peut guère fe partir de 1  un de ces planifphères. Les allronomes modernes ,  M. de la Caille fur-tout ,  avant ajoute dans Fhémifphère auftral un affez grand nombre de çonftellatiom aux anciennes ,  on a  formé en conféquence de nouveaux plamiphères. Tel eft celui de M. llobert ,  en deux feuilles ,  où le fond du ciel eft lavé «n bleu ,  anfoste que les conftellations s'en détachent bien. 11 eft formé d'après les obfervatioqs les plus modernes, &  eft accompagné d'une explication inftruétivc fur la manière de connoitre le ciel. Comme la connoirtance des conftellations & des étoiles da zodiaque eft 1* plus importante aux allronomes ,  patte que cette bande circulaire eft la route des planètes ,  Senex ,  do it nous avons parlé ci-delfus, donna ,  il y  a  une quarantaine d’années, le Zodiaque tuile, d'apies les oblervations de Flamftéed 1  Sc ,  comme il étoit difficile de fe le procurer à  Paris, le fieut l Jheuland ,  graveur ,en donna ,  plufieurs années après ,c‘eft-a-dire en tyjy, une nouvelle édition, avec les reétifiritiom que néceilitoit l’intervalle de temps écoulé depuis l'édition de celui de Senex. Il tut dirigé dans ce travail par M. de Seligny ,  jeune officier dte la compagnie des Indes. Le zodiaque de Dheur land rit accompagné d'ttn catalogue détaillé def étoiles zodiacales, avec leurs longitudes &  latitudes réduites à  l’année I7ff. Ce catalogue comprend 914 étoiles. 11 eft vrai que fou auteur ,  pour les «fendre plus utiles aux oofbrvitions nautiques ,  a donne à  fon zodiaque 10 degrés de latitude dé chaque côté de l’éclq t'que. Ilril aifé de voir, par ces défaits, que quand on 11e policée pas l'Atlaj céleftc de Flamftéed ,  on ne peut fe difpenftr d'a-* voir ait moins le zodiaque ot (e catalogue de lMieu!and ,  ou plutôt' dé Seligny ,  fe même que h  pof< billion du premier outrage n'affranchir p,s de la néceffité d'avoir le dernier. ©rv annonce en ce moment unpvimrvelle édition de V Atlas de Flamftéed ,  réduits au tiers de la grandeur de l’original ,  avec un phnifpbère des étoiles auftrilçs observées par M. Fnbbé de laA  S  T Caille. M. Fortin ,  ingénieur pour les globes , (  rue Saint-Jacques )  qui eft fauteur de cet ou\  rage ,  a  réduit les portions des étoiles à  l'annee 1780 ;  il y  a  aufli ajouté une carte des étoile*, qui montve les différentes figures qu’elles font, 8c leurs différent aligtiemcns. Cette dernière eft trèscoinmode pour apprendre à  connoitte le ciel :  enfin c’eft un prélcne utile que M. Fortin fait aux aftrommes ,  vu la médiocrité du prix de ce nouvel Allas, qui ne coûtera que 9  à  îa livres. Expcfiùon fommairc des principales vérités de l  Aft tort mie phyjique ,  ou du fyjléme de i univers. . Il n'y a  plus aujourd'hui de partage ,  entre le* phyfickns éclairés, fur la difpofition des planète* &  du foleil. Tous ceux qui font en état Je pefer les preuves déduites de l'aftionomic 8: de la phyfique, reconnoiffent que le foleil occupe le milieu d'un cfpace immenfe ,  dans lequel tournent autour de lui ,  à  différentes diftances, Metcure ,  Vénus ; la Terre ,  fans ceffe accompagnée de la Lune ; Marti Jupiter ,  fùhi dé fe s  quatre lunes ou fatellites s  Saturne ,  environné de fon anneau ,  &  accompagné de fes cinq fatellites i  un très -  grand nombre enfin de comètes ,  qu'on a  démontré n’étre ou. des plânetes dont l’orbite eft extrêmement allongée. e La route de chacune de ces planètes autour du foleil n'vft pas un cercle ,  mais elle eft une ellipfe plus ou moins allongée ,  dont cet aflte occupe l’un des foyers i  enforœ que ,  lorfque la planète eft J  l’extrémité de l’axe au-deli du centre ,  elle eft à  fa plus grande diftance du foleil :  elle en eft au contraire le plus près ,  lorfqu’elle eft J  l’autre extrémité de ce même axe. Cette ellipfe ,  au relie , n'eft pas fort allongée :  celle que décrit Mercure l’eft le plus de toutes, car la diftance de fon foyer au centre ,  eft un cinquième de fon axe. Celle de Vénus eft ptefque un cercle. Dans l'orbite de la terre ,  la dillance du foyer au centre n'eft que d'environ un 37e de l'axe. Deux loix fameufes ,  8r dont la découverté mérite l’immortalité au célèbre Kepler ,  règlent les mouvement de tous ces corps a  l’entour du foleil. La première de ces loix ctl relative aux mouverftens d'une plariete ,  dans les diffère rts points dé fon orbite elliptique. Elle confifte en ce que cette planete s'y meut tdlentctrt ,  que l'aitte que décrit le rayon ve£leur,c'ell-à-dire la ligne continuellemehf tirée du foleil à  feplinerc, croit uniformément dans temps égaux ,  on eft toujours proportionnelle au tèmps i  ertforté ,  par exemple ,  que (t la planerè a  employé }d jours è  fe mouvoir de A en 17, éc 10 à  le mouvoir de *• en p  ,  Faire mixtiligne AS *■ ,  fera à  Faire mirtilietle »  S comme 30 à  10 ,  ou AS *  J  AS p, comme }o à  yo ou ;  à y. ( lroyé\ fg. i
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    A  S  T que ,  lorfque U  planète cft la plus éloignée ,  elle a  une moins grande viteffe fur fon orbite. Les anciens étoient dans l'erreur ,  lorfqu'ils penfoient que ce retardement qu'ils remavquoient dans le mouvement d'une planete ,  du foleil ,  par exemple , étoit une pure apparence optique ;  ce retardement cft moitié réel, moitié apparent. La fécondé loi découverte par Kepler ,  eft celle qui règle les diftances des plmetes au foleil ,  8c leurs temps péiiodiques ou les temps de leurs révolutions. Suivant cette loi, les cubes des dillances moyennes de deux planètes au foleil ,  à  l'entour duquel elles font leurs révolutions, font toujours entr'eux comme les quarrés des temps périodiques ;  ainfi ,  fi les diftances moyennes de deux planètes au foleil font doubles l'une de l'autre ,  les cubes de ces diftances étant comme i  8c S ,  les quarrés des temps périodiques feront comme i  i  8, 8c conféquemment les temps eux-mêmes feront entr'eux comme i  à  la racine quarrée de 8. Cette réglé s’obferve non-feulement à  l’égard des planètes principales ,  celles qui tournent autour du foleil ,  mais encore il l'egard des planètes fecondaires qui tournent autour d  une planete principale ,  comme les quatre fatellites de Jupiter autour de Jupiter ,  8e les cinq de Saturne autour de Saturne. Si la terre avoir deux lunes, elles obferveroient entr elles cette loi ,  par une néceftité mécanique. Ces deux lorx ,  d'abord démontrées par les obfervations de Kepler ,  l'ont enfuite été par Newton, d’après les principes &  les lois du mouvement ;  3c il faut n'étre pas en état de fentir une démonftration ,  pour fe refufer à  des vérités aufti bien établies. Nous allons maintenant préfenter ce qu’il y  a de plus remarquable fur chacun des corps celelles qui nous font connus ,  en commençant par le loleil. Celui qui ,  témoin de ce curieux tableau , né fera pas frappé ,  doit être mis au rang de ces êtres ftupides ,  dont l’amc eft incapable de tout fentiment réflecbi fur les oeuvres les plus magnifiques de la divinité. §. I. D.i Soleil. J^e Soleil eft, comme nous l'avons dit, placé au milieu de notre fyftéme :  fource également de lumière 8c de chaleur, c'eft lui qui éclairé 8c qui vivifie toutes les planètes qui lui font fubordonnées. Que feroit le globe que nous habitons, fans lé* influences bénignes !  Car fi la privation de fa lumière, pendant une partie de la révolution diurne de 1* terre ,  commence à  plonger la nature dans l'engourdilfement, quel feroit celui où la jetteroit l' abfence abfoluedu foleil? La terre ne feroit qu’un bloc ,  dont U  dureté furpaflêroic celle des marbres A  S  T  aj. 8c des matières les plus dûtes que nous eonnoif* fions ;  nulle végétation ,  nul mouvement poffiblc : elle feroit enfin le fejour des ténébtes ,  du repos 8c de la mort. Audi ne l'eut-on refufer au foleil le premier rang parmi les êtres inanimés; 8c fi l'on pouvoir exeufer Verreur d'adrefler i  la créature les nommages uniquement dus au créateur, on feroit tenté d’exeufer le culte que rendoient au foleil les anciens Pcrfes ,  8c que lui rendent encore les Guebres leurs fucce(Teur5,8c quelques peuples de l'Amérique. Le foleil eft un globe de feu au enflammé , dont le diamètre égale à-peu-piès cent 1 1  fois celui de la terre ,ou eft à-peu-près de f  ff mille lieues; fa furface eft confcqucmmcnt uni fois aulfi grande que celle de la terre ,  8c fa mafte i  <6765 1  fois aulfi : grande. Sa diftance à  la terre eft ,  fuivant les oblèrvations les plus récentes ,d‘env iron 1 1 600 demidiamètres de la terre ,  ou d'environ trente-deux millions quatre cents mille lieues. Cette mafte énorme n'eft pas abfolument en rs- 1 pos :  les aftronomes modernes lui ont découveit. un mouvement par lequel il tourne ,  en xf jours , 11 heures autour Je Ion axe. Ce mouvement fa fait fur un axe incliné au plan ue l'écliptique , d’environ 70 i  ,  enforte que l’équateur Ju lolcft eft incliné à  l'orbite de la terre de cette mémo quantité. C'eft par le moyen des taches dont la furfiro du foleil elt couverte en certains temps ,  qu'on a  découvert ce phénomène. Kn effet ,  on remarque quelquefois avec le télefeope ,  fur le difque du foleil {  des taches obfcures ,  de forme ordinaire- ment très-irrégulière ,  £c fouvent afTex permit» nentes pour durer des mois entiers. Ce fut Galilée* le premier qui fit cette découverte ;  8c par elle il • porta un coup mortel à  l’opinion de* philofophes de fon temps, qui ,  marchant fur les traces d’Ariftote, réputoient les corps céleiUs des corps inal- : térables. 11 obferva.en différens temps, 8c à  ditfé»‘ rentes reptile» ,  de groflès taches fur lu difque du foleil ;  il les vie s'approcher toujours ,  daus un même feus 8c prefque en ligne droite ,  d'un des bords.enfuite difparoître, puis reparoitre au bord oppol'é ;  d'où il conclut que le foleil avoit un mouvement de révolution autour de fon centre. On remarque que ces tacites emploient 17 jours 1 1  heures pour revenir au même point du difque où l'on a  commencé de .les obferver ;  d’où H  refaite qu’elles mettent if jours il heures à ‘faire une révolution complètes (1), 8c conféquemmau (0 La raifon deccnc différence cft que ,  pendant que le foleil fitic une révolution complétée lurlon axe , la Terre ,  qui fc meut daus fon otbiic ,  s'avance d'environ i| degrés du même côté; ce qui fait qu'il faut que la taclic parcoure encore environ 1 J  degrés pour ic replacer dins le même afpeél à  l'égard de la rens.
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    il a  A  S  T que le foleil met if jours 11 heures i  faire fa révolution autour de l'on axe. Il luit aufli de-li ,  qu'un point de l’équateur du foleil ,  le meut quatre fois &  un tiers environ plus vite qu’un point de l'équateur de la terre ,  emporte par fon mouvement diurne s  car la circonférence d’uji grand cercle l'olaire ,  étant cent onï.e fois aufli grande ,  ces points fqmouvroicnt avec la même vrteffe ,  fi 1a révolution du loleil etoit Je cent on te jours. Or elle ell quatre fois 8c un tiers plus rapide ,  étant feulement de aj jours 8c quelques heures. Les aftrenomes ont auffi eu la curiofité de mefurer la grandeur de quelques-unes des taches du loleil ,  8c ils ont trouve qu'elles étoient quelquefois beaucoup plus groffcs que U  terre. A  1  egard de la nature de ces tacites ,  quelques phyliciens ont conjeéhrré que ce ne pouvoir être ue des parties mêmes de la fubllance ou du noyau u  foleil, qui ,  par les mouvemens irréguliers d'un fluide énormément agité ,  relloient à  découvert. Un atlronome anglois, M. Wilfon ,  vient de renouveller cette idée dans les Trjtfjâions Phtlufaphiqtus ,  année 1775, avec cette ditference que, fuivant lui ,  la matière lumineufa du foleil neferoit pas fluide ,  mais d'une conli (lance telle que ,  par des circonllances particulières ,  il pourroit quelquefois s’y former des excavations confidérables , ui mettroient à  découvert une portion du noyau u  foleil. Les talus de ces excavations forment , félon lui ,  les fécules ,  ou ce bord moins lumineux fans être noir, qui environne d'ordinaire les taches. 11 s'efforce d’établir tout cela, par l'examen des phénomènes que de croient prélcnter de pareilles excavations ,  félon la manière dont elles fe préfenternient à  un obfervat ur. Mais en voila a  flot fur cette idée. D’autres physiciens aflronomcs ont penfé que ces taches n’étiaienr que des tourbillons de luliginofites, qui reftoient lufpendus au defious de la furtace du foleil , comme dans les explolions du Véfave ,  on verroit du haut de l'atmofphère la fumée couvrir une affe/. grande étendue de pays. D'autres enfin ont penfe que c’étoient des efpeces d’écume produites par la combuition de matières hétérogènes tombées fur fa furface. Il faut probablement fe réfoudre à ne rien favoir jamais de pofirif fur ce fujet. Il s’écoule quelquefois des années entières fans qu’on .voie des taches fur le difque du foleil , quelquefois on y  en voit un très-grand nombre. On raconte qu'en i6;7 elles furent ù  nombreufes, que la chaleur du fo'eil S: fon éclat en furent un peu diminués. Si l’opinion de Dofcartes fur l'encroûtement des étoiles 8c leur changement en planètes opaques ,  eût été connue ,  on eût pu avoir l'appréncniion de voir le foleil fubir, au grand malheur de l’efpece humaine ,  cette étrange mécamorphofe.. A  S  T Au refie ,  une certaine figure du foleil .  donnée d'après Kirchtr, 8c ri|>portee dans «iverfes map.pemondes ,  ne doit être regardée que comme un jeu d’imagination. Jamais aucun aftmnome ne fit d’obfervation qui puitfe fervir 1  lui donner le moindre fondement. M. Calfini découvrit en 1685 ,  que non-feulement le foleil a  une lumière propre, mais qu'il ell accompagné d'une efiwce d’atmofphere lumineufe ,  qui s'étend à  une iiillance îmmenfe ,  puisque quelquefois elle atteint jufqu'à la terre. Mais cette atmofphcre n’efl pas ,  comme celle de U terre, à  peu-près fphérique ;  elle ell lenticulaire, 8e fituée de manière que fa plus grande largeur eft î-peu-près dam la prolongation de l'équateur folaire. On voit en effet aftei fouvent ,  dans les temps extrêmement fereins ,  8c peu après le coucher du foleil ,  une lumière un peu inclinée à l’écliptique, large de quelques degres à  l’horiron , 8c diminuant en pointe ,  qui s’élève jufqu'à qf" de hauteur. C’ell principalement vers l’équinoxe du printemps 8c celui d'automne que ce phénomène le fait remarquer -, 8c comme il a  été vu depuis ,  8c en divers lieux ,  8c par une foule d’aftronomes ,  on ne peut fatisfairé à  ces apparences , qu'en reennnoiftant autour du foleil une atmofphere relie que nous venons de dire. 5. I  I. De Mercure. Mercure eft la plus petite de toutes les planete* , 8c la plus voifine du foleil. Sa'diftance à  cet aflre eft à-peu-prè- égale aux ^  de 'celle de la terre à  ce même aftre :  atnft mercure circule à  environ iijilooo lieues du foleil. Cette pofition fait qu’il ne s’écarte gucre de cet allre que de 28° i enforte qu’il eft a  (Ter difficile de 1  appercevoir dans ces contrées. Quand il eft vers fes plus grandes élongations du foleil ,  il paroit en croiffmt , comme la lune vers fes quadratures 1  mais il faut de bonnes lunettes pour appercevoir cette configuration. Rien, au relie, n’a pu encore apprendre fl Mercure a  un mouvement autour de fon axe, comme cela eft a  Hcc probable. Cette planete achevé fa révolution en 87 jours 25 heures ,  8c fon diamètre cil à  celui de la terre comme I  à  t ,  ou comme 1  à  J  î  enforte que fon volume eft a  celui de la terre comme 8  a  îay , ou comme 1  à  ij {. La planete de mercure, étant à  une diftance du foleil qui n’eft que les ou tes ^  de celle de la terre à  cet aftre ,  8c la chaleur croiftànt en railon inrerfe des quart s  des diftances.il fuit de-là qu’il fait environ fept fois auftt chaud dans cette planete que fur notre globe ,  toutes chofes d'ailleurs égales. Cette chaleur excède même de beaucoup celle de l’eau bouillante. Si donc cette planete eft conformée comme la terre ,  8c qu’elle l’oit habitée, les êtres qui la peuplent doivent être d’une
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    A  S  T d'une nature bien différente de la nôtre ;  ce qui n'a rien de répugnant à  la raifon :  car qui oleta borner la puiflance de la divinité à  des êtres àpeu-près femblables à  ceux que nous connoiflons fur notre terre ?  Nous verrons même ailleurs que la conformation de la furfcce de Mercure ,  &  la nature de Ton fluide ambiant ,  pourraient être telles qu'il ne fut pas pofbble à  des eues de notre nature d'y Habiliter. $. III. De Fénus. La planète de Vénus eft la plus brillante du ciel. Tout le monde fçait que c'eft elle qui ,  tantôt devançant le Soleil ,  eft appelléc Lucifer ou l'étoile du matin ,  tantôt le fuivant ,  parait la première après fon coucher ,  Sc porte alors le nom de y  fptr j  ou d'étoile du foir. Cette planète circule autour du Soleil ,  à  une diltance de cet aftre qui eft à  celle de la terre , à-pcu-près comme 71 a  100 j  conféquemment fa dillance du Soleil eii d'environ ij millions jaS mille lieues :  elle ne s'écarte du Soleil ,  à  notre égard, que d'un angle d'environ 48° ,  tic elle eft fujettc aux mêmes phafes que la Lune. La révolution de Vénus autour du Soleil eft rte 114 jours 14 heures 49 minutes ;  fon diamètre eli ,  fuivant les obfervations les plus récentes & les plus exaâcs ,  à  celui de la terre ,  comme 4  à y  ,  enfotte que fon volume eli i  celui de la terre comme <>4 à  ny. On a  découvert fur la furface de Vénus ,  des taches pafiagères ,  qui ont fervi à  démontrer la •  révolution de cette planète fur fon axe ;  mais la durée de cette révolution n’eft pas encore mile hors de toute contradiüioq. M. Bianchinila fait de 14 jours ,  8c M. Cailini de ij heures 10 minutes. Nous inclinons néanmoins pour le dernier fentiment ,  qui fe concilie avec les deux obfervations ,  au lieu que la détermination de M. Bianchini étant admife, il faut rejetter les obfervations de M. Cailîni. Maiheureufemem ces taches ,  vues par Maraidi &  Caflini ,  ne fe voient plus ,  même avec les plus forts télefeopes ,  du moins dans ce pays-ci ;  on n'appetçoit plus aucune tache fur Venus ,  enfotte qu'on reliera partagé jufqu'à ce que l’on en découvre de nouvelles. Vénus peut quelquefois paffer entre la terre & le foleil ,  de manière à  être vue fur le difque de cet aftre. Elle y  paraît alors comme une tache noire ,  d'environ une minute de diamètre apparent. On l'a vue pour la première fois ,  paflant amfi fur Je difque du foleil, en novembre 1651 :  on l’a obfervée de nouveau dans cette rirconftance ,  le 6  juin 1761 ,  &  on vient de faire la même obfervation le 4  juin 1769. On ne la verra plus palier fous le difque du foleil ,  avant le 9  décembre ^874- Cette obfervation ,  au fuccès de laquelle Amufanens du Sciences. A  S  T  ijt tous les fouverains de l'Europe ont pris intérêt, a des utilités en aftronoinie ,  qu’on peut voir dan* les livres qui en traitent exprefteraent. $. IV. De lu um. La terre ,  ce globe que nous habitons ,  eft I* troifième dans l'ordre des planètes. Son orbite , 3ui a  environ 51 millions 400 mille lieues de emi-diamètre ,  embrafle celles de Vénus Sc de Mercure. Elle fait fa révolution autour du fo'eil en 565 jours 6  heures 1 1  minutes ;  car il faut diftinguer la révolution réelle &  complette de la terre ,  d'avec la révolution tropique ou l'année fo'aite. Celle-ci n'eft que de \6c jours yi* 49' yo" ,  parce qu'elle repréfente feulement le temps du retour du foleil d'un point équinoxial au même point ;  mais ,  comme les points équinoxiaux rétrogradent annuellement de yo" ,  (ce qui fait paroitte les étoiles s’avancer chaque année de cette quantité )  lorfque la terre eft revenue au point de I  equinoxe du printemps ,  il lui relie encore ço" à  parcourir pour atteindre le point de la fphère fixe où étoit l'équinoxe l'annee précédente. Or elle y  emp’oieenviron 10 minutes, qui, ajoutées 1 l’année tropique, donnent ’a révolution complette, depuis un point de la fphère fixe ,  au même poinc de jéy jours éb 1 1" ,  comme nous avons dit plus haut. Pendant une révo’ution de cette efpèce ,  la terre ,  en conféquence des loix du mouvement , confervo toujours fon axe parallèle à  lui-même , &  el'e fait fa révolution autour de cet axe ,  à  l'éatd des fixes ,  en zyh jr-'s car c'eft I  l’égard des xes que cette révo ution doit être mefurée ,  & non à  i'égard du foleil ,  qui a  ,  en apparence , avancé dans le même fens d  environ un degré par jour. C’eft ce parallélifine de i'axe de la terre qui occafionne la diverfité des faifons ,  parce qu'il expofe tantôt l'hémilphère boréal ,  tantôt l'hémifpnère aullral ,  plus directement au foleil. Ce parallélifine n’eft néanmoins pas abfolument fans altération. En vertu de certaines caufes phyfiques ,  il a  un petit mouvement par lequel if s'en écarte à  chaque révolution ,  d’une quantité de yo fécondé», comme s'il avoir un mouvement conique extrêmement lent ,  I  l'entour de l'axe immobile &r fiêüf de l’écliptique. Par une fuite de ce mouvement ,  le pô'e apparent du monde dans les étoiles fixes ,  n’eft pas fixe ;  il tourne autour du pôle de l'éc'iptique ,  &  s’approche de certaines étoiles ,  tandis qu'il s'éloigne d'autres. L'étoi'e polaire n'a pas toujours été la plus voifine du pôle arébque :  ce qui lui a  fait donner ce nom { elle n'en eft pas même encore à  fa plus grande proximité :  ce fera vers l’an 1100 de notre ère qu’elle en fera la plus proche ,  &  fa diftance du pôle fera alors de 2.8 i  if :  le pôle arétique s'en I  éloignera alors, Je de plus en plus 5  enfotte que , Gg
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    a?* A  S  T A  S  T 4ans a  fuite des fiûcles ,  on aura une autre étoile polaire ,  &  même d'autres fucceflivemenr. Nous avons dit que l'are de la terre eft aftucl’ement inciné de ij® ig' 8e quelques Ilcondes fur ie plan de 1  ec rj-tiq-.re ;  ce qui caufe l'inclinaifon de cchptique à  l'équateur, 8c Produit !a variété des faiions. Cette inclinaifon elt auffi varia» e  ,  8e ,  lt-lon tes obfcrvations modernes ,  el'e diminue d'environ une minute par fiècfc :  l'écliptique s  approche coup queimhent avec lenteur Je '/‘[-"'eur ,  ou plutôt réquiteur de l’écliotiqueî «  (i ce mtmvernfnt fe fanronjouls avec la" meme viteflc ,  8e dans le meme fens ,  l'équateur fé contondra avec ,’éciptique dajis èmriron 140 mi le ans ,  &  a  ors i! régnera fur1 la terre un équinoxe “  un printemps perpétuel. Ç. V. De ta tune. T)e tous les corps céîeftes qui nous ênviron•ent 8e qui nous eclairent ,  le p'us intéreflant , apres le foleil,eft la 1  une/ Fidè le compagne de notre g  obe dans fon immenfe révolution ,  elle nous tient fouvent lieu du foleil, 8e ,  par fafoibli lumière, elle nousconfole de la privation de celle de cet aftre. C’eft elle qui ,  foulevant deux fois par jour les eaux de l’Océan ,  leur caufe ce mouvement de réciprocation ,  fi connu fous le- nom de flux &r reflux ,  mouvement peut-être néceflaire dans l’économie de ce globe. La diftance moyenne de la lune i  la terre ,  eft d  environ 60 demi -  diamètres rerreftres ,  ou 90 mille lieues. Son diamètre eft i  celui de la terre a-peu-près comme 15} à  foc 1  enforte que fâ malle ,  ou plutôt fon volume ,  eft à  celui de la serre, comme 1  d  environ jt. La lune eft un corps opaque. Nous ne croyons pas avoir befom de le prouver ici. Ce n’eft point un corps poli comme unmiroir;car, fi cela éroit , il ne nous renverroit prefque aucune lumière , puilqu un miroir convexe difperfe les rayons de manière qu un oeil tant foit peu éloigné ne voit qu un point de la furface qui foit éclairé ,  au lieu que la lune nous renvoie de tout fon dii'que une lumière fenfibltment égale. D'ailleurs l’obfervation fait voir dans le corps de la lune des alpentés plus grandes encore à  fon égard ,  que celles dont la terre eft couverte. Qu on conlidère en effet la luse quelques jours apres fa conionclion ,  on voit la limite de l’ombre comme dentçlee }  ce qui ne peut être que l'effet de fes inégalités. Ji y  a  plus, on apperçoit à  peu de diftance de cette limite ,  dans la partie qui n  eft point encore éclairée .  des points lumineux qui croiffant par degrés à  mefure que la’ 5clllr„ce *’en approche, fe confonét .nt enfin aveceUB 5  &  forment les dentelures dont on a parle .  on voit enfin l’ombre de ces parties, lorfqn'clles font entièrement éclairées .  fe porter phts ou moins loin ,  &  changer de pofition à  mefure qu elles font'plUsou moins obliquement éclairées, a: d'un coté ou d’un autre. C’eft ainfi que ,  fur notre terre ,  le (oinmet des montagnes eft éclairé, tandis que les vallons Se les plaines voilines font encore dans l'ombre ,  8c qu’elles jettent leur ombrage-plus ou moins loin ,  à  droite ou i  gauche , Alivant l’elevation du foleil St fa pofition. Galilée ,  le premier auteur de cette decouverte ,  a mefure géométriquement la hauteur d'une de ces montagnes ,  8c a  trouvé qu'elle étoit d'environ crois de nos lieues j  ce qui eft, à  peu de chofe près, le double de la hauteur des pics les plus élevés des Gordillièrcs ,  les plus hautes montagnes connues de la terre. Nous avons parlé ailleurs des noms que les aftronomes ont donnés à  cCs taches ,  &  de leur ufage dahs l’aftronomie ;  ainii nous ne le répéterons point ici ,  8c nous pafferonsà quelque chofe de plus mtL-rtH.uu. 11 y  a  fur la furface de la lune des taches de ditférenrcsefpèces ,les unes lumineulès ,  Us autres en quelque forte obfcures. On a  regardé pondent long-temps comme fuffiftimment conftatê ,  que les taches les plus lumineufes étoient des portions de terre ,  8c les parties obfcures des mers ;  car , dit-on, l’eau ablorbant une partie de la lumière , doit renvoyer un éclat plus foible que des terres, qui la réfléchiffent fortement. Mais cela n’eft pas fondé ;  car li ces taches obfcures, refpeétivemenc au relie de h  lune, étoient de l’eau, lorfqu’clles feroient éclairées obliquement ,  comme elles le font à  notre égard dans les premiers jours après la conjondion, elles devroient nous renvoyer la* lumière la plus vive. C’eft ainfi qu’un miroir ,  qui paroit noir quand on n'cll pas au point où il réfl.chit les rayons dti foleil, paroit au contraire trës-éclatant quand on eft à  ce point. Cela a  fait penfer à  d'autres ,  que ces parties obfcures étoient de vaftes forêts ;  8c cela feroit plus probable. Nous ne doutons nullement que qui confidérctoit d'une grande diftance les salies forêts qu'il y  a  encore en Europe ,  celles de l’Amérique ,  ne les vit plus brunes que le telle de la furface terreltre. . Mais ces taches font-elfc-spour cela des forêts ? Cela n'eft guères plus fonde ,  fie en voici les tairons. ■  s  . ■  Il eft comme démontré que la lune n’a point d’atmofphère ,  car ,  fi elle en avoit une ,  elle produiroit les effets de la nôtre, line étoile dont la lune approcherait ,  changoroit de couh ur ;  Sc fes rayons ,  rompus par cette atmoî'phcte ,  lui donneroient un mouvement irrégulier ,  à  une diftance même allez "ramie de la lune. Or on n'apperyoit rien de femblabte. Une étoile cachée par le boréh Digitized by Google
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    A  ST •bfcnr delà tune ,  difparoît fubiremcnt fans changer de couleur ,  ni éprouver aucune réfraction lenfiblc. Il et! vrai que quelques aftronotnes ont cru voir ,  dans des éclipfes totales du foleil , éclairer te tonner dans la lune ;  mais c'ell fai» doute une illulîon de leurs yeux ,  fatigués d’avoir conlidéré trop attentivement le foleil. D’ailleurs , s’il y  avoit dans la lune une évaporation de vapeurs ,  s'il y  avoit des nuages tourne fur la terre , on les auroit quelquefois apperçus caçhaht dés patties connues de la lune ;  comme certainement un cbfervateur placé dans la lune ,  verioit quel; quefois des portions allez grandes de la terre , comme des prov inces entières du la France ,  cachées pendant des jours ,  pendant dés femaines entières ,  par les nuages qui les couvrent quelquefois aiuli loin-temps. M. de la Hiré a  démontré qu'une étendue grande comme Paris feroic perceptible a  un oblcrvateur fitué fur la lune ,  au moyen d'un rélefcope d’environ tf pieds ,  ou frolfiflant les objetsd’enviro# too fois. r Or, s’il n’y a  fur li furface de la June ni air donfe ,  ni élévation des vapeurs .  il eft difficile de Concevoir qu’il y  ait aucune efpèp de végétation j eonféquemment des plantes, des arbres ,  des foféts j  cnfjn i] n’ell pas poiflîbie qu’i] y' ;ait des anifnaux. \jnfl il y  a  grande apparence que la luné n’ell pas Kibiite :  d'ailleurs ,  îi èlle I’éVoit ,  du Moins par des animaux à-peu-près fetnbhbivs à l’homme ,  ou doués de quelque ràifon ,  il feroic bien difficile qu'ils ne filtent pas des changemens fur la furface de ce globe. Or ,  depuis l’invention du telefcope iufqu’i préfent, on n'y a  pas apperyu la moindre altération. I.a tune préfente toujours ,  à  fort peu de chofè fri-s ,  U  meme face à  la ferré ;  il’ faut pour cela qui lie ait ou un mouvement de révolution autour d'un axe à-peu-près oerptndiculaireà l’écliptique, 8f dont la duree foit ctlle du mois lunaire ,  ou qu'il y  ait dans un de fes hémifphèrcs une catife qui le faire pencher ver la te r/e. Cette dernière cdnjeâure eft la plus probable :  car pourquoi la révolution de la lune fur fui axe feroit-elle ainfi précifémei.t' de 19 jours 1 1> 44' ?  Quoi qn’il en fût ,  la, lune ptélèpûnt toujours 1a même face a h  terre .  it s'enfuit que toute fa furface eft éclairée par le foleil d  ns le courant d’un mois lunaire : ainfi les jours font ,  dans la lune ,  égaux à  environ ip des nptres. S: les nuits de pareille duree. Feignions, nmoljftint ce que nous avons dit , 11 il y  ait des habitilis dans la lune ;  ils jouiront un fp.yliclé allé 7. fmgulier. Unobfervateur, par exemple, placé vers le milieu de fon difque ,  verra toujours la terre immobile vêrs fon zénith ,  ou ayant feulement un mouvement de balancement , par les raiforts que nous dirons plus bas :  chaque habitant enfin dcccthémifphère.la verra toujours dans un même point de fon horizon ,  tandis que A  S  T  \  au le foleil paroîtra faire dans un mois fa révolution; au contraire, les habitans de l'hënufphère oppojfé ne la verront jamais ;  8c s'il y  avoir des allronomcs ,  (ans doute il y  en auroit qui feroient le voyage de l'hémifplieie tourné à  la terre, pour voir çette efpeee de lune immobile, fufpeudue au ciel comme une lrnpe ,  8c d'autant plus remaruablê, qu'elle prclènte ant Habitans lunaires un iàmètre prefque quadruple de celui que nous offre la )üne!, 'avec une grande variété de taches fàifant leurs révolutions dans l'intervalle de 14 heures; ti r  on ne fijautbit pfelque douter que notre terre ,  coupée de villes mers ,  de trèsgrands confinera ,d immehfes fo--ëts comme celles de l' Amérique ,  ne préfente à  la lune un dirque varié de beaucoup de taches plus ou moins lumineufes. Nous avons dit que la lune préfente toujouis [epfibttrrtcr. r  le même difque à  h  terre, fil c-ritt , cola n'eft pas rigouneulcment vrai. On, reconnoit dans la lune un mojtvcipcnt qu'on appelle de libration ,  en vertu duquel les parties voifines du bord du dilqup.vilrble a  la terre ,  s'approchent ou s’éloignent alternativement de ce bord par une efpèce de balancement. (»n diftingue principalement deux elpéces de librations ,  l’une qu'on appelle dû latitude ■  par laquelle des parties prés du pôle aullral ou boréal de la lutte ,  femblcnt fe balancer du nord au lud 8c du fud au nord ,  par un arc qui peut aller jufqu'i f  degrés. Ceft xm fimple effet optique ,  produit par le pamllelifme de l'axe de rotation de la lune ,  qui cil incliné de 1  degrés 8c demi à  l'écliptique. J/aurne librition eft celle en longitude ,  qui fe fait autour de cet axe pir un angle qui peut monter jufqu'à 7“ R: demi ;  Sc ,  comme elles fe compliquent toutes deux ,  il n’eft pas étonnant que ce phénomène art occupe pendant long-temps inrruéhieufemcnr les philosophes. Les caillés de !a dernière ne font même pas encore entièrement hors de contradiélion. Quoi qu’il en foit ,  il eft évident que les habitans de la lune ,  s’il yen 1, qui fi nt mué» ptës du bord du difque tourné vers la terre ,  doivent voir notre globe alternativement fe lever. 8c fe coucher ,  en décrivant un arc feulement de quelques degrés. $. VI. De Mars. La planète de Mars ,  qui fe fait reconnoître aifement par fon éclat rougeâtre ,  eft la quatrième dans l’ordre des planètes principales. Son orbite environne cel'e de Mercure ,  de Vénus 8c de U rerre ;  ainfi les mouvemem de ces planètes doivent préfenter aux habitans de Mars ,  les mêmes phénomènes que Mercure Sc Vénus préfententaux habitans de notre globe, La révolution de Mars autour du foleil eft de Cgi Digitized by Google
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    A  S  T A  S  T <86 jours 15 Heures 17 minutes ,  Oit de près de deux anr. Si diftance moyenne lu foleil eft environ les \  de celle de la terre ,  ou ,  plus exactement ,  de 1  f  1000 parties, dont le rayon de l'orbite terreftre contient 100000. On apperçoit quelquefois des taches fur le difque de Mars :  elles ont fervi 1  démontrer qu’il tourne fur un axe à-peu-près perpendiculaire à fon orbite ,  8c que cette révolution s’achève en U4 heures 40 minutes. Ainfi les jours des habiuns de Mars, s’il y  en a  ,  font à-peu-près égaux aux nôtres ,  Sc il y  règne un équinoxe perpétuel ,  puifque Ion équateur fe confond avec fon orbite. Quant a  la grolfeur de Mars ,  elle eft à-peuprés égale à  celle de la terre. J. VII. Ve Jupiter. Après Mars ,  fuit dans l’ordre des planètes , celle de Jupiter. Sa diftance du foleil eft environ cinq fois plus grande que celle de la terre à  cet «lire ,  ou ,  plus exactement ,  ces difhnces font entr'elles comme pi à  10. La durée de fa révolution autour du foleil eft de 11 ans 517 jours la heures 10 minutes. Son diamètre ,  comparé à celui de la terre, eft 10 fois suffi grand ,  enforre que fon volume eft 1000 fois auflî coniidérable que celui de notre g'obe. Cette maflê n'empéche cependant pas qne la révolution de Jupiter autour de fon axe ne foit beaucoup p  us prompte que celle de la terre. En effet ,  les taches obfervées fur le difquede Jupiter ont appris que cetrerévolution eft de 91» j 6' ,  enforte qu’elle eft plus de deux fois auflî rapide ; & ,  comme un point de l’équateur de Jupiter eft dix fois aulîi éloigné de l'axe de cette planete , qu'un point de l’équateur de la terre ne l'eft de l’axe terreftre ,  il fuit de-là que dans Jupiter ce point fe meut avec une vîtefte environ vingt-quatre fois aufti grande. Auflî a-t-on obfervé que le globe du Jupiter «l’eft pas parfaitement fphérique ,  &  même qu'il s’éloigne allez de la fphericité parfaite :  il eft un Jphéroide applati par les pôtes ;  &  le diamètre de Ion équateur eft à  celui qui va d’un pôle à  l’autre dans le rapport de 14 à  1 3  ,  fuivant les obfervations les plus récentes ,  &  faites avec les inftrumens les plus parfaits. L’axe de Jupiter eft prefque perpendiculaire au plan de fon orbite, car Ion inclinaifon n’eft que de 5  degrés :  ainfi les jours &  les nuits doivent , fur cette planete ,  être en tout tems prefque égaux les uns aux autres. La furfàce de Jupiter eft le plus fouvent parfemée de taches en forme de bandes, les unes obfcutes ,  les autres lumineufes :  il y  a  des temps où J'*na peine à  les appercevoir, fc elles ne font pas également marquées dans leur étendue, enforta qu elles font comme interrompues :  leur nombre varie aufti ,  Se on ne les voit guère* qu’avec de fortes lunettes ,  ou torique Jupiter eft le plus voifia de la terre. L'année 1775 a  été très-propre à ces obfervations ,  parce que Jupiteps’eft trouvé le plus près de l’orbite de la terre qu’il eft poflible. La planete de Jupiter étant environ cinq foi* plus éloignée du foleil que la terre ,  il eft évident que le diamètre du foleil doit y  paroître cinq foi* moindre, ou d’environ 6  minutes feulement :  l'éclat du foleily fera conféquemment if fois moindre que fur la terre. Niais une lumière aj foi* moindre que celle du foleil eft encore une lumière très-vive ,  St plus que fuffifante pour donner un très-beau jour :  aiuli les habitans de Jupiter (  car probablement il y  en a) ne font pas à  cet égard Fort à  plaindre. Mais s’ils font à  cet égard traités moins favorablement que ceux de la terre ,  ils font à  d’autres égards bien mieux partagés ;  car, tandis que U terre n’a qu’une lune pour La dédommager de l'abfence du foleil, la planete de Jupiter en a quatre. Galilée en fit le premier la découverte, 5* elle lui fervit à  répondre à  ceux qui objeétoient contre le mouvement de la terre l'impo'fibilité de concevoir comment la lune pouvoit accompagner h  terre dans fa révolution. La decouverte de Galilée leur ferma la bouche. Les Satellites de Jupiter tournent autour de lui , dans des temps 8c à  des éloignemens indiqués par la cable fuivahteOrdfe des Satellites. I*1 . X* . 5* • 4* • Diftance en demi- Temps périod . diarn. de Jupiter . J. H. M. .  ji . ,  .  . *  I 18 *7 •  9  • .  .  . •  i «î *4 •  i+H- • »  . •  7 $ 4Ï *  ^5 MÏ* 1 •  •  • .  l6 1 6 i» Les habitans de Jupiter ont donc ,  à  cet égard > de grands avantages fur ceux de la terre i  car „ avec leurs quatre lunes ,  il eft bien difficile qu’il n’v en ait pas toujours quelqu’une fur l’horizon qui n’eft pas éclaire du foleil :  ils les auront quelquefois toutes quatre ,  l’une en croiftant ,  l’autre pleine, l’autre demi-pleine :  ils les verront s’éclipfet ,  comme nous voyons de temps en temps la lune perdre fa lumière en entrant dans l’ombre projetée par la terre ,  mais avec cette différence , que beaucoup plus près de Jupiter ,  eu égard à  fa inaflb ,  elles ne ffauroiem paner derrière lai ,  à l’égard du foleil ,  fans fouffrir d'édipfes. Les aftronomes ne fe font pas bornés à  conftater l’cxiftence de ces lunes attachées à  Jupiter ;  il* ont plus fait, 8c ont prédit leurs etlipfes avec au
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    ê A  S  T rvoinî autant d’exaétituJe que celles de notre ljnc. Le» éphcménu.s allro.iomiques préfenttnt à  chaque jour du mois l'afpeâ Ues fatellites de Jupiter, l'heure à  laquelle leurs éclipfes doivent arriver, 8c (i elles font vilîblesounon fur l'horizon du lieu :  on v  trouve au (fi le moment où quelqu'un de ces fatellites doit fe cacher derrière le difque de Jupiter ,  ou difparoiire en partant au-devant. Ces prédirions ,  au r.fte ,  ne font pas de pures curiofités ;  on en tire une grande utilité pour la détermination des longitudes far terre. $. VIII. De Saturne. Cette planète eft de toutes la plus éloignée du foleil ,  8c celle qui pré fente le fpeéfacle le plus fingulier par fes cinq lunes 3c l’anneau qui l’environne. Elle fait fa révolution autour du foleil en aç> ans 174 jours 6  heures 36 minutes i  8c fa distance moyenne i  cet alite ell neuf fois 8c demi plus grande que celle de la t erre au foleil ,  ou , plus exaâemeot ,  comme 974 à  100 ;  enlorte ue (i le demi-diametre de l’orbite de la terre eft e  ri millions uoo mille lieues ,  celui de l'orbite de Saturne fera de 309 millions 96000 Lieues. A  une diftance auffi immenfe ,  le diamètre apparent du foleil ,  pour un fpeétareur placé far Saturne ,  n’eft plus que les -fc de ce qu'il eft pour nous ,  c'eft-à-dire d'environ 3' J :8c falumière doit être 90 fois moindre ,  ainn que fa chaleur. Un habitant de Saturne .tranfporté dans la Laponie , que dis-je i  fur les glaces des pôles de la terre , y  éprouveroit une chaleur infupportable ;  il y  périroit ,  ce femble ,  plus vite qu'un homme plongé dans l'eau bouillante ,  tandis qu'un habitant de Mercure géleroit dans les climats les plus ardens de notre zone torride. 11 eft probable que Saturne a  un mouvement de rotation fur fon axe ;  mais les meilleures lunettes n'ont encore fait voir fur (à furface aucua point remarquable ,  au moyen duquel ou puifte apperceccvoir S: déterminer cette rotation. La nature femble avoir voulu dédommager Saturne de fon éloignement du foleil ,  en lui donnant cinq lunes ,  qu’on appelle fes fatellites. La table fuivante préfente leurs diftances du centre de Saturne en demi-diametres de cette planete, 8c la durée de leurs révolutions. Satellites. Diftances , Révolutions. J. H. M. l" . .  .  1  H... r  ai iS 1* . .  .  .  af. ... a  17 41 J* • •  •  •  3  *• .  .  .  4  ra af 4* • .  .  .  8  . ... ij aa 41 S‘ • •  •  H  • •  •  •  79 7  48 A  S  T  aî7 Nous ne nous étendrons pas fur les avantages que tant de lunes doi/ent procurer à  cette planece :  ce que nous avons dit de Jupiter eft ,  à  plus forte raifon ,  applicable i  Saturne. Mais quelque chofe de plus fingulier que ces cinq lunes, c  eft l'anneau qui environne Saturne. Qu’on fe repréfente un globe placé au milieu d'un corps circulaire i  plat, mince, 8c évuide concentriquement, enfin, quei'uril foit à  l'extrémité d'une ligne oblique au plan de cet anneau circulaire » tel eft l'alpeèl que préfente Saturne confidéré avec un excellent tvlofcope, 8c telle eft la pofition du fpeûateur terreftre. Le diamètre de Saturne eft à celui du vuide de l’anneau ,  comme 3  à  y ,  8c la largeur de l'anneau eft environ égale à  l'intervalle entre l’anntau 8c Saturne. On eft «duré que cet intervalle eft vuide ,  car on a  vu une fois une étoile fixe entre l'anneau 8c le corps de cette planète :  ainfi cet anneau fe foutient autour de Saturne, comme feroit un pont concentrique à  U terre, 8 c  par-tous également pefant. Ce corps d'une conformation fi fingulière ,  eft alternativement éclairé par le foleil d’un côté 8c de l'autre; car il fait ,  avec le plan de l'orbite de Saturne, un angle confiant 8c d’environ ji* 2.01 , en reliant toutou s  parallèle à  lui-méme ;  ce qui fait qu'il préfeme au foleil tantôt une face, tantôt l'oppofee: ainfi les habitans de deux hémifphères oppofés de Saturne ,  en jouiffent alternativement. Quelques obfervations femblent prouver qu'ila un mouvement de rotation autour d’un axe perpendiculaire à  fon plan ,  mais cela n’eft pas encore abfolument démontré. On voit quelquefois ,  de la terre ,  la planète de Saturne fans anneau. C’eft un phénomène aifé i expliquer. Trois caufes font difparoitre l'anneau de Saturne. I* Il difparoit lorfque fon plan prolongé Parte par le foleil ,  car alors fa furface eft dans ombre ,  ou trop foiblement éclairée par le foleil pour fe faire appercevoir de fi loin ;  8c fon tranchant eft auffi troo mince pour que ,  quoique éclairé ,  on puirte le voir d'une pareille diftance. Cela lui arrive lorfqu’il eft vers le 19e degré 45 minutes de la Vierge 8c des Poiffons. a* On doit encore perdre de vue l'anneau de Saturne ,  lorfque fon plan prolongé parte par la terre ;  car alors le Ipeaateur terreftre n'en apperçoit que le tranchant ,  qui eft ,  comme nous l'avons dit ,  trop mince pour pouvoir affeéter de fi loin l’oeil du fpedlateur terreftre ;  en effet ce n'eft alors qu'un filet de lumière de quelques fécondés de largeur. 3° Enfin l'anneau de Saturne difparoit, lorfque fon plan prolongé oaffe entre la terre 8c le foleil i car alors le plat de l'anneau ,  tourné vers la terre , n'eft pas celui que le foleil éclaire. On ne fijau �
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    aji A  S  T rcit donc le voir Je la terre ;  mais alors on voit (cm ombre fe projtter fur le dtfque de Saturne. C’vft une belle matière à  conjcélures que la nature de cet anneau fingtilier. Quelques-uns ont dit .que ce pouvoir être une multitude de lunes ,  circulant li près les unes des autres, que leur intervalle ne s'apperçoir pas de la terre ,  ce qui leur donne I  apparence d  un corps continu. Cela eft peu probable. D'autres ont conjecturé que c Y-toit la queue d'une comete, qui ,  partant très- prés de Saturne, enavoit été arretée. Mais un pareil arrangement d'un fluide circulant, feroit quelque chofe ae bien extraordinaire. Je crois eu il tant admirer cet ouvrage du fouvetain artiite ,  créateur de l'univers, 8c attendre, pour former des conjeâurcs fur la nature, que la pert-. ttion des télefcopes nous fouruilfe de nouveaux faits pour les appuyer. La diftance de Saturne au foleil «fl telle ,  que toutes ks planète s  lui font inferieures ,  comme le font pour nous Venus Sc Mercure, il y  a  plus i  s' I y  a  des êtres mtelligtns fur cette planète ,  il eft fort douteux qu’ils aient feulement connoifl'ance de notre exiftence, &  bien moins encore de celle de Mercure 8c de \  émis; car ,  à  leur égard ,  Mercure ne s'éloigne jamais du foleil de plus dca° ij' , Vénus de a° ry' ,  8c la terre elle-même de 6° ; Mars s‘en éloignera feulement de près de 9* ;  8c Jupiter de iS-’ 40' :  atiflâ les trois ou quatre premières de ces planètes font beaucoup plus difficiles à  appercevoir parles .Saturniens, que ne lell pour nous la planète de Mercure ,  qu'on voit à  peine, parce3u'elle eft prefque toujours cachée dans les rayons u  foleil. Il eft cependant vrai que la lumière du foleil eft d'un autre côté bien foible ,  8c que la conftiturioti de l’atmofphère de Saturne ,  fi elle en a  une , pourroit être telle ,  que l'on verroit encore ces planètes auflà-tôt que le foleil feroit couché. f .  IX. Des Conclu. Les cometes ne font plus ,  comme on le croyolt autrefois ,  des lignes de la colère célefte ,  des annonces de la pelle, de la guerre- ou de la famine. Il falloir que les hommes de ces temps fuffent bien crédules ,  pour penfer que des fléaux ui n’affeôent qu’une infiniment petite portion ’un globe qui n’cft lui-même qu’un point dans le fyftéme de 1  univers ,  duflent être annoncés par un dérangement de l'ordre naturel 8c Immuable des cieux. Les cometes ne font plus aurti ,  comme le pensèrent la plupart des philofophcs anciens , 8c ceux qui fuivirent leurs traces ,  des météores formés dans la moyenne région de l'air. Les obllrvations aftronontiques ,  laites dans divers endroits de la terre à-la-fois, ont appris qu'elles font toujours à  une diftasce même beaucoup plus A  S  T  * grande que la lune ,  8c conféqticmment qu’elles n'ont rien de commun avec les météores (ormes dans notre armofphère. Ce que quelques philofophes anciens ,  comme Appotlonius Myndien ,  8c lur-tout Séncque ,  ont penfé fur les cometes, s  ert depuis vérifié. Selon eux ,  les cometes font des aftres auSG anciens , aurti durables que les planètes mêmes ,  dont les révolutions font pareillement réglées; Sc fi on ne les apperçott pas toujours ,  c’tft qu’elles (ont leur cours de manière que ,  dans une partie de leur orbite ,  elles font fi éloignées de la terre qu’on les perd de vue ,  Sc elles ne paroilfent que dans la partie inférieure. En effi t  Newton ,  8c fur fes traces M. Halley , ont démontré ,  par les obfervations des différentes cometes de leur temps ,  qu'elles décrivent à  l'entour du foleil des orbites elliptiques ,  dont cet aftre occupe un des foyers ,  8c que ces orbites different feulement de celles des planètes connues , en ce que ctlWs-ci font prefque circulaires ,  au lieu que celles des cometes font extrêmement allongées ;  ce qui fait que ,  dans une partie de leur cours, elles fe rapprochent afli-r. de nous pour être apperçues ;  8c dans le refte de leurs otbiçes , elles s'éloignent dans l’immcnfité des cieux ,  au point de nette p'us vifiblcs. Ils ont aurti enlèigné comment ,  à  l'aide d’un petit nombre d'obiervations du mouvemene d'une comete ,  on peut déterminer la diftance ou elle partira ou a  parte du foleil ,  ainfi que le temps où elle en a  été le moins éloignée, enrin l'on lieu dans le ciel pour un moment donné. Les calculs faits d’après ces principes , s'accordent avec l'obllrvation d'une manière furprenante. ■  •  ” . Les philofophes modernes ont fait plus ;  ils ont déterminé le retour de quelques-unes de ce s  comètes. Le célèbre M. Halley j  confidérant que fi le mouvement des cometes le fait dans des elliplès, elles doivent avoir des révolutions périodiques , puifque ces courbes rentrent en elles -  mêmes , examina avec attention les obfervations de trois comètes, qui parurent en ijji 8c iyji, en 1607 &: 1(181 j  &  ayant calculé la pofition 8c les dimenfions de leurs orbites ,  il reconnut que ces trois cometes avoient à-pcu-prés la même orbite , 8c conféquemment que ce n’en étoit qu’une feule , dont la résolution s'achevoit dans en- iron 7f ans ;  il ofa donc prédite que cette comete reparoitroit en j-rfS ,  ou itço au plus tard. Tout lç monde fçaitque cette prédidlion s’eft vérifiée dans le temps annoncé :  ainfi il relie confiant que cette cotnete a  autour du foleil une révolution périodique de 7; ans 8c demi. Suivant les dimenfions de fon orbite ,  détèrmin:* par lès obfervations, fa moindre diftance du foleil eft de du demidiamètre de l'orbite terreftre ;  elle s  en écarte enfuite à  une diftance qui eft égale à  t  5  1  de ces demi-diamètres ,  tnforte qu'elle s'éloigne de cet tized by Google ■'•y"
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    A  S  T A  S  T  X] 9 alfre près de quatre fois autant que Saturne. L’inclinaifon [image: Image 114]
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    aj» A  S  T lune ,  peut-être nous enlever cette dernière. Dans la multitude même des cometes qui defeendent dans les régions inférieures de notre fyftéme ,  il pourroit fe taira que quelqu'une ,  en fe plongeant verslefoleil ,  pafsat à  fi peu de diftance de l'orbite terreftre, qu'elle nous menaçât d'un pareil malheur. Mais l'incliniifon très-variée des orbites des cometes fur l'écliptique ,  tcmble avoir été dirigée par la Divinité pour prévenir cet effet. Ce feroit ,  au furplus ,  un calcul curieux à  faire ,  que de déterminer lés moindres diftances où quelques-unes de ces comités peuvent palfer de la terre ;  on connoîtroit par-la celles dont on a  quelque chofe à redouter :  fi pourtant il pouvoit etre utile de *onnoître le moment ou le danger d'une pareille cataftrophe ;  car i  quoi bon être prévenu d'un malheur que rien ne peut ni retarder ni prévenir ? Un auteur Anglois, doué de plus d’imagination 8c de connoiffances que de lufteffe ,  le célèbre Whifton ,  a  penfé que le déluge n'a été occafionné que par la rencontre de U  terre avec la queue d'une comete ,  qui retomba fur elle en vapeurs 8c en pluies :  il a  aufli avancé 1a conjecture que l'incendie univerfel ,  qui doit ,  félon les Livres faints ,  précéder le jugement dernier ,  fêta caufé par une comete comme celle de 1681 ,  qui , revenant du foleil avec une chaleur deux ou trois mille fois plus grande que celle d'un fer rouge , s’approchera fuSfarnment de la terre pour l'embraler jufques dans fes entrailles. Tout cela eft plus hardi que judicieux. Et quant au déluge univerfel caufe par la queue d'une comete, on peut, au contraire ,  diifipor toute crainte 1  cet egard. Quand on fera attention à  la ténuité extrême de l'éther dans lequel nagent les cometes ,  on concevra aifément que soute la queue d'une comete condenfée ,  ne fçauroit produire une quantité d'eau fuffifante pour l’effet que Whifton luu attribue. M. Caffini avoir cru appercevoir que les comètes fàifoient leurs cours dans une efpèce de zodiaque ,  qu'il avoit même défigné par ces vers : Antinous Pega/ufjue, Andromède, Teunu, Orion, Proeyon a 'que Hydrus, Centaures, Scorpius, Anus. Mais les obfervations de beaucoup de cometes ont fait voir que ce prétendu zodiaque coœétique n'a aucune réalité. 5. X, Des Etoiles fixes. Il ne nous relie plus i  parler que des étoiles fixes. Nous allons riffembler ici tout ce que l'aftronomie moderne renferme de plus curieux fur cet objet. On diftingue aifément les étoiles fixes des planètes. Les premières ont ,  du moins dans ces contées 1 8e quand elles font d'une certaine groffeur , A  S  T un éclat accompagné d'un tremblement qu’oa appelle fcintillation. Mais ce qui les diftingue furtout ,  c'eft qu'elles ne changent point de place le» unes à  l'égard des autres ,  du moins fenfiblemcnt : aufli font-elles des efpèces de points fixes dans le ciel ,  auxquelles les altronomes ont toujours rapporté les pofitions des étoiles mobiles ,  comme la lune ,  les planètes 8c les cometes. Nous avoas dit que les étoiles fixes font ,  dans ces contrées ,  fujettes à  une fcintillation. Ce mouvement paroit dépendre de l'atmofpht’re i  car on affure que dans certaines parties de r  Afie ,  où l'air eft d'une pureté 8c d'une féchereffe extrêmes , comme à  Uender-Abafii ,  les étoiles ont une lumière abfo'umenr fixe ,  8c que la fcintillation ne fe fait appercevoir que lorfque l'air fe chareed'humidité ,  comme pendant l'hiver. Cette obfervation de M. Garcin ,  confignee dans VHiftoire de i  Académie ,  année 174} ,  mériteroit d'être entièrement conftatée. La diftance qu'il v  a  de la terre aux étoiles fixes ,  eft immenle :  elle eft telle ,  que les 66 million* de lieues qu‘a la diamètre de l'orbite terreftre ,  ne font ,  pour ainfi dire ,  qu'un point en comparaifon de cette diftance ;  car, dans quelque partie de foa orbite que foit la terre ,  les obfervations d'une même étoile ne préfentent aucune différence d  afpeâ ,  aucune parallaxe fenfible. Des aftronomes prétendent néanmoins avoir découvert dans quelques fixes une parallaxe annuelle de quelques fécondes. M. Caffini dit ,  dans un mémoire fur la parallaxe des fixes ,  avoir reconnu dans A  ni uns une parallaxe annuelle de fept fécondés ,  8c dans l'étoile appellée Cepclla une de huit. Cela donneroit la diftance du foleil à  la première de Ces étoiles ,  égale à  environ xoijo fois le rayon de l’orbite terreftre ,  qui ,  étant de 51400000 lieues B donneroit pour cette diftance 6  r6 f  00000000 lieues . Entre Saturne ,  la planète la plus éloignée de notre fyftême ,  reliera enfin un efpace égal â  environ 1000 fois fa diftance au foleil. Placées à  des dillances autîi énormes de nous , que peuvent ênre les étoiles ,  fino,i d'immenfe* corps brillans de leur propre lumière ,  des foleil* enfin femblables à  celui qui nous échauffé , autour duquel nous faifons nos révolutions? Il eil aufli très-probablequeces foleils amoncelés ,  pour ainfi dire ,  les uns fur les autres ,  ont une même deftinanon que le nôtre ,  8e qu'ils font les centre» d'autant de fyftêmes planétaires qu'ils vivifient 8e qu'ils éclairent. Il feroit ,  au furplus ,  ridicule de former des conjeéiures fur la nature des êtres qui peuplent ces mondes éloignés i  mais ,  quels qu’ils foient ,  qui pourra fe perfuadeT que notre terre ou notre fyltème feul foit peuplé d’êtres capables de jouir d'un fi bel ouvrage ?  Qui croira qu'un tout immenfe &  prefquc fans bornes ait été Digitized by Gc
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    A  S  T été formé pour un point imperceptible ,  un infiniment petit ? Les lunettes d’approche les plus parfaites n’augmentent en aucune' manière le diamètre apparent des étoiles fixes i  au contraire ,  en augmentant feulement leur éclat ,  elles femblent tellement diminuer leur grofleur, qu elles nepréfentent qu’un point lumineux t  mais elles font appercevoir dans le ciel une foule d’étoiles que les yeux ne peuvent voir fans leur fecours. Galilée, avec fa lunette ,  a  (Toi foible relativement à  celles que nous employons ,  en compta dans les Pléiades ,  5 <5 invifibles à  l’oeil nu i  dans l’épée 8c le baudrier d’Orion ,  80 i  dans la nébuleufe de la tête d’Orion ,  ai i  dans celle du Cancer ,  36. Le P. de Rhéita dit en avoir compté 1000 dans Orion ,  8c 188 dans les Pléiades (1). Dans la partie feule de l’hémifphère aultral ,  comprife entre le pôle 8c le tropique, M. l’abbé de !a Caille en a  obfervé plus de 6000 de la feptième grandeur ,  c’clt-à-dire perceptibles avec une bonne lunette d’un pied :  une lunette plus longue en fait appercevoir d’autres apparemment plus éloignées ,  8c ainfi de fuite , fins qu’il y  ait peu'-étre de bornes à  cette progrefiion. Quelle immenfité dan* les oeuvres du Créateur 1 8c quelle raifon de s’écrier ,  Ctr/i enarrant gloriam Dei / Les étoiles fixes paroiflent avoir un mouvement commun 8c général ,  par lequel elles tournent autour du pôle de l’écliptique :  elles paroiflent parcourir un degré en 71 ans. Cc(l par un effet de ce mouvement que toutes les conftellations du zodiaque ontaujourd’hui changé de place. Le Bélier occupe la place du Taureau ,  celui-ci celle des Cerneaux ,  8c ainfi de fuite ;  enforte que les conilellations ou les lignes apparent font avancés d’environ lo degrés au-delà de la divifion du zodiaque à  laquelle ils ont donné le nom. Mais ce mouvement n’eft qu’une apparence ,  8c nullement une réalité )  il vient de ce que les points équinoxiaux rétrogradent chaque anuée d’environ yi fécondés fur l’écliptique. L’explication de ce mouvement eil au relte de nature à  ne pouvoir ni ne devoir trouver place ici. On a  toujours été dans la perfuafion que les étoiles fixes n’ont aucun mouvement réel ,  ou du moins n’en ontpasd autrequeceluiparlequelelles changent de longitude. Mais les observations délicates de quelques allronomes modernes ,  ont fait découvrir dans plufieurs d’elles de petits mouvemens particuliers ;  par lefquelles elles fe déplacent lentement. Aràurus ,  par exemple ,  a  un mouvement par lequel il fe rapproche de l'éclipcique d’environ quatre minutes par fiècle. La di fiance de cette étoile à  une autre allez petite qui cft dans fon (1) Il y  a  apparence que le P. Rhéita a  beaucoup exagéré. Amufcmtns ies Sciences. A  S  T  241 voifinage,a changé fenfiblement depuis un fiècle, Sirim paroit auffi avoir en latitude un mouvement de plus de deux minutes par ficelé, 8c il s’éloigne de l'écliptique. On obferve de pareils mouvemens dans AUdtaram ou l'œil du Taureau, dans Rigcl ,  dans l'épaale orientale d'Orion ,  dans la Chèvre ,  l’Aigle ,  8cc. Quelques autres paroiflent avoir un mouvement particulier .  dans un fens parallèle à  l'équateur; telleeftla luifantede l’ Aigle ; car elle s’elt rapprochée ,  dans 48 ans, de 7)" d’une étoile voifine ,  8c éloignée de 48" d’une autre. Peut-être toutes les étoiles font-elles fujettes à  de femblables mouvement ,  enforte que , dans la fuite des fièclcs, le fpeétacle du ciel fera tout autre qu’il n’eft au moment aâuel. Tant il eft vrai quil n’eft rien de permanent dan* cet univers !  Quant à  la caufe de ce mouvement , uclque étonnant qu’il paroifle au premier coup’oeit ,  il le paroitra moins ,  fi l’on fe rappelle que Newton a  démontré qu’un fyftême planétaire entier peut avoir un mouvement progreliif &: uniforme dans l’efpace ,  fins que les mouvemens particuliers en foient troublés. Il n’eft donc point furprenant que des foleils, tels que font les étoiles fixes ,  aient un mouvement propre. Que dis-je l L’état de repos étant unique ,  8c celui du mouvement ,  dans une direftion quelconque ,  étant infiniment varié ,  on devrait s'étonner davantage de les voir abfolument en repos ,  que d’y découvrir quelque mouvement. Mais ce ne font pas-là les feuls phénomènes que nous préfentent les étoiles fixes ;  il y  en a  qui ont tout-a-coup paru ,  8c enfuite difparu. L  année IC71 eft fameufe par un phénomène de cette efpèce. On vit tout-à-coup paraître ,  au mois de novembre de cette année ,  une étoile extrêmement brillante ,  dans la conftellatian de Cafliopée :  elle égala d’abord en éclat la planète de Vénus quand elle eft dans fon périgée ,  8c enfnite Jupiter lorfqu'il eft le plus brillant ;  trois mois après fon apparition ,  elle n’étoit plus que comme les fixe» de la première grandeur 1  fon éclat diminua enfin par degré jufqu’au mois de mars If74, qu’elle difparuc entièrement. Il y  a  d’autres étoiles qui paroiflent 8c difparoiffent après des périodes réglées :  telle eft celle du cou de la Baleine. Lorsqu'elle eft dans fi plus grande clarté ,  elle égale à-peu-près lesétoiles de la fécondé grandeur: elle conferve cct éclat une quinzaine de jours ,  après tcfquels elle diminue ,  8c difparoit entièrement :  elle reparaît enfin ,  8c revient à  fa plus grande clarté ,  après une période d’environ jjo jours. La conftellation du Cygne prélênre elle feule deux phénomènes de la mémcefpèce; car il y  a dans la poitrine du Cygne une étoile qui a  une périodede quinze ans ,  pendant dix defquelles elle eft invifible :  elle paraît enfuite pendant cinq ans ,
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    s-fi À  S  T «n variant de grofieur &  d'éclat. On en voit une »u:re dans le cou, près du b.-c :  celle-ci a  une rriode d'environ tre :  te mois. Enfin l'on vit d  uis même confteUation ,  en 1670 8c 1671 ,  une étoile qui dilparut en 1671 ,  &  qu’on n'a pas revue depuis. I .‘Hydre po fll.de anftî une étoile de cette efpèce. Elle a  cela de remirqnable ,  qu’elle 11e paroi', guère que quatie mois, apres lelquels elle en relie vingt lans paroitre ,  ente rre que la période ell d’environ deux ans. Elle ne paflé pas les étoiles de la quatrième grandeur quand elle tll dans fon premier éclat. Quelques étoiles enfin paroiff.nt s’être éteintes depuis Ptolémée, car il en compte dans Ton catalogue ,  qu'on ne voit plus aujourd'hui :  quelques autres ont changé de grandeur ,  &  certe diminution de grandeur apparente ell prouvée à  l’égard de rlufieurs étoiles. On peut ranger dans cette clalfe erorle 8  de l'Aigle ,  qui ,  au commencement du fièclc dernier, étoit la fécondé en éclat, îc qui e  <  actuellement à  peine de h  troifième grandeur. Telle cft encore une étoile de la jambe gauche duftrpemaire. 11 nous relie X  parler des étoiles appelées niInltufes. On leur donne ce non) ,  parce que ,  confidences à  b  vue Ample ,  elles. ne fe préfenrtAtque comme un petit nuage lumineux. 11 v  en a  de trois efpéces. Les unes font formées de l’amas de grand •ombres d'étoiles très-voilines ,  &  comme entaffées les unes fur les autres i  mais b  lunette les fait voir diltinétes 8c fans nebulofité. De ce nombre clt la fameufe nébuleufe du cancer ,  ou le prtjcpe cnneri :  c'ell un amas de i  j  à  jo étoiles, qu'on compte avec-h lunette. On en voit de fembkbles en plufiéurs endroits du ciel. D'autres nébuleufes font formées d’une ou plufieurs étoiles dillinéies ,  mais accompagnées ou environnées d'une tache blanchâtre ,  au travers de laquelle elles femblcnc reluire-. 1] y  en aidoux de cette el> ece dans .Andromède, une dans la ceinture, 8c l’autre plus petite à  un degré environ au midi de là première. Telles font encore celle delà tète du l’aeittaite ,  celle qui tft entro Svrius & Procion ,  celle de la queue du cygne ,  lés trois de Caffiope-e. Il ell probable que notre folcil pro'tt fous cette forme, vu des environs des étoiles fixes ,  qui font fituées vers la prolongation de fon axe 5  car il a  autour de lui une atmofphère lenticulaire &  luminenfe qui s’étend jufquès près de 1a terre. M. l'abbé 4e la Caille a  compte dans J’héa mifphère auftral ,  quatorze 'étoiles ainfi environ-; liées de n- bulofités i  mais la plus remarquable ap carence de ce getqe> eff Ctiie de. b  nebuleufe’de J’epée d’Orjon |  car quand os» b  regarde avec lé téK.lcope, on voie quelle ell 't'oimec dfone tache blanchâtre fe à-peu-pièi triangulaire v  dans lajuelie.btillent ft-pt et.aüCs,do»)t turc tlk elle-même A  S  T environnée d'un petit nuage plus clair que le telle de b  tache. On eu t.titéde croire que cette tacha a  c t  rouve quelque altération depuis iluygens qui 1a découvrit. La troifième efpèce de nébuleufes n'cft formée que par une tache blanche ,  fans que b  lunette même y  faille voir aucune étoile. On en voit quatorze de Cette nature dans l’hémifphère auftral , parmi Icfquc-llcs les Jjtr.cux nuages de blugeiUn M voifrns du pôle antarctique ,  tiennent le premier rang. Ce font comme de petites portions détachées de la voie hélée. On fe trompLroit,aurcfte,fil’on attribuoit l’éclat de cette partie du ciel à  une multitude de petites -toiles pfusentaffées que pr-tout ailleurs i  car on n'y en voit pas un nombre futfifant pour produire cet effet ,  &  il y  a  des portions de 1a voie belée ,  non moins brillantes que les autres ,  où. il n'y a  aucune étoile. Qu'eft-ce donc que la voie hêtre ,  dira quelqu'un ?  Je lui répondrai que je n’en fais rien j mais je crois pouvoir conjecturer avec quelque vrailèmbhnce ,  que c’ell une matière semblable à celle de l'atmofphère folaire ,  8e qui ell répandue dans ces efpaces edeftes. En etf-t ,  fi notre fvftéme entier ttoit rempli d'une fsmbhble matière, il prélènteroic aux étoiles fixes voifines la même apparence- que b  voie bitte. Au relie ,  pourquoi tous ces fvftêmes difTéminés dans cette partie du ciel, font-ils remplis de cette matière luminenfe ? C’ell ce que certainement perfonne ne faura jamais. Pemarquons que 1a fameufe étoile nouvelle de Calliopée prit uaiftàuce dans la voie hélée. Ce fut peut-être une- quantité prodigieufe de cette matière lumineufe ,  qui tout-à-coup fe précipita fur un centre. Mais je- ne trouve pas la même facilité à  expliquer pourquoi &  comment l’éioile difpatut. (jette origine- de b  nouvelle étoile recevroit quelque probabilité ,  s’il tft vrai qu’il y  ait dans cet endroit de 1a voie hétée un vuide fembbblc aux autres endroits du ciel. §. X. Rctupituljtion de ce qu'on vient de dire fur le fyjle'rr.e de l'Univers. Nous croyons devoir terminer ce chapitre par Une comp.iraifon fenfiblb ,  &  propre à  faire cunnoitre ,  par des mefures connues 8f familières ,  la petite place qu’occupe notre fyftême planétaire dans l’munenuté de l’univers ,  fe i  plus forte raifon la petite figure ,  qti'on me permette cette expveffion ,  qu'y fait notre terre. Qu'elle eft propre- à  humilier ces êtres orgue ilîe il x  qui ,  n'occupaht eux-inémes qu’un infiniment petit de cet atome, penfenè que l'uni vers a  été fait pour eux ! Epurfc fàirCTine idée de notre fyftèmé comparé à.l'univers .  qu’on li rr ptéiente au milieu du jardin des tuileries ,  le foleil comme un globe de Digitized by Google

    [image: Image 116]
  

  
    Page 252
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 24.16% accurate
    A  S  T f  pouces $  lignes de diamètre ;  !i planète de Mercure fera rt- pré Tentée par un globule d'environ -J de ligne de diamètre ,  place à  28 pieds ^  de diiiance i Vénus le fera par un globe d'un peu moins d  une ligne ,  circulant à  la diftance de. y4 pieds ,  du même centre ;  placez à  la diftauce de 7; pieds un globule d'une ligne de diamètre ,  voilà la terre ,  ce théâtre de tant de pallions te d'agitations, dont le plus grand potentat poffede à  peine un point lur la furface ,  te dont un'efpace ,  fouvent imperceptible ,  excite entre les animalcules qui la couvrent, tant de débits &  tant d'effufion de fan 3. Mars ,  un peu moindre que la terre , fera repréfenté par un globule d*un peu moins d’une ligne ,  placé à  la diftance de 114 pieds; Jupiter fera figuré par un globle de 10 lignes de diamètre ,  éloigné du globe central de $90 pieds ; enfin le globe repréfentant Saturne ,  devra avoir environ 7  lignes de diamètre* te être placé 2  environ 71 y  pieds. Mais de-là aux étoiles fixes les plus voillnes ,  la diftance eft immenfe. On fe figurera peut-être que ,  dans notre fuppofition ,  il faudroit placer la première étoile à  1  ou trois lieues. C’eft 1  idée que je m'en étois formée d'abord ,  te avant que d'avoir employé le calcul ;  mais j'étois dans une erreur gromère. Il faudroit placer cette première étoile, je veux dire la plus voifine, à  la diftance où Lyon eft de Pâtis ,  c*eft-i-dire à  cent te quelques lieues. Telle eft à-peu-près l'idée ou'on doit avoir de l'éloignement où la première des étoiles fixe* eft du foleil ;  encore même eft-il probable qu'il eft beaucoup plus confidrrable ,  car nous avons fuppofé dans ce calcul ,  que la parallaxe de l'orbite terreftre droit la même que la parallaxe horizontale du foleil, c‘eft-à-dirc de 8" î- Mais il eft vraifemblable oue cette parallaxe eft beaucoup moindre ,  cir il eft difficile de croire qu'elle eût échappé aux aftronomes ,  fi elle eût été de cette grandeur. Ainfi donc notre fyftême folaire ,  c'eft-à-dire celui de nos fept planètes principales te fecondatres circulantes autour du foleil ,  eft à-peu-près à  la diftance des étoiles fixes les plus voi fines ,  ce 3ue feroit un cercle de 120 toiles de rayon à  un e  200 lieues qui lui feroit concentrique, &  dans ce premier cercle notre terre tient la place d’une ligne de diamètre. Veut-on nne autre comparai fon propre à  faire féntir la diftance immenfe qu'il v  a  entre le foleil , ce centre de notre fvftême, &  le plus proche de lès voifin*. On fait que la lumière fe meut avec une rapidité toile ,  qu'elle parcourt la diftance du foleil à  la terre dans environ un demi-quart d'heure ,  dans une fécondé te demie, elle iroîc à la lune te en revi ndreir ,  ou bien elle feroit dans une fécond? quinze fois le tour de la terre. Quel temps imaginerons-nous donc que la lumière À  S  T emploierait i  tenir i  nous Je leéftile fixe b  plu* prochaine ?  vin-: -quatre heure* ?  une femaine ? Non s  ce font 10S jours qu'elle mettra à  taire ce trajet j  ou fi la parallaxe annuelle n'cll que de deux ou trois fécondés ,  ce qui parok afiei probable ,  ce temps feroit d'un an oc plu*. Quel immenfe dé fort entre ce point habité te fes plus voifins !  N'eft-il pas prnhab’e qu'il y  ait , dans cet intervalle prodigieux ,  des plaièaes qui feront i  jimais inconnues à  l  cfpi.e huttuiær L'afttonomie moderne a  cependant découvert que cet efpacc n'elt pas entièrement defert :  on conr.oit aujourd'hui foixante 8c quelques comités qui s'y plongent i  des diftancts plus ou moins grandes ;  mais elles n'y pénétrent pas bien profondément. Celle de lf $1 ,  1607, uî8i, 17Î9, qui ell la feule dont la révolution &  l'orbite foi eut connues ,  ne s'y enfonce que d'environ trente-lept fois &  demi le rayon de l'orbite te rte lire ,  o* quatre lois la diftance de Satujjie au foleil. Si celle de 1681 a  une révolution de jtf ans, comme on le préfume ,  elle s’fcloianeroit d'environ cent trente lois la diitance de la cerxe au foleil ,  ou environ quatorze fois celle de Saturne i  cet altre ; ce qui n'eft encore qu'un point à  l'égard de la di(tancc des fixes les plus prochaine*. Mais peut-être y  a-t-il des comètes qui ne font leur révolution que dans dix mille ans, te qui s'approchent i peine du foleil autant que Saturne :  celles-ci alor* s'enfonceraient dan* refpace immenfe qui nous fépare des premières fixes ,  jufqu’à un cinquantième de fa profondeur. Si l’on veut voir une multitude de conjeflure* curieufes fur le fyftême de l'Univers ,  fur l'habitation des planètes ,  fur le nombre des comètes , Bec. on doit lire le livre de M. Lambert ,  académicien de Berlin ,  qui eft intitulé ,  Syfiéme de Mor.de i  Bouillon ,  1770, in-8°. Tout le monde connoit la Pluralité dee Mondes de M. de Fontenelle ;  le Cofnothéoros du célèbre Huygens J  le Somnium de Kepler i  enfin 1  lier exjlaticum du P. Kircher. Le premier de ces ouvrage* tja Pluralité des Mondes) tft ingénieux 8c charmant, mai* un peu précieux. Le fécond eft favant 8c profond ;  il plaira aux aftronomes feu|s ,  ainfi que le fonge de Képler. Quant au dernier, n\n déplaife aux mânes du P. Kircher ,  on ne peut le regarder que comme un ouvrage tout-i-fait pedantefque 8c ridicule. Du calendrier, 8c des divtrftt qatfiions qui y  font relatives. Toutes les nations policées tiennent compte du temps ,  foit écoule ,  foit à  venir ,  par de» périodes qui dépendent du mouvement des aftres ; &  c'cft même une des ebofes qui diflinguent l'homme civilifé, de l'homme purement animal 8c fauvage :  car ,  tandis que le premier eft e* eut de H  h  i N Digitized by Google
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    *44 A  S  T compter à  chique inftant la durée de (on eiiftence écoulée ,  de prévoir à  point nommé le renouvellement de certains évenemens ,  de certains travaux ou devoirs ;  ce dernier ,  plus heureux peut-être en cela ,  puil'qu’il jouit du préfont fans fe rappeler prefque le parte,, 8c fans anticiper fur l'avenir ,  ce dernier ,  dis-je ,  ne fauroit dire fou âge, ni prévoir l’époque du renouvellement de les occupations les plus familières :  les ëvénemens les plus frappaus dont il a  été témoin ,  ou auxquels il a  eu part ,  n'exiflent dans fon efprit que comme partés ,  tandis que l’homme civilifé les lie i  des époques 8c des dates précifes qui les rangent dans leur ordre. Sans cette invention ,  tout ce que les hommes ont tait jufqu’à ce moment fetoit comme perdu pour nous ;  l’niftoirc n'exirteroit pas ; les hommes enfin ,  dont la vie en fociété exige les concours de fes diffère ns individus dans certaines circonrtances ,  ne fauroient v  mettre ce concert néceffaire ;  il ne fauroit enfin exifter de fociété vraiment civilifée, fans une convention de compter le temps d'une manière réglée :  c’eft U  ce qui a  donné lieu à  1a nairtance du calendrier, &  des calendriers des diverfes nations. Mais avant d’aller plus loin ,  il eft à  propos de prefenter quelques définitions 8c quelques faits hilloriques ,  neceflaires pour l’intelligence des quertions qu’on propofera dans la fuite. Il y  a  deux efpèces d’années ufitées par les nasions différentes de l'univers :  l’une eli réglée par le cours du foleil ,  l’autre par celui de la lune. La première s'appelle folaire. la fécondé lunaire. I.’ année folaire eft mefurée par une révolution du foleil le long de_ l’écliptique, depuis un point équinoxial ,  celui du printemps par exemple , jufqu'au même point ;  Sc il eft ,  comme on l’a dit plus haut, de j6y jours y  heures 49 minutes. L’année lunaire eft compofée de doit ce lunaifons ,  8c fa durée eft de ;  fa jours 8  heures 44 minutes 1  fécondés. De-là 11 fuit que l’année lunaire eft plus courte d’environ 1 1  jours que l’année folaire, Sc conféquemmcnt que ,  fi une année lunaire 8c une année folaire commencent le même jour ,  après trois années écoulées, le commencement de l’année lunaire devancera celui de l'année folaire, de 3 g  jours. Ainfi le commencement de 1’ année lunaire parcourt fucceffivement tous les mois de l'année folaire en rétrogradant. Les Arabes ,  8c en général les Mufulmans ,  ne comptent que par années lunaires i  les Hébreux 8c les Juifs n'en eurent jamais d’autres. Mais les nations plus policées 8c plus éclairées •nt toujours tâché de combiner enfemble les deux efpèces d'années. C’eft ce que firent les Athéniens par le moyen du fameux cycle d’or, invention du mathématicien Méton ,  dont Ariftophane fit l’obde fes railleries :  c’eft ce que font aujourd'hui Européens, ou en général les Chrétiens, qui A  S  T ont pris des Romains l’année folaire pour l’ufage civil ,  8c l’année lunaire des Hébreux pour leur année eccléfiaftique. Avant Jules-Céfar, le calendrier romain étoit dans un défordre inexprimable. 11 eft fuperflu d’eutrer ici dans des décails fur ce fujet :  il fuffir de favoir que J ules-Céfar voulant y  remettre l’ordre , fuppofa, d’après fon aftronome Sofigèncs ,  que la durée de l’année étoit précifément de j6y jours 6  heures. En conféquonce il ordonna que dorénavant on feroit trois années de fuite de jours, 8c la quatrième de {66. Ccft cecte dernière année qu’on a  depuis appelée blffextile , parce que le jour ajouté chaque quatrième année fuivoit le fixieme des calendes, &  que pour ne rien déranger dans la dénomination des jours fuivans, on le nommait bit fexto calendas. Chez nous ,  on le met à  la fin de février, qui a  alors i) jours i  au lieu de aS qu’il a  les années communes. On nomma cette tonne d’année, V année Julienne ,  &  le calendrier qui l’emploie, le calendrier Julien . Mais Jules-Céfar fe trompoit ,  en regardant l’année folaire comme étant de $éy jours 6  heures précifes ;  elle n’cft que de jours j  heures 49 minutes ;  d'où il fuit que l’équinoxe rétrograde continuellement ,  dans l’année Julienne , de 1 1  minutes par armée j  ce qui donne précifement 5  jours dans 4_o ans. De-là eft venu que ,  le concile de Nicéc ayant trouvé l’équinoxe du printemps au 11 Mars, cet équinoxe, après environ 1100 ans écoulés ,  c’eft-à-dire en ifoo, arrivoit vers le M. C'eft pourquoi le pape Grégoire XIII, voulant réformer cette erreur, fupprima en 1  ;8r dix jours de fuite, en comptant, après le 11 d’oéiobre ,  le n  du même mois ;  8c par-là il ramena l’équinoxe du printemps fuivant au il mars :  enfin, pour faire qu’il ne s’en écartât plus, il voulut que ,  dans le luite ,  on fupprimât trois biffextiles dans 400 ans. C’eft par cette raifon que l’année 1700 n’a pas été bifîèxtile ,  quoiqu’elle eût dû l’être fuivant le calendrier Julien :  les années 1800, 1900 ne le feront pas non plus ,  mais l’an 1000 le fera :  le* années a  100, nco ,  i;oo ne le feront pas ,  mai* feulement 1400 :  8c ainfi de fuite. _  Tout cela eft fuflîfant 8c plus que fuffifiut pour l'année folaire; mais la grande difficulté de notre calendrier vient de l’année lunaire, qu’il a  fallu y  lier. Car les Chrétiens, ayant pris leur origine chez les Juifs, ont voulu lier leur fête principale 8c la plus augulle, celle de Raques, avec l’année lunaire, parce que les Juifs célébraient leur pique à  une certaine lunaifon ,  fir/oir le jour de 1.x pleine lune qui fuivoit l’équinoxe du printemps. Mais le concile de Nicée établit à  cet égard ,  ptiur ne pas faire concourir la pâque des Chrétiens avec la pâque des Juifs ,  que les premiers la celé �
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    A  S  T A  S  T  247 breroient le dimanche après la pleine lune qui tombèrent ou le jour de l'équinoxe du printemps ,  ou qui viendroit immédiatement après. De- là eft née la néceflité de fe former des périodes de lunaifons propres à  trouver toujours avec facilité le jour de la nouvelle ou pleine lune de chaque mois ,  pour déterminer la lune pafchale. Le concile de N'icée fuppofa l’exaêlitude parfaite du cycle de Méton ,  ou du nombre d  or , fuivant lequel 15 J  lunaifons égalent précifément 1 9  années folaires. Ainfi, après 19 années, les nouvellrs 8c pleines lunes euffent dd revenir les mêmes jours des mois. 11 étoit aifé ,  d'après cela , d’afligner à  chacune de ces années la place des lunaifons i  8c c’eft ce qu’on fit par le moyen des épadles, ainfi qu'on l'expliquera dans la fuite. Mais, dans la réalité, ijj lunaifons font moindres que 19 années folaires Juliennes, d'une heure &  demie environ ;  d'oil il arrive que ,  dans 504 ans ,  les nouvelles lunes rétrogradent d  un jour vers le commencement de l'année ,  8c conféquemment de quatre dans 1216 ans :  telle eft la caufe par laquelle ,  vers le milieu du feiaième fiècle ,  les nouvelles 6c pleines lunes avoient anticipé de quatre jours fur leurs places anciennes ;  enforte que l'on célébroit fréquemment la paque contre la difpofition du concile de Nicée. Grégoire XIII entreprit d’y remédier par une règle ftable, 8c propofa le problème a  tous les mathématiciens de l’Europe ;  miis ce fut un médecin 8c mathématicien Italien ,  nommé Alaijîo Lilia , qui en vint à  bout le plus heureuferoenr ,  par une nouvelle difpofition d'épaûes, que l'églilé a  adoptée. Voilà en quoi confifte toute la réformation du calendrier. On nomme ce nouvel arrangement , le calendrier Grégorien. Il commença à  avoir lieu en ij8a dans l’Italie, la France, l’Efpagne, 8c autres pays catholiques. Les états d'Allemagne , même proteftans ,  ne tardèrent pas de l’adopter , du moins en ce qui concerne l'année folaire ;  mais ils le rejetèrent ence qui concerne l’année lunaire, 8c préférèrent de faire calculer ailronomiquement le jour de la pleine lune pafchale ;  ce qui fait que nous ne célébrons pas toujours la pâque en même temps que les proteftans Allemands. Les Anglois ont été les plus opiniâtres à  rejetter l’année Grégorienne, 8c i-peu-près par le même motif qui a fait long-temps exclure de leurs pharmacopées le quinquina ,  parce qu’on le devoit aux Jéfuites : mais ils ont enfin fenti qu’on devoit prendre le bon 8c l’utile de toutes mains ,  même ennemies ,  8c ils fe font conformés à  la manière de compter du refte de l’Europe. C’eft en 17JO feulement que ce changement fe fit. Avant cette époque, 8c depuis 1700, quand nous comptions le 11 d’un mois ,  ils comptoient feulement le te. Dans la fuite des fiècles ils euffent eu l’équinoxe du printemps à  Noël , te enfuite l'hiver à  la S. Jean. Les Rufles font les feuls peuples de l’Europe qui tiennent encore au calendrier Julien. Leurs papas ne haillént pas moins les prêtres Romains, que les Anglois uu Jéfuite. Après cette petite expofition hiftorique ,  nous allons parcourir les principaux problèmes du calendrier. Problème. I. ConnoUre fi une année eft Hjfextile ,  ou de J  66 jours ,  ou non. Divifei le nombre qui marque le quantième de l’année par 4  ;  s’il ne refte rien ,  l'année eft biflextile ;  s’il refte quelque choie ,  ce reliant indiquera quelle année court après la biflextile. On propofe ,  par exemple ,  l’année 1774. Divilex 1774 Par 4  >  <1 reliera 1  :  on en conclura que l’année 1774 eft la fécondé après la biflextile. Il y  a  néanmoins quelques limitations à  cette règle. i". Si l’année eft une des centenaires, 8c eft poftérieurc à  la correflion du calendrier par Grégoire XIII, c’eft-à-dire à  1581 ,  elle ne fera biflextile qu’autant que le nombre des fiècle» qu’elle déugne fera divifible par 4  :  ainfi ifoo, 1000 ,  2400 , 2800 ,  ont été ou feront biffextiles } mais les années 1700, 1800, 1900, 2100, 2200, 2-joo ,  2foo, 2600, 1700, ne doivent pas être biflextiles :  on en a  vu plus haut la raifon. 2®. Si l’année eft ccnténaire ,  8 c  précède 1582 , fans être néanmoins au-deffous de 474, elle a  été biflextile. }o. Entre 4/9 8c 474 ,  il n’y a  point eu d= biffextile. 4°. Il n’v en a  point eu dans les fîx premières anisées de l’ère chrétienne. j». Comme la première biflextile après l’ère chrétienne fut la feptième ,  8c qu elles fe fuivirent régulièrement ,  de quatre en quatre ans ,  jufqu’i 4j9 ,  lorfque l'année donnée fera entre la 7e 8c la a (9e ,  il faudra ôter 7  du nombre de l’année ,  8c divifer le refte par 4  :  fi le reliant eft céro ,  l’année fera biflextile; linon, le refte de la divifion montrera quelle année après la biflextile étoit l’année propofée.»Soit ,  par exemple, l'année donnée la 148* :  ôtei 7, relieront 141 ,  qui, divifés par 4, biffent 1  pour refte :  ainfi la 148' année après J, C. fut la première après la biflextile. Du Nomire d’or, 0  du Cycle lunaire. Le nombre d’or, ou le cycle lunaire, eft une révolution de 19 années folaires, au bout desquelles le foleil 8c 1a lune reviennent, à  peu de Digitized by Google
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    A  S  T chofe près ,  dam la même polition. Eu voici 1  origine. (.'année folaire Julienne étant, comme nous l'avons dit plus haut, de $6$ jours 6  heures, 8c 1a duree d  une lunuifon étant de 19 tours il heures 4.). minutes ,  on a  trouvé ,  en combinant ces durees ,  que i)j limitions tailoient ,  J  peu de chofe près ,  19 années folaires :  la différence n'eft en effet que de 1  heure ?i minutes. Ainli l'on voit qu'aptes 19 ans Iblairts ,  les nouvelles lunes doivent retomber aux mêmes jours des mois , Je p te uitte à  la même heure. Si ,  dans la pre- , mi re de Ces années folaires, la nouvelle lune i e(l jirisée le 4  janvier, le 1  février, 8c c. au bout de 19 ans les nouvelles lun.-s arriveront j pmillcm.nt 1rs 4  janvier, 1  février, 8ccî 8c c-.la arrivera et riellemcnt ,  fi l*on fuppofe que ) les iîj lunaifons équivalent précisément à  19 révolutions folaires. Il furtira donc d'avoir dé- ! termi é  une fols ,  pendant 19 années f< lair s ,  les jours des mois où arriveront les nouvelles lunes ; 8c quand on (aura quel rang tient dans cette période une année donnée ,  on faura aulfttôt quels jours de chaque mois tombent les nouvelles lunes. Ce cycle parut aux Athéniens fi ingénieufement imaginé, que ,  lorfque Mcton l'aftroaome le leur propofa, il fut reçu avec acclamation, 8c écrit en lettres d’or dans la place publique. Voilà d’où lui eft venu le nom de nombre d'or. On le dénomme moins pompeufement ,  cycle lunaire, ou cycle de Mcton ,  du nom de (on inventeur. Problème II, Trouver le Nombre d'or d'une année prornfee ,  ou le rang qu elle ot.upc dam le cycle lunaire. Ajouter un à  l’année propofée ,  8c divifer la Tomme par ip ,  fans avoir egard au quotient ; s'il relie rero ,  1  année propofee aura 19 de nombre d'or ;  s’il relie un autre nombre, qui doit nécelTairemtnt être moindre que 19 ,  ce fera le nombre d’or cherché. Soit propofée ,  par exemple ,  l’année 1780, Ajouter 1 ,  8c divifer. la fomme 17S1 par 19 ;  le reliant apres la divifion fera 14 -, ce qui indique que 14011 le nombre d’or de l’annee 1701 ,  ou que cette année eit la quatorzième dans le cycle lunaire de 19 ans. Si l’année propofee étoit 1718 ,  on trouverait, par une femblable opération ,  que le reliant de la divifion par 1 9  ferojt zéro ;  ce qui fait voir que 1 9 étoit le nombre d’or de cette année. On ajoute 1  au nombre propoff ,  patee que la première année de l'é» chrétienne avoir 1  de nombre d’oc. A  S  T }  S'il étoit quellion d’une année avant J. C. ,  par :  exemple la if' ,  il faudra ôter a  de Ce nombre , 1  Sr divifer le relie, qui cil ici 15, par 19; la divifion étant laite, h  reliera 4 ,  qu on ôtera de 19: le reliant If fera le nombre d'or de 1a if' année |  avant 1  ère chrétienne. Remarque, Il ell aifé de voir que quind on a  trouvé le nombre d'or d’une année, on peut, prr la leulo addiuon, avoir le nombre d’or de r année fuiva.ite, en ajoutant 1  au nombre d’or trouvé. Ua peut auifi ,  par la feule foufrrattion ,  avoir le nombre d’or de l’aitme précédente ,  en ôtant du même nombre d’or trouvé. Ainli .  ayant trouvé 14 pour le nombre d’or de l'année 1780 ,  en a)outant 1  à  ce nombre trouvé 14, on a  1  f  pour le nombre d’or de l’année 1781 1  Sc en ôtant .  dis même no nbre trouvé 14, on a  1  3  pour le nombre d'or de l’année 1779. De l'Epalh. I.’épaéie n’ell autre chofe que le nombre de jours dont la lune ell vieille à  la fin d’une année donnée. On en concevra aifém-ant la formation , en f.iifant attention que l’année lunaire ou douze lunaifons font moindres qu'une année Julienne , de 1 1  jours environ :  ainli ,  fuppofant qu'une année lunaire ce qu’une année folaire commencent enlèmble au premier janvier ,  la lune fera vieille de 1 1  jours à  la fin de cette année ;  car il y  aura eu douze lunaifons complettes, 8c 11 jours écoulés d’une treizième, conf.quemnacnt ,  à  la fin de la fcconde année ,  la lune f,ra vieille de 11 jours , &  à  la fin de la troifième elle le ferait de 3  ;  jours. Mais, comme ces $ 3  |ours excédent une tunaifon ,  on en intercale une de to jours ,  enforte que cette année a  1  r  lunaifons ,  8c que.la lune ell feulement vieille de 3  jours à  la fin de cette troifième année. Telle ell donc la marche des épaéles. Celle de la première année du cycle lunaire ,  ou qui répond au nombre d’or 1  ,ell XI i  on ajoute t  nfuite perpétuellement XI j  8c quand h  fomme exccde XXX, on foullrait XXX ,  8c le rcflant ell l’épaéle ,  à  l’exception de la dernière année du cycle ,  où le produit de l'addition étant feulement 19 ,  ou retranche 19 pour avoir o  d’épaéte ;  ce qui annonce que b  nouvelle lune arrive à  la fin de cette anr.ee ,  qui cil aufii le commencement de la fuivante. Ainli l’ordre des épaâes ,  e(l ,  XI, xxii, in, xiv ,  xxv ,  vi ,  xvii ,  xxvni . IX, xx, I. XII, XX11I, iv, xv, XXVI, Vil « XVlll, XXIX. \  III, AAI A. Cet arrangement eût été parfait 8c étemel ,  fi 19 années folaires de jours 6  heures euflent préciicmcnt égalé 155 lunaifons, comme le lttpDigitized by Google
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    A  S  T pefoient les anciens afironomes j  mais malhcureufemcnt cela n'eft pas. D'un côté l'année folaire n'eft que de }6f jours j  heures 49 minutes j &  d'ailleurs les zjy lunaifons font moindres d'une heure &  demie que les 19 années juliennes j  en forte que, dans 404 ans, les nouvelles lunes réelles précédent d’un jour les nouvelle» lunes calculées de cetre maniéré. De-li il arrivait qu'au milieu du feizieme fiecle, elles précëdoient de quatre jours le calcul; car il s'étoit écoulé quatre révolutions de 504 ans depuis le concile de Nicée , où l'ufagc du cycle lunaire avoit été adopte pour fupputer la pàque :  de-ià la néceffité de corriger le calendrier, pour ne pas célébrer le plus fouvent c  tte fête contre les aifpofitions de ce concile, qu’on verra plus bas. Cela a  occafioimé quelques changemens dans le calcul des épacfes ,  qui iorment deux cas :  l'un eft celui où l'on propofe des années antérieures à  la réformation du calendrier, ou à  1  y3i ;  le fécond eft celui où il efl queftion d'années poftérieurcs à  cette époque. L’on va traiter ces deux cas dans le problème fuivant. Problème III. Une annit étant donnée ,  trouver fon épatée. I. Si l'année propofée eft antérieure à  1  ç8z , quoique poftérieure à  l'ere chrétienne ,  ce qui forme le premier cas, cherchez, par le problème precedent ,  le nombre d'or de l'année propofée ; multipliez-lc par II, &  du produit retranchez $0 autant de fois que cela fe peut :  le reliant fera l'epaéte cherchée. Soit propofée ,  par exemple ,  l'année 1489. Son nombre d'or, par le problème précédent, eft 8  :  multipliez 8  par 1 1  ,  &  divifez le produit 88 par }o; le relie 18 fera l'epatle de 1489. De même ,  fi on regarde 1796 comme une année julienne, c‘dl-à-dire, fi ceux qui n'ont pas reçu la formation veulent favoir lepatle de 1796, après avoir trouvé 1 1 ,  nombre d'or de 1796, multipliez j  1  par 1 1  ;  le produit fera rai , qui, divifé par ço, laiflera 1  pour refte :  ce fera l’épaéle de 1796, regardée comme année julienne. II. Nous fuppoferons maintenant que l’année propofée eft pothrieure à  !a réformation, ou à 1  j8t ;  ce qui ell le fécond cas. Multipliez ,  dans ce cas ,  le nombre d’or par 1 1 , 8f ôtez du produit le nombre de jours retranchés par la réformation de Grégoire XIII ,  favoir 10, fi l'année eft entre t;8i &  1700; 11 jours entre i7cjo &  1S00; 11 jours entre 1800 8c 1900; 1; jours entre ipeo &  1100, 8tc :  divifez le reliant du produit cideffiis ,  après cette fouftraélion ,  par ;o ,  &  ayez f. ulement attention au relie :  ce fera l’épaéle cherchée. Qu’il foit propofé de trouver l'épaéle de l’année A  S  T  247 Grégorienne 169$ ,  dont le nombre d’or étoit i. Multipliez 5  par 11 ;  du produit 55 ôtez 10 :  la reliant ij ne pouvant être divifé par jo ,  fut l’épaéle de 1J95. Si on demande l’épaéle de l'année 175(1, dont le nombre d'or eft ii ,  multipliez 11 par 1 1  ;  du produit 121 retranchez 11 :  le reliant 1 10 étant ciitife par ;o ,  il refte 10 ,  qui fera 1  épuéte de cette année. Remarques. I.’épaéle peut fe trouver fans la divifion,en cette forte. Faites valoir 10 l'extrémité d'en haut du. pouce de la main gauche ,  20 la jointure du milieu ,  &  jo, «u plutôt o, la dernière ou la racine. Comptez le nombre d'or de l'année propofee, fur le même pouce ,  en commençant à  compter 1  à  l'extrémité, 1  à  la jointure, j  à  la racine ; enfuite 4  à  l’extrémité, y  à  la jointure, 6  à  la racine; de même 7  à  l'extrémite, 8  à  la jointure, 9  à  la racine ;  ainii de fuite ,  jufqu'à ce que vous foyez parvenu au nombre d'or trouvé ,  auquel vous n'ajouterez rien s’il tombe à  1a racine, parce que nous iui avons attribué o: mais vous y  ajouterez ib s’il tombe à  l’extrémité ,  8c 20 s'il tombe à  la jointure, parce que nous les avons fait valoir autant. La fomme fera l’épaélequ'on cherche ,  pourvu qu’on en ôte jo quaod elle fera plus grande. Le nombre d’or de i486 croit S. En comptant S  fur le pouce ,  comme on vient de dire, &: commençant à  compter 1  fur l'extrémité du pouce, î fur la jointure, 5  fur la racine, puis 4  fur l'extrémité, Scc. on trouvera que 8  tombe fur la jointure. Ajoutez 20 ,  qui a  été attribué à  la jointure , au norr.bred’or 8, vous aurez 28, qui en l'épaéle cherchée de l’année 14S9. De' même fi on vt ut favoir l'épaéle vieille de 1726 ,  dont le nombre d'or fera 17, co i  mencez à  compter i  fur l'extrémité du pouce, 2  fur la jointure, Scc. jufqu'à ce que vous aviez compté 17, qui tombera fur la jointure; puis aioutez 20, nombre attribué à  la jointure, au nombre d'or 17; de la fomme 57 ôtez 50, il reliera 7  pour l’cpaéle vieille de 1726. Parle même artifice, on pourra trouver l’épaéle pour quelque année que ce foit du dernier fiecle , pourvu que l'on faite valoir 20 l'extrémité du pouce, 10 la jointute, o  ou rien la racine, 8c que l’on commence à  compter i  lur la racine, 2  à  la jointure ,  Scc. Probe! xfE IV. Trouver la nouvelle lune d'un mois propofé dans une année donnée. Cherchez d'abord l'épaéle de l'année propofée , 8c fi vous avez un calendrier romain ,  tel qu'il eft à  la tête du bréviaire ou d’un miffel, cherchez Digitized by Google
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    a*8 A  S  T A  S  T dans le mois donné cette épaâe :  le jour qui lui répondra, fera celui de U  nouvelle lune. Qu'il foit queftion, par exemple, de trouver le jour de la nouvelle lune de mai de l'année 1716 , dont l'épaâe étoit XXVI. Je cherche ce nombre XXVI dans le mois de mai ,  &  je trouve qu'il répond au 3  :  ainfi la lune fut nouvelle le 3  mai 17 16. Mais fi l'on n'a pas un calendrier romain, on s’y prendra ainfi. Cherchez ,  par les deux problèmes précédens , l'épaâe de l'année i  ajoutez à  cette épadtele nombre des mois écoulés depuis le mois de mars ,  & retranchez la fomme de 30 :  ce fera le quamieme du mois où arrive la nouvelle lune. On demande ,  par exemple ,  le jour de la nouvelle lune en juillet 1769. Le nombre d'or de 17Û9 eft 3  ;  le produit de 3  par 1 1  efl 3  3 ,  dont , fuivant la réglé ,  il faut ôter 1 1  :  le reftant 11 , étant moindre que 30 ,  c(l l'épaâe cherchée. Lorfu’on compte juillet ,  le nombre des mois écoulés epuis mars exclufivement eft 4; ainfi, ajoutant 4 à  1  épaâe ,  la fomme eft 16 i  ce qui étant ôté de 30 ,  refte 4  :  ainfi la lune 1  été nouvelle le 4 juillet 1769. F.lle l’a été plus exaâement le 3  à  j  h. 49' de l'après-midi. Remarque. cette fomme le nombre qui indique le quantième de ce jour :  fi la fomme n'égale pas 30 ,  ce fera {'âge de la lune au jour donné :  fi elle eft 30 ,  cela indiquera que la lune eft nouvelle ce jour-la :  ii elle furpalfe 30 ,  retranchez-en ce nombre ;  le reftant fera l'àge de la lune. On demande l’âge de la lune au 10 août 1769. L’épaâe de 1769 eft ai :  le nombre â  ajouter pour le mois d’août, dans 1a table précédente, eft 7  ;  ce qui ,  ajouté à  at ,  forme 19 :  à  19 ajoutez encore ao ,  quantième du jour propofé , la fomme fera 49 ,  dont 30 étant ôté ,  il refte 19 : ce fera l’âge de la lune au ao août ;  ce qui cil en effet conforme à  ce qui eft indiqué par les éphémérides. Du cycle folaire ,  1/ de la lettre dominicale. On appelle cycle folaire, une révolution perpétuelle de aS années ,  dont voici l’origine. I. On a  difpofe dans le calendrier ,  les fept premières lettres de l'alphabet ,  ABCDEFG, enforte que A  réponde au janvier ,  B  au a, C au 3, D  au^,E au y, F  au 6, G  au 7 S  A  au 8, B  au 9, &  ainfi de fuite par plufieurs révolutions de fept. Les fept jours de la femaine ,  qu'on nomme au (li fériés, font répréfentés par ces fept premières lettres. Il ne faut pas s’attendre â  une exaâicude parfaite dans des calculs de cette nature. L’arrangement irrégulier des mois de 3 1  jours ,  les nombres moyens qu'on eft obligé de prendre pour la formation des périodes ,  dont ces calculs font dérivés ,  les inégalités enfin des révolutions lunaires, font caufe que l’erreur peut être à-peu-près de 48 heures. On arrivera à  un peu plus d’exaâitude ,  en fe fervant de la table fuivante ,  qui indique ce qu'il faut ajouter à  l’épaâe pour chaque mois commençant. Janvier  2 J 1 Juillet  Mars  Septembre. . . . Avril  .Mai  } Novembre. . . . Juin  4 Décembre .... P  R  0 B  L Ê  M  ï  V. Trouver l'âge de la lune un jour propofé. A  l'épaâe de l’année, ajoutez, conformément à  la table ci-deffus ,  le nombre qui convient au mois dans lequel eft le jour propofé i  ajoutez à а. Parce que dans une année de 3 63 jours il y  a  il femaincs 8c un jour, &  que ce jour de refte eft le premier d'une 33* révolution, une année commune de 363 jours doit commencer &  finir par un même jour de la femaine. 3. Dans cette difpofition, une même lettre de l’alphabet répond toujours à  une même férié da la femaine ,  pendant le cours d'une année commune de 363 jours. 4. Ces lettres ,  fervant toutes alternativement à  marquer le dimanche dans une fuite de plufieurs années ,  font pour cela appellées lettres dominicales. 3. 11 fuit de-là que ,  fi une année commence par un dimanche ,  elle finira auffi par un dimanche : ainfi le i« janvier de l'année fuivante fera un lundi ,  qui répondra à  la lettre A, &  le feptieme fera un dimanche ,  qui répondra à  la lettre G. Cette lettre G  fera la lettre dominicale de cette année-là. Par la même raifon, l'année d’après aura F  pour lettre dominicale ;  celle qui fuivra aura F. ; &  ainfi de fuite ,  en circulant dans un ordre rétrograde de celui de l’alphabet. C’eft de cette circulation des lettres qu eft venu le nom de cycle folaire, parce que le dimanche, chez les payens, étoit appcllé dies folis ,  jour du foleil. б. S'il n’y avoit point d'années bi/Textiles à ajouter ,  tous les difierens changemens de lettres dominicales Digitized by Gûogle
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    A  S  T dominicales fe feroient dais Tefpica de fept ins. Mais cet ordre eft interrompu par les années biffextiles ,  dans lefquellcs le 14 février répond à deux differentes fériés de la lenuine. Ainfi la lettre F, qui auroit marqué un famedi dans une année commune ,  marquera un famedi &  un dimanche dans une année biffextile :  ou ,  fi elle eût marqué un dimanche dans une année commune , elle marqueroit un dimanche &: un lundi dans une année biffextile, 8ic. D'où il fuit que la lettre dominicale change dans cette annee ,  Si que celle qui nurquoit un dimanche dans le commencement de l'année ,  marquera un lundi après l’addition du biffextile. On voit par-là la raifon pourquoi on donne deux lettres dominicales 1  chaque année biffextile, l’une qui fert depuis le 1" de janvier julqu au 14 février. Si l’autre depuis le 14 février jufqu'à la fin de l’année ;  de forte que la deuxieme lettre dominicale feroic naturellement celle de l’année fuivante ,  û  on n’y avoit point ajouté de biffextile. 7. Enfin toutes les variétés poffibk-s qui arrivent aux lettres dominicales ,  tant dans les années communes que dans las biffextiles ,  fe font dans l’efpace de a  fois 7, ou 18 ans; car ,  après cette biffextile ,  le même ordre des lettres dominicales revient 8c circule comme auparavant. C’ell cette révolution de aS ans qu’on appelle c yele folâtre , OU cycle de la lettre dominicale. Ce cycle a  été inventé pour connoître facilement les dimanches d'une année propolèe ,  en counoiffant la lettre dominicale de cette annee. Projillme VL Trouver la lettre dominicale d'une etnnle propofée. i°. Pour trouver la lettre dominicale d’une année propofee, fuivant le calendrier nouveau, ajout;?, au nombre de l’année propofée fa quatrième partie ,  ou fa plus prochainement moindre , fi ce nombre ne fe peut exactement divifer par 4; ôter J  de la fomme pour le fiecle 1600,0 pour le fiecle fuivant 1700, 7  pour le fiede 1800, & 8  pour les fiedes 1900, xcoo, parce que les années 1700, t8oo, 1909, ne feront point biffextiles; 9  pour le fiecle a  100, 10 pour le fiecle 2200, Si 11 pour les ficelés ijoo 8c 1400, parce que les trois années 1100, 2100, a;oo, ne feront point biffextiles ;  8c ainfi de fuite. Divifez le relie par 7  ;  8c ,  fans avoir égard au quotient ,  le relie Je la divifion vous fera connoître la lettre dominicale qu’on cherche ,  en la comptant depuis la derr.iere G  vers la première A  ;  de forte que s'il ne relie rien ,  h  lettre dominicale fera A  ;  s  il relie 1  ,  1a lettre dominicale fera Ci ;  s’il relie 2 ,  la lettre dominicale fera F  ;  Sc ainfi des autres. •  y Ainfi ,  pour trouver la lettre dominicale de Amufcmens ici üdencet . A  S  T  ’ Tannée 169} ,  ajoutez à  ce nombre 1695 fa quatrième partie 41}. Après avoir ôté y  de la fomme 2116, divifez le relie ni par 7; puis, fans avoir égard au quotient 501 ,  le relie 4  fait connoître qu’en l'année 169; on eut D  pour lettre dominicale, puil'qu’elle tll la quatrième ,  en commençant à  compter depuis la dernière lettre G  ,  par un ordre rétrograde. Obfervez que pour avoir sûrement ,  par cette pratique, la lettre dominicale d'une annee biffextile ,  il tant d’abord trouver la lettre dominicale de Tannée qui Ja précédé ,  puis prendre la lettre précédente ,  qui fervira jufqu’au 24 février de l'année biffextile ;  er.fuite IrLttre qui précédé , pour la faire fervir le relie de Tannée. Si je veux trouver la lettre dominicale de 1724. je cherche d’abord telle de 172? ,  en lui ajoutant fa quatrième partie prochainement moindre 450 ; ôtant 6  de leur fomme zty; ,  8c divifant le relie 1141 par 7  :  fans avoir égard au quotient, I: relie y  ,  après U  divifion ,  me fait voir que la lettre dominicale de cette année 1715 ell C  ,  qui cil la cinquième des l'cpt premières lettres de l’alphabet ,  en les comptant par ordre rétrograde. Connoifl'mt que C  eft la lettre dominicale de 172; ,  il fera aifé de connoître que B  doit être la lettre dominicale de l'année fuivante 1724. Mais comme 1724 eft biffextile ,  B  ne fervira que jusqu'au 14 février, Si on prendra A  qui précédé B ,  pour le faire fervir depuis le 24 février jufqu’à la fin de l’année :  d'où Ton voit que BSrA font les deux lettres dominicales de Tannée biffextile 1724. 2*. Pour trouver le cycle folaire ,  ou plutôt le quantième du cycle folaire d’une année propofée, «joutez 9  à  l’annce propofée, 8c divifez la fomme par 28 :  s’il ne relie rien ,  28 étoic le nombre du cycle folaire de cette année ;  s’il relie quelque chofe ,  ce reliant eft le nombre du cycle folâtre qu’on cherche. Si 011 demande, par exemple, quel quantième du cycle folaire etoit Tan 169? ,  ajoutez 9, la fomine fera'Troi, qui étant divifée par iS, le reliant de la divifion fera 22 :  Tanuée 1695 étoic donc la 22e du cycle folaire. La raifon de cette règle eft, que la première année de J. C. étoit la to* du cycle folaire ;  on autrement ,  qtt’i la première année de .1. C. il y avoit 9  annéts du cycle déjà révolues. Remarquer. \ I. On peut ,  fans divifion ,  A" au mo^-en de la table fuivante ,  trouver le cycle folaire-d une année quelconque avec beaucoup de facilité. 1  i
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    2jo A  S  T A  S  T Cette table ,  que l’on voit ci-deffous ,  eft ainfi conftruite. Avant mis vis-à-vis des dix premier. 'S années les mêmes nombres pour les cycles (blaires des mêmes années ,  Je io pour le cycle (blaire de laio* , au lieu de mettre 30 pour celui de la 30' année ,  vous ne mettrez que 1  .qui eft l’excès de jto lur iS ,  ou fur la période ou cycle lolaire. Pour la 40' année ,  vous ajouterez, les nombres qui répondent à  30 &  à 10 ,  favoir 1  8c 10, 8c ainii des autres ,  en ôtant toujours 18 de 1  1  Tomme ,  quand elle eft plus grande. Telle eft la conftrudion de b  table. Voici fon ufage : Premièrement ,  (i !’annt;e propofée .  dont on cherche le cycle folaire.cft dans la table ci-defius, on aura ce cycle Polaire ,  en prenant le nombre cortefpondant à  l’année propofée dans la colonne à  droite ,  &  en y  ajoutant 9  :  ainfi ,  ajoutant 9  à la, qui répond à  l’an icoo, on aura ai pour le cycle folaire de l’an aooo. Mais fi l’année donnée ne fe trouve pas exactement dans la table ci-dcll'us ,  on la divilera en plufieurs années qui s'y puifTent trouver. On ajoutera enfemble tous les nombres qui le trouveront dans la colonne à  droite vis-à-vis de ces années qui font à  gauche. La fomme de tous ces nombres étant augmentée de 9, donnera le cycle folaire de l'année pronofée, pourvu qu'on ôté a8 de cette fomme autant de fois qu’il fera poflible ,  quand elle (êta plus grande. Comme pour trouver le cycle folaire de l’année ià>93 ,  on réduira ce nombre d'annees 1693 en ces autres quatre ,  îoco, 600, 90, 5, auxquels répondent ,  dans la table précédente ,  ces quatre nombres ,  10 ,  11,6, 3  ,  dont la fomme 41 étant augmentée de 9, donne cette fécondé fomme joj d’où ôtant 18, il reftera la pour le nombre du «yde folaire de Pannee 1695. I ICO 1 1» 2 2 20C i J 30c 4 4; 4C€ 8 1 f 50C -4 6 6 fcc 12 7 7 70C C 8 8 80c :(> 9 9 ÇOC 4 IO ! io( ICOC : 2» 20 20CC i  1 f 2 ;coc 4 -V 12 4coc ~4 s12 s 0 •*7 l( <<-i 60CC S 14 '"ccc C. S, H jSocc 2. , IL 6 £ocr 12 divifez le refte ifiyi par 18 i  enfin ôtez de z8 threfte 19 de la divifion :  le nombre reliant 9  fera, le cycle folaire avant la première année de J. C. 1  i  I. On pourra ,  de la même façon ,  conftruire une table propre pour connoitre le nombre d  ot d’une année propofée, avec cette dilferer.ee .qu'au lieu d'ôter 18 ,  il faut ôter 19 ,  parce que la période de ce cycle eft 19; 8c qu’au lieu ti ajouter 9  ,  il faut ajouter feulement 1  ,  parce que le nombre d’or avant la premier» année de J. C. étoit 1  :  par confisquent ce cycle avoir commencé deux ans avant la naill'ance de J. C. ,  c’eft-à-dire que U première aimée de J. C- avoit a  de nombre d’or ,  Hcc. . 1  V. On peut encore trouver la lettre dominicale d’une année propofee ,  d’une autre manière que celle que nous venons de donner. Cette lettre dominicale étant trouvée ,  fervira à  faire connoitre ia lettre qui convient à  chaque jour de 1a même année ,  comme vous allez voir. Divifez le nombre des jours qui le fontéconlés indufivement depuis le 1“ de janvier julqu’au jour propofé ,  qm doit être un dimanche ,  quand, on veut trouver la lettre dominicale de l’année : autrement on trouvera feulement la lettre qui consient au jour propofé ;  divifez ,  dis-je ,  ce nombre de jours par 7  :  s’il ne refte rien de la divifion, la lettre qu’on cherche fera G  i  s’il refte quelque chofe ,  ce nombre reliant fera cpnnoirre h  nombre de la lettre qu’on demande ,  en la comptant félon l'ordre de l'alphabet, depuis la première lettre A. Ainfi ,  pour connoître la lettre qui convient au 26 d’ Avril de l’année 1693 ,  en divifant par 7  le nombre 116 des jours conquis entre le tcl de janvier &  le r6 d’ Avril indufivement, le refte de 1*. divifion eft 4, qui fait connoître que la quatrième D  convient au jour propofé j  lequel étain un dimanche ,  on en conclut que la lettre dominicale de f année 1693 étoit D. Problème VII. I  r. On ajoute 9  à  la fomme de tous ces nombres , parce que fe cycle folaire avant la première année de J. C. ,  étoit \  parconféqucnt ce cycle avoit commencé dix ans avant la nailfance de J. C. i  ce qu’on peut connoître en cette foire. Syachant, par tradition ou autrement ,  le cycle folaire d’une année ,  par exemple ,  que 11 eft le cycle folaire de T  année 1695, ôtez 11 de 1693; Trouver quel jour de la femaine tombe un jour donne d'une année propofée. Ajourez au nombre donné des années, fa quatrième partie ,  ou fa plus proche qui foit moindre , quand il n’en a  pas une exactement j  à  cette fomme ajoutez encore le nombre des jours écoulés depuis le i« janvier indufivement, julqu’aujour propofé suffi compris 1  de cette fécondé fomme ôtez 1  3 pour ce fiée le -ci ,  &  divifez. le refte par 7  :  lé tsS» Digitized by Google
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    A  S  T P remit rt manie rt . A  S  T nombre qui redora après la divifion ,  fera le dimanche ,  s'ilicfle i  ,  le lundi s'il relie a ,  8c ainfi de fuirej s'il ne relie rien, ce fera un famedi. Ainfi, pour favoir à  quel jour de la femaine tomboic le 17 avril de l'année 1769 .  ajoutez à 1769 fa quatrième partie la plus prochaine 441 , &  à  ce nombre celui de 117, nombre des fours depuis le 1" janvier jufqu’au 17 avril incluCvement ;  la fomme fera a  $  18 ,  dont vous ôterez 1  $  : le reliant 241 y  étant divifé par 7, le relie fera j , ce qui indique le jeudi. Ainfi le 17 avril 1769a du etre un jeudi. Remarque. Si l’année propofée étoit entre 1582* 8c 1700, il ne faudrait ôier que 11 de la fomme formée de la manière ci-deilus. Si l’année étoit antérieure à  1  j8i ,  il ne faudrait ôter que 1. Cela vient de ce qu’en :68i on ota dix jours du calendrier ;  8c fi Ion en ôte 15 dans 1s liècle prefent, c’ell que le bilTextile fupprimé en 1700, forme l’équivalent d'un onzième Jour omis. Par la même raifon il faudra ,  dans le dix-neuvième fiècle ,  ôter 14 j  dans le vingtième ,  1  j  i dans le vingt-unième ,  auili 15 ;  8cc. Problème VIII. Trouver la fête de Pâques ,  &  lu autres fêtes mutiles. Suivant l'ordonnance du concile de Nicée ,  la pique chrétienne doit fe célébrer le dimanche apres la pleine lune qui arrive le jour de l'équinoxe du printemps ,  qui ell ccnfé fixe au 11 mars , ou qui le fuit immédiatement. Ainfi ,  s'il arrivoit que ce |our de pleine lune fût le dimanche même, alors ce dimanche ne ferait pas pafcal ,  mais feulement le dimanche après :  telle fut la conftitution du concile de Nicée ,  relativement à  la pique : d'où il ell aifé de déterminer le dimanche pafcal par diverfes méthodes. 2f|Il ell aifé de voir ,  d’après cc qu'on vient de dire ,  que le commencement de la lune pafchale ell entre le 8  mars 8c le J  avril inclufivement. Pour trouver donc le jour de la pique l'année 1769, par exemple, cherchez l’épaète de cette année par les méthodes données ci-deffus ;  elle ell 11 :  tnfuite.fi vous avez un calendrier romain , cherchez entre le 8  mars 8c le f  avril cette épaéle > vous la trouverez vis-à-vis le 8  :  ce fera ,  comme on !‘a dit plus haut ,  le jour de la nouvelle lune. Comptez 14 après la date de ce jour ,  ce qui vous conduira au il ;  le premier dimanche apres ,  qui tombe le 16 ,  fera le dimanche de Piques. Ou bien comptez trois dimanches après le jour de la nouvelle lune ,  qui tombe depuis le 8  mars jufqu'au 5  avril; le troilième fera cqlui de Piques. Cette dernière règle ell exprimée par ces deux vers latins ,  pour l’intelligence defquels il faut re'marquer que fuivant la manière de compter des anciens romains, encore fuivie dans les expéditions de la cour de Rome ,  les nones tomboient toujours le 7  de mars. *Pofl Marti s  nouas uli Ji: nova luna require : Ténia lux Domini proxima Paftka dabit. Cela ell encore exprimé par ces deux vers françois ; De mars après le 7  cherche j; lune nouvelle : Trois dimanches comptés ,  le J  Pâques s'appelle , Cela s'entend aifément fans autre explication. Seconde manière. Comme on ne peut pas avoir fous fa main un calendrier romain ,  on trouvera encore le jour de Piques au moven de la table fuivante. Klle ell compofée de neuf colonnes ,  ou de fept cafés , dont chacune contient neuf colonnes. Chacune de ces cafés porte i  la première colonne une des lettres dominicales i  les fept fuivantes contiennent les nombres des epadles ;  enfin la neuvième le jour de la Pique.
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    a;a À  S  T T.nic poar trouver ta FSle deTifuts. î?' 11 2 IC •9 l6 Mars. 18 .7 •c If ■  4 15 12 1 Avril. A i  ' 10 9 8 6 f 9 Avril. 4 5 J » 2è 8 16 Avril. 1* K ZJ 24 25 Avril. i; 11 U k 19 1  Si 7 Mars. i-> ;é :4  2 1 ♦ 29 28 27 17 Avril. 2  h 2f 24 24 Avril. 15 12 11 20 19 .8 17 28 Mars. l6 H 14 1 5 12 •  1 4 Avril. C 9 8 7 6 f 4 1 1 Avril. Z l* 29 28 2726 2J 18 Avril. 2f 14 ’f Avril. 22 Mars. 11 21 ir. 19 18 17 lf> 29 Mars. D if ‘4 if 12 I  1 10 9 s Avril. s 7 f. f 4 } X 11 Avril. 1* 19 28 27 Irt îf 24 19 Avril. 15 22 IJ Mars. Zi IO '9 l8 17 té If 5° Mars. E >4 n (Z II IO 9 8 6 Avril. 7 f f •i * 2 I 1} Avril. r * 29 27 26 2.f 24 IO, Avril. 21 22 11 I “4 Mars. .' : >9 1 8 ‘7 ;6 If 44 ji Mars. F 12 1 1 IO s S 7 7 Avril. f 4 ? 2 1 * '4 Avril. i£ 2? 27 26 2f 24 21 Avril. 15 11 20 2f Mars. “ ,8 *7 If ‘4 H I*' Avril. G 12 11 10 9 8 6 8 Avril. f 4 i 1 * 9 ‘■r Avril. iS 27 il __ 11 Avril. Pour en faire ufage ,  il faut connoitre lepaéte &  la lettre dominicale. On propofe ,  par exemple, l'année 1769. Sonépaéteetoit ai ,  ïc fa lettre dominicale A. Cherchez donc dans ■la café A  , &  dans l’une des colonnes des épaâes ,  celle dé _  l’année il ,  vous la rencontrerez dans le premier '  rang horizontal ,  vis-à-vis lequel, dans la neuvième t (donne ,  vous aurez le 16 mars, f En 1771, I  épade droit 14, Scia lettre dominicale F. Oans a  café où fe trouve F ,  à  'a première «o'onne ,  cherchez 1 4  dans es f  pt fuivantes :  e  le fe trouve dans fécondé rangée horizontale , dans 'a continuation de laque le ,  à  la neuvième co.onne ,  on it le ;  1  mars ;  ainli ,  en 1771 ,  Pâques tomba le ji mais,. A S  T  . Troifiimc maniéré. Si vous n’avez ni calendrier romain ,  ni 'a tablé précédente, fervez-vous de cette méthoJe. , Si "épaûe de l'année propofise ne furpaffe pas 1} ,  ôtez- a  de 44 >. le telle donnera le jour de mars pour 'e terme de Pâques ,  s'il ne furpaflè pas }  t  j  car s’il excède 51 ,  le furp'u* donnera le jour d’avril pour le terme de Piques. Mais fi l’épaâe courante eft plus grande que il ,  ôtez-a Je 45 ,  ou feulement de 42 ,  quand el e  fera 24 ou if ;  ’e relie fera le jour <1 avril pour le terme de Pâques. Ainfi ,  pour avoir le tetme de Pâquesen 1769 » dont ’épaéte étoit 22 ,  ôtez-’a de 44 ;  le reliant 22 indique le 22 mars pour le terme de Pâques ; le dimanche après a  été le dimanche pafchal. F.n 1666 l'épaéte étoit 24. Otant 24 de 42, le reliant eft 18 ;  le 18 avril a  été 'e terme de Piques, üc le dimanche après celui de la pâque. Remarquée. Puifque la fête de pâques règle toutes les au — très fêtes mobiles ,  il fera facile de connoitre les jours auxquels ces fêtes doivent fe célébrer ,  ayant une fois connu le jour de pâques t  car le lundi après 'e cinquième dimanche ,  c’eft-à-dire y  y  jours après pâques ,  viennent les rogations ,  après lefquelles ,  fçavoir le jeudi fuivanr, fuit immédiatement l ‘Afcenjian de N. S. J. C. ,  le quarantième jour apr- s  pâques. Dix jours après ,  ou le cinquantième jour après pâques ,  on célèbre la fête de la Pintccôtt. Le dimanche fuivant ,  fyavoir y6 jours après pâques ,  on cé'èbre la fête de la /aime Trinité. ht le jeudi fuivant ,  ou 1 1  jours après la pentecôte ,  c'eft-a-dire, 60 jours apres pâques arrive la fête-Dieu. Le neuvième dimanche avant piques eft la Septuagijime ,  qui eft éloignée de pâques de f. y  jours. Le dimanche fuivant ,  ou e  huitième dimanche avant piques ,  eft 'a fexagrjime ,  qui eft éloignée de pâques de y6 jours. Le dimanche fuivant ,  ou le leptième dimanche avant pâques ,  eft la Quitté quagefime ,  qui eft é  oignée dè piques de 49 jours. Enfin 'e mercredi fuivant ,  qui elt éloigné de piques de 46 jours ,  eft le jour dis Cenarès. r. Pour 'e dimanche de V Averti, qui ne dépend N point de pâques, c’eft celui qui arrive ou le jo du novembre ,  tète de faint André ,  ou le dimanche qui eft e  plus proche de cette fête j  ce qui eft faci'e à  connoitre par la lettre dominica'e. L'éelife appelle QoaJragrJime te premier dimanche du carême :  Reminifiere le fécond dimanche du carême :  Otuli le troifième dimanche ,005 O
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    ■  '  -T* A  S  T du carême :  hectare le quatrième dimanche du carême :  Judica le dimanche de la pailion ,  qui eft le cinquième dimanche du carême :  &  Hofanna le dimanche des rameaux ,  qui eft le fixième dimanche de carême ,  ou le premier dimanche avant pâques. •  • Elle appe"e Qta/îmodo le premier dimanche après pàqucs :  blifericordia le fécond dimanche apres paques :  Jubilait le troifième dimancheaprès piques: Cantate le quatrième dimanche après piques: 5c Voum Jucuaditacis le cinquième dimanche après piques, ou le dimanche avant les rogations. Enfin les Quatre- temps fe trouvent par le moyen de ce petit vers : Pojl Perte. Crue. Lue. Cin. j uns tempora quatuor asuli. dont le feus eft tel. Les Quatre-temps arrivent le mercredi d'après la Pentecôte .  le mercredi d'après l' Exaltation de la Croix ,  en feptembre ;  le mercredi d'après a  fête de liintc Luce ,  en décembre i  8c enfin le mercredi d'après les Cendres. Problème IX. Trouver quel jour de la Jemaine commence chaque mois d'une année. 11 faut d'abbrd trouver la lettre dominicale. Cela fait, fervez-vous de ces deux vers latins : Aflra Dabi; Dominas ,  Gratifque Beabit Egenos , Gratis ChrijlieoU Feret Aurea Dana Fideli. Ou bien de ces deux vers françois : Au Dieu De Gloire Bien Efipere j Grand Cttur ,  Faveur Aime De Faire, r dont voici i'ufage. Les fix mots du premier vers répondent aux fix premiers mois de l'année*, favoir ,  janvier , février, mars ,  avril ,  mai 8c juin i  8c les fix mots du fécond vers aux fix derniers mois ,  juillet , août, feptembre, oèiobre ,  novembre &  décembre. Chaque lettre capitale de ces douze mois eft celle du premier jour de chaque mois, 8c indique le |our de la femaine par le rang qu'elle tient dans l'alphabet ,  lorfque la lette dominicale eft \  :  ainfi eh .769, la lettre dominicale étant A, l’on voit du premier coup d'œil ,  que janvier commençoit par un dimanche ,  février par un mercredi,  mars par un mercredi.,, avril par un Samedi ,  Sec. Mais lorfque la lettre dominicale ne fera pas A , t .- v  "■ 4  »,-• -qm A  S  T mais C ,  par exemplç ,  qui eft la troifième de l'alÏihabet ,  comptez ,  pour le mois donné ,  deux ettres de plus ,  apres celle qui lui convient buvant ces vers :  cette lettre fera celle qui indiquera le jour de la femaine. En 1775 ,  par exemple ,  la lettre dominicale étoit C. Qu’on veuille donc favoir par quel jour de la femaine comtnençoit le mois de mai ;  le mot qui lui convient eft beabit ou bien. Comptez deux lettres dins la fuite des dominicales ;  la lcconde U ,  qui indique mercredi, annonce que le premier jour de mai 177} étoit urt mercredi. S  l'on propofoit le mois d’avril do la même année ,  dont le mot eft gratis ou gloi e ,  comme C  eft U  feptième des lettres dominicales ,  vous recommenceriez par A, 8c le B, fécondé lettre après G  ,  indiquetoit que le i*’ avril 177} étoit un lundi. Problème X. Connaître les mois de l’année qui ont $  1  jours ,  (j ctuK qui n'en ont que 50. Elevez le pouce A, le doigt du milieu C, 8r l'auriculaire L,ou petit doigt de la main gauches .  (  fig. I J ,  pl. 1  .  de l  Agronomie. )  abailfez les deux autres, favoir l’ipdcx B, qui fuit le pouce, 8c l' annulaire IT, qui«ft entre le- doigt du milieu 8c l'auriculaire. Après cela, commencez à  compter mars fur le pouce A  ,  avril fur l’index B, mai fur le doigr du milieu C  ,  juin fur l'annulaire i), juillet fur l'auriculaire E  ;  continuez à  compter août fur le pouce ,  feptembre fur l'index ,  octobre fur le doigt du milieu ,  novembre fur l'annulaire , décembre fur l’auriculaire s  enfin ,  en recommençant ,  continuez à  compter janvier fur le pouce , 8c février fur l'index: alors tous les mois qui tomberont fur les doigts élevés A, C, E, auront ;  1 jours, 8: ceux qui tomberont fur les doigts abbaillés B ,  D ,  n’en auront que 50 ,  excepté le mois de février, qui a  z8 jours dans les années communes ,  8c ap dans les billëxtiles. Problème XI. *  ,  • Trouver le jour Je chaque mois ,  auquel le foleil entre ciaqs un figtu du tqodiaque. I jt foleil entre dans chaque fîgne du zodiaque vers le ao de chaque mois de 1  année ;  favoir , au premier dîgré du Belior vers le 10 mars, au premier degré du Taureau vers le ao avril ,  Sc ainfi de fuite. Pour favoir ce jour un peu plus • exactement ,  fervez-vous de ces deux vers artifi- ciels , lneiita Laus Jufiis Impenditur, Ht refis Horrit Grandia Gcfta Gerens Feliei Gaudet Honore,. dont voici l'ufage. Dighired by Google •  t h
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    2 ;t A  S  T Dtftribuez les douve mots de ces deuic vers aux douze mois de l’aimée, en commençant par mais, que vous attribuerez à  Inclita ;  8e en finiifant par février ,  qui répondra à  Honore. Confiderez. quel cil le nombre de la première lettre de chaque mot dans l'alphabet i  car fi de ;o vous ôtez ce nombre ,  le relie donnera le jour du mois qu'on cherche. Par exemple, Inctira répond au mois de mars , Ec au ligne du Bélier; fa première lettre I  ell la neuvième lettre de l’alphabet: (i l'on ôte 9  de 50, le r.fre 11 fait comiome que le a  i  de mars le foleil entre dans le Bélier. Pareillement Gaudet répond au mois de janvier &  au figue duVerfeau; fa première lettre G  eft la feptieme dans l'ordre alphabétique :  en étant 7  de jO ,  le relie 15 fait connoitre que le 15 janvier le foleil entre au Vcrfcau. Il en elt ainfi des autres. Problème XII. T rouver le degré du ftgr.c ou le foleil fe rencontre en un jour propofé de l'année. 11 faut d'abord chercher dans le mois propofé le jour auquel le foleil entre dans un des fanes du zodiaque ,  &  quel clt ce figne. Cela fait ,  fi le jour propolé précède ce jour ,  il évident que le loleil cii alors dans le ligne qui précédé ;  c’cil pourquoi il faut ôter rie 50 degrés la différence du quantième propofé ,  d'avec celui où le foleil entre dans un nouveau figne :  le reliant indiquera le quantième du degré du ligne précédent où fe troute le foleil. Soit propofé ,  par exemple ,  le 18 mai. On trouve par le problème precedent ,  qu'en mai le foleil entre le 11 dans le hgne des Cerneaux. Or, comme le 18 précédé le ai de trois jours, ôtez 3  de ;o ;  le reliant X7 indiquera qu’au 18 mai le foleil le trouvera dans le 17e degré du Taureau. Mais fi le quantième propofé du mois droit poliérieur au jour du même mois où le foleil entre dans un nouveau figne ,  alors il faudra prendre le nombre des jours dont ils different :  ce fera le degré de ce figne où fe trouvera le foleil au jour donné. jSuppofons ,  par exemple, qu'on air propofé le 2. z  mai. Comme le foleil entre le ai mai dans les Cerneaux ,  8: que la différence de 11 à  17 eft 6 ,  on en conclura que le foleil eft au 17 mai dans le 6e degré des Cerneaux. Problème XIII. Trouver le Vrtu de la lune dans le 3 odiaque ,  un jour propofé de l'année. On trouvera premièrement le lieu du foleil dans A  S  T le zodiaque, comtne il a  éteenfeigné au problème précédent; &  er.fuite 1a diftance de la lune au' foleil ,  ou l'arc de l'écliptique compris encre le foleil &  la lune ,  comme nous allons i’tnfeigncr. Ayant trouvé par le problème V  l'âge de la lune; &  l'ayant meltiplir par iz,divifez le pre- duit par 30 .  le quotient donnera le nombre des lignes ,  &  le relie de la divifion donnera le nombre des degrés de U  dillmce de la lune au foleil. Ce 11 pourquoi fi, félon l’ordre desfigres, on compte cette diftance, dans le zodiaque ,  en cor. mençant depuis le lieu du fol.il, on aura le lieu de la lune qu’on cherche. Comme fi l’on veut favoir le lieu où étoit la lune le 18 mai 1693 ,  le foléil étant au 17e deg.é du Taureau, &  i'age de la lune etjnc 14, multipliez 14 par iz, 8c divilèz le produit 168 par 50: le quotient 3  ,  &  le relie tS de la divifion , font connoître que la lune cil éloignée du fols il de 3  lignes 8c de 1 8  degrés. Si donc on compte j lignes 8c 18 degrés dans le zodiaque depuis le 17* degré du Taureau ,  qui eft le lieu du foleil ,  on tombera fut le 13* degré du Scorpion, c'étoit le lieu moyen de la lune. Problème XIV. Trouver a  quel mots de Vannée appartient une ■ lunaifon . Dansl’ufage du calendrier romain ,  chaque lunaifon eft cftimée appartenir au mois où elle fe termine, fuivant cette ancienne maxime des computiftes : In quo empletur ,  mtnft lundi io detur. C’eft pourquoi ,  pour favoir fi une lunaifon appartient à  un mois propofé de quelque année que ce foit, par exemple au mois de mai 1693 , ayant trouvé, par le problème V, que l'age de la lune au dernier jour de mai etoit 17 ;  cet âge 17 fait connoitre que la lune finit au mois fuivant , c’eft-z-dire au mois de juin, 8c que parconlequent elle appartient â  ce mois. 11 fait aulfi connoître que la lunaifon précédente a  fini au mois de mai , 8: que par conlequent elle appartient à  ce mois. 11 en eft ainfi des autres. Problème XV. Connaître les années lunaires qui font communes , celles qui font embolifmiqties. Ce problème eft aifé à  réfoudre par le moyen du_ précédent ,  par lequel on connoit facilement qu’un même mois folâtre peut avoir deux lunaisons. Car il fe peut faire que deux lunes finiflent en un même mois ,  qui aura 30 ou 51 jours , Digitized by Google
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    r A  S  T comme novembre qui a  ;o jours .  où une lune peut finir le premier de ce mois, 8c la fuivantc le dernier ou le 50 du même mois :  alors cette innee aura treize lunes ,  8c fera pat conféquent embolilmique. En voici im exemple. En Pansée nu ,  la première lune de janvier •étant finie au huitième de ce mois ,  la deuxieme de février au fixième ,  la troifième de mars au huitième ,  la quatrienae d'avril au fixième ,  la cinquième de nui aufii au lixieme ,  la fixième de juin au quatrième ,  la lèptième de juillet aufii au quatrième ,  la huitième d'août au deuxième ,  la neuvième de feptembre au premier ,  la dixième d'octobre aufii au premier ,  l'onzième aufii d’oôobre au trentième au même mois ,  la douzième de novembre au vingt-neuvième, Sc la treizième de décembre au vingt -  huitième ;  on ccnnoît que cette année ,  ayant treize lunes, futembobfmique. ~ On connoîc que toutes les années civiles lunaires du calendrier nouveau, qui ont leur commencement au premier de janvier ,  font embolifmiques ,  quand elles ont pour epàète *  19, 18 , 17 , 16 ,  25 ,  Z4, 15, il ,  il ,  19, 3c aufii 18, quand le nombre d'or eft 19. Ainfi l'on connoit qu’en l'année ifipj ,  dont, Fcpadte étoit 5 ,  l'année lunaire civile lutemboli Unique ,  c’efl-à-dire qu'elle eut treize lunes :  ce Î|ui arriva à  caul'e que le mois d'août eut deux unaifons ,  une lunaifon étant finie le premier de ce mois, 8c la Elisante vtanr finie le trentième dn même mois. Problème X  V  I. Trouver combien de temps la lune doit éclairer pendant une nuit propofie. Avant trouvé par le problème V  Page de la lune , Pc l’ayant augmenté d’une unité ,  multipliez la fomme par 4  ,  fi cette fomme ne pafle pis t  y; car fi elle palVe 1  y  ,  il la faut ôter de 50 , 8c multiplier te refie par 4  ;  après quoi divifez le produit par y  :  le quotient donnera autant de douzièmes parties de la nuit, pendant lefquelles la lune luit. Ces douzièmes parties font appellées heures inégales. Il faut les compter après le coucher du foleil , lorfque la lune croit, fie avant le lever du foleil, kulque la lune décioït. Si l'on veut favoit le temps que la lune éclaira pendant la nuit du ai mai 1 695 ,  où l'âge de la lüne étoit 17, ajoutez 1  à  17, Sc ôtez la fomme 18 de yo; il refiera il, lequel étant multiplié par 4, 8c le produit 48 étant divifé par f ,  te quotient donnera 9  heures inégales ,  Si $  pour le temps pendant lequel L» lune éclaira la nuit avant lé lever du foleil. A  S  T *'>r Si je veux favoit combien de temps la lune éclaira pendant la nui: du 14 au ty de février de l'année lyjo, je trouve d'abord que Page de la lune du 14 février eft 16 ,  auquel ayant ajouté 1 ,  la fomme fera 17. Je rctranch-.- cette fomme 17 de 50 ,  il relie 5 ,  que je multiplie pat 4  ;  je divift le produit il par y ,  le quotient eft i\ ,  qui font des heures inégales, c’tlt â-dire huit douzièmes parties de l'arc nocturne ,  qu'on réduira en heures égales 8c aftronomiqucs pat 1a remarque fuivante. Remarque. Il eft aifé de réduire les heures inégales en heures égales ou aftronomiques,qui font la vingtquatrième partie d'un jour naturel ,  comprenant le jour h  nuit, lorlque l'on fait la longueur de la nuit au jour propole. Comme dans ce premier exemple ,  fçaehant qu’i Paris la nuit du li mai eft de 8  heures 54 minutes ,  en divifant ces 8  heures 54 minutes pat il ,  on aura 4L minutes 8c yo fécondés pour la valeur d’une heure inégale ,  la3uelle étant multipliée pat 9$ ,  qui eft le nombre es heures inégales ,  pendant lefquelles la lune éclaire depuis fon lever jufqu'au le ver du foleil , on aura 6  heures égalés ,  8c environ çt minutes, pour le temps compris entre le lever de la lune fie le lever du foleil. Corollaire. Par- 13 on peut trouver l'heure du lever de la lune , lorfqu'on fut l'heure du lever du foleil !  car fi à  l'heure du lever du foleil, qui eft 4  heures Sc 17 minutes ,  on ajoute 1  l  heures ,  8c que de la fomme 16 heures Sc 1- minutes on ôte 6  heures 8c y  1 minutes ,  qui eft le temps compris entre le lever de la lune 8c le lever du foleil ,  on aura au relie 9. heures Sc 16 minutes pour l'heure du lever de li lune. •  ’ Problème XVII.. Trxsuvtr facilement les Calendes ,  les Son es 6* les Ides de chaque mois de l’année Cette dénomination des nones ,  des ides 8c calendes ,  étoit une grande bizarrerie dans le calendrier romain ;  mais, comme elle a  fubfifté dans les expéditions de la cour de Rome ,  il peut être utile Hic ravoir la réduire à  notre manière de compter. On le fera facilement au moyen vie ces trois, vers latins. Principium menjis cujufque vocato la /endos. '  iex hiatus Sonos ,  odober ,  julius 6' mars. j  Quatuor al reliqui ;  dabit lias quiliba alio. V I Digitizedïby Googlç
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    aytf A  S  T A  S  T 1  n  voici la traduction en vers français A  mars .  juillet ,  octobre li mai. Six Non» les gens ont donnt\ Aux autres mors quatre gardé } Huit Ides à  tous accordé. Le fens de ces vers eft, que le premier jour de chaque mou elt toujours dénommé calendes 5 Que dans les mois de mars ,  mai ,  juillet 8c octobre ,  les nonts font au feptieme jour ,  fit dans tous les autres au cinquième. Enfin ,  que les ides font huit jours après les uones, l'avoir ,  Its quinzièmes de mars, mai ,  juillet Si octobre ,  8c les treizièmes jours des autres mois. Il faut préfentement remarquer que les romains comptoicnc les autres jours à  rebours, allant toujours en diminuant j  8c ils donnoient le nom de nones d'un mois ,  aux jours qui font entre les calendes 3c les noms de ce mois ;  le nom des ides d'un mois ,  aux jours qui font entre les nones Sc Ils ides de ce mois ;  6c le nom de calendes d'un mois, aux jours qui relient depuis les ides jufqu'à la fin du mois precedent. Si de la fournie retranchez le nombre dénué. ht relte fera le quantième des calendes. Si vous voulez favoir ,  par exemple ,  i  quel quantième des calendes le zj mai répond :  ce jour appartint aux calendes ,  puifqu’il eft entre Ils ides de mai &  les calendes de juin. Le mois de mai a  3  1  jours ,  auquel nombre ajoutez 1  ;  deA la fomme 3  j  retranchez 15 ,  il rail ra 8  ,  qui marque que le if de mai répond au 8£ des calendes 'de juin, c'eft-à-dire que le 1 J  mai etoit apptllé chez les romains VIH* calendas Junii. a°. Si le quanti. me du mois appartenoit aux ides ou aux nones ,  ajoutez 1  au nombre des jours écoules depuis le premier du mois jufqu'aux ides ou aux nones inclufiv. ment ;  de cette fomme retranchez le nombre donné, qui elt le quantième du mois :  le relie fera précifement le quantième des nones 8c des ides. Je fuppofe ,  par exemple ,  que le quantième du mois foit le 9  mai. Ce jour appartient aux ides , parce qu'il fe trouve entre le feptième jour des nones 8c le quinzième jour des ides. Si on ajoute 1  i  1 1  ,  8c que de la fomme 16 on retranche 9  , le relie 7  marque que le 9' de mai répond au 7® des ides de ce mois ;  c'eft-à-dire que le 9' du mois de mai étoit appelle chez les latins V|l* idas Maii. Ainfi dans les quatre mois, par exemple, mats, mai ,  juillet Sc oètobre ,  od les nones ont 6  jours, le deuxieme jour du mois s'appelle VI® no nas , c'eft-à-dire le fixième jour avant les nones ,  la prepolition ante étant l'ous-entendue. De même le troifième jour fe nomme V° nonas ,  pour dire k cinquante jour des nones ,  ou avant les nones; Si ainli des autres. Mais au lieu d'appellcr le fixieniÿ jour du mois II® nu nas ,  on dit priait nonas , c'clt-à-dire la veille des nones. On dit aufli poft'idie calendas ,  lê'jour d’après les calendes; poftridie nonas ,  le jour d'apres les nones j  fojlridie idas ,  le jour d'après les ides. Problème XVIII. Connaître quel quantième des Calendes ,  des Nones li des Ides répond a  un certain quantième d’un mois donné. Il faut faire attention à  la remarque qu'on vient de faire ,  qui efl que tous les jours qui l'ont entre Us calendes 8c les nones ,  appartiennent aux noncs ;  les jours qui font entre les nones 8c les ides , porten? le nom des ides ;  8c que ceux qui font entre les ides 8c les calendes du mois fuivant , portent le nom des calendes de ce même mois. Cela fuppofé. 1". Si le cuafltième du mois appartient aux calendes, ajoutez 1  au nombre des -jours du mois. De même ,  fi le quantième du mois étoit le y* de mai ,  ce jour appartient aux nones ,  parce qu'il elt entre le 1  8c le 7. Ajoutant donc :  a  7 ,  8c de la fomme 8  ôtant j ,  qui eft le quantième du mois , le telle 3  montre que le j £  mai répond au 3e des nones ;  c’ell à-dire que ce jour-la étoit appelle chez les romains 111° nonas Maii. Problème XIX. Le quantième des Calendes ,  des Ides ,  ou des Nones ,  •>' étant donné ,  trouver quel quantième du mois doit y  répondre. 'J'gvOn fatisfera à  cette queflion par une méthode toute femblable à  celle qu'on vient de donner dans le problème précédent. Il y  a  néanmoins cette différence ,  qu’au lieu de foullraire le quantième du mois pour avoir le quantieme dés calendes , 8tc. on foultrait le quantième des calendes pour avoir celui du mois. Je cherche ,  par exemple ,  i  quel quantième du mois doit répondre V 1° calendas Janii ,  le 6  des calendes de juin. Puifque les calendes fe comptent en rétrogradant depuis le 10 juin vers les ides de mai ,  il efl clair que le 6  des calendes de juin répond à  un des jours du mois de mai. Et comme 1 ce mois a  31 jours, j'ajoute 1  à  31 ;  de la fomme 33 je retranche 6, qui eft le quantieme des cako -  •  . dés Digitized by Google
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    A  S  T Problème XXI. ay8 liant dormit une année de la Période julienne , trouver corniien elle a  de cycle lunaire ,  de cycle folaire ,  &  d'indiction. Eoit ,  par exemple ,  donnée l'année 6511 de la période julienne. Divifez ce nombre par 19, le relie ,  fans avoir égard au quotient ,  fera 5  ; ce fera le nombre d'or. Divifez ce même nombre fur 28 ,  le reftanrde la divilion fera 16 ;  ce fera e  nombre du cycle folaire. Divifez enfin 6512 par 1  j  ,  le relie de la divilion fera 1 1  -, ce qui montre que cette année a  1  a  d'indiuion. Lorfqu'il ne telle rien en divil'ant l'année donnée par le nombre d'un de ces cycles ,  c'ell ce nombre même qui cil celui du cycle. Si ,  par exemple , l'année donnée étoit la 652;' ,  en divifant par 15 , il ne reft-roie rien ,  ce qui donneroit 1 J  pour l'indiûion. Mais fi l’on veut trouver à  quelle année de Tète chrétienne répond une aimée de la période julienne ,  par exemple la 6512e. ,  il n  y  a  qu’à en ôter 4-14 ;  le reliant 1808 fera le nombre des années écoulées depuis le commencement de l'ire chrétienne. Tou; cela porte avec foi fa démonilration. Problème XXII. Etant donnés les nombres des cycles lunaire ,  folaire 6’ d indici ion ,  qui répondent à  une année ,  trouver fon rang dans la période julienne. Multipliez le nombre du cycle lunaire par 4100, celui du cycle folaire par 4845 ,  celui de l'mdiâion par 691 6. Ajoutez ces produits en un ,  &  divifez la fomme par 7680 ;  b- nombre reliant après la divilion indiquera l'annce de la période julienne. Soit le nombre du cycle lunaire z  ,  celui du cycle folaire 10 ,  celui d’indiâion a  ,  ce qui ell lé caraftère de la première année Je l’ère chrétienne i  vous aurez pour premirr produit 8400 , pour fécond 48,450 ,  pour rroilième 17,664 :  leur fomme eft 84,714. Divifez ce nombre par 79S0, le reliant fè trouvera 47 1  ^  :  ainfi l'année à  laquelle conviennent ,  dans la période julienne ,  les caractères ci-delîus ,  ell la 4714'. ,  ou l'origine de la période julienne devance F  ère chréckuue de 471 5 ans. Remarques . I. Tl v  a  une antre période ,  appcllée dionyfcnne , qui eft le produit des nombres 19 du cycle luA  S  T i  « naite ,  fi 28 du cycle folaire ,  &  qui comprend par conséquent 552 années. Elle fut imaginée par Denys le Petit ,  vers le temps du concile dé Nicee , fiour renfermer toutes les variétés des nouvelles unes &  des lettres dominicales j  enforte qu'après , 552 ans ,  elles dévoient fc tenouveller dans le même ordre ,  ce qui eût été très -commode pour le calcul de la pique fc des fêtes mobiles : mais elle fuppofoit que le cycle lunaire étoit parfaitement exact ,  ce qui n'étant pas ,  cette période n’eft plus d'aucun ufage. I  I. Comme parmi les cycles de la période julienne , il y  en a  un ,  ravoir celui d'indiction ,  qui eft purement d'inftirution politique ,  c'eft- a-dire qui n'a nulle relation avec les mouvemens célelles , il eût peut-être été avantageux de fubftituer i ce dernier cycle celui des épaétes ,  qui eft aftronomique ,  &  dont la révolution ell de 30 ans : alors le nombre des années de b  période eût été de 15,960 ans. Cette période de 15,960 années a  été appcllée pat le P. Jean -  Louis. d'Amiens ,  capucin ,  fon inventeur ,  la période de Louis -  te -  Grand. Mais les chtonologiftes ne paroiflent pas lui avoir fait l'accueil quelpéroic fon auteur. De quelques époques ou Eres célébrés dans l'hiftüire. 1. lot première de ces époques eft celle des olympiades i  elle tire fon nom des jeux olympiques , qui fe célébroient ,  comme tout le monde fait , avec beaucoup de folemnité dans la Grèœ , tous les quatre ans révolu» ,  vers le folftice d' été. Les jeux olympiques avoient été fondés par Hercule. Mais étant tombes en défuértide ,  1!$ furent rétablis par Iphitus ,  un des Hécaciidcs ,  ou des defeendans de ce héros ,  l'an 776 avant l'ère chrétienne ;  Ce depuis ce temps ils continuèrent à  fe célébrer avec beaucoup d’exactitude , jufqu’à -  ce que la conquête de la Grèce par les Romains y  mit fin. Ainfi t'ère ou l'époque des olympiades commence l'an 776 avant J. C. > an folftice d  été. PROBLEME XXIII. Changer tes années des Olympiades en années de TEr» chrétienne ,  ou au contraire . 1. 1  1 Il fuir pour cela retrancher l’unité’ du nombre qui defigne le quantième de l'olympiade ,  enfuite multiplier le reliant par 4 ,  Sc y  ajouter le nombre Digitized by Google
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    A  S  T des années eomplettes de l’olympiade ,  enfin tker de cette Comme 77J ,  ou ,  ii elle eft moindre , I'ôter de 776 :  on aura ,  dans le premier cas , l'année courante de l'ère chrétienne ,  8c dans le fécond ,  l'année avant cet ère. On propofe ,  par exemple ,  la troifième année de la foixame-feizième olympiade. J’ote l’unité de 76 ,  relie 7y ,  qui ,  multipliés par 4 ,  donnent joc. Les années eomplettes d’une olympiade ,  lorfque court la troifième ,  font i  ;  j’ajoute donc a  à  joo , ce qui me donne 501. Or yoi font moindres que 77 J  i  ainfi j’ôte joi de 776 :  le reliant eft 474 ,  ou l'année courante avant J. C. Soit propofée la deuxième année de la loi'. A  S  T .  —  „  —  qui  ote 77J ,  il rc-fte 161 ,  qui eft l'année de l'ère chrétienne à  laquelle répond la deuxième année de la 101*. olympiade. 1  .  • I  I. Pour convertir au contraire les années chrétiennes en années d'olympiades ,  il faut ôter de 776 le nombre des années ,  fi elles font antérieures à  J. C. ;  ou au contraire leur ajouter 77f , s'il eft quellioti d'une année pofteneure à  1ère chrétienne ,  enfuite divifer ce qui en réfultera par 4  :  L* quotient ,  augmenté de l'unité ,  fera le nombre de l’olympiade ,  &  le reliant ,  pareillement augmenté de l’unité' ,  fera l'année courante de cette olympiade. Qu'on propofe, par exemple, l’année iTtf. F.ny ajoutant 775 , 011 a  1490 1  ce nombre divifé par 4  ,  donne au quotient 6n ,  &  il relie 1  :  ainfi en 171 y  on tenoit la troifième année de la 6iye. olympiade :  ou ,  plus exaâemcnt ;  le dernier femeftre de l’année 171 y  avec le premier de 1716, répondoient à  la troifième année de la 6ire. olympiade. ■ III. L'ère de l'hégyre eft celle que fuivent h  plus grande partie des fedlateurs de Mahomet ;  c’eft f époque des Arabes ,  des Turcs ,  des Africains , Jiic. j  &  conféquemment la connoiflance de leur hiftoire exige qu’on fâche réduire les années de l’hégyre en armées chrétiennes ,  8c au contraire. ”  ,.v Pour cet effet ,  il faut d’abord obferver que les années de l'hégyre font purement lunaires i 8c comme l'année lunaire, ou 11 lunaifons complettes .  forment 5  54 jours 8  heures 48 minutes , S  l'on taifoit toujours l’année de ' f 4  ou de yyy jours ,  la nouvelle lune s  écarreroit bientôt fenfiolemcnt du commencement de l’année. Pour prévenir cet inconvénient ,  on a  imaginé une période de ;o années ,  dans laquelle il y  a  dix années communes ,  ou de 5^4 jours 8: it enfttoUfnjiques ,  ou de 3  y  y  jours. (  les dernières font la 1* , la y*, la 7e ,  fa io* ,  la 15', la 1  y', la 18* ,  la il‘ r U  14' ,  U  16e &  la lÿ'. On doit encore obferver que la première.anné* de l’hégyre commenya le ry juillet de l’an 611 d» J. C. Problème XXIV. Trouver l'année de t'Hégyre qui répond i  une année Julienne donnée. Pour réfoudre ce problème ,  il faut d’abord obferver que 118 années juliennes forment à  trèspeu près 13 y  années de l’hégyre. Cela fuppofé ,  qu'on propofe ,  par exemple , l'année 1770 de notre ère. il faut commencer par diminuer ce nombre de fin ,  parce qu’il y  avoic au commencement de l'ère de l’hégyre ,  ou ans complets de- notre ère déjà écoulés. I.e reftant fera 1 139. Faites enfuite cette proportion :  fi 118 années juliennes donnent 15 y  années de l'hégyre , combien en donneront 1 1 49 années ?  Ht vous trouverez 1184 avec un relie de 99 jours. Ainfi l’année 1770 des chrétiens fe trouve coïncider ,  du moins en partie ,  avec la 1 184 de l’hégyre. ' ,  Si vous vdulez ,  au contraire ,  trouver l’année chrétienne qui répond à  une année donnée de l’hégyre ,  faites l’operation inverfe ;  le nombre qui en réfultera fera celui des années juliennes écoulées depuis le commencement de l’hégyre. U  n’y aura donc qu’à y  ajouter 611 ,  &  vous aurez l’année de J. C. courante. Nous n’en dirons pas davantage fur cet objet ; mais nous allons terminer ceci par un tableau qui prefenrera les dates des évèneinens principaux de l’hilloire ,  &  celles du commencement des ères les plus célèbres ,  liées fuit à  la période julienne , foit à  l’avènement de J. C. Epoques des Evénements & An. delà Avant \dcs Eres les plus cé libres. P. Jul. J. C. La création du monde  7<>4 w* Le déluge felon le texte hébreu. 2420 «94 prifc de Troyc. ....... De commencement de l’ere des (184 '.Olympiades   .  3938 776 Le cornsi. de l’ere des Nabonaflar. 5967 747 La fondation de Rome. .  .  .  .  . 37<îi 7Î* La mort d’Alexandre  4590 3*4 Le comm. de l’ere Julienne. .  .  . .  4f.«9 Kk a 43 Digitized by Google
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    2$o A  U  T Epoques des Evénements 0  An. de ts Apres des Eres les plus eeleires. P. lut. J. I. Le comm. de l'ere Chrétienne. .  4714 0 Le connu. de l'ere de l'IIégyre. .  f  <  >8 611 La prife de Conftantinople par les Turcs  6175 1461 La découverte de l'Amérique. .  .  6106 1491 L'armée courante 1778  649a 1778 Ainii il relie encore 1488 ans pour achever la première période julienne. Nous dirons enfin ,  pour réfumer tout ce qu’on a  dit julqu'à prêtent fur cette matière, que l'année courante 1778 cft , Depuis la création du inonde ,  félon le calcul vulgaire ,  la 5718'. De la période julienne ,  la 6491*. De i’ère des olympiades, la 1e. de la 6)9*. olympiade. De l’ère de nabonaflar ,  la 1514*. De l'ète de l'hégyre ,  la 1191'. (Ozanam. ) ATTRACTION ÉLECTRIQUE. L'attraâion é  le étriqué n’eft pas moins connue par fes effets que l'attraâion magnétique. Le verre ,  le jais , la cire ,  les gommes refineufes ,  le diamant ,  le faphir ,  les rubis, l'opale, l'atnéthyfte ,  l'aigue marine ,  les bélemnites ,  le foutre ,  le mallic ,  la gomme laque ,  l’arfenic, le fel gemme ,  l'ambre , le talc &  l'alun de roche ,  ont ,  comme l’on fait , la (ingulière propriété d'attirer avec des degrés d'aâivité plus ou moins fenfibles ,  après avoir été échauffes un peu par le frottement ,  les corps légers qu’on leur prefente. Ayez un flacon de verre :  frotter-le rapidement pendant une minute ou deux fur tin morceau de drap ou de flanelle. Jeter un très-petit morceau de papier ou une petale de fleur aans un baffin ,  ou plat dans lequel l'eau foit fort tranquille. Si on préfente ce flacon à  un objet léger nageant fur l'eau ,  il l'attixera fur-le-champ. (  Koyrp ElEcmiciTt.) AURORE BORÉALE. (  ELEçTRictn .) AVEUGLES :  leurs moyens de calculer. (  Voy\ | Arithmétique.) AUTOMATES. Voici comme M. Decremps expofe dans fa magie blanche diva lie, plufieurs automates ,  avec l'explication de leur méchanifme. <• M. Van-Eftin nous fit voit fou cabinet d« A  U  T machines :  nous entrâmes dans une faite bien éclairée par de grandes fenêtres ,  pratiquées dans le dôme qui la couvroit. Vous voyez ,  dit M. VanEftin, tout ce que j  aipuraflcmblcrde plus piquant &  de plus curieux en méchanique ;  cependant nous n'appercevions de tous côt ;s que J. s  tip:(feries fur lefqU.lles éioient reprcfsncées des nuchines utiles ,  telles que des horloges ,  des pompes afpirantes ou foulantes ,  des pompes â  leu ,  des cabeftans ,  des preffoirs, des moulins à  vent ,  des vis d'Archimède. •» «  Toutes ces pièces ont afliirément beaucoup de valeur ,  dit en riant le curieux M. Hill i  elles peuvent récréer un inflant la vue ;  niais il p.iroit qu'elles ne produiront jamiis de grands effets jur leur mouvement ,  Sc qu'elles prouvent plutôt i-i l'art du peintre que du méchanicien. » ~  M. Van-Ellin répondit par un coup de fitfiet : auflîtôt les quatre upifferies fe lèvent 8c difparoiflént, la lalle s'agrandit, Sc nos yeux éblouis , voient ce que l'indutlrie (mutine a  inventé de plus étounanti d'un côté, nous voyons des_ lerpens qui rampent, des fleurs qui s'epanouiffent , des oileaux qui chantent ;  de (autre ,  ce font des cygnes qui nagent, des canards qui mingent & qui d’gèrent, des orgues jouant d’eux-roémes ,  des automates jouant du clavecin. » ■■ M. Van-Eflin donna un fécond coup de fifflet , 8c tous les mouvemens dirent fufptndus :  il vaut mieux ,  dit-il ,  que je vous tarte voir quelques machines en particulier j  car vouloir tout obferver dans le même intant ,  ce feroit le moyen de ne rien voir. Donner ,  a|outa-t-il ,  toute votre attention à  cet orgie ,  auffi grand ,  beaucoup plus partiel ,  &  plus htrmonieux que ceux qu'on voit Ordinairement dans les égliles. Atflitôr nous entendons une mufique militaire, où dominent les hautbois ,  les tymbales 8c las trompettes. Bientôt après nous entendons trois voix hr moines ,  auxquelles fuccèdent des cors de chafle ,  enfuire des airs de flûte ,  de litre fie de flageoler. Sur la fin , un grand nombre de ces inllrumens muant cnfïtnble ,  formèrent un orcheftre complet ;  dans le me.na inftant ,  on voyoit i  droite 8: à  gauche ,  les portraits d’Archimède Sc de Rameau tout rayonnons de gloire ;  des flots de lumière fembloient fortir de leur tère. » «  Saver-vous ,  nous dit M. Van-Fftin ,  pourquoi dans ce concert ,  il y  1  plus de précifion dans la mefure ,  que dans les concerts ordinaires, <  xéCutés par des inuliciens? c'eft que ces inllrunvns refonnent par une feule 8c meme caufe qui les anime. Derrière L* tuyaux de montre, eft ui> cylindre énorme, garni comme celui d'une ferinette ,  de clous ,  qui ,  partant fucceffivement fur le clavier ,  font batfler a  chaque inftant un certa'irj nombre de touches plus ou moins grand ,  fuivant le befom, fc produiùnt fur elles le aiéusc tffeg Digitized by Google
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    A  U  T A  U  T  *61 que les doigts d’un hibile organise. Le cylindre tourne toujours uniformément ,  parce qu il eft adapté à  un gros tournoi. oebe ,  dont les rouages parfaitement réguliers ,  font mis en mouvement par l'action toujours égalé d'un poids de 800 livres. ! > .  u  x  roues du ce même tournebroche font emploi1et s  a  ouvrir ,  ou à  fermer des regitires ,  tandis que Jour autres font aller les foufflets. •> •« Quant à  la lumière qui paroît fort ir des portraits d‘ A  ultime Je 5c de Hameau ,  c'elt une illu(toiii de petits morceaux de verre cylindriques* fur taquets font marques des pas-de-vis ,  lont appuyés ,  d'un côté ,  fur un petit cerclé ,  qui fert d> cadre au portrait ,  St de i  autre cote ,  sis vont aboutir ,  comme vous voyez en divergeant ,  à  un autre grand cercle concentrique ,  lemblablcs en cela ,  aux raies d'une rouequi divergent en allant du moyeu à  h  jante. (  les petits cylindres de verre ont à  leurs extrémités ,  des pivots fur lefquels il-. peuvent pirouetter ,  fc dans la partie qui touche au petit cercle, ils portent chacun un petit pignon de fi x  ailes :  une feule roue dentée .1 couronne engrainant dans tous ces pignons .  fait mouvoir dans le même inftant tous Us morceaux de voir. , qui ,  tournes en vis comme des colonnes tories , ne peuvent rouler fur leurs pivots ,  fans que leur partie la plus lu nineufe change i  tout mitant de pofirion ,  refpeêlivement aux yeux du fpeftateur. t.'cft pour cela que la lumière femble les parcourir ,  en allant du petit cercle au grand ,  oj du prend au p-rir ,  f-lon que la roue tourne de droite a  gauche ,  ou de gauche a  dioiti.» •> l'n inftant après nous vîmes un tanarj ,  na géant &  hirboti int dans un vafe au milieu duqu l droit un arbre chargé de feuilles 8c de fruits. Un jerptr.t frittant sla vafe ,  rampe 11 au tour du tronc , pour nif.'-it.r en liane fpirqle jufqu’aux branches, rù il fe cachait drus les fc uili.s ,  il ëtoit fuivi d'un fécond, d'un troifié.iv: ,  k  de pîufieurs autres ,  qui parcouraient toujours le même efpace, &  fe cachot ont tous dans le mémo lieu. Ne croyez pas ,  dit M. Van-Filin ,  que les fefpens ,  (oient en grand nombre ,  dans le tond du vafe ,  il n’y en a que deux en tout: tandis que l'un monte au-dehors ,  l'autre defcenJ dans l’intérieur, 8c c'eft ainfi, qu'ils paroilT.nt tour-J tour, pour repréfenter à  vos yeux une vipérière inépurfable. «  Dans une cage voifine ,  étoient deux ferins , dont l'un chamoit une fanfare ,  tandis que l’autre faifoit l’accompagnement :  on les aurait pris facilement pour dc-s oifeaux naturels ,  s'ils as oient été couverts de plumes i  mais l'artifle, qui, fur ce point, n’a>, oit pas voulu faire iUufion, avoit formé leur corps avec des coquillages ,  fc leurs yeux avec des pierres précieufes ;  ce qui Ht croire à M. ïliil, qu'une tlrittette cachée dans le fond aie h  cage chantoit pour eux Si que fe mouvement d’horlogerie qui la faifoit jouer ,  remuoit en même temps leur bec $c leurs ailes ,  par le moyen de quelques fils d’archal cachés dans leurs pieds. » «  Telles étoient les idées de M. Hill ,  lorfque les tleux ferins quittèrent la baguette fur laquelle ils étoient perches ,  pour fiuter fur une autre ,  Se lai prouvèrent par-là ,  qu'ils étoient parfaitement détachés du fond de la cage, &  que par coni’iquent ils ne pouvoient fe remuer ,  que par des r efforts caches dans leur propre corps. Cependant la petitedè excrème de leur taille ,  la variété &  la multitude de leurs mnuvemcns ,  qui ne pouvoient être produits que par une caufe fort compliquée , ne p.-rm. traient pis de croire que le principe de ce mouvement fut renfermé dans un fi petit efpace. » <• M.Van-Eftin nous tira de l'embarras ,  en nous dil'ant qu'il y  a. oit encore ici une petite lüufion : elle ne tonhlle pis, dit M. Vau-Eilin ,  à  vous perfuader ,que ces oilcaux font vivant i  car pour obtenir cet ciLt ,  il aurait fallu k-s couvrir de plumes i  mais à  vous faire croire qu'ils font pirlaiteni: n: détachés du fond de la cage ,  quoi qu'ils y  fuient réellement telles par des fils de communie tien ,  que vous ne voyez point ,  &  que vous ne devez pas voir. « «  i  es deux baguettes lur lefquelles ils paroifll nt alternativement perchés ,  fe touchent ,  comme vous voyez ,  par une de leurs extrémités ,  8c forment un angle d'environ .;j degrés. Les ferins font déraches de ces deux baguettes ,  &  tiennent à  une troiftème ,  nue vous n; diftinguez point , parce qu'elle femble toujours faire partie de i’une des deux autres ,  elle pafle rapidement do la memiere à  la fécondé ,  une de fes extrémités reliant continuellement atttehee au fornmet de l'angle , tandis que l'autre décrit un aredeyy degrés. C’eft dans cette troisième baguette ,  fixe fur un point , &  mobile dans toutes fes autres parties ,  que fout cachés les fl b  qui mettent le bec Si les ailes en mouvement :  la baguette mobile palfe à  I  improvifte d'une pofition à  l'autre ,  dans un inftant où vous êtes occupé de qiielquaune objet; &  quand même votre attention ne feroit pas abforbée toute entière par le chant d.s oif aux, on par le trémouffement de leurs ailes ,  cette baguette fe meut avec tant de rapidité ,  que vous ne fautiez i'appercevoir dans fon paflage. » «  Bientôt après 011 monta un automate jouant aux i.hecs ;  ri croit femblable à  celui qu'un ritéchanicien Allemand a  fait voir, pendant quelque temps à  Paris &  à  Vienne en Autriche ,  fur lequel un auteur a  co.np.alé un gros volume ,  &r dont quelques journaliftes étrangers ont fait un éloge emphatique. » *• Nous vîmes d'abord une figure d'homme, de grandeur naturelle ,  habillée à  la T urque ,  8c alftfe derrière une commode ,  fur laquelle ctoit placé

  

  
    Page 271
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 24.66% accurate
    2*2 A  U  T l'échiquier î  toutes les portes de la commode turent ouvertes pendant quelques intlans ,  pour nous taire voir qu’il n'y avoir dans l'intérieur que des roua;’, es ,dts leviers .  J:s cadrans , des relions. ,  J. 'automate n'avoit pareillement dans ton cltumac que des fils de 1er, des cordes 8c des poulies i  le tout fut train; fur quatre roulettes dans différera coins de la chambre ,  pour nous prouver que la machine n'ivoit aucune communication avec les appartemens voifins. Après cette obfcrvation ,  il irotts parut évident que l'automate ne le remuoit que par les propres veiTorts ;  mais l.s mouyemens nous femblèrent bientôt être l'eftét des raifonnemeus les plus profonds 8c les mieux combinés. 11 gagnoit prefque toujours la partie contre les meilleurs joueurs, Fc pour cela il cil confiant qu'il etoit oblige de faire à  chaque iollint de nouvelles combinai Ions ,  &  de prendre quelquefois un chemin très-irrégulier, pour furprendre l'on adver faire dans la marche arbitraire qu il avoit adoptée. <« M. Ilill ne pouvant rendre raifon d'une opération lï metveilieufe ,  M. Van-Eftin lui en donna aufli l'explication. L'automate joueur d'échecs cil mis en mouvement par un nain, habile joueur, caché dans la commode: vous ne pouvez le voir ,  continue - 1  -  il ,  lorfqu'on ouvre les portes ,  parce qu'alors il a  les jambes 8c lescuilfes cachets dans des cylindres creux qui lémblent defîiti.s à  porter des roues 8c des leviers s  le relie de fou corps ell dans ce moment ,  hors de la commode ,  Se le trouve caché fous les jupons de l'automate :  quand on a  fermé les portes de la commode ,  on tourne une manivelle ,  fous prétexte de monter les relfotts de la machine ,  ce qui produit un bruit affez confidérable }  les roues 8c les cliquets que l’on entend ,  donnent en même temps à  cette expérience un air de vraii'emblance 8c de myftère ,  8c permettent au petit nain de changer dé place 8c de rentrer dans la commode fans être entendu. » «  Tandis qu’on promène la machine de part 8c d'autre fur le s  roulettes ,  pour prouver qu'elle ell bien ifolée ,  le petit nain ferme la trappe par où il a  pâlie j  enfitite on lève les jupes de Vautomate ; on fait voir jufquesdarts fonctionne ,  pour prouver qu’il n'y a  auçunc fupercherie, 8c le tour fe termine au grand étonnement des fpc dateurs ,  qui attribuent à  de fimples reiTorts ,  ce qui ne peut provenir que d'un cerveau bien organifé. >• «  Il relie à  favoir ,  dit M. Hill ,  comment le nain caché dans la commode peut connaître le jeu de fon adverfaire. » «  11 y  a  plulîeurs moyens ,  répondit M. YanEftin j  i". on peut mettre dans chaque pièce du je» un morceau de fe; aimanté |  8c fous chaque «fe de l’échiquier une petite aiguille de bouffole k«c» fcnfible ,  ahn que par fon agitation elle marque A  U  T la café qui vient d’étre occupée ott abandonnée ; iu. on peut donner mentalement un numéro à chaque café ,  pour la difiingucr de toutes les autres 8c exprimer ce numéro a  la penonne cachée ,  foit par la pétition 8c le nombre des doigts qu'on lui montre ,  l'oit par la prononciation de certains mots ;  on peut faire unéchiquierdemttranfparent, qui ,  firvant de déifias a  la commode , laide l'intérieur dans i’obfcurité ,  afin qu’il ne puitfe être vu de périmant:. Ce qui cependant y laide entrer affez de lumière pour que le itam pu i lie voir de-là tout ce qui fe pâlie au-dehors. » «  Quand au moyen employé pour donner à l'automate les mouvemens necenaites, on voit que fon bras 8: le levier intérieur qui le fait mouvoir ,  doivent être confidérés comme un pantographe ,  dont une extrémité fe meut en tout fens pour defii ter un tableau en grand ,  tandis qu on promène l’autre extrémité pour lui donner ces mêmes mouvemens en petit ,  en lui laifant parcourir les traies d'un tableau en miniature. •» Automate jouant delif.itc au couina ndement, quoique bien if de ,  au mil. eu dut jardin i  nouvelles table t far lefquel.'es on fait mouvoir dit maehïnes à volonté ,  fans bafialct ,  fans fil d'atckal b  fans aimant. On nous préfenta ,  fur une table, un automate jouant de la pire ;  nous crûmes d'abord qu’il y  avoit des tuyaux d'orgues cachés dans fon eilomac, que les fons ne provenoient pas de la flûte même ,  8c que l’automate ne remuoit fes doigts que pour tromper nos yeux ;  mais nous fûm.s bientôt défabufés. On nous fit voir qu'une chandelle allumée , qu'on approchoit de la bouche de l'automate , s'éteignoir par le vent qui en fortoit ;  que la flûte donnoit toujours le même ton quand on empéchoit les doigts de fe remuer ,  8c que le fon croit plus ou moins aigu ,  félon que le doigt de l'automate qu'on tenoit levé étoit plus ou moins près de f* bouche :  jufques-li ,  ce n'étoit pas plus merveilleux que le fameux flûteur de Vaucaufon :  mais voici quelque chofe de bien lîngulier. M. VanEllin nous fit voir douze ariettes fur des feuilles volantes ,  8c les roula pour les inferer dans autant d’étuis ,  qui furent mis dans une efpèce de lac i ouvrage. Vous avez remarqué, nous dit-il ,  que ces douze ariettes ne fe relfi-mblent aucunement s vous allez en choilir une au hafard ,  &  cependant l’automate jouera aulfitôt celle que vous aurez choifie. Je mis la main dans le fac ,  8c j’en tirai un étui où étoit cette ariette du maréchal-ferrant : »  Je voudrais bien vous obéir maman. » M. Van-Efiin fit obferver ,  pour la fécondé fois que la muftque des autres ariettes étoit différente , 8c que j’aurois pu ,  par hafard ,  en choilir une autre :  aulfitôt ,  J  notre grand étonnement ,  U machine joua l’air que j  avois thoifi. Digitized by Google
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    A  U  T  , M. Hill crut d’abord que ce Auteur ,  comme le joueur d'échecs ,  avoit dans fon corps quelque nain caché ,  qui jouoit à  volonté ,  félon le Défont , &  nous raconta à  ce propos lhiffoire d’un muficien ,  qui ,  du temps de Louis XIV ,  gagna 14000 livres a  la foire Saint-Germain ,  à  Paris ,  en faifant voir une cpinette qui louoit au commandement , &  dans laquelle il avoir caché un petit enfant. M. Van-Ffiin .pour nous détromper fur ce point , nous fit voir l’intérieur de l'automate ,  nu nous n’apperçùnus que des rouages ,  des barillets, des. rerfbrts ,  des iouiHets :  ce n’cil pas tout ,  continua M. Van-Fft.i ;  choififfèz la minute ou la fécondé à  laquelle vous voudrez que la fiùte commence à fe faire entendre, Si elle commencera précifément dans ce morne infant. Cette fécondé expérience ayant complettemant réufii, M. Hill dit ,  que cet effet provenait d'une perlonne cachée derrière la cloifon ,  que cette perfonne ,  d'intelligence avec M. Van-FItin, tiroit à  I’i-iftant requis des cordons de renvoi ,  pour faire avancer ou reculer un aimant caché dans la table ,  &  que ce minéral ,  par fon attraction ,  pouvoit ,  au gré de la perfonne cachée, faire partir une détente de fer ,  8: permettre ,  par ce moyen un mouvement d'horlogerie ,  qui étoit l’ame de l’automate ,  d'ailer fon train a  l'inlhnt déliré. M. Van-F.ftin nous fit voir que la table n’avoit aucune communication avec les chambres voifines , &  qu'il n’y avoit aucun aimant naturel ou artificiel , ni dans la t  ible ,  ni fur lui. Il porta aulfirot la machine au milieu du jardin ,  8e revenant fur la porte du falon ,  qui étoit au rez-de-chauiTée ,  il nous pria de venir auprès de lui, &  de fixer encore un autre infant pour entendre un air d: flûte à  notre volonté. Je choifis la troifième minute ,  à  partir du moment où nous étions. M. Van-Filin put fon violon ,  Si après avoir préludé un infant ,  il joua le charmant menuet de /elindor, que l'automate répéta à  1 infant que j’avois citoifi. Je vois bien ,  dit M. Hill ,  que ce n’cft point par l'aimant que la merveille s  opère j  mais voici Comme je la conçois. 11 confie ,  par les expériences de Rameau ,  de Trtltini ,  de d’Alembert ,  de Rouffeau ,  8c de Mufifchenbrock ,  que lorfquim fait réfonner une corde à  violon dans un lieu où font dèpofis plufieurs de ces iufi rumens ,  toutes les autres cordes qui fon: tendues i  l’unilfon de la première ,  font ent.ndre le mè.ne fon, fans qu’on les touche :  cela vient ,  fans doute ,  de ce que l’air agité par les vibrations d>- la corde touchée .  produit dans les autres des vibrations fimilaires 6 c  d’une fréquence arfaitement égale. Ce principe une fois bien étali ,  je peux iuppofer qu’il y  a  dans l’automate une corde tendue a  l’unilfon de votre chanterelle i dans ce cas, vous ne pouvez donner à  celle-ci un graud coup d'archet, fans produire dans la preAUT 2.6) mière un frémi (Tement affez (enfible pour déplacer une dé: nte ,  Si par ce moyen biffer partir le volant qui fert de modérateur au mouvement d'horlogerie ,  caché dans la machine. Je conviens, dit M. Yun-tftin ,  que le moyen dont vous parlez ,  pourroi: produire quelques effets. Vous me donnez meme là nue idée que je pourrai appliquer a  diverses machines ;  mais pour vous prouver que ce n'ell point U  le moyen qu« j'emploie ,  je vais répét r  l'expérience ,  fat» jouer du violon. Auilitôt M. Van-F.ftin le contenta d'avancer fa main vers l'automate ,  pour lui faire ligne de jouer j  cet ordre mu-t fut fuivi d'une prompte obéilfance :  nous entendîmes un air ,  qui fut fuivi d’un fécond j  S c  de plufieurs autres, jufqu’àce que nous priâmes M. Van-Eftin de donner, par lignes ,  un ordre contraire. Nous étions tous dans l’admiration ,  8c M. Hill dit, que l'indufrie humaine n'avoic jamais rien inventé de fi étonnant. Cependant ,  répliqua M. Van-F.ftin i  l'effet qui vous étonne ,  dépend d’une très-petite caufe ;  Si vous reflétez de l’admirer ,  quand je vous aurai fait conncïtre ma fuperchcrie. Dans la tète de l’automate ,  eft un petit ferin , qui ,  fans être vu de perfonne ,  voit tout qui fe prélente à  travers la matière dcmi-rranfpjrente , qui forme le front de la figure. Si à  travers le verre qui forme fes yeux :  le moindre ligne de ma part ,  le fait changer de place de droite à  gauche , 
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    A  U  T Jl eft inutile de dire ici ,  par quel méchanifmc un automate ,  une t'ois monté ,  peut jouer jufqu’à trente airs différens ,  &  les recommencer cinq i fi* fois. Dire que c’eit l'effet d’une pièce de cuivre , prefque tournée comme les volutes dont l'architecture orne les chapitaux de l'ordre ionique ,  3c i  laquelle les horlogers ont donné le nom de limaçon ;  ce feroit donner ailurément une explication tras-obfcure :  un premier coup-d'œil jeté dans i'occafion ,  l'ur une machine de cette efpècc ,  en fera plus connoître dans un inftam ,  que je ne pourrois en dire dans l'efpacc d'un jour. On nous fit voir enfuite des automates qui fe rfmuoient au commandement ,  des lampes qui s'éteignoient d'clles-mémes à  l'inllant déliré ,  Sc d'autres objets femblablcs. On ne pouvoit pas dire ici qu’il y  avoit dans la table des bafculet , des fils a’arcnal ou de l’aimant. Aucun de ces objets ne pouvoit y  être caché ,  puifque la table étoit de verre ,  portée fur des pieds de criftalj on ne pouvoit pas loupçonner non plus qu’il y  eût un oifeau de caché dans ces automates, comme dans le joueur de flûte dont nous avons parlé :  la plupart de ccs machines étant de corne tranfparente , pennettoient au fpeâateur de s’affurer qu’il n'y avoit aucun animal. M. Vin-V.ftin nous apprit que fa table étoit Formée de deux glaces parallèles ,  éloignées d’environ une ligne ;  mais fi unies par les bords ,  qu'elles fembloicnt n’en faire qu’une. I  a  glace fupecieure avoit dans ton milieu un petit trou imperceptible , fur lequel on pofoit les automates. Le vent pouffe par le pied de la table ,  à  l’aide d’un foulfiet, palfnit entre les deux glaces ,  8c fortoit par ce petit trou ,  où il faifoit remuer les machines audit ot 8c suffi long-temps qu’on le deliroit. Automate daitfant. Cet automate eft attaché par la main à  une barre de fer AB, qui repréfeme une corde bien tendue, (  Voyex fig. 9 ,  pl. i ,  Je magic Hanche ,  tome VIII h  et gravures. )  fts bras font inflexibles au coude i piais ils peuvent fe mouvoir citculairement auprès du tronc ,  étant attachés aux omoplates par une efpcce d’articulation mobile ,  qne les anatomiftes appellent Diarthrôfe orhiculairt. On voit aux points (,H te aux points LM ,  des tuyaux de tôle couverts de fleurs, qui enveloppent une grande partie de la barre de fet. Quand le compère .caché au peint C, tourne la manivelle RB, pour lui faire faire un quart de tout à  gauche, l'automate ,  dont les feras, en commençant, font parallèles à  l’horifon, s'élève peu à  peu jufqu'à ce que les bras foient pofés verticalement &  parallèles au rtfte du corps, fi ,  en fuivant la même direétion ,  le compère Fait faire à  1a manivelle un autre quart de tour, la partie fupérieure des bras reportant alors en avant ypts le fpeélatcur, y  entraîne uéctffairement le A  U  T rcfte du corps avec d’autant plus de facilité ,  que Ls pieds ne s'oppofent point a  fon partage ,  à Cauie Je 1  articul mon mooile d.s jambes avec les cuitles, Sc des cuilles avec le tronc, le compère regardais les mouvemens de la machine par un peut trou ,  peut failir adroitement l’mftant oii une jambe patio en avant ,  1  autre reliant en arrière. Alors ii faille un inlimt la machine i  califourchon ,  enfuite il 1a balance par de petites fecouftes Sc enfin il lui fait faire le moulinet, en fuivant le mouvement de i’orchellre ;  ce qui fait croire que la tigureell fenltble aux beautés de la mufique. Quatre circoollances concourent ici à  faite illulion ;  i°. Int compère ,  à  l’aide d’un fil d'archal, finit par détacher de la barre l'automare qui ,  dans ce moment ,  tombe par terre ;  ce qui perfuade que h  figure n' étoit point douce, mais qu’elle leiroit la corde en l’empoignant ,  6: qu elle vient de la lâcher par un véritable n  échanifmc. i*. Les ri Hoirs qu'on fait voir dans le corps de l'automate confirment le fpeétateur dans l'idée qu'il ne faut pas de compère. Ceux qui ne connoiffent point comment on a  pu faite parler une poupée ,  s'imaginent qu'il doit étte beaucoup plus facile de faire un automate danfrnt parmechinique.4*.Les tuyaux do tôle ,  qui enveloppent la barre dans tous les points, excepté 1  l’endroit où eft attaché l’automate, partent aux yeux du fpeétateur pour être la barre ou la corde même i  &  comme ces tuyaux font fans mouvement ,  8c qu'on en eft bien affiné par l’immobilité des guirlandes qui les couvrent 8c les entourent ,  on ne s’imagine point que la barre tourne en di dans ,  d’où l’on conclut qu’il n'y a  pas de compère ,  Sc que U figure fe meut pat fes propres refforts. (l)tcREMrs.) Le grand Sultan. Cette pièce eft connue depuis long-temps 1 Paris, fous le rom de petit Turc /avant :  c’elt un automate d’environ ij à  18 pouces de hauteur, tenant dans fa main un petit marteau qui frappe fur un timbre ;  d’abord ,  on l'ôte de deflus la table où il eft ,  pour le prefentir à  différentes perfornrs ,  &  pour faire voir qu’il t fi parùitement ifolé ;  enfuite ,  l’ayant remis à  fa place ,  le machir.iilc lui demande s'il veut faire un compliment i  fon maître :  le petit turc tait figne que non ,  en tournant la fête. Lin inllant après ,  on lui demande s'il veut f  ire un compliment i  la compagnie i  il bail'.- la tète pour dire qu'oui. Pans ce moment on pre-fente un jeu de cartes à  un des fiaectateurs ,  pour en faire tirer une au lmardj éc fans voir cette carte ,  fans s’approcher de Pautematc ,  on lui ordonne de frapper le nombre de Coups néccffaires pour en exprimer la valeur. 1-e petit turc obéit atifti-rôt ;  après quoi on lui demande ,  fi la carte choifie eft tin orur ,  un carreau, un pique ou un treille i  8c à  melure qu’on nomme Digitized by Google
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    A  U  T nomme les couleurs, il remue la tête pour dire oui ou non ,  &  pour donner une reponfe toujours conforme à  la veiité. II indique aulli le point qu'on a  apporté en jetant des dés non piqués j il marque a  avance le point qu'on apportera d'un fécond coup de d-S. Lnc pcrlonne de la compagnie ayant caché une petite poupée dans une boite, aivifee tn pluiieurs comparcimens ,  il marque dans uelle café ,  SC à  quel numéro fe trouve la petite gure; &  pour terminer ce tour d'une minière comique ,  quand on lui demande enfin ,  quel eft le plus amoureux de la compagnie ,  il indique ordinairement un vieillard à  lunettes ;  ce qui -  donne lieu à  divcrfcs plaiûmeries. Explication. La table où l'on pofe le petit turc ,  eft couverte d'un tapis verd ,  qui cache trois balcuks ou leviers; ces bafcules peuvent être mifes en mouvement ,  à  l'aide de trois fils d'archa! ,  qui , partant dans les pieds de la table', vont aboutir fous le théâtre, ou derrière la cloifon. La performa «citée ,  qui fort de compère ,  tire ces Hls d’arélial ,  félon le befoin ,  pour poufl’er ces pièces mobiles ,  cachées dans le piedi liai de l'automate, qui fe terminent à  fa baie ;  c'eft par ce moyen qu'il donne à  certe machine divers mouventens à  l'inftant defiré >  comme quand on fait fonner une montre à  répétition ,  en pourtant le bouton de la boite. Le faifeur de tours tient dans fes mains un jeu de cartes, arrangées dans un ordre qu'il fait par coeur. Pour que les lpeCtaccurs ne loupçonnent point cet arrangement ,  il les mêle en apparence ; mais dans la réalité, il ne fait que couper, ce qui ne dérange point Ht combinaifon du jeu. Lorfqu'il a  fait tirer une carte, il coupe pour la dernière fois ,  à  l'endroit de la carre choifie ;  par ce moyen ,  il fait paflor fous le jeu ,  la carte qui droit -immédiatement fur celle qu'on vient de tirer. Alors ,  regardant le deflous du jeu ,  fort adroitement ,  8c d'un clin d'oeil ,  il contient ,  fans la voir , la carte que le fpeâateur vient de cirer au lu tard. 1! interroge le petit turc par une queftion, dont les mots ,  les premières fyllabes, ou les dernières Voyelles, indiquent au compère la couleur 8c la valeur de la carte. C'eft par un ftrarar.éme femblable qu'il fait favoir au compère, le premier point porté par un coup de dés non pipés :  l'automate peut indiquer facilement S: d  avancç ,  le point qu'on apportera d'un fécond coup ,  parce u'aux premiers dés non pipés ,  on en fubftituc autres qui ont le même point fut toutes les faces. (  nmme la perfonne à  qui on les donne ,  pourr  >it ,  en les regardant ,  s'appercevoir de la fuperchtri •  ;  pour éviter cet inconvénient, on a  loin, non-feukment de lui rcèommander de les tenir bien caches dans fes mains ,  jufqu'à ce quelle les Amufcmcr.s des Sciences. A  U  T  a*r jette ,  mais encore de les laiffer très-peu de temps fous fes yeux ;  au lieu de d  s  qui préfencent la même face ,  on en emploie aulli de plombés ;  c'cftà-dire ,  difpofés de maniéré ,  que le centre de gravité néceliite .une chance invariable: 3c comme il pourvoit prendre envie à  la perfonne qui a  jeté les dés, de ies jeter une fécondé fois ,  Voit par hazard ou p  ir fouoyon ,  SC que le retour du même point tèroit lufpe&er la loyauté des des ,  on évite ces inconvénient ,  en les retirant promptement. La boîte où l'on a  caché la petite poupée, doit avoir un fond de cuir afle-z mou ,  pour qu'en paffant la main par-delTous, on puirte trouver au taét, la café où eft la petite figure ;  8c cette poupée doit avoir les dimenfionsnéceffaires pour porter un peu le fond de la boite, quand elle eft fermée. (Decremi's.) Le petit Ckajftw. Cette petite figure tient un arc dans fes mains avec une fléché qui part à  l'inftant choili par la compagnie, pour le porter fur un carton placé visà-vis, au haut d'une colonne. Ce carton eft divifé en pluficurs cercles numérotés, 8c la fléché fe fixe toujours au numéro qu'un des fpeéUteurs à  choili. Explication. L'aékion du rertort qui pouffe la fléché ,  eft retenue pour un moment par une cheville que le compère éloigne à  volonté en remuant les bafcules cachées dans la table. Lorfqu'on preffe cette cheville, la fléché fe porte rapidement vers le carton ,  comme le chien d’un niftolet fe porte vers la batterie ,  lorfqu'avec l'index on poufle la détente. En pofant l'automate fur la table ,  il faut le . placer de manière que la fléché foit dirigée vers un des cercles numérotés du carton ;  ce qui fera d'autant plus facile que ce carton fera moins éloigné. Pour faire choifir le numéro vers lequel on a  pointé la fléché ,  il faut préfenter i un des fpeâatcurs des cartes numérotées!, 8c lui faire choifir adroitement le nombre en queftion ; ce qui dépend d'uue adreff-- particulière ,  qu’il n'eft guère poflible de peindre par des mots. Cependant on peut dire en général, qu'elle confifte, i  °. à  mettre par deflous le jeu ,  Ij carte qu'on veut faire choifir; z". à  1a tenir toujours a  la meme place ,  quoiqu'on mêle ,  ou tju'on fafTe fcniblant de mêler ,  pour faire croire quon n'a aucune carte en vue; à  faire faurcr la coupe, pour faire pafler cette carte dans le milieu ,  à  l'inftant où I  ron ptéfente le jeu ;  4". à  faire pafler pluiieurs I  cartes devant les mains du fpc'tateur ,  pour lui I  faire croire qu'il peur choifir indifféremment ; j'“. à  faire palier ces mêmes cartes avec affez de 1  rapidité ,  pour qu'il n'en pniffe failîr aucune ; (Æ\z
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    2  SS A  U  T 6e. enfin, à  lui glilTer adroitement dans fit main la carte qu'on veut faire prendre dans I  mitant même où ,  pour le tromper ,  on le prie graciculêment «le prendre celle qu'il voudra. (DfCREMPS.) Oifeau artificiel chantant à  commandement. Cet oifeau perché fur une bouteille ,  chante fans aucun exercice préliminaire tous les airs qu'on lui demande ,  fans excepter ceux que des muficicns confommés dans leur art, peuvent compoler impromptu de int lui. Il chante également ui.n lorfqu’on le tranfporte d’une bouteille à  l'autre fur différentes tables j  le vent qui fort de fon bec fouffle «ne chandelle pour la rallumer bientôt après ;  8c cela lors metne qu'il n'eft plus appuyé fut fa bou*eille 8c qu’on le tient entre fts mains. Explication. Derrière la toile dont une partie couvre la cloidbn ,  font deux pièces de métal en forme de cônes creux ;  ces cô. les, qui ne font pas égaux entr'eux, fervent de porte -  voix au compère ,  ou pour mieux dire ,  ce font des échos qui réflechilfent fa voix vers différons points ,  comme deux miroirs concaves, de diverles courbures ,  renvovent 1  image en deçà de la glace ,  à  différentes dillances. Le compère ,  imitant la voix d'un oifeau ,  fuit les airs que les muficiens jouent de mémoire ,  ou d'après la tnufique notée qu'on leur fournit. Si l'air qu'on donné efl trop difficile pour que les muficiens Sc le compère puilfent l'exécuter impromptu ,  on annonce à  la compagnie ,  que pour rendre le tour plus furprenant, on va commencer à  jouer un air connu ,  8: qu’on pafièra brufquement à  l’air en queilion ,  comme pour furprendre l'oifeau &  le mettre dans l'impoùibilité d’exécuter ce qu’on lui prefente ;  quelques-uns des muficiens profitent de ce moment pour jetter un coup d’œil rapide fur la difficulté propofée ,  8c ne commencent à  I'exccuter ,  qu 'après l'avoir étudiée fuffifamment. Le compère employé les deux différons échos, pour renvoyer fa voix à  différons points , félon la table de la bouteille où l'oifeau fe trouve perché. L'oifeau a  dans fon corps un petit foufflet double ,  comme celui d'une fermette ,  8c entre fes pieds une cheville mobile qui fait jouer le fouffiet ; cette cheville ,  en entrant dans le goulot de la bouteille, s  appuie fur une pièce de bois, qu'on A  U  T 3 ne peut pas voir ,  parce que la bouteille efl npa que. Cette piece ,  pofant verticalement fur le tond mobile de b  bouteille ,  peut facilement remuer le fouffiet, 8c être mile en mouvement par les bafcules qui font fous le tapis, lorfque le compère tire les fils d'archal caches dans les pieds de la table j  par ce moyen on fait remuer le fouffiet pour éteindre la chandelle ,  8c pour prouver au fpeilateurque les fons font réellement formes dan* le gofier de l'oifeau ,  par le vent qui fort de fon bec. Quand on prend l'oifeau dans les mains, on agite loi-inéme le fouffiet avec le pouce ,  S: le vent éteignant pareillement la chandelle, perfuado à  b  compagnie que l'oifeau chante independam- . ment des machines cachées dans la table Sc derrière b  cloifon. La chandelle n'étant éteinte que depuis un inftant ,  b  meche encore chaude ne p.ut fe rapprocher fans fe rallumer ,  parce qu’on a  eu foin d'y mettre un peu de fleur de fouffre qui produit l'effet d’une allumette. (  ÜECREMI'S. ) Sauteurs Chinois. Ces figures ont été imaginées à  b  Chine :  elle* exécutent les tours d'équilibre que nous voyons faire aux fauteurs ,  en s’élançant fuccc-ffivemenc fur tous les degrés d'un gradin ,  depuis le plus élevé jufqu'i celui qui cft le plus bas. Rien n  elt indigne de l'attention du phyficicn. Le célèbre Mufchembroeck ,  dans fon introduction à  b  philofophie naturelle ,  a  daigné entrer dans b  description de cette méchanique. ingénieufe donc toute b  magic confilie dans la mobilité de parties de b  figure, Sc dans une quantité de mercure, qui ,  patlant alternativement de b  partie fupérieure du corps dans b  partie inférieure ,  change les pofitions de b  figure de degrés eedegrés, jufqu'à ce que le centre de gravite trouve un point d’appui ; tous ces mouvemens s'exécutent lentement 8c fucceffivement, parce qu'étant produits pat l'écoulement du mercure, il faut un temps d'une certaine durée pour qu'il puilfe paffer deb cavité fupérieure dans b  cavité inférieure. On trouvera la deferiprion de beaucoup d'autres automates aux mots aimant ,  cadran ,  cartes m Csgne ,  danfe magnifique ,  dragon ,  efeam otage ,  figures ,  méchaniq te ,  orgue ,  palais de i amour .feipens „ fi rené ,  tête enchantée ,  S/C. S/à. Automate Oessimateui.; (  Voye^ •  Car mit Dessin.) Digitized by Google
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    B, B\GUE fufpenduc aux cendres d'un fl. On fait difloudtc dans un peu d'eau de rivière une pincée de Ici commun *  8e pendant 14 heures, on y  iaifle tremper un fil de moyenne grorteur. Lorfqu il fera fcc ,  ii l'on parte une bigue fort légère dans ce fil ,  8t que la tenant fufpendue on y  mette le fèu , le fil brûlera fans que pour cela la bague ce rte d'être foucenue ,  pourvu qu'on ne tarte pas vaciller la bague pendant cette operation. Aurti-tôt qu'on touchera ce fil ,  il s'en ira en poudière ,  &  la bague tombera. Cet effet eft dû fans doute à  ce 3ue le feu ,  en confumant les parties filamenteufes u  fil ,  n’a pas néanmoins opéré folution de continuité entre les particules filines }  mais le plus léger effort fuflit pour les défûnir. Baguette divinatoire. On préfentc 1  la compagnie une douzaine de boîtes ,  &  l'on prie quelqu'un de mettre fecrettement dans une ,  un écu de fix livres. On fait mettre fucceflivement dès boites fur une table ; enfuite ,  fans les ouvrir &  fans les toucher ,  on porte fur chacune en particulier une baguette , qu'on foutient fur les aeux index ,  8e quand on arrive à  celle qui contient l’écu ,  la baguette fe met à  tourner rapidement ;  ce qui fait croire à plufieurs perfonnes ,  que des émanations métalliques font la caufe de cette rotation. Explication. Chaque boite doit avoir dans l'intérieur un double fond mobile ,  tint foit peu éloigné du premier par l'aftion d'un foible rertort. Ce double fond prefle le rcflbrt, en defeendant d'une demi-ligne ,  quand il ell chargé du poids de l'écu ,  8c par ce petit mouvement ,  il fait paroitre au dehors un très-petit clou qui étoit auparavant imperceptible ;  et# à  l’apparition de ce clou qu'on reconnoit la préfenco de l’écu dans la boite. Maintenant ,  pour enfeigner 1  faire tourner la biguette ,  foit dans le tour dont nous venons de parler ,  foit dans la prétendue découverte des eaux louterraines ,  nous allons donner le moyen de faire foi-même ,  ou de faire faire par un automate , les expériences faites par ceux qui fe flattent d'avoir la propriété oxdufive de découvrir les fources. r*. Ayez une baguette d’ofier, de coudrier ou de toute autre matière, pourvu qu'elle foit d'une grorteur uniforme ,  un peu flexible ,  bien ronde 8c bien polie. l°. Qu'elle ait deux pieds de longueur ,  8c ployez-îa, en lui donnant la courbure d’un cerclo qui aurait deux pieds de rayon. Pour la rendre plus pefante ,  8e par confisquent plus propre au mouvement de rotation , adaptez-y trois viroles de métal ,  une dans le milieu ,  les deux autres à  chaque extrémité. 4.0. Appuycz-la fur vos deux index ,  fitués ho? rizontalement ,  de manière que les deux points d'appui foient près des extrémités de 11 baguette : vous verrez alors que le milieu fera au-ddîous du niveau des deux bouts s  mais en rapprochant lentement vos deux index l'un de l'autre ,  vous verrez le milieu de la baguette s’élever peu-à-peu Se le* deux bouts feront la culbute :  alors ,  fi vous remettez les deux mains dans la même pofition 8c i la même diftancc qu'auparavant ,  la baguette reprendra fa première fituation. j”. C'eft par ce rapprochement 8e par cet écartement fucceflif de vos mains ,  que vous pourrez acquérir la facilité de la faire tourner avec adrerte , tachant toujours de donner à  vos mains le moindre mouvement poflible. 6”. Pour diminuer ce mouvementée vos mains, il faut éviter les frottemens ,  en donnant à  la baguette très-peu. de diamètre, 8c en l'appuyant fur la partie de vos doigts qui préfente le moins de furface. 7°. l  e  mouvement de vos mains peut devenir tout-à-fait infenfible ,  fi au lieu d'appuyer la baguette fur vos doigts ,  vous la portez fur deux fils d'archal ,  un peu arqués ,  que vous tiendrez à votre main. Ces deux fils d'archal étant bien ronds 8e bien polis ,  les points d'appui deviendront infiniment petits ,  8e les frottemens feront prefque nuis. 8°. Ayant pris l’habitude de faire tourner la baguette par la vibration de vos mains, fi quelqu'un s'apperçoit de votre mouvement quand «pus ferez des tours ,  8e fi on s’avife de vous en fure'le reproche ,  dites comme les Jmurcitrs ,  que ce font les émanations métalliques ou les vapeurs des eaux fouterraines, qui ,  en faifant tourner la baguette, vous deuneut en même temps la fièvre. Ll i )  . n Digmzed by Googlf?
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    afS BAG BAG 9°. Quand on vous propofera de découvrir de l'eau dans quelque campagne ,  faites hardiment tourner la bague tte dans tous les endroits où vous trouverea du gazon frais en temps de i'echerefle, parce que ce font réellemeut alors ,  les vapeurs des eaux fouterraines qui entretiennent ce gazon dans fa fraîcheur'. i  o°. Quand ce moyen vous manquera ,  élioififfez toujours de préférence ,  l’endroit le plus profond d'une vallee ,  &  faites-y tourner la baguette ,  en altérant qu'il y  a  de l’eau ,  parce que .c'efl-làque fe trouve le dépôt de toutes les pluies, que les montagnes voifines ont abforbées. 11“. Vous pouvez faire tourner 1a baguette dans d’autres endroits ,  en aflignam à-peu-près le degré de profondeur où on peut trouver des eaux ; 11 y  en a  prefque par-tout ;  elles circulent dans la terre ,  comme le fang dans nos veines. Cependant, fi quelquefois il vous arrive de vous tromper ,  dites que dans ce cas particulier ,  un gourant «l’air humide où de matière éleèlrique a produit fur vous le même effet que les vapeurs. ta'. Si pour vous éprouver ,  on vous conduit fucceflivement fur les différentes branches d'un acqucduc ,  dont vous ne connoiflez point la direétion j  faites-vous accompagner par un homme qui ait le plan de l'aqueduc, &  qu’il vous fafiè un petit ligne ,  quand vous en aurez befoin, pour indiquer chaque brandie en particulier. 1 5°. Si on vous bande les veux pour que vous ne puifiiez pas appercevoir ces lignes ,  un feu! mot ,  ou n  éme un filencc affidé de la part de vôtre compère, doivent vous fuffire, pour vous faire favoir le oui ou le non. 14°. Que votre compère vous fafie quelquefois figne en gliflant-du pied ,  or. en ouvrant une tabatière, &  qu'il affecte ingénieulemcnt de prendre parti contre vous ,  afin qu’on le foupçoune moins d’être votre ami. i  f°. Il cft plus difficile qu’il ne paraît d’abord, de faire tourner la baguette par un automate. Les mouvemens iponranés d’un nomme adroit ,  peuvent fuppléer à  chique iullant aux chngemens que le nazard produit dans la pofition de la baguette ,  qui ,  fe portant de droite à  gauche ,  ou de gauche à  droite, tomberait bientôt, fi on n'y rémédioit ,  en la ramenant à  chique inllant à  fa vraie pofition; mais les mouvemens d’un automate étant néceflàiremcnt uniformes ,  nu aveuglément variés ,  ne peuvent remédier ,  félon le bu'oin ,  à ces variations fortuites. Nous allons applinir cette difficulté ,  en faveur de ceux qui voudraient faire tourner la baguette par une poupée ,  dont les mains recevraient un petit mouvement de vibration, par un mouvement d’horlogerie.1 6°. Faites une baguette arquée comme la précédente ;  mais au lieu d'étre cylindrique ,  quatv-i elle dl redreflee, que ce foit un parallélipipt de rcéhngle, Sc qu'aux deux endroits qui douent toucher le point d’appui .elle foit arrondie fc d'un moindre diamètre. I.n l’appuyant alors fur deux fils d’archal que tiendra le mannequin ,  elle ne pourra plus s’écarter à  droite ou à  gauche ,  & tes mouvemens ‘uniformes de l'automate ,  pourront continuer de la faire tourner. 17. °  I.a baguette étant ainfi conflruite ,  fi on rapproche un peu du milieu les deux viroles qui font aux deux extrémités, ians que perfontie s’en apperyoive ,  le centre de gravite fe trouvera changé ,  8c perfonne ne pourra la faire tourner , en la foutenant vers les «deux points où elle efl arrondie. On ne pourra pas non plus la faire tourner en l’appuyant dans l'es autres points ,  parce qu'étant quarrée ,  par-tout ailleurs .les frottemens feraient trop grands ,  8c la vibration des mains trop vifiblc. 18". Pour faire tourner la baguette entre le* mains d’une poupee ,  lorfqu’on la porte fur les différentes branches d’un aqueduc, ou lorfqu'on lui préfente de l’eau ou de 1  argent ,  ayez donc dans votre poche un aimant caché ,  qui puiffe à  volonté faire lever une détente de fer ,  8c mettre en jeu le mouvement d’horlogepe qui doit produire dans l’automate la vibration de fes mains. 19e. Pour produire un effet fcmblable fans mouvement d’horlogerie ,  mettez au pied de la poupée un baffin ,  que vous remplirez d'eau ; alors ,  à  l’aide de quelques leviers cachés dans le corps de l’automate ,  1  eau qui s’écoulera pourra produire dans fes mains la vibratiou néceflàire. 10*. Pour faire un mannequin qui fafie contitinuellemem tourner la baguette ,  ayez fur le toit de votre maifon un grand bafiln ,  ou la pluie entretienne toujours une certaine quantité d'eau ; adaptez-)' un tuyau ,  qui puiffe à  chaque inllant en faire couler quelques gouttes aux pieds de l’automate ,  8c par ce moyen ,  vous aurez dans votre baguette ,  une cfpèce de mouvement perpétuel : nous difons une efpèce ,  parce que nous ne prétendons pas fùrement avoir réfolu le fameux problème de méchanique ,  dent quelques demifavans s’occupent en vain, 8c que les vrais favans ont, dit-on ,  abandonné. ii°. Enfin ,  pour varier ce tour ,  on peut faire tourner la baguette ,  en la tenant inclinée à  l'angle de 45 degrés ;  mais nous n’en donnerons pas ici le moyen ,  parce que nous ne prétendons pas taire un traité complet de la baguette divinatoire. Nota. Il cil facile de découvrir maintenant l’origine de l’erreur populaire fur la baguette ,  S: de voir comment u:i litnple tour de palfe-pafle a  pu en impofer à  tant de inonde ,  depuis le douzième Digitized by Google
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    BAL fiecle jufqu'i nos jours i  l'impofture ,  l’ignorance '  3c la crédulité ,  font Ls caul'es fecondaires d’une pareille erreur ,  mais la principale caufe ell celleci ,  fi je ne me trompe :  la vibration des mains ell un mouvement lent 8c inienfiblc ,  &  fe lait en ligne droite. Le mouvement de la baguette ell aucontraire ttès-vifible ,  3c en meme-tems rapide 8e circulaire :  il parait impollible ,  au premier abord que le fécond mouvement foit un eftet du premier. Or nous avons dit ailleurs ,  que lorfque des phénomenes vifibles &  frappais dépendent d'une caufe infenlible 8e inconnue ,  l'eiprit humain , toujours port JW'.i merveilleux ,  attribue naturellement ces effets à  une caufe chimérique. V  01I.I ce qui a  fait croire que les vapeurs fouterraines produifoient dans la baguette Ion mouvement de rotation. L’erteur ayant une lois jeté de profondes racines fur les clprits foibles ,  ils font devenus entièrement Lourds à  la voix de la raifon ,3c dans un Ïïeclc éclairé nous avons vu le préjugé fe répandre tous les jours de plus en plus par 1  induftrie de gens intérefies à  fa propagation. (Decremps.) Baguette magnétique. C’ell une petite baguette de bois d’ébene ou autre ,  de la longueur d'environ neuf J  dix pouces , S: de quatre à  cinq lignes de groffeur. Lite eft percée dans toute fa longueur d’un trou de deux à  trois lignes de diamètre, propre a  recevoir line petite verge d’acier d  Angleterre très-fin ,  &  fortement aimantée. Cette petite baguette ell lermee par fes deux extrémités avec deux petits boutons d'ivoire qui doivent y  entrer à  vis ,  &  tres-diftéremment configurés ,  afin de pouvoir reconnoitre aifément de quel côté font les pôles du barreau d'acier renfermé. Lorfque vous préfenterex le pôle feptentrional de cette baguette au pôle feptentrional d'une aiguille aimantée fufpcndue librement fut fon pi-, vot, ou à  un corps léger ,  nageant 3c fe foutenant librement fur l’eau ou fur tout autre fluide ,  & dans lequel vous aurex inféré un petit barreau li’acicr aimanté ,  ce corps s  approchera alors cetre baguette i^lui préfentera le coté du barreau renfermé où ell Ton lud. On peur exécuter un grand nombre de récréations avec cette baguette. BAISER ÉLECTRIQUE ,  (  Vo-je^ électricité. )  . BAL ANCE HYDROSTATIQUE. L’hydroftatique ell une fcience des plus curieufes, des plus utiles, des plus importantes, puifqu’elle nous apprend à  connoltre les loix de la peianteur &  de l’équilibre des fluides :  ces connoiffanccs nous procurent l’avantage d’employer utilement les maB  A  L chines hydrauliques par lefquelles nous remportons les eaux dans des endroits fouvent inaccellibles ,  nous embellilTons nos jardins ,  pat le fpcctacle cannant des eaux diverfifiécs de mille manières >  tantôt nous les élançons dans les airs, i des hauteurs prodigieufes »  divilees ,  atténuées, réduites en pouffière fine ,  elles fe répandent dans les jardins .  y  portent une fraîcheur délicieul'e : tantôt elle fe précipitent en ruiffeaux qui ferpentent au milieu des garons :  tantôt en perrons ,  en nappes ,  elles nous repréfentent alors de légères images de ces cataraéles ,  tableau fublime des jeux de la nature. C'eft par cette fcience que nous loumettons l'élément de l’eau ,  que nous I  employons à  mille machines ingénieufes pour les arts ,  comme les pompes ,  les moulins a  eau ,  les^ moulins a forge, ceux à  fouler les draps, &c. C  ell par elle que nous apprenons à  nous oppoler aux forces lupérieures de l'élement liquide qui nous oeloleroit. L’hydroflatique peut être confidérée fous trois points de vue i  favoir ,  i°. de comparer entre elles des liqueurs ,  foit homogènes ,  foit hétérogènes ;  xu. de démontrer les différentes denfites de ces corps ,  en cherchant à  connoitre leur gravité ,  ou leur pefanteur fpécifique i  de mettre en équiübre des corps folides avec des liquides. L’équilibre des liqueurs homogènes fe prouve par les expériences du Typhon 3c des vafes communicans. L'équilibre des liqueurs hétérogènes fe prouve dans 1  expérience du pajft-vm. La balance hydroflatique ell un inftrumentaingenieufement imaginé pour trouver la pefanteur fpécifique des corps folides &  liquides, bon ul'age ell fonde fur ce theotéme d' Archimède, qu'un corps plus pelant que l’eau pefe moins dans Veau que dans l'air ,  du poids d’une malle d'eau ,  de même volume que celui qu’il déplace lorfqu'on j'y plonge i  d'où il fuit que fi l'on retranche le poids du corps dans l'eau, de l'on poids dans l’air ,  la différence donnera le poids d  une nulle d'eau égale d  celle du folide plongé. Cette balance ell donc d'un ufage important pour connaître les degrés d'alliage des corps de toute efpèce ,  la qualité 8c la richeffe des métaux ,  mines ,  minéraux .les proportions de quelque mélange que te foit ,  la pefanteur fpécifique étant un moyen certain de juger parfaitement de toutes ces chofes. La pefanteur abfohie ell celle qui ell propre à un corps, &  clic eft toujours la même ,  c  eli-a-uirc qu’une livre pefe toujours une livre. La pefanteur fpécifique eft celle qui regarde tout corps comparé à  un autre ,  qui ,  a  volume égal ,  fe trouve plus ou moins pefant. Prenez- un volume de laine égal à  un volume de plomb ,  que ce dernier foit cent fois ,  mille fois plus pefant Digitized by
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    *7o BAN que le premier ;  on dira ,  U  pefanteur fpéeifiqtie de la l.iine à  celle du plomb, eft comme un à cent ou a  nulle :  ainli la pefanteur fpéciliqiie d'une matière cit le poids qu'elle a  fous un v  olume connu. Cell ce qu'on nomme aulfi la denfité. Veut-on connoitre la pefanteur fpéeifiqtie d’une liqueur j  on prend un corps foliad ,  comme du verre, de telle forme qu'on veut ,  fplwrique, cylindrique ou cubique; on le met en équilibre dans l'air aux bras de la balance hydrollatique , fiour connoitre d’abord fa pefanteur abfolue :  on e  fait enliiite plonger entièrement dans la liqueur ; l'équilibre fe rompt à  l'inflant pat cette immetfîon; ce qu'on cil obligé d'ajouter pour le rétablir, eft iuftement le poids du volume de liqueur qui a  été a éplacé par le corps plongé. Si ce corps c  toit un cube 4'u.n pouce ,  Cf qu'.iprès l'avoir plongé, on eût ajouté 4  gros ,  il faudroit conclure qu'un pouce cube de la liqueur pefe quatre gros. Dans ces fortes d'expériences, on doit avoir une attention fcrupuleule que le folide plongé 8c la liqueur où fe fait l'immerfion ne varient point de detslité pendant l'opération ;  car ajors les réfultats ne lètoient plus exai’ts. D'après ces principes ,  on a conftruit des aréomètres pour connoitre la diflérente pefanteur finicifique des liqueurs. Archirr.ede ,  parmi les anciens philofophes, eft celui qui parmi avoir fait plus de progrès dans l'ctude de l'hydroftatique. L’obfervation qu'il Ht dans le bain ,  qu’en s'y plongeant plus ou moins il déplaçoit un volume d'eau plus ou moins grand , fat pour lui un coup de lumière, frappé d'un phénomène fi peu important en apparence ,  il fortit da l'eau précipitamment ,  8: parcourut les rues de Syracufe, en s'écriant. Je t'ai trouvé ,  je l'ai trouvé. Le philofophe de retour dans fon cabinet, partit de cette obfervation pour déduire des principes qui le conduifirent à  reconnostre par la balance nydroftatiqiie ,  la quantité d'alliage mêlé dans la couronne du roi 1  léron. On avoir donné j à  un orfèvre un lingot d’or d'un poids connu pour faire une couronne ;  il rendit une couronne qui pefoit le même poids :  on voulut favoir ,  fans altérer la couronne, fi elle ne contenoit point d'alliage. Archimede ,  chargé de cet examen ,  commença par plonger entièrement la couronne dans un valè plein d’eau ,  &: pela exactement la quantité d'eau qui en étoit fortie. Il plongea de même entièrement dans le même vafe plein d’eau deux maflès, 1 l'une d'or, l'autre d'argent, &  pela exadkement la quantité d'eau que ces deux miffes avoient fait fortir du vafe. 11 trouva que la malle d'or pur avoir fait fortir une plus petite quantité d'eau que la couronne d'or ;  Sc que la couronne d'or en avoit fait fortir une plus petite quantité que la mafia d’argent. Vitruve, qui rapporte le fait, ne dit p<ÙI)t quelle étoit la quantité de l'or ,  ni quel \ BAN fut fe raifonnemem d'Archimède pour découvrir l’infidélité de l'orfèvre :  mais on peut fuppolèr que la couronne pefoit îo mares ;  qu’ayant été * plongée dans un vaillaau plein d  eau ,  elle en fie fortir 1  j  marcs d’eau ,  que la maffe d'or pur Se d'ésal poids n’en fit fortir que 11 marcs d'eau s qu'enfin la mallé d'argent en fit fortir |8 marcs ri eau. Cela fuppofé ,  on découvrira par la réglé de faillie pofition ,  ou par quelques équations algébriques ,  que l  orfevre avoit mêlé j  marcs Sc un tiers d'argent dans lj couronne. La balance hydroftatinue donne aufii un moyen sur pour connoitre pir la pefantcdr li une piece de monnoie eft fallifiee ,  &  fi un diamant eft faux. balance magnétique, (  Voyci kt-artiele Aimant. ) BALLES (  Pièce à  j  [  Voyep à  l'article CatopTRKJUE. ]  ,  * BAN’QUISTES. On entend par tanquijles ,  toute forte de gens qui vont de ville en ville ,  pour vivre aux dépens du public qu’ils attrapent. Les uns vendent de l'onguent pour la brûlure ,  les autres de-s clous rouilles pour guérir du mal aux dents ;  ceux-ci font voir un boeuf à  la tête duquel on a  induftrieufement ajouté une troifième corne ,  ceux-là ,  montrent pour de l'argent ua grand jeune homme habillé en femme ,  qu’ils appellent une géqnte s  il y  en a  qui vendent des cantiques de Saint-Hubert avec un petit anneau , pour guérir de la pelle &  de la rage; quelques-uns vendent des bouts de fuif, qu’ils appellent de la graijfi d'ours ,  pour faire croître les cheveux ; d'autres font voir des linges de Ceylan ,  &  des léopards d'Afrique; mais la plupart, pour me fervirde leurs expreffions, ont un truc ,  pour rouflir Us gonqes ;  c'eft-à-dire, une fupercherie pour attraper les bonnes gens ,  &  payer quelquefois leurs dettes en monnoie de linge ;  il y  a  dans cec état ,  comme dans beaucoup d'autres ,  de bons Sc de mauvais fujets ,  des victimes 8c des coryphées. On a  vu des gens très-riches y  manger leur bien » 8c des favoyards y  faire fortune ;  ils ont quelquefois de grands proreéteurs, 8c ils Pont prelque tous autorifés par la police ,  non en tant qu'ils attrapent le public ;  mais feulement en tant qu ils l'amufen t  , 8c comme un mal néceffaire. On n'apprendra peutêtre pas fans furprifè ,  qu’il y  avoit à  l’ans un homme de cet état ,  fi enthoufiafmé de ce genre de talent ,  qu'il recevoit ,  logeoit 8c nourri (loin cher lui gratis ,  pendant trois jours ,  tous les pauvrts banquijlcs qui venoient lui demander i'hofpitalité. 11 y  avoit (dit M. Decremps )  daps mon auberg» une douzaine de gros gaillards ,  qui n'avoient pas tous uns très- bonne mine, quoique pluüeur* Digitized by Google
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    3  7  #BAN enflent de l'oripeau fur leur habit ;  ils avoient avec eux leurs femme* ,  que je pris d'abord pour des vivandières* mais leur converfatien m'apprit bientôt en quelle compagnie je me trouvois. Je demandai une chambre particulière, pour M. Uoriiface 8c moi ;  mais l'aubergilte me dit que cela ne fe pouvolt point ,  &  que puifque j'aimois la tolitude ,  il me feroit coucher dans une petite chambre à  quatre lits. Il étoit trop tard ,  pour aller chercher une autre aubeige ;  c'ell pourquoi je lis de nécetTité vertu ,  &  je loupai a  tabla d  hôte avec toute la compagnie; d'abord ou parla peu; mais en compenfation ,  on but beaucoup ,  parce que les convives oblervoient à  chaque inilant qu’il falloir profiter de l'occalion, puisqu’on étoit dans la Bourgogne. Lue déiri-heure après ,  la convtrfation s'anima ptu-à-peu; mais Al. Bonitace 8c moi ,  n’y primes aucune part ,  parce qu'on parloit d'une infinité d’objets qui nous etoient inconnus ; c'eft pour cela qu'on parut ne faire aucune attention à  nous, ou qu'on nous regarda comme deux imbéciiles ,  plus propres à  être la proie des aigrefins qu'à faire des dupes. Je voudrois pouvoir donner ici à  me, leCleurs une idée du bavardage que j'entendis ce loir-la ,  parmi ces meilleurs ,  il me fulfiroit ,  peut-être, de dire que leurs dilcours croient aulli libres que leurs manières, üc aufll bigarrés que leurs habits ;  mais je crois pouvoir rapporter ici un petit dialogue qui eut lieu entre un des convives, qu'on appeloit iuiwyeur ,  8c un autre ,  qu’on appeloit le directeur. L'Aboyeur. fié bien ,  monfietir le directeur ,  comment va votre fpeûacle ?  êtes-vous bien toujours content de vos aèteurs &  de vos aûrices ? *  Le Directeur. Us commencent à  jouer pallablement leur rôle ; mais j'ai un danfeur 8c une danfeufe ,  qui ne peuvent jamais paroitre fur le théâtre fans faire quelques faux pas. L'Aboyeur. Pourquoi ne leur faites-vous pas payer l’amende ? Le Directeur. Tu fais bien qu'ils n’ont pas le fou. L'Aboyeur. Je ’e fais bi:-n,monficur!e direfteurs mais vous pourriez les punir en les laifaut coucher fans louper. Le Direct eur. Si je prends ce moyen ,  ils danferoient encore BAN lus mal !î lendemain ,  8c le public ,  mécontenta •uroit par abandonner mon fpaétaclc. L'Aboyeur, Uans ce cas ,  il faut les renvoyer dans leur pays pour en faire venir d’autres. Le Directeur. H  m'en coûteroit trop de les renvoyer à  cin* quante lieues ;  j’aime bien mieux les tuir. L'Aboyeur. Vous auriez peut-étr? tort de les tuer, parce qu’il' pouvait fe corriger, &  mieux danfer dans la fuite. Le Directeur. Ils ftfht incorrigibles ,  &  demain matin je leur coupe la tête. Surpris de cette réfolution fanguinaire ,  je ne pus m'empêcher de m'écrier, quoi, moniteur, vous voulez couper la tete à  un danfeur Sc à  une danfeufe; Sc le directeur en colère, me repondit : oui fans doute ,  je veux les égorger, les éver.trer , Sc leur manger le coeur; au relie, ajoure-t-il, iis ne feront pas les premiers ,  car j'en ai embroché beaucoup d'autres. Dès ce moment, je crus être dans une bandi d'aflaflîns ;  je regardai le directeur comme un de ces fameux férailleurs ,  qui méprirent les petits fpadaflins lorfqu'ils n'ont encore tué que deux- ou trois hommes. Cependant, tr.a furprilè alloit toujours en augmentant ,  Sc je ne pus m’empêcher de faire divei Tes queltions pour favoir les pounpci 8c les comment ;  mais alors ,  tout le monde ,  excepté mon compagnon 8c moi ,  fe mit à  tire ,  en difant : on voit bien que ces meilleurs ne fout pas bunquiftes. Le lendemain ,  je féjournai à  Auxerre ,  pour attend# le départ du'coche de Paris :  Sc en faifimt quelques informations fur monlïeur le directeu r  , j  appris qu'il m'avoit dit la vérité ;  mais nue je l'avais mal entendue. Cet homme avoitdreiTé dans la viilc un petit théâtre ,  fur lequel il laifoit danfer des canards 8c dès dindons au ton du violon Sc de la flûte ;  je vis par-là ,  que pour nourrir Cs aêlcurs il n'avoir pas befoin de boulanger, Sc que pour fe nourrir lui-même il pouvoit les égorger ,  Sc les envoyer chez le rotiiieur. Si on de lire favoir comment on peut faire danfer des dindons Sc des canards ;  voici ce que j'ai apptis depuis. On les met fur un théâtre de tôle ,  entouré d’un grillage de fil-d’arckaJ ;  de forte que ce théâtre
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    a72 BAN n’eft autre chofe qu’une grande cage ,  dont le fond eft une mince plaque de fer. Pour commencer la danfe ,  on allume le feu fous le théâtre, &  les Înuvres bêtes ,  qui commencent à  fentir la chaleur , évent alors tantôt un pied ,  tantôt l'autre ;  dans ce moment ,  les violons jouent très-lentement s mais lorfqueda chaleur augmente, &  que la tôle devient un peu rouge ,  les aèteurs font obligés de fauter ,  fous peine d’avoir le pied rôti jufqu’aux ergots ;  alors les violons jouent beaucoup plus vite ,  &  les mulicier.s ont foin de fuivre le moavem.nt des dindons ,  tandis que les fpeâateurs ignorant la fuperctierie ,  s'imaginent que Cts animaux ont linllinü île fuivre la munque. Voyant que le direéfjur Sc fes confrères n'étoient pas h  médians que je t’avois cru d  abord , la curiofite de les entendre encore une fois, &: le defir de les ooferver ,  m’empêcheront de changer d’auberge. Nous Coupâmes donc une fécondé tois avec la même compagnie, 8c la comerlation y devint plus animée que le jour précédent ,  parce 2u’on but quelques bouteilb s  de plus. Sur la fin u  repis, il y  en eut un qui d.'fira, pour l’inltruction générale ,  que chacun fe vantât du plus joli tour qu’il jouoic dans l'occafion; fi vous y  contentez ,  dit-il ,  je vous promets pour recompenlè , de vous enfeigner <  omment j’ai tait pour vendre trois louis un pot-de-chambre de 1  i  nce ,  qui ne m’avoit coûté que fit fous. Alors ,  chacun tut piqué de curiofite ,  &  l’on acquiefça a  la propoiition. Le marché paroitfoit d'autant plus avantageux ,  qu’eu enfeignant un Lu! tour, chacun pouvoit en apprendre une douzaine, l-es tours que j’appris en cette occifion ,  ne lont ,  à  proprement parler ,  que des tours d’eferoquerie ,  &  je crois devoir les dénoncer au public, afin qu'on note plus les employer. Voici donc l’aveu que firent quelques-uns de ces convives ,  d’après l’invitation d’un de leurs confrères. Premier Banquifle. Mes chers confrères ,  je fuis encore novice dans mon état ,  &  je ne vous dirai peut-être r#n qui ne vous foit connu ;  quoi qu’il en foit» voici ma meilleure rufe. Lorfque je vends des mouchoirs dans les rues ou dans les prorru nades ,  je m’adrelfe ordinairement de préférence à  ceux dont la phyfionomie annonce l’inexpérience 8c la crédulité : Cachant que beaucoup d'hommes font bien aifi.s de faire de bonnes affaires aux dépens du pauvre , que les circonllances obligent de perdre ;  je ne manque pas de dire que je donne ma marchandée à  vil prix ,8c que j’at befoin d’argent :  alors plufieurs perfonnes croyant profiter d'une occafion favorable ,  veulent (avoir la prix de ma marchandée ,  8c comme je fais qu'ils ne m’offriront guère que la moitié de ma demande ,  j’ai toujours foin de leur demander le double de ce que je veux BAN obtenir. Ici’ j’emploie dans l’occafion. On petit tourd’efeamotage pour faire croire que mes mouchoirs fonc plus grands que tous ceux avec lelqueU on peut les comparer ,  quoique dans le fait ,  ils l’oient plus petits ;  mais ce n’eil-là que le commencement de ma fineffe i  car tandis que mon chaland s'en va devant moi ,  fans marchuider ,  8e que je le fuis par derrière ,  en le priant d'ajouter quelque chofe a  l’offre qu’il m  a  déjà faite ,  ie mets lubrilemuit fous mon habit les deux ou trois mouchoirs qu'il a  dé)i-vus,8c j'en tire de ma poche quelques autres qui ont à-peu-près la même apparence; mais qui font plus petits 8c plus greffiers. Après cela ,  je continue de lui offrir ma marchandée ca rabattant quelque chofe de ma première demande ; mais ordinairement i! s'obltme ,  8c ne me répotia rien; alors je pafle devant lui ;  je jette les nouveau* mouchoirs parterre comme par délèfpoir, 8c lui donne à  entendre quec’ellle befoin d'araent ,  qui m'oblige de vendre à  fi bas prix. Auffitot ,  il mes paie en fe félicitant du bon marché ,‘ tandis que je me félicite au contraire d'avoir bien vendu ,  8C quand il eli en train de ramaffer les mouchoirs „ je m’en vais bien vite ,  crainte qu'il ne me rappelle pour les changer ;  voilà ,  meilleurs ,  par quel moyen je peux falir pour urte roue Je derrière ce qui m‘ a  coûté cinquante ronds ;  (c'cfl-à-dire) vendre li* francs, ce qui m’a coûté cinquante fous. )- s ■  «. 4  I  ■ •  Second Banquijie. Quant à  mai ,  mertieurs ,  je ne fuis pas encore afièz adroit pour faire des tours de main ,  8c je me contente de ne jouer que des tours d’efprit. j’allois un jour de Paris à  Cambras-, 8c j’étois fur un cheval que j’avais emprunté 'pour ne pas le rendre) { quand j'arrivai à  Sentis ,  vers les huit heures dut loir ,  je m'arrêtai devant une auberge ,  où je ne |  pouvois entrer faute d’argent ,  K  je me mis à conter ,  à  quiconque voulut l'entendre ,  que je venois d'être attaqué dans la forêt ,  par des voleurs qui m'avoient pris ma bourfè après m’avoir aifomme. Je m'étois réellement battu avec un cocher de fiacre ,  trois jours auparavant ,  8c comme j’avois un œil poché au beurre noir, le peuple qui s'étoit alfemblé en foule autour de moi ,  crut que cela Îirovenoit d’un coup de bâton ,  de la part des voeurs. Je ne manquai pas de dire comment ils etoient habillés ,  8i de quel côté ils avoient pris la luire ;  j’ajoutai ,  que j  étois un riche négociant d’( Jrléans ,  que j’altois à  la Haye, pour une affaire très-interefïante ,  8c que j’avois uue maifon dans telle rue ,  8c un bien de campagne dans tel territoire. Alors ,  un bon homme qui avoit tout entendu de fa lenêtce ,  me fit prier de monter chez lui pour louper ;  vous penfez bien ,  que je ne me ptefemat 1  point avec un air emprunté ,  comme mon habit. Je lui contai combien il ctoit incéreiran: pour ma famille, que j  alhfle direüemcnt à  la Haye, fans I  retourner à  Orléans, 8c je lui fis voir des lectresde-chauge

  

  
    Page 282
    

  
  
    BAN «Je-change que j’avois faites moi-même ,  fur Anvers ,  Matines ,  Se Rotterdam j  bref,je jouai li bien mon rôle ,  qu'il me prêta fix cents francs pour continuer ma route ;  mais je vous aflhre ,  mes amis, que cet argent n’eft pas perdu pour lui ,  car mon intention eft de le lui rendre aufiitôt que j'aurai dix mille livres de rente. Trvifiemt Banqu/fle. Et moi ,  meilleurs ,  Quand je ne peux plus vendre d'orviétan dans les villes, je fuis marchand d'eniens dans les campagnes. Je fais compofer une pâte ,  dont je forme de petites tablettes comme du chocolat. Quand on en jette une au feu ,  elle produit une épaifla fumée ,  qui ,  à  vous dire la vérité ,  ne lent ni bon ,  ni mauvais ;  mais j’ai le fecret de la faire palier pour de l'encens d’Arabie. Ce n'eft pas une merveille que de faire cette pâte , l'eflentiel eft de lavoir la vendre ;  pour cela ,  je tâche ordinairement de faire connoiflancc avec le carillonneur d'un village. En lui payant bouteille , je lut promets un petit écu, à  condition qu'il m'introduira chez fon curé ,  pour lui direqu'ifme connoit,8c qu'il a  fouvent entendu faitemon éloge par des gens de fa connoiflàncc. Appuyé par cette recommandation, je me préfente au curé, pour lui offrir de l'encens de toutes les manières ,  car en offrant de vendre mes tablettes ,  je lui fais des complimens qui ne Unifient point. Cependant M. 1  abbé ,  à  qui la flatterie n’en impofe pas ,  demande à  faire l'eflai de ma marchandife ;  en conféquence", on lui apporte du feu fur une pelle, 8c il jette un peu de mon encens fur la braile ;  auflitôt ,  je le prie d'obferver qu’il s‘y eft mal pris ,  8c qu'il fautbrifer les tablettes. J'en prends parmi les autres ,  une bonne que je connois ,  à  une marque extérieure ,  8c qui eft de véritable encens, Sc, fous prétexte d'enfeigner au curé comment il faut faire, je brife celle-là en b  jetant au feu ;  par ce moyen ,  la chambre fc trouve embaumée un mftant apres ,  8c le curé ,  flatté de cette bonne odeur , achctte mes tablettes, croyant que toutes produiront le même effet. Quand mon tour eft fini , le carillonneur ne manque jamais de me demander l’écu que je lui ai promis ;  je lui réponds ordinairement que je n*ai pas de monnoie ;  mais que je lui donnerai fix francs le lendemain ,  8c je vais à quelques lieues de-là ,  pour en faite autant. % Quatrième Banquijle. Meilleurs, quand je fuis dans une auberge de village, chez de bo.reesgsns, je tâche de faite connoifJanct avec l'aubergifte 8c avec les oayfans du voifînage. Je fais tourner la converfatitm fur les gens qui vont courir le monde ,  8c qui ont aflez de négligence pour être cinq à  fix années fans écrire à leurs f  ns ;  alors il arrive quelquefois qu'on me parle o'un tel Sc d’un tel, qui font partis, ü  y  a  dix Anu/cmens dus Sciences. BAN *7? â  douze ans ,  8c qui ,  depuis ce temps- là ,  n'ont donné aucune nouveDe. Quand on m'apprend qu’il exifte dans le voifinage ,  des païens défoies pour une pareille caufe ,  je ne manque pas de m'informer bien au jufte des moeurs ,  de la taille ,  du métier ,  8c des inclination de ce voyageur abfent, 8c ,  après cela ,  j'écris pour lut ,  ou plutôt en fon nom ,  une lettre dans laquelle je lui fais dire qu'il a  fait fortune dans un payslointain ,  8c que n'ayant point d'enfans ,  il s'eftimera heureux de partager fon bien à  fes parens. Vous penfez bien ,  bonnes gens ,  que je ne manque pas de bien recommander Ehonnétc homme qui fera porteur de U  lettre ,  8c que quand je vais la remettre moimême ,  je ne manque pas non plus de dire ,  de parent abfent ,  tout ce que j'en ai appris dans le village voifin ,  pour prouver que je le comtois. Après cela, je raconte comment il a  fait fortune, 8c j'enfeiçne comment il faut s’y prendre pour quil envoie de l’argent. Je n'ai pas befoin de vous dire le relie ,  Si vous voyez fans doute ,  aufli bien que moi ,  que la famille devroit être bien pauvre , pour que je fortifie de la maifon fans en avoir foutiré quelques ma/taifes ,  (  quelques louis.) Cikquiimc Banquijle. Je veux m'acquitter fur lc-champ de ma proinefTe ,  en vous apprenant comment j'ai vendu mon pot de chambre trois louis. J'étois domicilié à  Namur ,  lorsqu'une maladie affez longue me réduifit à  la dernière mifere ,  te m'obligea de vendre fuccefliv ement mes meubles 8c mes hardes ;  il ne me reftoit qu'un viêux pot caffé que je réduifis en pouflière impalpable î  j’en fis une multitude de ps^^-paquets ,  que j'ariangeai très-ptopremene danPttne caflette ,  comme fi c'eftt été une marchandife très-précieufe ;  enfuite j'achetai d'un épicier, â  deux barda pièce, douze cents exemplaires d'un recueil de chanfons qu'il avoir achetées luimême d'un pocte ,  à  fix fous la livre» Muni de mes chanfons 8c de ma poudre ,  je vais fur la place du marché ,  j'aflemble le peuple au foa de la trompette, 8c je l'amufe fucceflrrement avec mon cor-de-chaflè ,  ma voix 8c mon violon. Enfuite je parle en ces termes, à  la populace aflemblée ;  malheurs 8c dames ,  vous voyez en moi la coufin-germain du juif-errant ;  je fuis le fameux Vulpinctti ,  qui voyage depuis trente -ans en Autriche ,  en Hongrie ,  8c dans tous les états de fa majefté l'empereur 8c roi (  ici j’ôte mon chapeau ,  8c tout le monde en fait de même )  ;  c’eft moi qui fuis ce grand chimifte, inventeur de la poudre merveilleufe ,  dont une pincée feule dans une pinte d'huile bouillante ,  Eumc pour détruire, dans une maifon ,  les punaifes ,  les fouris 8c les ratsjôc ce qu'il y  a  de plus admirable,c‘eftque cette même poudre, quieftunpoifon pour les betes malfaidStes ,  frit le plus grand bien à  l’homme ,  patc« M  m DV VaOOvfr qla
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    274 BAR qu'il fufEtde ta porte! lur foi, pendant 14 heures ,  ' pour détruire la vermine de la tète 8c les vers oui font dans le corps ;  ce font ces vers ,  melfieors 8c dames ,  qui engendrent en nous ,  toute forte de’ maladies ,  telle» que la dilfenterie 8c la feiatique ; ma poudre dl a  1  épteuva, car elle a  guéri de la péripneumo: ie ,  Ni. l'Empeigne ,  maître cordonnier ,  à  Mons :  8t de la diarrhée, M. Couture , marc hand tailleur ,  rue de la Madeleine ,  à  Bruxelles. ■ Ne croyez point, au relie ,  que je veuille vous la vendre ;  non meflkurs; je ne la vends point ,  triais je la donne; je fuis penftonné de plulieurs puiffances de l'I urope pour en faire la diftribution gratis ,  8c j'en ferai préfent à  tous ceux qui achèteront^ chanfon. B  I  J On a  vu de c es grenouilles vivre trois ans entier* fans qu'bil leur ait donné aucune nourriture. ' On a  vu de ces baromètres particuliers en Champagne ,  fur les confins de la Lorraine ,  auprès de Bourbonne-les-bains, 8c on en a  apporte un de cette province à  Paris ,  qui a  fort bien foutenu le voyage dans une voiture de polie. On tient la carafe fur une fenêtre ,  mais dans les temps de gelée on la met dans l'appartement pour que l'eau ne gélft pas ;  il ne faut pas la mettre fur une cheminée ,  ni dans un endroit trop chaud* BIJOUX. Après ce beau difeours, ie me mis 1  chanter avec tin air d'indifférence, comme fi j'eulfe été li ‘ pour leurs menus plaifirs, 8c fans aucun intérêt ; mais audirot ,  chacun me tendit les bris en me donnant deux fous. Ceux qui arrivoient dans ce moment fur b  place, voyant tant de monde s'emprefTer aatour de moi ,  venoient augmenter la foule par curjoftté-, 8c quand ils avoi.'nt appris le fujet de cet empreflcnem ,  ils fendoienteux-mémes la prc-lfe pour erre fervis à  leur tour. On fe battit pour arriver jufqu'à moi ,  pirce qu'on craignmr que bientôt il ne rellarptus rien dans ma calfeite , 8c que cliacun vouloit profiter de ma libéralité. Quand j'eus donné toute ma poudre ,  8c vendu mes cbanfons, il relia plus de cent piyfens qui n'avant pu fe procurer de ma drogue ,  me fuivirent jufqu'à ma porte ,  Sc je fus obligé d'aller bien vite Eiler quelques vieilles alfiettes pour avoir de quoi :s fatisfaine. BANQUISTF.. (  Kavep aux articles Cai^^s , Charlatan, Escamotage ,  Gieeciere, lie.). Tour dts trois Bijoux . Ce tour confifle à  faire prendre ,  à  notre infu, par trois perfonnts différentes, trois bijoux qu'on a  mis fur une table ,  8c à  deviner enfuite ce qua chacun a  pris. Voici d'abord le moyen de faire ce tour tel qu'on la vu jufqu'à préfent. I". Mettez fur une table une montre, une tabatière 8c un étui ,  que vous appellerez en vous-même premier, fécond 8c troilieme bijoux. On peut évidemment prendre d'autres bijoux fi l'on veut ,  en ayant ég trd à  la dénomination numérique que nous venons d'annoncer. 1°, Diflinguez également les perfonnes par t , 1  8c 5 ,  en donnant à  la première une carte, î la fécondé deux cartes ,  8c trois canes à  la troifième. '  BAROMÈTRE ANIMAL. Pre nez une petites! grenouille verte ,  de celles qu’on trouve fous les haies ou les charmilles ;  introduifcz-la dans une Carafe de verre btanc ,  dans laquelle vous mettrez auparavant de l'eau à  la hauteur de quatre doigts à-peu-près, 8c un peu de terre; vous placerez autfi dans cette bouteille une petite échelle de bois qui va du fond jufqu’à la naiHar.ce du col de la carafe. 5°. Quand chacun a  pris un bijou fans être apperfu par vous ,  biffez dix-huit cartes fur la table ,  8t demandez que chaque perfonne prenné également ,  fans être apperytte par vous ,  un certain nombre de cartes ;  favoir ,  b  perfonne qui a  h  montre ,  autant de cartes qu’elle en a  ; celle qui a" b  tabatière ,  deux fois autant qu’elle en a  ;  8c celle qui a  l'étui ,  quatre fois autanc qu'elle en a. Vous couvrirez b  carafe avec un parchemin, ue vous piquerez avec une grolfe épingle peur y onner de l'air. La grenouille fe tient en haut du col de 1a carafe, tint que le temps elt au beau ,  8c elle defcend le long de d'échelle dans l’eau pour annoncer b  pluie. .  ■  i , .  . Il faut de temps en temps, comme tous Ufjiutt OU quinze jours ,  changer l’eau. 40. Demandez combien il refie de cartes fur b  table; (il peut en relier, feloti tes circonftanccs ,  une ,  1, $, f, é  !t 7 ). Enfuite faites ufage des fix mots que voici ,  8c des chiffres qui leur correfponJem. Parftr Cifar jadis devint Jigrand Prince. . «  1* i  S  6  7  ' 50. Remarquez que b  première fylbbe de chique moi exprime b  première perfonnOrà qui vous avez donné une carte ,  8c que b  fécondé Digitizecf by Google
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    B  I  J * perfonne ,  à  qui vous avez donné deux C4rt« , cil toujours exprimée pur la féconde fyllabe. 6'. Remarquez auflâ que les lettres a  ,  e ,  i  , première ,  fécondé 8c troiliéme voyelles ,  qui entrent dans ccs mots ,  défignencle premier, le fécond Si le troiliéme bijoux. 7». Remarquez encore que les chiffres t ,  1 , 3 ,  f  ,  *  3c 7  ,  qui font fous chacun de ces mots, indiquent. le mot qu'il faut prendre félon le diiferent nombre de cartes qui peuvent reflet fur la table, c'ell- à-dire ,  par ex. ,  que ,  s'il relie une carte ,  il faut prendre le mot parfer , qui répond au chiffre i  ;  mais s’il en relie trois il faut prendre le mot jadis ,  qui répond au chilfre j. Quand ,  par le nombre dts cartes qui reftent ,  on tient une fois le mot dont on a  befoin ,  il efl facile de dire ce que chacun a. pris , en alignant à  la première penonne le bijou exLrimè par la voyelle de ta première fyllabe; à i  fécondé perfonne ,  le bijou exprimé par la voyelle de la fécondé fyllabe ;  Si a  la troiliéme perfonne ,  celui des bijoux que les deux premières n’ont point. Ceci va s'éclaircir par un exemple :  je fuppofe qu’après avoir fait prendre des cartes ,  comme ci-delfus ,  il en relie deux fur la table; je prends alors le mot Céjar, qui répond au chiffre a; 8c comme dans ce mot la première fyllabe ,  (qui exprime la première pertonne )  ,  contient la voyelle e  ,  (  qui ,  comme nous l'avons dit ,  répond au fécond bijou ) ,  je conclus dc-là que la première perfonne, (à qui j'ai donné une feule carte) ,  tient la tabatière , qui efl le fécond bijou. Voyant enfuite que la lettre a  ,  qui exprime le premier bijou, fe trouve dans la fécondé fyllabe ,  je conclus de-là que la montre (premier bijou) efl entre les mains de la fécondé perfonne à  qui j'ai donné deux cartts :  par la même raifon ,  s'il refte cinq cartes, le mot devint, qui répond au chiffre y  , fera voir que la première perfonne doit avoir le fécond bijou ,  exprimé par la lettre t  , 8c que la lèconde doit avoir le troiliéme ,  exprimé par la lettre Autre manière d'exécuter ce tour. M. Hill fachant que ce tour ,  quoique trèsingénieux, ne devoir pas produire un grand effet , parce qu'il éioit connu de plufieurs perfonnes , 8c expliqué par plufieurs auteurs modernes ,  qui l’ont copié dans les anciens ,  l'exécuta avec des circonllàncfcs qui le rendent plus fimple Si beaucoup plus frappant ;  plus fimple, en ce qu'on n'emploie que huit cartes aü heu de dix- huit ,  & plus frappant pour deux raifons ;  i“. parce qu'on devine ce qu'a pcis une des trois pccB  I  J  i7f fonncS, fans lui faire tirer aucune carre; i«. parce qu'on fait dire ce que chacun a  pris ,  par une quatrième perfonne ,  cachée dans un appartement voifîn ,  à  qui on a  parlé fecrettement avant de commencer le tour :  circonftance remarquable qui fait croire à  tous les fpeÛateurs qu'on connoilToit d'avance les bijoux que chacun dtvoit prendre ,  &  qu'on n'efl point conduit à cette connoilTance par les cartes qui relient fur la table. Pour produire cet effet, il faut fuivre les règles fuivantes : i*. Paffez dans une chambre particulière avec une perfonne de la compagnie ,  8c de préférence avec un homme peu pénétrant, afin qu'il ne devine pas vos moyens ,  ou avec un de vos amis, afin qu'il ne révèle pas votre fecret s'il viens à  le découvrir. Tâchez de lui faire croire qu» vous prévoyez ce qui doit arriver ,  8c faites-lui une prédidtion obfcure &  équivoque ,  en lui difant que la montre ell le premier bijou que l'on doit prendre ,  8c que quand la première perfonne viendra demander ce qu'elle a  pris ,  il doit répondre tout Amplement U  montre. Ajoutez à  cela que la tabatière fera prife en fécond lieu ,  8; qus la fécondé perfonne qui viendra demander ce qu'elle a  pris ,  doit obtenir pour toute réponfe la tabatière. Ajoutez enfin que la troifième perfonne aura l'erui. Les pcrlonnes n'érant point defignées dans cette efpece de prédiftion ,  on conlèrve la liberté d'envoyer en premier lieu celle qui aura pris la montre ;  &  ca fécond lieu celle qui aura pris la tabatière ;  d’un autre côté , l'aflurance avec laquelle on dit que tel bijou fera pris le premier ou le fécond ,  fait croire qu’on fait quelque chofe d'avance ,  Si cependant cette circonftance ne peut faire manquer le tour, parce que dans la fuite il ne s’agit pas de favoir fi tel bijou a  été pris le premier ou le fécond , mais feulement s'il eft entre les mains de telle ou telle autre perfonne. 4 a°. Lorfque les trois perfonnes auront pris fecrettement les trois bijoux ,  donnez feulement une carte à  une de ces trois perfonnes, 8c trois à  une autre. 11 ne faut pas en donner ici à  U troifième pour deviner ce qu’c le a  pris. 3°. Laiffez huit cartes fur la table ,  8c demandez que la perfonne qui a  pris la montre prenne fecrettement autant de cartes qu'elle en a ,  8c que celle qui a  pris la tabatière en prenne deux fois autant qu’elle en a. Celle qui n'a point de cartes ne prendra rien ,  quoiqu elle ait U  montre ou la tabatière. 4V Après ce préambule, jetez rapidement un coup- d’oeil fur la cable ;  8c fi par un hafard iaM  m  i

  

  
    Page 285
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 28.47% accurate
    a7< B  I  J ▼onble vous pouvex découvrir combien il refte de cartes ,  faites fcmblant de ne pis le favoit , 8c demandez naïvement lî les cartes qui reftent font rouge» ou noires. Cette circonftance trompe quelquefois le fpeffateur ,  8c lui fait croire que c'efi de la couleur 3c non du sombre que vous avez besoin. j°. Quand vous ne pourrez pas voir d’un coupd’ocil le nombre des cartes qui reftent ,  vous pourrez y  fuppléer par la rule fuivante :  demandez combien il refte de cartes rouges ;  8c aufli-tôt qu’on vous aura répondu ,  ajoutez vivement, comme pour interrompre celui qui répondoit :  je me trompe ,  c'efi le nombre des noires que Je voulais vous demander. Par ce moyen-là pluficurs croiront que vous n’avez réellement befoin que de connoitre les cartes noires ;  8c comme vous connostrez en même-rems les rouges, une addition bien Ample vous donnera la femme dont vous aurez befoin ,  8c vous aurez l'agrément de n’avoir pas négligé une circonftance qui peut rendre le tour plus étonnant. 6°. Quand vouslàurez le nombre des cartes Jui reftent ,  au lieu d'employer les mots Porter éftr ,  Sec. ;  faites uüge des mots 8c des chiftTcs que voici : Ante ,  Diem ,  Dca ,  Ifia ,  F.fiit ,  Armis , i  i  1  s  6  7 Le chiffre correfpondant au nombre des carres qui reftent fur la table ,  défigne ,  comme dans 1  opération précédente ,  le mot dont il faut faire ufàge ;  les fyllabesSc les voyelles expriment aufli, comme nous avons dit ,  les perfonnes 8c les bijoux. Par conféquent ,  fi dans cette opération il refte deux cartes, au lieu de prendre le mot Cffor qu'on auroit eu dans la combinaifon précé•lente ,  on prend le mot Diem, qui, dans cel'eci ,  répond arschiffre 1 ,  ce qui fait voir que la ière perfonne a  le troifième bijou ,  défigné la première fyllabe par la lettre i ,  8c que le fécond bijou marqué par la lettre t ,  eft entre les mains de la fécondé perfonne à  qui on a  donné deux carres :  dans ce cas ,  le premier bijou (  qui eft toujours 1a montre) doit être entre les mains de celle des trois perfonnes à  qui on n'a point donné de carres. De plus grands détails ne pourroient qu'obfcurcir cette explication; ceux qui ne la trouveront pas allez claire, telle qu’e'Ie eft ,  font priés d’obferver qu’il ne faut pas lire ceci en courant, comme on Iiroit un roman ou une biftoriette ,  mais pofément & avec réflexion, comme on lit un livre de calcul. Quand vous aurez connu 8c nommé la perftnne qui a  pris la montre ,  priez-la de demander B  O  U elle-même ce qu’elle a  pris, à  la perfonne cachée A  qui vous avez parlé d’avance. Si celleci n’a pas oublié fon petit rôle, elle doit répondre tout Amplement ,la montre ,  8c cette réponfe fusante fera croire à  la compagnie qu« vous laviez d’avance ce que chacun prendroit. Vous pouvez faire faire une femblabje queftion par la perfonne qui a  pris la tabatière ,  8c comme elle obtiendra une réponfe conforme à  la vérité de la Part d’une perfonne qui n’a aucunement afliflé à opération ,  à  qui vous avez parlé auparavant , 8c que vous n’avez pas vu depuis cet inllant, on fera intimement perfuadé ,  non-feulement que vous avez prevu l’avenir ;  mais encore que votre prefcience 8 c  votre opération étoient .ibfoluncnt indépendantes du nombre des cartes qui ont refte fur la table. Au refte, ceux qui voudront mettre ces principes à  exécution pour s'amufer avec leurs amis , feront bien de s’y habituer par un exercice préliminaire fait en particulier; fi l'on veut que les tours produifent une agréable furprife ,  u  faut les faire avec beaucoup de facilité ,  en profitant adroitement de tous les avantages que les circonstances peuvent fournir, 8c ne pas les répétet trop Couvent devant les memes perfonnes ,  parce que les objets les plus agréables peuvent devenir indifférons 8c même feftidieux par une poil, (lion continue ou trop Couvent répétée ;  il elt évident aufli qu’il ne faut pas propofer de faire des tours dans une fociété où l’on parle d’objets inréreflzns; mais quand la convention eft epuifée; on peut s’en fervir utilement comme d’un excellent fpécifique contre l'ennui :  en pareille occafion on eft bien dédommagé de la peine qu’on a  eu de s’inftruire, par le plaifir qu'on fait à. toute une compagnie. (Decremps.) BOETE AUX NOMBRES. —  Aux chiffres. —  Aux mil aux. — —  Aux fieu rs. —  Aux énigmes. —  Aux cartes. ,  -  . —  Aux dc£. Voy*l à  l’article Aimant. BOUGIES PHOSPHORIQUES. On prendra un tube de verre ,  de la longueur de cinq pouces, d’environ deux lignes de largeur 8c d’un quart de ligne d’épaiffeur ;  on en fcellera une extrémité avec un chalumeau à  I» lampe d’emaillcur. ced by Google
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    D  O  U  . L*tm *ur* de petites bsnglei de cite bien pure 8c un peu plus longues que les tuyaux de verre dont on voudra le Tenir. I-eur groffeur fera proportionnée à  1a longueur du tube , afin qu'on puilTe les y  introduire &  les y  faire tourner aifement ;  elle* feront faites avec trois fils doubles de coton filé un peu finement. Le bout de la mèche fera d'un bon demi-pouce de longueur ,  6c ne doit point être recouvert de cire. On mettra dans une foucoupe ,  qu’on remplira d'eau, une lame de plomb do la largeur d'un pouce, longue du double 6c de l'épaiffeur de demi-ligne. On mettra le phofphore dans l'eau 8c on le coupera fur le plomb avec un couteau bien affilé ;  on le réduira en petits morceaux de la groffeur d'un grain de millet. On prendra un de ces grains de phofphore avec des pincettes ,  8c on le mettra fur du papier brouillard ,  plié en quatre ,  avec lequel on l'effuyera bien. Après avoir elTuyé les pincettes ,  on prendra ,  fans perdre de tems ,  le phofphore ,  et on l’introduira dans le tube de verre ;  8c fi ,  par hafard, il reftoit attaché au milieu, on le fera ■lier au fond avec un fil d'archal. On mettra enfuite environ la quatorzième partie d’un grain de foufre bien (ec 6c bien pulvérifé ,  c‘eft-à-dire ,  1a moitié du poids du grain de phofphore; une très -  petite quantité fuffit ;  s'i 1  y  en avoit un peu trop ,  il ne Ce mêletoit pas entièrement avec le phofphore &  feroit un très-mauvais effet /  il y  eft très-néceflaire ; car il augmente non- feulement le phiogiftique du phofphore ,  mais il lui donne de la promptitude à  s'allumer ;  8c étant en auffi petite quantité ,  il ne peut point faire fentir de mauvaife odeur. On prendra une bougie 8c on trempera l'extrémité de la mèche dans de l’huile de cite bien claire 8c parfaite ,  laquelle par fa grande fluidité montera dans un inftant fur toute la longueur de la mèche (qui n'eft point recouverte de cire) ; celle-ci en abforbera plus de ce qu’il en faudra ; mais on l’effuyera un peu avec un linge fin , car s’il y  en avoit trop ,  elle noyeroit le feu du phofphore. On introduira la mèche dans le tube ,  en tournant la bougie toujours entre les doigts , afin qu’elle puiffe arriver plus aifement au fond. 11 faut avoir dans une taffe de l’eau prefque bouillante ,  dans laquelle on fera entrer le fond du tube ,  avant attention qu'il y  plonge à  la profondeur de trois lignes feulement ,  pendant crois à  quatre fécondés. Cette chaleur fervira B  O  U  277 nonr hire liquéfier le phoffhore 6c Je foufre. Il ne faut pas l’y laiffLr davantage ,  parce que trois fécondés de plus fuffifent pour faire prefque calciner le phofphore ,  8c lui ôteT par eonléquem beaucoup de fa propriété de s’enflammer à  fait libre. La bougie étant au fond du tube, on la tournera 8c retournera en tout fens, afinque h  mèche puiffe bien s’imbibe» du phofphore 8c du foufre; on la retirera enfuite a  la hauteur d'un pouce ,  on la coupera avec des cifeauv ,  8c on la repouffera au fond avec un fil d’archaL On préparera de cette façon une douzaine de ces tubes ,  8c on les fcellera enfuite hermétiquement avec le chalumeau ,  les mis après les autres ,  de la même manière que l’on fctll® les thermomètres. J’ai dit de préparer une douzaina de ces .tubes ,  8c pas davantage ;  parce que fi l’on en faifoit une plus grande quantité ,  le phofphore ,  ayant pendant ce tems communication avec l’air extérieur ,  perdrait beaucoup de fa propriété de s’enflammer promptement lorfqu'on tireroit la bougie du tube. Les tuyaux ayant été fcellés hermétiquement on les limera légèrement, Sc circulairement au milieu avec une pierre à  fnfil ,  ou mieux encore avec une petite lime ronde bien dure. Ufiigt de eu bougies. Lorfqu’on voudra s’en fetvir ,  on rompra le tube à  l’endroit marqué ;  on jettera le morceau fupérieur ,  qui a  le bout plus pointu ,  8c fort tournera 8c retournera plufieurs fois la bougi® entre les doigts ,  en faifant attention de fair® toujours toucher le fond du tube à  la mèche , afin qu’elle puiflè s'imprégner de tout le phofphore 8t de tout le foufre ;  on la tire hors du tube environ un pouce .  on la repouffe cinq fl fix fois au fond ,  pour occafionner un plus grand frottement ;  on la tire enfuite totalement 8* avec promptitude ,  en ayant foin de tenir b mèche penchée du côté de la terre. Si l’air eft fec 8c chaud ,  la bougie s'enflammera tout de fuite ;  s’il eft au contraire froid ou beaucoup humide, elle fera d’abord un peu de fumée 8c tardera quelques fécondés à  s'allumer ;  mais dans les grands froids ,  elle aura encore beaucoup plus de difficulté fl donner une prompte flamme. Pendant que la flamme fort de la mèche ,  on fera tourner la bougie entre fes doigts ,  8c auflltôt qu’elle s’y fera bien attachée ,  on tournera en haut ,  &  on la tiendra un peu horiaomaJer Digitized by Google
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    a79 B  O  U ment, jufqu'à ce qu’elle foitprefquc touté caflfumée. « J'oubliois d’avertir le lefleur ,  que dans le commencement de l'inflammation ,  le moindre .courant d'air ,  ou la refpiration de la personne qui a  forti la bougie du tube, ou qui y  eft prélente ,  peut faire éteindre la flamme qui eft ttèsfoible dans ce moment ,  parce que la force du phofphore s’eft évanouie avec la» flamme dans un inftant ;  alors la bougie ne pourroit pli s s’allumer :  ainfi il ne fout point refpirer dans le moment qu'on voit paroître un peu de flamme , &  la défendre du courant d’air avec un chapeau ,  ou avec quelqu’autre chofe. L’extrémité du tube qui contient la mèche pkolpherifît, doit être obtufe ,  8c non pas pointue, afin que les fils de la mèche puillent bien s'imprégner du phofphore ,  ce oui ne pourroit pas fe faire fi l'intérieur du tube n’étoit pas plan ,  car il ne s’en imbiberoit pas entièrement avant de fortir du tube. L’effet de ces bougies eft beaucoup plus promot, fi au lieu de s’en fervir tout de fuite après les avoir finies ,  l’on attend trois ou quatre jours. On pourroit les faire durer plus long-tetns , en les faifant plus grofles &  plus longues ;  mais étant d’un plus grand volume, elles donneroient plus d’embarras dans la poche, &  s’y calTcroient plus facilement quoique renfermées dans un étui ; celles-ci parodient être plus commodes, tant pour la grofleur, que pour la longueur. Elles durent alfea. de tems pour pouvoir s’éclairer dans un befoin preffont, 8c allumer même plufieurs chandelles. J’ai perfeélionné ces bougies t  je m’occupe à préfent à  en faire de la même forte ,  mais qui feront beaucoup plus commodes &  plus avantageufes, puifqu’on pourra les allumer dans un inftant à  fa volonté, toutes &  quintes fois on le voudra ,  même dans les tems les plus froids ,  8c leur vertu durera plufieurs années ;  mais la corapofition en çft beaucoup plus difficile. Dès que j’aurai rédigé à  mon gré la manière de les compofer ,  je me ferai un devoir de la communiquer, comme je le fais de celle-ci. Je me crois obligé d’avertir ceux qui ne cnnnoiffmt pas affei le phofphore, qu’il faut bien prendre garde en s’en forçant ,  parce que fi par malheur un petit morceau allumé tomboit fur la main, o- fur quelqu “autre pirtie du corps, U  brûle da. s  on moment lufqu'à l’os. Le meilleur &  l'unique remède dms ce cas ,  eft de mouiller plufieurs fois la partis avec du linge imbibe d’urine ,  laquelle a  la vertu d'arrêter le B  O  Uprogrès de cette brûlure. Cependant dès qu’on a  fait ces bougies avec foin ,  ii n’y a  plus à craindre de fe brûler ;  il fuifit de foire attention que le phofphore ne s'allume pas &  ne tombe pas fur les mains lorfquon l'introduit dans le tube :  cet accident ne m'eft jamais arrivé. On aura de l’huile de cire ,  crt diftillant pluficurs fois avec de la chaux le beurre de cire. Ccdle du levant eft très propre pour cet effet. Dans les diftillations de la cire ,  de cinq parties, environ quatre fe convertiffent en eau ,  8c une en huile ,  ce qui eft bien furprenant. J’ai eflavé toutes fortes d’huiles &  d’elfences ,  8c je n  ai rien trouvé qui folle mieux délayer &: incorporer le foufre avec le phofphore ,  &  qui faffe prend: e  feu plus promptement à  la mèche ,  lorsqu'on la tire du tube ;  le prix d'ailleurs n’en eil pas aulfi exorbitant ,  ni n  exceffif que celui de l’eflênce de canelle ,  ou de girofle dont quelues amateurs fe fervent :  ce qu’ils peuvent fans oute faire, puifqu’ils ont de l’argent à  dépenfer. Pour marquer les tubes ,  il n’y a  lien de mieux qu’une bande de cuivre jaune ,  faite comme une lame de couteau un peu mince ,  qu’on mouillera avec un pinceau d’émeri très-fin détrempé avec un peu ij’eau. L’on fera entrer le tube dans des pincettes de bois ,  que l'on arrêtera avec une virole dans l'endroit otl il faudra le ronger circnlairement. On les fera au tour avec quelque bois dur. F.lles feront longues de fix pouces 8c auront un trou de la même longueur au milieu , lequel fera d’une ligne da largeur. Un bout aun fix lignes de diamètre, &  ira en diminuant jufqu’à l'autre extrémité ,  qui fera de quatre lignes 8c demie; 8c par celui-ci, elle entrera dais la virole de fer-blanc. Elles feront fendues par U longueur de quatre pouces du côté le plus gros , avec une feie mince qui aura les dents finesi-Ces Îiincettes, par leur bout plus gros qui ferrera e  tube vers fon milieu ,  affujettiront la bande pendant qu’elle rongera le verre un peu profondément, tout autour de l’endroit où il faudra le caffer. On le lavera avec de l’eau pour lui emporter l’éméri ,  8c on l’effiiyera bien dans l'entaillure ;  on pafl'era avec une plume '  à  écrire , de l’encre un peu chargée de gomme ar.'bique. Cette marque noire indiquera de jour où l’on devra le rompre; &  l'entaillure le fera connoitra de nuit i  tâtons. • Avec ces règles, accompagnées d’un peu da patience, d’adrefTe 8c de pratique, tout le monda pourra foire des bougies phofphoriqies ,  qui feront probablement goûtées du public, à  saute de leur commodité Sc de leur utilité. A  Turin, ce 17 Juillet 178a. J  by Google
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    B  O  U Autre procédé pour oitenir Us bougies inflammables par le contact de l'air. Prenez deux tiers de benjoin 8c un tiers de foufre tn bille, réduiftz-lesen poudre très-fine , iotroduilcz-les dans un tube Coudé a  l’une ce fes extrémités, ajoutez un douzième de( grain de phofphore, &  faites fondre le tout à  une' chaleur de douze à  quinze degrés ;  mêlez exactement les matières avec un fil de laiton ;  lo. iqu'elles auront pris une nàtre, faites entrer une aura été imbibée d'effence^^canelle très-pure; ronlez-la dans le tube jufqu'à ce qu’elle foit bien imprégnée de la compolition ph jfphoriqut , au point de voir le fond très-net; Coudez l'autre extrémité de ce tube ,  &  la bougie fera achevée. B  O  ü 379 e  coule leur rouge ,  jau‘!e dont Ta mèche BOUQUET LUMINEUX. Koye{ Électricité. •BOUQUET MAGIQUE. I.es effets les plus extraordinaires ne paroiffent {dus que des jeux d'enfants lorfqu'on en coqunit a  caufe. Tous ceux qui ont quelque s  notions de b  phyfique 8c de la chimie ,*favent qu'tme liqueur tres-daire ell i’ufceprible de Ce colorer par l'addition d’une autre liqueur aulli limpide. On donne à  ces liqueurs le nom d ‘encres ae fympathie. On trouvera fous' ce mot la manière d'en faite de différentes efpèces 8c couleurs. Nous y  renvoyons le lefteur pour l'intelligence du petit phénomène dont il s'agit ici. On fera faire par des ouvriers en fleurs artificielles ,  une certaine quantité de feuilles faites avec du parchemin blanc 8c des petites fleurettes de toile ou coton blanc ,  telles que des rofes , des jonquilles, des œillets 8c autres qu'on jugera à  propos. Lorfqu'on aura ces différentes fleurs 8c feuilles, on trempera les rofes dans l’encre lympathique rouge ,  les jonqu Iles dans l'encre lympathique jaune, les aillées, dans celle qui e!t violette, 8c les feuilles dans l'encre fympathique verte. On laide fccher le tout ,  8c on les affemble enfuite.pour en former pluficurs petits bouquets ,  lefqu-ls paroîtront tous blancs , ïc feront en état de fervir ,  foit le même jour , foit plulieurs jours après avoir été ainii préparés. Si l'on ttempe un de ces bouquets dans un vafe ;  -m pli d’eau faite avec le jus exprimé de violettes ou de penfées ,  toutes ces fl-urs différentes, 8c les feuilles de ces bouquets ,  fe coloreront auffi-tôt eu égard aux di!f. rentes efpèces de liqueurs fy.npathiques dans lefquelks elles auront été trempées. On prendra donc un de ces bouquets ;  8c après avoir fait remarquer que tontes Us fleurs dont il efl compote font parfaitement blanches ,  on le trempera dans le vafe qui pomient la liqueur vivifiante; 8c on le retirera au(Ti-tôt ,  en faifaatc obferver que chacune des différentes fleurs ,  ainii que les feuilles^ ont pris à  Tinftaht la nuance dts couleurs qui leur fout analogues. BOUQUET MAGIQUE, gui s'épanouie au commandement . Explication. Les branches de ce bouquet peuvent être de papier roulé ,  de fer-blauc ,  ou de toute autre matière, pourvu qu’elles foient creufes 8c vu ides. 11 faut :  1°. les percer dans différens points, pour y  ajipîiquer de petites mafl'es de cire, refuéfentant des fleurs Se des fruits :  1°. enveopper cette cire de taffetas gommé ,  ou d’une peau bien fine :  coller proprement ces enveloppes aux branches ,  de manière qu’elles ftmblent eri fsiré parti», ou qu’elles parodient en être une prolongation ;  40. leur donner la couleur des fleurs 8c dts fruits qu'elles r  cure (entent ; j°. faire chauffer la lire pour la fondre, 8c la faire» couler dans les branches par la queue du bouquet.# ‘ » Après cette préparation, fi on pompe l’air par la queue du bouquet, les enveloppes doivent fe rider, le flétrir, comme une veftie qu'on vient de crever; fi on y  fouille, au contraire, le vent qui fe porte dans les ramifications des branches, enfle les enveloppes comme de petits ballons aérollatiques ,  8c leur donne par-la leur première forme. Pour faire ce tour ,  il faut commencer par tordre 8c preffer légèrement toutes ces enveloppes ,  8c les rendre prefque invifibles ,  en les fartant entrer dans les branches du bouquet ; enfuite ,  il faut pofer le bouquet fur une efpèce de bouteille qui contient un petit foufflet, 8c dont le fonds mobile ,  mis en mouvement par les bafcules de la table ,  puiffe enfler ces enveloppes à  1’inftant délité. Nota i°. Qu'il feroit facile de mettre dans la bouteille un fécond foufflet, qui, en pompant l'air donné par le premier ,  feroit difpatoitrc les fleurs 8c les fruits. i°. Qu’on a  donné à  ce tour le nom de Pa~ lingénéCt, mot dérivé du grec ,  qui exprime une féconda génération, parce qu'il ccnlifte à  créer, pour ainfi dire ,  de nouveaux êtres aux yeux du fpedateur. Digitized by Google
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    B  O  U 280 B  O  U Qu'il y  a  plulieurs autres moyens de faire ce tour; mais nous croyons qu'il lu Ait de donner ici le plus (impie ,  le plus certain, le plus frappant. (Decremps. ) V BOUTEILLE ÉLECTRIQUE. Vayti Électricité. BOUTEILLE LUMINEUSE. Voy r[ Électricité. BOUTEILLE MERVEILLEUSE ,  dans lamelle l'eau fe change en via. V*yrt i  l'article UR. 4» c. Digitized by Google

    [image: Image 126]
  

  
    Page 290
    

  
  
    c. Cabinets secrets ou indiscrets. Le fon qui frappe nos oreilles ,  nous met en relation avec les êtres qui nous environnent. 11 nous e(l communiqué par les vibrations de l'air agité ,  par la voix de celui qui parle, par le mouvement des corps environ nam ,  par le frémiflement des cordes des inftramens ,  fuivant la conftruûion 8 c  la difpolîtion du lieu ;  les fons paroiflènt plus ou moins i’onores. On conftruit des cabinets qui font tels que la voit de celui qui parle à  un bout de la voûte ,  eli entendu à  l'autre bout. Les endroits fameux par cette propriété ,  étoient la prifon de Denys ,  à  Syracufe ,  qui changeoit , en un bruit confiderable ,  un fimple chuchotement ; les plaintes timides eu les aveux faits 1  l'oreiUc par les infortunés ,  étoient portés à  l'oreille du tyran avec une voix de tonnerre. A  Londres ,  le plus léger chuchotement au bas de la voûte de l'eglife ,  femble faire le tour du dôme :  le battement d'une montre s'y fait ,  dit-on, entendred'un côté à  l’autre. Un banc quon laide tomber à  terre, au bas de ce dôme ,  y  fait un bruit horrible qui retentit jufques dans la hauteur du dôme. A  Glocefter eft une galerie au-deflus de l'extrémité orientale du choeur, 8c qui va d'un bout à l'autre de I'églife ;  deux perfonnes qui parlent bas , peuvent s'entendre à  la diftance de vingt-cinq toifes. A  l'obfervatoire royal de Paris, eft une chambre dont la conftruâion eft telle que la voix de celui qui parle ,  au bout de la voûte ,  quoiqu’à voix baffe ,  eft entendue à  l'autre bout ,  fans que ceux qui font dans la faite peilfent rien entendre. L'artifice de ces fortes de chambres ,  confifle en ce que la muraille ,  auprès de laquelle eft pheée la perfonne qui parle bas ,  eft unie 8c ceintrée en élhpfe. L'arc circulaire peut aaiC convenir ,  mais il eft thoim favorable. Voyez Acoustique. CADRANS. De toutes les feiences auxquelles on s'applique ,  les plus eftimables font celles qui tendent à  procurer quelque utilité aux hommes. L'aftronomie qui entraine notre admiration ,  en nous faifant connoître la fïtuation ,  l’ordre 8c les mouvemens des différentes parties de l'iinivers, joint à  cette fuhlime fpéculation ,  l'avantage de fcrvir à  perfeüionner la géographie 8c la navigation ,  à  nous indiquer la durée de la révolution annuelle du foleil, 8c à  bous empêcher Amufancru des Sciences. de tomber dans la confiifion 8c dans l'erreur. lui gnonomique ou l'art de faire des cadrans ,  dérive de cette fcience ;  elle nous fait connoitre l'égalité ou l'inégalité ,  8c même le rapport des parties du jour, 8c nous fert par-là de règle pour faire chaque chofe dans le temps convenable. Il eft vrai qu'on- emploie plus communément à  cet ufage ,  des machines que l’induftrie des hommes à  fu perfeètionner, à  un point qu'on n'auroit ofé efpérer ;  je veux dire les horloges ,  les pendules 8c les montres i  mais ces inftrumens ,  quelques dignes qu'ils foient d’admiration ,  ne fuffifenc pas i  on a  befoin de cadrans ou de méridiennes pour les régler ,  8c pour les remettre à  l'heure quand ils s'en font écartés ,  ou du moins pour s  affûter qu’ils ne fe font pas dérangés. Le phi— lofophe conftruit avec plaifir dans fa chambre une méridienne qui lui indique l'inftanc jufte oik le foleil paffe au méridien ,  8c qui lui déligne chaque jour ,  chaque mois ,  de combien la terre s'avance du foleil ,  de combien enfuite elle s’en éloigne ,  ainfî que les bornes qu'elle ne franchit jamais, foit lorfqu’elle s’en approche, foit lorfa’elle s’en éloigne ;  il en conftruit dans fps jarins ,  fur les murailles de la maifon j  ils deviennent l’horloge exaél de l'habitant de la campagne ,  dont l’œil mefure en général la marche du foleil ,  8c reconnoît i-peu-près l’heure à  la hauteur de l'ombre de fon corps. Cet art de la gnomonique confiftc à  favoir tirer fur toutes fqrfaccs ,  toutes fortes de lignes horaires ,  par la conformité qu’elles doivent avoir fur ces plans ,  aux cercles celeftcs décrits fur la fphère. Tracer une ligne méridienne fur un plan horizontal. Prenez une pierre bien plane 8c bien unie ,  do deux ou trois pieds de longueur (  car plus la ligne que vous tracerez fera longue ,  8c le fiy/e ou inaex élevé, 8c plus la méridienne fera tufte ;  c'eft par cette taifon qu’une ligne tracée fur un plancher ,  ou celle qui eft tracée fur un mur eft préférable à  cette première) ;  faites caler la pierre exaélement de niveau ,  à  l’aide d’une équerre avec fon fil d’à-plomb i  placez à  l’extrémité de cette pierre ,  du côté oû le foleil parolt à  midi ,  le ftyle ou index ,  dont la plaque foit percée à  fon centre d’un trou qui ait environ une ligne ,  Sc foit propre à  biffer paffer la lumière du foleil ;  faites paffer par le milieu de ce trou un fil d'A-plorab qui vienne tomber fur li pierre ;  marquez ce point }  8c de ce point comme centre ,  tracez avec un compas ,  un cercle qui n'embralfe pas tout-ifait 1» piètre jufqu'à fpn extrémité. ObCatvcx N  n Digitized by Google
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    -28a CAD avant neuf heures ou neuf heures &  demie ,  le moment auquel la lumière qui pafle par le trou du ftyle, viendra couper cette circonférence (c'ed-a-dire fe trouvera dans le peint d  interfeâion que forme ce cercle fur cette furface plane) :  marque/- ce point bien exactement ; obfervez apres midi l'endroit oppofe où la lumière viendra couper la même circonférence ; divifez cet arc en deux parties égales -, 8c du point pris par l’à-plomb au-delfous du trou du ftyle, tire/ une liane jufqu'à l'extrémité de la pierre qui prffe julte par le milieu de cet arc , dont le point lumineux vous a  donné à  neuf heures &  après midi ,  les deux cites ,  vous avez la méridienne cherchée. ha hauteur du ftyle doit être proportionnée à la longueur de la ligne méridienne :  la longueur de cette ligne fe compte depuis le point donné par 1  à-plemb du fil qui palTe au milieu du trou du ftyle, jufqu'au bout de la pierre. Si la longueur de la ligne méridienne ,  tracée fur la piètre horizontale que nous donnons ici pour exemple , eff de deux pieds ,  le ftyle doit avoir 7  pouces 7 lignes de longueur ;  en donnant au ftyle cette longueur ,  à  compter depuis la furface de la pierre ,  jufqu'au trou qui pafle au milieu de 1a plaque ,  on eft fur que ,  même lorfque le folcil eft le moins élevé fur l’horizon ,  l’ombre de la plaque ne portera ni trop en dehors du plan ,  ni trop en. dedans j  mais jufte à  l'extrémité. Voilà donc la manière la plus fimple de tracer une méridienne fur un plan horizontal ;  ce premier pas fait, fort à  tracer une méridienne fur le parquet ou fur le carreau d'une chambre. Tracer une méridienne fur le parquet ou carreau d'une chambre. On fixera à  l’embrafure de la fenêtre de la chambre où on veut tracer la méridienne ,  un ftyle ou index ,  dont le trou qui eft au centre ait environ trois lignes de diamètre ;  pour ne pas donner trop ou trop peu de hauteur à  ce ftvle au-deflus du plancher avaut de le fceller, il faut mefuter à  l  heure de midi ,  la diftance qu'il y  a depuis l'embrafure de la fenêtre jufqu'à l'extrémité de la chambre ,  en fuivant pour cela la direClion indiquée par 1* ombre que fait le côté de la fenêtre fur ce plancher ;  cela donnera, la longueur de la ligne méridienne, laquelle je fuppofe de dix pieds. On fcellera à  l'embrafure de la fenêtre un ftyle ,  dont le milieu du croq foit élevé au-deflus du plancher de trois pieds deux pouces un quart. O11 faifira le lendemain le moment ou le cadran horizontal drefle dans le jardin ,  marquera jufte midi »  ou fi ce cadran eft trop éloigné de la chambre ,  on en pratiquera un petit fur la fenêtre ,  en s'y prenant de la manière que nous avons indiquée plus haut i  à  l’inftant CAD précis «il ce cadran horizontal marquera midi , on marquera fur le plancher le centre de lumière qui pafle à  travers le trou du ftyle fixé à  la fenêtre ;  ce point en fera un de la méridienne. Four trouver le fécond nicdüire pour tracer la ligne méridienne dans fa vraie direction ,  il fa t  tendre un fil qui forme un plan incliné ,  depuis le milieu du trou du ftyle ,  jufqu'au point de midi marqué fur le plancher ;  on fufpendra à  ce fil l'àplomb aflèz en dedans de la chimbre pour éviter feulement l'appui de la fenêtre ,  ou tel autre obftatle qui peut f« trouver fous le ftyle :  on mirqutra fur le plancher un point qui foit exactement fous la pointe de l'à-plomb ;  car dans ces circonftances ,  il eft plus avantageux de faire ufage d'un à-plomb ,  dont le bout qui touche à terre foit pointu j  de ce point 8 c  de celui déjà trouvé ,  on trace une ligne ,  qui fera la méridienne, cherchée. Moyen facile de tracer une méridienne fur un plan 9  horizontal. Sur un plan pofé horizontalement 8c bien aplomb ,  on élève un ftyle qui foit ou une aiguille perpendiculaire au plan, ou une lame formant un triangle reètangle ,  que l'on pofe fur un de fes côtés ;  du centre de l'aiguille ou du point l'où l’angle droit du triangle touche le plan ,  décrivez plufieurs cercles de ditferens diamètres , mais tous concentriques ;  obfervez avant midi le moment où l'ombre du ftvle fe raccaurciflant , touchera un cercle pour rentrer dans fa circonférence ,  8c le moment où elle reviendra après midi pour en fortir ;  de ces deux points ,  que dans leur temps vous aurez foigneuftmenr marqués ,  rirez une ligne droite qui aille de l’un à l'autre i  partagez cette ligne en deux également , 8c par le point d« fiction 8c celui du centre de vos cercles ,  tirez une ligne droite qui vous donnera dans la précifion poflïble la ligne méridienne. Le folcil eft également élevé fur l’horizon à  huit heures du marin Sc à  quatre heures du foir ,  à  neuf 8c à  trois ,  à  dix 8c a  deux ;  l'ef— pace compris entre ces heures coupé en deux parties égales ,  le point de leur divifion eft infailliblement le point da midi. Maniéré de tracer un cadran lunaire portatif ,  far un plan qui peut être difpofc Jilon lélé&ation ae i' équateur. Il faut décrire un cercle, divifer fa circonférence en vingt-neuf parties égales. Du même centre, décrire un cercle mobile, qu'on divifèra envingt quatre parties, ou vingt-quatre heures égales. Au centre l’on mettra un index. s Si l’on place ce cadran ,  comme il faut ,  dansun plan parallèle à  1  équateur ,  8c que l'en ports Digitized by Google
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    CAD ta ligne des dour.e heures au jour de l'âge de la lune, l’ombre du ftyle donnera l'heure. Cadran solaire &  iunairï. Manière d'en faire vfagc pour connoîirt l'heure de la nuit ,  par la lumière de la lune Pour fe fervir d'un cadran folaire ,  comme fi c'était un cadran lunaire ,  c’eft-à-dire trouver 1  heure de 1a nuit par l'ombre du ftyle d’un c  îdran folâtre a  U  lumière de la lime ,  il faut (avoir que les jours de 1  >  nouvelle Sc de la pleine lune teulentenc, eu aftre pille au méridien en même temps que le lbleil j  a:n& torique la lune elt nouvelle , 1  heure de la lune eft la même que l'heure du foJeil ,  &  le jour de la pleine lune. Ion ombre marque précifément la même heure ,  que tnarqueroit le lbleil, puifque la lune fe trouve dans le même point où s'eft trouvé le foleil douze heures auparavant; mais à  l’exception de ces deux jouis la Inné, par fon mouvement propre, s'éloigne du lbleil a  chaque jour, environ trois quarts d  heures Air s  l'Orient; ce qui fait qu'à chaque jour elle fe levé trois quarts d'heures, plus tard que le jour precedent :  il eft évident qu'en fachant l'âge de la lune ,  on peut, par le moyen d'un fimple cadran folaire ,  connoitre l'heure de la nuit aux rayons de la lune ,  en ajoutant à  l'heure que l'ombre du ftyle marquera fur ce cadran ,  autant de fois trois quarts-d'heures que b  lune auradejours. On trouvera l'âge de la lune dans le calendrier. Exemple :  fi le quatrième jour de la lune ,  le ftyle du cadran folaire matque aux rayons de la lune fix heures ,  multipliez les trois jours entiers de l'âge de la lune (  on ne comptera pas le premier jour, parce que la lune pafie au méridien en même temps que le foleil )  par trois quans ;  il viendra au quotient deux 8t un quart, que vous ajourerez à  fix ,  qui èll le nombre des heures du cadran ;  8c vous connoîtrez qu’il eft huit heures &  un quart du foir. Au feizième jour de la lune, temps où elle eft pleine, cet aftre reparte ,  comme nous l'avons dit ,  au méridien en même temps que le foleil. Depuis ce temps ,  lorsqu'on vient à multiplier par trois-quarts le nombre des jours de la lune, 8t qu’on ajoute le quotient au nombre des heures indiquées par l'ombre du ftyle ,  le produit excède toujours douze ;  8c l'on ne peut avoir l'heure exacte ,  qu'en ôtant ce nombre douze ;  ou pour abréger ,  il faut recommencer à compter pour le fécond, au dix-huitième, comme on a  compté pour le troifième ,  6t ainfi de fuite jufqu'à la fin. Nous avons recommandé plus haut de multiplier par trois-quarts le nombre des jours de la lune ;  mais comme véritablement la lune retarde d’environ quarante huit minutes par jour ,  fe que quarante-huit fout les quatre-cinquièmes de ûo. CAD 28} Si l'on vouloit avoir plus précifément l’heure du foleil ,  ayant obferve l’heure marquée par les rayons de la lune ,  compte*z le nombre des jours entiers écoulés ,  foit depuis la nouvelle lune, foit depuis la pleine lune,- ajoutez autant de fois quatre cinquièmes d'heures à  l’heure obfervée à  la lune , le total fera l'heure du foleil. Exemple :  avant trouvé que l'ombre du ftyle marque fix heures du foir ,  le fixième jour dé 1a lune ;  ajoutez à  fix heures du foir cinq fois quatre cinquièmes, qui valent quatre heures; la fournie dix fait connoitre qu’il eft dix heures du foir felou le foleil. Pour faciliter ces recherches numériques ,  non* joignons ici une table qui marque la différente des heures lunaires 8c des heures folaites dans les differens âges de la lune. Cette table ,  à  double colonnes ,  marque d'un côté les jours de face de la lune, 8c de l'autre les heures 8c les minutes dont elle eft en retard chaque jour fur le foleil : il c-ft fenfible d’après tout ce que nous avons dit ci-deffus ,  qu'il ne doit y  avoir aucune différence encre le premier St le feizième, entre le fécond 8c le dix-feptième, entre le troifième 8c le dix-huitième ,  8cc. Auflï dans notre tableau les jours à compter de la nouvelle lune, 8c ceux à  compter de la pleine lune ,  font-ils fur la même ligne | puifque les retards de la lune fur le foleil ne font fenfibles qu'à partir de ces deux époques. Enfin pour fe fervir de cette table ,  il fuffira d'ajouter pour chacun des jours de l'age de la lune les heures marquées vis-à-vis ,  aux heures marquées fur le cadran par l'ombre du ftyle. r< Exemple. Le cinquième 8c le vingtième jour de la lune, on ajou era trois heures douze minutes aux heures marquées ces jours -  là fur le cadran folaire par l'ombre du ftyle aux rayons de la lune. Uours de l'âge m I  de la Lune. heures. minut. I -1 6 O 0 1 .*? 0 4S t 18 I 56 4 >9 1 24 f 10 J II 6 2 1 4* 0 7 11 4 48 s *3 f 9 *4 6 24 iO if 7 II II l6 s O II 17 8 48 18 9 J6 ■4 *9 IO 24 >f 1 1 II N  11 1 Digitized by Google
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    ✓ 284 CAD (  Vuyt\ Gnomoniqve. ) Cadran vertical déclinant. Il ftiffir d’indiuer aux perfonnes induftricul'es les procédés que 'autres ont employés .  ils les faillirent à  l'inllant , &  les exécutent avec la plus heureul'e facilité : c’eft donc pour ces perfonnes-là que nous indiquons cette nouvelle efpèce de cadran vertical, qu'a inventé 8c exécuté un homme fort ingénieux. Lorfque le foleil ne brille point, on ne voit nulle apparence de cadran ,  &  on ne foupçonneroit pas même qu'il y  en eut un ;  on remarque feulement fur le mur la peinture d'un ange gardien qui tient un enfant aune main, &  de l'autre lui montre le ciel avec l'index. Aufli-tôt qu. le foleil vient à  luire ,  8 c  qu’on regarde le plan , on voit l'heure que le foleil d. ligne en traits lumineux ,  8c le cadran eft exécute avec tant de précifion, que l'heure préfente fe rencontre toujours au bout du doigt de l'ange gardien. S’il vient à  palier un nuage ,  le cadran lumineux difparoit pour ne fe remontrer qu’avec cet aftre. Voici à  quoi tient cttte jolie conftruéiion. Audeffus delà peinture de l’ange eft un avant-toit à trois pans ,  qui ne paroît deftiné qu'à mettre cette figure à  l'abri des injures de l'air ;  mais voici fon véritable ufage. Il eft compo(p de trois plaques de fer :  celle du milieu ,  plus grande que les deux autres ,  a  la figure d'un quarré long ,  &  elle eft inclinée de plus de 4$ degrés ;  elle touche le mur fur une ligne horizontale dans la longueur de l'un de fes grands côtés ,  8r s'appuie le long de fes petits cotés fur les denx autres phques. Celle-ci , de figure triangulaire, joignent d’une partie mur, 8c de l’autre fa grande plaque. Elles font inclinées 8 ;  placées obliquement, de manière qu'elles forment avec le mur un angle aigu 8c un angle obtus avec la grande plaque. Avjnt que d’affemblcr ces trois plaques ,  on y  a  décrit les lignes horaires qui ,  fur 1a grande plaque ,  font parallèles entre cil s. Toutes ces' lignes ont été ouvertes avec la lime pour les heures ainiï que les chiffres qui les défignent ,  8c Us lignes des demi-heures ont été dirtinguées par une fuite de petits trous percés au forêt. Après cela ,  tout l'avant-toit a été noirci à  l'huile tant pour le préferver de la rouille ,  que pour rendre fa découpure moins rifible. On fenr par cette defeription que les rayon* du foleil traverfant toutes les ouvertures ,  repré.fenrent un cadran par des traits de lumière dans l’ombre de l’avant-toit découpé. Cadrans fympathiques . M. Üecremps fait dire par M. Wilfon ,  phvficien anglois ,  à  M. HifT, il eft une expérience que j'igr.ore &  que je feroi* bien curieux d'apprendre ,  c'eft celle des cadrans fympathiques ,  à CAD |  laide defquelsdeux amis peuvent fe communique# I  lent penfee à  la diftance même de cent lieues. Je connois les cadrans qu'on appelle fympathiques ,  répondit M  Hill ;  mais je peux vous aflurer qu ils n’ont jamais produit l'effet me rvtilkuxqu'on leur attribue. Cependant, répliqua M. V  illon , cet effet eft poffible 8c même vraifeinblable ,  s'il eft vrai que lorfqn’on arrête l’aiguille d'un de ce* cadrans ,  l’autre s'arrête fans qu'on y  touch ;  car alors en portant l’aiguille d'un cadran fur les differentes lettres rangées en cercle, l'autre aiguille poiirroit defigoer les mêmes lettres fur le fécond cadran ,  8c pourroit par confequent indiquer par Empathie une phrafe entière 8c même pluficurs phrufes. Vous penferex différemment, dit \l. Hill, quind vous laurez que le tour des cadrans fympatliiques fefait,non par fympathie, mais par fupercherie. Vous prenez un cadran fur vos genoux ,  8c l'oa en pôle un autre fur une table, f^uand vous aurez fiorié l'aiguille de votre cadran fur une certaine ettre ,  le faifeur de tours ,  qui s’en apperçoit , fait arrêter le fécond cadran fur la même lettre , à  l'aide d‘un aimant caché qu’il fait mouvoir dan* la table, foit par le fecours d'un compère, auquel il donne un ligne de convention ,  foit en pouffant lui-même une bafcule avec fon pied, r  oyeç la fi g  9. pl. l, de magic blanche ,  tome rlll des gravures. )  L'aiman arrivé fous le cadran ,  ..rrête par fon attraction le balancier de fer à  1  inflant requis ;  mais cette expérience ne pourroit jamais réuftir, fi vous exigiez qu'elle fut répétée ,  en pofant les deux cadrans lur les genoux des différentes perfonnes fans connivence :  on vous diroit alors que les cadrans ne font pas montés pour produire ce jour-là l'effet que vous demandez ,  on vous renverroit au lendemain ,  8c le lendemain on trouveroit un prétexte pour vous renvoyer aux calendes grecques. Ceux qui voient cettç expérience fans en connoitre le deflous de cartes ,1a trouvent très-merveilleufe i  8c jugeant de ces cadrans ,  d’après le le nom qu’on leur donne ,  ils s'imaginent facilement qu il y  a  entre ces inftrumens une efpèce de Empathie. Si le faifeur de tours affure qu'il peut s’en fervir pour communiquer fa penfée à  une certaine diftance ,  les fpeèiateurs le croiront d’autant plus facilement ,  qu'ils viennent de voir produire un effet qui ,  pour eux ,  eft incompréhenfible j après quoi ils fe vaincront d’avoir vu de leurs propres yeux des cadrans fympathiques qui fervent à  communiquer fa penfée ;  ils ne permettront point qu’on leur biffe là-deflus la moindre remontrance; ils croiront trancher toute difficulté en difant qu'on ne peut pas aller contre des faits :  mais ne pourroit-on pas leur répliquer u’ils ont mal vu ,  8c leur appliquer ccs paroles e  Voltaire :  Je ne crois pas aux témoins oculaires quand ils prétendent avoirs su des ckofes al fardes. Digitized
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    CAD ICairan pr/parè peur deviner avec des cartel l'heure à  tajuetle un homme a  projette fccrtttcmtnt de fe lever le lendemain _ iQ. Range?, en cercle fur une table quatorze cartes qui défignenc les heures i, i, 4, &c. jufqu’à u, comme dans 1a fig. x,pl.n,de Magie Hanche ,  tome F'III des gravures. 19. Que ces cartes foient tournées fens-deflusdt flous ,  afin que la compagnie ignore ,  s'il eft poftiole ,  qu’elles forment une efpèce de cadran , nuis ne perdez pas de vue le 10 8c le 1 ,  qui , joints enlemble ,  marquent midi ,  afin que vous puilGea con îoitre ,  fans les retourner ,  le nombre marqué par les autres cartes. 50. Prier quelqu’un de penfer fecrettement l’heure à  laquelle il veut fe lever ,  8c de pofer une pièce ,  par exemple un liard ,  fur une carte quelconque. 4°. Ditcs-lui de porter la main fur la carte où eft le liard .  en nommant intérieurement le nombre penle ,  8c de porter fucceflivement la main fur les autres cartes, en nommant à  chaque fois un nombre fupérieur d'une unité ,  8c en fuivant Une marche contraire à  l’ordre des cartes ;  c'efti-dirv ,  pir exemple ,  qu s’il a  penfé 3  heures & mis le liard fur le 7  ,  il doit dire intérieurement 3» 4> f  •  <>« 3cc. en portant fucceifivsment la main fur 7  ,  6  ,  f ,  4 , 8cc i  pour lui éviter toute erreur à  cet égard ,  il faut lui indiquer plufieurs fois cette opération tant du getle que des paroles. p". Dites-lui de compter ainfi jufqu'au nombre que vous lui indiquerez 8c que vous formerez en ajoutant le nombre fur lequel on aura mis le liard avec un multiple de xi ;  c'eft-à-dire ,  que li on a mis le liard lut le 11 ,  vous pourrez faire compter ipditféremment jufqu'à 1  ) ,  3  y  ,  47 ,  59, 8cc. Si on l'a mis fur le 4, vous ferez compter indifféremment jufqu'à 16, 18, 40, fl. Sec. F.n un mot ,  il faut toujours faire compter jufqu'au nombres 11,14, 36 , 48 , 8c c. augmentés du nombre fur lcqu.l on a  mis le liard. 6". Quand cette opération fera faite ,  dites au fpcûateur de tourner la dernière carte fur laquelle il vient de s'arrêter ,  8c il fera sùremenc bit 11 furpris de voir que cette carte marque préciféimnt l’heure à  laquelle il aura projeté de '  fe lever. Ceux qui voudront connoître la raifon d'un pareil effet ,  font priés de mettre fous leurs yeux un pareil cadran ,  8c de faire attention que ,  s'ils ont penfé une heure 8c mis le liard fur midi ,  ils ne pourront compter ainfi 1,1, 3  ,  &’c. en paffant fur les nombres 1 1 ,  1 1 ,  10 , 8cc. 8c fans arriver à  une heure, lorfqu' ils nommeront il, 14, }f, 48, 8cc. mais que, fi ,  en pofant le liard fur midi ,  on a  penfé une autre heure ,  par exemple. CAD ity 3  qni eft plus près do midi de deux degrés que !• nombre x ,  (  a  caufe de l'ordre rétrograde qu'on fuit dans c.cte opération) on paffera également fur ce nombre 3  ,  en nommant 11, 24, 3 6  ,  Sec, parce qu'alors 011 n'aura pas commence de compter par 1 ,  mais par 3  i  mais fi ,  après avoir penté le nombre 3  ,  on eût placé le liard non fur midi, mais lur 1 1  heures plus prés de 3  d'un degré ,  011 auroit également trouvé le nombre penfé 3  ,  parce que ,  fi lon la règle preferite ,  on n'auroit pas alors compté jufqu’à 14 ,  36 ,  48 ,  mais jufqu'à des nombres plus petits d'une unité ;  favexr ,  13 ,  3  J, 47 a. 6 ce. Cadran noclume. Il eft une efpèce de cadran ,  à  l’aide duquel un curieux peut connoître l'heure de la nuit par les étoiles. Pour cela ,  il faut l'avoir que le ciel tourne ou femble tourner fur fon axe ,  (comme un orange percée d'outre en outre par ui fil d'archal) lur des points qu’on appelle pôles, 8c dont l'un tll élevé au-delius de notre horifon. Les étoiles décrivent donc des cercles plus ou moins grands félon leur diftance des points fixes, autour defquels elles tournent uniformément en vingt-quatre heures. Parmi ces étoiles ,  il y  en a  qui ne fe couchent jamais pour nous ;  telles font celles deCaffiopée 8c de (a grande o-.tr fi ,  dont uns partie eft connue de tout le monde fous le nom du Chariot,' {fig. }  ,  pl. 1 1  de m  tgie Uanche ,  tome VIU desgrav.) Les deux étoiles de derrière mirqtiées A  B  ,  font appellées, par les aftronomes anglais, pointers, c  eft-à-iire ,  affres indicateurs ,  parce qu'elle» font prcfquc en ligne droite avec l’étoile polaire qu’c-llts indiquent. Cafliopée eft de l'autre côté du pôle prefqus à  la même diftance que le chariot ,  de forte que les étoiles de cafliopée 8c du chariot tournent autour du pôle ,  comme font autour de l'effteu les clous d'une roue diamétralement oppofés. Puifque ces étoiles décrivent un cercle entier en i-j. heures t  quand quelqu’un a  obfervé leur pofitton à  fix heures du foir,8c qu’il s'apperçoit enfuit? qu’elles ont décrit le quart ou le tiers de leur cercle ,  il peut évidemment en conclure qu’il eft minuit ou deux heures du matin) par la meme raifon ,  on nourroit ,  par ce moyen ,  connoître routes les heures de la nuit, fi on pouvoit diftinguer à  la vue la vingt-quatrième partie de ce même cercle; mais ce qu on ne peut pas faire à la vue fimple peut être exécuté avec allez de précifion à  l'aide d’un cadran ou cercle F, D, E, divifé en 24 parties, 8r dont l'axe B, C, Ibit dirigé vers le pôle A. L'oril placé au point B  verra toujours l'étoile H  vers quelque point de ce cadran ,  8c il fera facile de voir par-là de combien elle a  avancé depuis fix heures du foir. (  Fig. 4  , pl. 2 1  ihid. ) Nota, 1°. Que l'axe du cadras doit être difféDigitized by Google
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    i8« 1 1  A  D CAL èeuimcnt incliné félon ta latitude du pavs qu’on habité ,  c'e(l-à-dire ,  par exemple ,  qu’il doit faire avec l'horizon , a  Madrid ,  un angle de 40® ,  16' à  Paris ,  48* >  S0' Nota. i*. Que le rayon vifu.-l BF, qui va aboutir au point B, où le place 1  œil de l'obfervateur ;  doit être différemment incline fur l'axe du cadran félon que l’étoile ell plus ou moins éloignée du pôle ;  l'angle fait au point B  par le rayon yifuel doit toujours être comme ta dillance de l'étoile ou pôle ,  ou comme le complément de ta déclinaifon de l'étoile. Nota. }*. Que les étoiles ,  par leur mouvement annuel ,  avancent tous les jours vers l'occident d'environ un degré de cercle 8c de 4  minutes de temps ;  elles avancent donc d'une heure en ij jours 8c de 2  heures par mois ;  par conféquent ,  li on veut que le cadran larve toujours 1  marquer l’heüre parta même étoile, il faut te tourner d’un vingt-quacrième tous les quinze jours ,  ou avoir égard a  la quantité dont il avance, Scc. Nota. 4". Qu'on peut faire de pareils cadrans pour les étoiles aultrales telles que Proeyon Si Hyrius qui ell la plus brillante du ciel ,  (  alors l'oeil de l'obfervateur doit être placé au point C ejans la partie fupérieure de l'axe) mais dans te cas, ta même étoile ne peut fervir en toute l'aiïftn i  parce qu'il cil un temps de l'année où elle fç couche quand la nuit commence. Ceux qui n'ont point ae fenêtre vers le nord Sc qui en ont «u midi ,  feront mieux de diieofer leur cadran pour tes pléiades, ou pour l'oeil du taureau ( aldebaraiùqui en ell tout près, à  caul'e que ces étoiles décrivent uo grand arc de cercle fur l'horizon , 8c qu'elles pe, deviennent totalcinent invilibles que-dans ta faifon où les nuits liant fort courtes. Nota. j®. Ceux qui roudroient connoître 5ynuj ne feront peut-ette pas fichés de trouver ici que fi une ligne part des pléiades ,  (  groupe d'étoiles que le peuple appelle b  Poujfiaiirt ,  )  pour 41er vers 1a ceinture d’orion ,  (  trois étoiles brillantes vulgairement appellées les trois rois ou le rateau )  cette ligne prolongée vers le fud -  eft ira aboutir i  Syriux qui fe fait d'ailleurs remarquer par fa fcintilbrion 8c fon éclat. Elle ne s'élève fur. l'horizon de Paris que de 14 degrés 4; minutes. On peut ta voit paffer au méridien ; le i  octobre ,  à  fix heures du matin j  le 2  novembre ,  à  4  heures ;  le 2  décembre ,  i  2  heures j le Xi janvier ,  vers minuit, Sc ainü de fuite, en avançant de deux heures par mois. fv ’ota. 6". Ceux qui ont ta plus légère idée de fa lphère ,  verront facilement la raifon de tout ce que nous venons de dire fur les cadrans noéturi.cs ,  en faifant attention que torfqu’un globe céJelW '.rïifiyief'di jdacé 8c rectifié tant pour le pays qu'on habite que pour l'infbnt aéhiel ,  les étoiles marquées fur ce globe répondent directe- ment aux étoiles du ciel ,  8c "que cette correfpondante dureroit continuellement ,  li le globe artificiel tournoit uniformément fur fon axe ,  comme le ciel en vingt-quatre heures (fauf la différence qui pourroit provenir du mouvement millénaire.) par conféquent ,  l'œil placé au centre du globe artificiel immobile verroit les allies décrire des JÎRnescorrefpondititesauxcercles parallèles 
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    CAL duitdc 9959 multiplié par 3. On pourrait éten- I dre cette addition beaucoup plus ,  en propofant aux èlèves de meure un plus grand nombre de [ rangées de cliiflVes ,  mais alors il faut avoir multiplié 99 ;o par la quantité des rangées de chiffres j lardées à  fa diferétion d:s élèves. Si l'on vouloit ] opérer fur d’autres nombres que lur de s  9  ,  par exemple ,  6666 , 7777 ,  S8S8 ,  il faudrait prévenir les élèves de ne pas employer de plus grands chiffres que 6 , 7  3c 8 ,  le relie de l'opération feroit la même que ci-deffus. Souflrdcl.an plaifante. Voici encore deux autres jeux de focicté qui peuvent arnufer un certain nombre de perfonnes. On apporte douze bouquets au milieu d'une compagnie de dames ;  mais il yen a  treize :  le maître de la maifbn n'eft pas fiché d'en mortifier une , il veut cependant n'avoir pas l’air de lui donner la préférence ,  &  il annonce que le hafard décidera de celle qui n’en doit pas avoir; en conféquence ,  il fait difpofer en rond les treize dames, leur laiffe je choix de fe. placer à  leur volonté ,  &  leur diftribue les douze bouquets , en les comptant depuis un jufqu'à neuf ,  &  en faifaiu fortir du rang la neuvième ,  à  laquelle on donnera un bouquet, &  il fe trouvera que la onzième ,  à  compter de cellepar 'laquelle ona commencé , reliera la dernière ,  &  n'aura par conféquent aucune part à  la diftribution qu'on aura faite. S'il n'y avoir que douze dames auxquelles on voulût diftribuer onze bouquets, il faudrait alors commencer par celle qui précède celle qu'on vêtit exclure. On peut appliquer ce jeu à  nombre d'e circonftances. Trente perfonnes réunies en fociété veulent faire une partie de plaifïr fur l’eau ,  mais le batelet n’en peut contenir que quinze. t,e maître de la maifon propofe de faire ranger en ligne les Z9 perfonnes ,  &  de faire décider par le hafard celles qui relieront ,  en les comptant hune après l'autre te rejettant toujours la neuv ième :  en conférence , il range les perfonnes fuivant le choix quil a  fait pour lui tenir compagnie ;  il en difpofe d'abord quatre de fuite de celles qui doivent allerfür l'eau , enfuite cinq de celles qui doivent refter ,  8e ainfi de fuite alternativement ,  felorvles chiffres que lui indique chaque voyelle du vers fuivant ,  qu'il doit favoir par cœur. Populeam virgam mater regina ferebat* 4  5  1  1  31 li.i3IHI Des permutations. On entend par permutation uneefpècede eombinaifou, dont il réfulte non-feulement combien de fois plufieurs chofes peuvent fe combiner , mais encore le nombre de changemeus que ces chafes peuvent avoir ,  .  eu égard à  leur pofition CAL *> 1287 refpe&ive. Voyez ce que nous avons dit i  ce fujet au mot Anagramme. Comme ks p.rmntations font d’un fecours infini dans nombre de récréations mathématiques ,  8e Bngnlieremt nt pour le jeu de piquet ,  voytp PiQt’S-f ,  nous donnerons ici plufieurs tables de permutations. Table de permutations-. ■  1 Suppofons dix cartes blanches fyr chacune defquelles on aura écrit un des chiffre; 1,1,3, 4»J,6,7_,8,9&o; on prendra ces 10 cartes dans la main gauche , .  de même que. lorfqu'on mêle les cajtes ,  on ôtçra avec la miiq droite les deux premières cartes 1  &r 1  fans Jes .déranger ; on metau-deffus d'ellcs.lcs deux fuiyanjes 3  &  4  , 8c fous ces quatre carte? les trois fuivjntts-p ,  6 8c 7  ,  au-deflus. du jeu les egrtes 8  Sÿ 9  ^  Sr au-deffous la carte 0. On peu; recommencer ^  mêler de la même manière i  plufieurs reprifes :  à  chaque nouveau mélange on aura un ordre différent , lequel néanmoins ,  après t;n certayi nombre, fe trouvera le même qu’il, étoit avaqt qqe de mêler, comme on le >013 par la table, fuivjnte , où l'ordre fe tyouve femb^ible aprçs Iç feptiircemélange. Ier. ordre. 1". mélange. 1 3  " 4 7 6 7  ! 113 4  3  6' 7? 9  o 89341 1.367 s 67348 91 y  a if 3  4  6  78 9  1  6 94 3-4 -i s *>.? 8  o 78349113-60 3-6 3  4'j 89 t  z:o 11 343 67 890 Une propriété fort remarquable en cette table ,  • eft que le premier ordre revient après an iSbmbre de mélanges égal au nombre des cartes mélangées , moins celui- des colonnes où tous les chiff res confervent leur même ordre ,  comme dans-Ies exemples ci-delîus où le nombre des mélanges efl 7  , lequel avec le nombre 3  (  qui eft celui des colonnes 3  ,’ 4  8t o  ,  qui ne changeht point d'ordre j  , forme le nombre 10 ,  égal -a celui des cartes que l'on a  mélangées. Cette propriété n'a pas lieu pour tous -les différera mélanges 8e -pour tous les nombres :  il en eft qui reviennent: avant celui des cartes mélangées ,  8c d'autres aprè9 un nombre- plus fort. 11 ne feroit peut-être pas • impoifible de trouver des nombres auxquels on ■ f>t1t adapter-dcs-mélanges qui en produifent toutes' es permutations ,  ce qui pourrait «voit fon agrément pour chercher facilement des anagrammes. Mais comme cette recherche feroit non-feulement longue ,  mais déterminée pour certains-nombres , . cet objet ,  ennaieux d’ailleurs ,  ne -mérite pas lapeine de s’y appliquer. •
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    ✓ *81 CAL Table de permutation t  Jir 14 nombre! .fuiront tes préceptes ci-dejfus. Permutation ». Ordre .iront ou premier de mêler. mélange , au fécond .  »U troifieme I »? II »7 R 44 11 10 J 10 11 1  • 4 »9 »? 7 ? »? ? »? 6 »4 6 »4 7 • 8 9 1 8 • 9 i • 18 9 • J. 18 y Tl 10 ■ 4 0 >9 »? U • I • 4? 11 IR 1 0 H 11 »? J *• 0 »? ? »4 6 y 4 6 IJ 7 * 8 9 f  »<* • 10 • 4 *9 [  17 • il • 1 4? I  15 y II • 1 44 »9 • »? • 7 8 U y 1 6 • IO y 4 11 »7 • li 1 11 y 10 16 10 »? 11 *7 11 *4 *» 11 10 16 Table fur IJ nombres (i fur 17 I 4? .  • 11 17 '» • 14 « 11 y 10 3 18 il « » 4 *9 »? * 7 J • »? 0 f • »? 6 • • *4 0 6 y »4 7 • 8 • 9 8 • y 9 J 18 9 • 3 * 18 y t» 10 4 t *9 «I 11 ' t • 4? 11 11 .1 0 J 44 il »? ; 0 »? ? 14 6 y 4 • 4 »? 7 8 y 9 16 -10 ♦ .  y 4 y *9 »7 11 • f ? 4? 1 18 .1» ! 1 44 19 »? • y 7 8 40 16 • • 10 4 11 »7 • • H t il y 10 • y 16 19 4? 11 y «7 I  I 44 • n • 10 lé 4? • 4? • 4? 4? #6 • l6 • lé 16 17 • 4? y 47 i 47 CAL Table fur J 1  nombres. Permutations. Ordre avant ou premier • ,  —  -t  de mêler mélange ,  au fécond ,  au ttoiltîtnei 1 18 2(5 II » 49 47 4? J 4? *7 9  • 7 4 44 10 •  0 11 î 18 10 9 6 »9 II î 7 »? I «  • 18 8 4 1 «  • 49 . 9 8 »4 •  • 1 10 » 8 *4 li ? 4? »7 11 4 44 10 »? 1 15 •  • 16 «4 1 •  • 47 »? ? 15 •  • 19 16 • 6 *9 11 »Z • 7 »? 1 18 * 10 9 8 »9 11 ? 4? 10 11 4 44 il »? ? 15 11 lé 6 19 4? »7 7 »? 44 10 11 4 4? 11 »? ? lé 11 16 •  • 4 47 * 4? 11 t  • »? 1§ y 16 11 #  • 16 49 47 4? 11 ?° 0 ?o ?° ?o ?» y ?» ?» ?» ?4 ?4 ?4 ?  4 Telles font les trois permutations différente* qui arrivent avec un jeu de cartes ,  locfqu'on les mêle comme nous l'avons précédemment indiqué ,  c'eft-à-dire lorfqu'après avoir mis les deux premières du jeu fous les deux qui fuivent, on met alternativement trois cartes deflfous &  deux delTus ;  mais il faut fe faire une habitude de mêler exactement 8e promptement les cartes ,  ce qui eft aller, facile. Ces tables de permutations font infinies pour exécuter différentes récréations ; on en peut voir l'application au mot Piquet, D'ailleurs ,  chacun peut en conflruire i  fon gré , eu égard aux amulemens qu'il voudra imaginer. Par exemple ,  on peutavec 10 , 14 ,  if ,  it ou 51 lettres écrites fur des cartes ,  &  ne préfentane aucun fuis, leur en faire trouver un après les avoir mêlées à  plufieurs reprifes ,  lequel fert de réponfe à  une quetiion choifie ,  &  ainu d'autres. Tour du cadran. Tous le» hommes font naturellement porté# > Digitized by Google
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    CAL i  courir après le merveilleux ,  te lorfqu’on leur prefente un effet dont ils ne peuvent ty>p voir la t.mfe ,  l'on eft alfuré de rav ir leurs applaudiffemens :  fouvenc ces effets tiennent à  des moyens très-fimplts ,  tk 11 iîmples qu'on elt honteux d'avoir paru étonné lorfqu'on vient à  les connoitre. Par exemple ,  que l’on annonce daris une compagnie «  une jeune perfonne que l'on fait un fecret pour deviner l'heure à  laquelle elle aura projette de le lever le lendemain ,  la curiofite fe pique i  elle voudra s’affurer fi cela eft vrai. Le moyeu eft très-fimple &  très-facile ;  tirez votre montre ,  ajoutez en vous même le nombre i  a  à l’heure qu'il eft dans le moment ;  l'addition faite , vous lui direz de compter ce'total à  commencer de l’heure qu'elle a  déterminé de fe lever, mais •  en rétrogradant ,  c’cft-à-dire en prenant à  rebours toutes les heures du cadran ;  &  en partant de l'heure fecrettement projettée ,  il faudra qu'elle commence non par un ,  mais par le nombre de l'heure actuellement marquée par le cadran. Par exemple, fuppofons que l'aiguille de la montre foit à  4  heures ,  Se que la jeune perfonne veuille fe lever à  8 ,  vous ajouterez intérieurement 12 àa; qui eft le nombre des heures marquées par la montre ,  ce qui vous donnera 16 ;  vous direz à  la jeune perfonne de compter iufqu'à 16 ,  en commençant par 4  ,  nombre des heures que la montre indique ,  8c en partant de l’heure à  laquelle elle délirera fit lever :  le dernier nombre tombera alors jufte fur 8  heures. Avec un peu de réflexion ,  l'on voit que cette récréation eft toute (impie. C’eft la perfonne elle-même qui indique l’heure à  laquelle elle veut fe lever ;  car c’eft comme fi vous lui aviez dit :  comptez 1 1  a  commencer de l’heure à  laquelle vous voulez vous lever ,  8c vous aurez cette même heure. Comme il n’y a  que 1 1  heures au cadran, il faut néceffairement qu'elle arrive à  l’heure projettée d’où elle eft partie. 11 eft fenfible que l’addition n'eft que pour deguifer cette grande fineffe ,  puifqu'ayant déduit de l’addition le nombre de l'heure* qu’il eft ,  il ne peut jamais relier que 12 à  compter parla perfonne. On peut voir au mot Cartes ,  les jeux où il entre au calcul ,  fous le titre cartes numl’iqucs. V r rs produits par le calait numérique. L'auteur du petit ouvrage intitulé mdnttfaHure Si fabrique de vers latins au petit métier ,  dit qu’en fe promenant dans les environs de Rome ,  il trouva dans un fouterrein une planche de cuivre , fur laquelle étoient gravées deux tables compofées de chiffres 8c de lettres j  qu’ayant foupçonné que ces tables pouvoient avoir fiervi autrefois aux prêtres d’Apollon pour rendre leurs oracles ,  il s’eft appliqué à  en connoitre l’ufage ,  8c qu’il a heureufement trouvé qu’à l’aide de ces tables , on peut, par le fimple calcul 8c fans favoir le Atnuftmcns ats Sciences, CAL .  *8$ latin ,  répohdre en un vers htm à  Une queftion quelconque propoGe furl’avenit ;  d'où il condud que cette table eft précifément la moyenne proportionnelle entre I  hiftoire de M. de Fontenellé 8c celle deVan-Dale ,  fur la manière dont les anciens rendoient tes oracles i  c’ell-à-dirc ,  félon notre auteur ,  que ce moyen n'eft pas tout-à-fait diabolique ,  comme l'a prétendu Van-Dale ,  ni tout-à-fait naturel ,  comme l'a foutenu Fontenelle. II donne en effet le moyen de faire des vers latins, à  l’aide de ces tables: mais il n’explique point pourquoi ces tables produifent cet effet i  il biffe ignorer à  fes leéteurs le principe fur lequel ces tables ont été formées ,  ae forte que le ledlcur ,  après avoir parcouru 1a brochure» fait des vers fans trop favoir pourquoi ni comment ,  à-peu-près comme un automate qui joué de la flûte. Cette manière de verfifier ,  quand on la connoit à  fond ,  eft peut-être la plus profond» 8c la plus compliquée de toutes les récréation* mathématiques. Elle a  quelque chofe de merveilleux pour ceux qui n’en connoiffent que 11 routine ,  telle qu'elle eft expliquée dans la brochure ,  parce qu’il leur femble que lés vers font formés par des lettres choifies au hafard. Toute-fois ,  dit M. Decremps ,  je crois que l’autéur.n'l pas voulu en impofer aux gens crédules ,  8c qu’il a  feulement voulu propofer un problème dilficile. Four la folution de ce problème ,  ajoute M. Decremps ,  nous donnerons ici en abrégé, 1®. lé moyen qtie cet auteur indique pour faire des Vérs par arithmétique i  2®. la théorie de la conftruc- » tion des tables ,  8c le moyen d’en faire de nouvelles !  une nouvelle table à  l'ufage de ceux qui ,  11e fichant pas le laçin ,  voudroient répondre à  une queftion lut l'avenir ,  par un vers français alexandrin. Ufage des deux tables numériques &  littérales qui font fur la première planche à  la fin de cet article pour la conflruélitn des fers latins . Première partie du calcul. i". 11 finit propofer une queftion fur l’avenir qui foie exprimée en neuf mots ,  de cette manière- : 1  x  j  4  j  f  7  g  » Celai ue je délire dcviendra-c-il bientôt mon mari ? On pourroit ,  fi on le jugeoit à  propos , exprimer la queftion par d'autres mots ,  par exemple : Il 1  4  f  «  7  *  9 Cette année coiublcta-t-ellc mes vœux par un mariage } O  o Digitized by Google
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    as> o  CAL CAL i*. Il faut Connoître le chiffre qui exprime le rang de chaque lettre de l'alphabet ,  &  conftruire pour cela la table alphabet! -numérique fuivante : Tahle Alphabtli- Numérique . (a —  1 rm-{ii q  —  16 X  —  21 —  2 a  —  7  m  —  12 r  —  17 y  —  12 K  —  5 h  —  S  n  —  13 r  —  18 z  —  23 w  —  4 ') —  y  0  —  14 t  —  19 i k  —  10 p  —  i  f c < 1 M C •  3°- A  côté de chaque lettre formant la quef cion à  réfoudre ,  écrive* le chiffre qui lui corref.pond dans la table alphabéti-numerique ,  de la .  manière fui van te :  • 7®. Parmi les neuf mêmes chiffres ,  prene* le fécond, &  Ie troifième pour les divifer également par 9  ,  &  écrivez le relie fous le troifième , c'e(l-à-dire qua dans notre queftion ,  il faut prendre 59 ,  qui ,  divifé par p  ,  donne 6  au quotient , avec le relie y, qu'on écrit fous le 9  de cette manière : 3197l6lii S°. Parmi les mêmes chiffres ,  prenez le troîfïême 8c le quatrième pour fzire la même opération 8c pour écrite le relie fous le quatrième. Dans le cas fuppofé ,  vous aurez 97 ,  qui ,  divifé par 9  ,  donne 10 ,  avec le relie 7  qu'il faut écrire fous IC 7  de cette manière : c- î T^“ 1  —  9 i— 41- s C— ? a— 1 m- ix i- < r  ’ J-XO a  —  i C— f l-li » 0-14 p-i J 1  1 1 u-ic i  -  y «- t i  —  9 m — 11 c“ 5 V — 10 i— y C— f j— 4 r— 17 à —  1 1—1* 1—19 t— iy C— f «  —  5 C— J «-i} °-»4 U-i, y -Il L 41 3* 97 J3 17 19 75 4®. Ecrivez au bas de chaque mot la fomme totale des chitfres correfpondans aux lettres dont il ett formé. j®. Divifez chacune de ces fommes par le nombre 9  i  s'il relie quelque chofe de cette divilïon ,  écrivez ce relie au-deflous de 1a fomme i 8c s'il ne relie rien ,  écrivez 9. Dans le cas que nous avons fuppofé ,  les relies au-delTous des fommes lieront comme il fuit : F 4« ÎT 20 f» 3 a L f Li _ J 6 _ L* J 6  .  Des neuf chiffres qui relient de cette division ,  prenez les deux premiers pour les divifer par neuf, 8c écrivez le relie fous le fécond (s'il ne reftoit rien ,  il faudroit écrire 9). Dans notre ftippolïtion ,  il faut prendre 3  5  qui ,  divifé par 9, donne t  avec le relte 8  qu’on écrit au-deflbus de S  <*e cette manière : 8 Wri6i}f Sf7 p®. Continuez de même fur les autres chiffrer; julqu'à ce que vous ayez trouvé les huit telle* comme il fuit : 5 f 97161 H 85798746 10®. Faites fur les huit chiffres de la féconde ligne la même opération que vous venez de faire fur la première, 8c par ce moyen vous aurez fepe nouveaux relies ,  que vous écrirez de flous comme il fuit ; 35971615* 85798746 4378621 11®. Réduifez de même les fept chiffres de h troifième ligne à  fix chiffres ,  que vous mettTez fl la quatrième, 8c amfi de'luite julqu'à ce que vous foyez arrivé à  un feul chiffre qui terminera le triangle reflangle fuivant ,  divil'e en neuf colonnes verticales :  4 U  9  7 1 6 t } ®  I  f  J6 7 9 8 7 4 Ub 7 8 6 2 7 1 6 f S 8 7 2 4 6 9 6 6 6 } il®. Tirez hnit lignes verticales à  une égale dillancc l'une de l'autre ,  8c à  côté de ces lignes, dillribuez les chiffres du triangle de la rrunicto luisante : f Digitized by Google
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    a b C d C f t ' I i I 4 9 6 8 J 11 9 6 8 l 7 I 7 III i i 1 S 6 7 7 IV 6 y 4 6 8 9 4 V 1 6 1 7 8 l S VI 5 6 6 I 6 7 9 A  droite de I» ligne verticale a ,  l*on pofera les fix premiers chiffres de la première colonne du triangle,! commencée par le chiffre de U  pointe inferieure ;  de manière que les Cx premiers chiffres qui fe fuccédoient en montant dans cette première colonne du triangle ,  fe fuccèdent en defeendant !  côté de la ligne marquée a  ,  le refte de cette première colonne du triangle &  le commencement de la fécondé feront placés également dans un ordre renverfé de la colonne marquée 4  ,  &  ainfi de fuite, comme on peut le voir , en fc donnant la peine de comparer le triangle avec la table quarrée. a b C d e f g I > 16 * 6 1i fi 89 H  ♦ 11 9 S6 *6 1i *5 >  II I i n *9 <9 fi 16 16 IV 6 *9 ta Si i6 49 V 2 £1 r* 1s 88 rS *8 VI } f* fi x6 fi 95 9 ■  8 *7 i6* 14 f 54 Pour opérer fur les chiffres de la colonne 4  , il faut commencer par le chiffre i  au haut de cette colonne ,  le multiplier par } ,  ajouter !  ce produit le chiffre }  de la colonne a  qui fe trouve fur la même ligne horifontale ,  la fomme fera 6  ; &  comme elle eft moindre que g  ,  la divifion ne pourra avoir lieu :  il faut donc pofer 6  à  côte du chiffre i  fur lequel on vient d'opérer ,  ayant foin de barrer ce. chiffre ,  parce qu'il ne doit plus fervir. Nota. Que les trois chiffres j  ,  t  8c 8  ,  qui font à  gauche dans le triangle ,  ne doivent point fervir ,  8c que les Cx lignes de la table quarrée font marquées par des chiffres romains i  gauche. Seconde partie du calcul. i®. Les chiffres qui forment le triangle numérique ayant été difpofes de cette forte ,  il faut multiplier chacun des fix chiffres des colonnes b  ,  c .  d ,  t  ,  f .  g  .  par t  i  ajouter au produit de chacune de ces multiplierions le chiffre de la colonne verticale a  ,  qui fir trouvera fur la même ligne que le chiffre qui viendra d'étre multiplié t divifer cette fomme par g, 8c pofer le relie de la divifion i  côté du chiffre fut lequel on viendra d’opérer. Si la fomme eft au-deffous de neuf, on l’écrit telle qu’elle eft i  8c û  dans la divifion il ne refte rien ,  écrivez g. Voyez ,  su relie ,  l’exemple jfllrant a Le fécond chiffre 6  ,  en defeendant dans U colonne 4  ,  étant multiplié par t  ,  donnera 18 ; en ajoutant à  ce produit le chiffre g  qui eft fut la même ligne dans la colonne a  ,  la fomme fera 17 :  mais comme cette Comme peut fe divifer par g  fins refte ,  on écrira g  à  côté du chiffre 6  fur lequel on vient d'opérer ,  8c on barrera le chiffre 6. 1°. La même opération ayant été faite fur tous les chiffres des colonnes 4  , c , d,e g  . il faudra écrire g  fous la première, 18 fous la fécondé ,  ïj fous b  troifieme ,  $6 fous la qua,trième 8ec. ,  comme dans l’exemple ci-delfus. j°. Ajoutez! chaque chiffre de chaque colonne b  ,  c  ,  d  8cc. ,  le nombre qui fera pofé au bas , plus le chiffre de' 1a colonne a  qui fera fur U .  même ligne ,  8c pofer. la Comme à  côté du chiffre fur lequel vous viendrez d’opérer. Pour ne pas confondre les nouveaux chiffres que produit cette opération avec ceux que vous aviez précèdent-, ment ,  pofez une ligne de réparation en effaçant les anciens chiffres :  par exemple ,  j’ajoute au, chiffre 6  ,  premier de la colonne 4  ,  le nombre 9  qui eft au bas avec t_qu: eorrefpond dans la colonne s, 8c j’écris àcôté.la fomme tS fcparee Oo i
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    $9z CAL CAL par une ligne ,  après avoir barré le 6 ,  comme dans l'exemple fuivar.t : Le calcul étant ainfi termine ,  la première ligne de chiffres doit indiquer la premier mot du vers latin que l’on cherche ,  la fécondé doit indiquer le fécond mot ,  &c. Application de et calcul aux tah/cs numérique b litiirale qui font fur la première ici deux planches h  la fia de cet article . dans la partie i  ou c  ,  8cc. ,  8c chercher la parfis correfpondante 8c la même bande de la table littérale. J°. Quand on a  trouvé la partie 8c la bande com fpondante de la table littérale ,  il faut prendre dans cotte partie 8c dans cette bande la lettre ou les lettres qu'on trouve dans une des fî x  cafés , 8c écrire préttfemem la lettre ou les lettres de la première calé marquée du chiffre romain I  ,  fi on opère fur la première ligne dti quarré ,  pour rouvet le premier mot du vers ;  mais il faut prendre la lettre ou les lettres de la feconde ou troifième cafc ,  8c t. ,  félon qu'on ope re fur la feconde ou troilièmo ligne au quarré ,  pour :  rouvet la féconde ou trnifième partie du vers. yar exemple ,  ayant irouvé 18 au commencement de la première ligne du quarré çi-dellis ,  je cherche ce nombre 18 dans la bande }  de la table runierique ,  parce qu'il correfpond au chiffre 5  dans le quarré ;  je trouve ce 18 dans la partie r  bande }  i  regardant alors dans la partie g  bande a  de la table littérale ,  j'y trouve fix cafés qui vorrefpondcnt aux chiffres romains !  , ü  ,  111 ,  l\ ,  y  ,Xli & c  comme j’opère alors fur la première ligne de mon quarré pour trouver le premier mot du vers ,  je prends là lettre e que je trouve dans la première café. Kota. Que lorfqu’on trouve une croix dans une café de la table littérale ,  il lie faut rien écrire pour ccrte fois-là ,  mais pafler au nombre qui fuit dans la même ligne du quarré. Sic. iu. Il faut chercher fucceflivement dans la table numérique les nombres de chaque ligne qui ,  dans le quarré ci-deffus ,  répondent aux lettres h  ,  c  ,  à ,  8cc. ,  &  les chercher précifément dam la bande horilbntale de la table qui porte pour numéro à  droite 8c à  gauche le même chiffre qui, dans le quatre cî-deflus ,  répond dans la colonne a  ,  a  la ligne fur laquelle on opère : mais ceci ,  annonce d’une maniéré fi générale , ne peut être que très-obfcur ;  ç'eft pourquoi , Fiat lux ,  par un exemple. Dam le quarré ci-deffus, je trouve que 18 dans la colonne h  tft au commencement de la première ligne qui a  pour chiffre corrcfpondam dans la colonne a  le chiffre i  ;  voilà pourquoi je chèrche 18 dans la troilième bande ou ligne horifontale de la table numérique :  mais ,  lorfqu’après avoir trouvé ainfi dam la bande ;  tous les nombres de h  première ligne du quarré ,  je pafferai à la feco.nde ligne de ce même quarré ,  j  en chercherai les nombres dans la neuvième bande de 1» table numérique ,  parce que cette ligpe répond dans le quarré au chiffre 9  de la colonne a. 1°. K  melure qu'on trouve les nombres de la •abie numérique ,  il faut remarquer s'il» font .  Si on cherche ainfi tous les nombres de la première ligne du quarré ci -  dcfTus dans la’table numérique 8c puis dans la table littérale ,  on trouvera ,  pour commencer le vers ,  le mor ette ; en opérant fur la feconde ligne du quarré ,  on trouv era ,  pour le fécond mot equidem ;  la troifième 8c quatrième ligne du quarré donneront les mots licite prtdicit i  8c toutes les lignts eniëmble , donneront 1a reponfe fuivante : Ecee equidem licite prtdicit taira r.umen. .  rPour fatrsfarre à  la queftion propofée ; Celui qup j'aime deviendra-t-il cette année mon époux f Autre opération pour répondre à  la quefiion fui •vante. il i  a  e  6  7 La paix fera -t -elle prochaine 8c avantageufè 8  9 aux Français i
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    CAL Il 6 4 6 1.4 7 1 9 1 2 9 i 1 2 2 i 4 S 9 9 C  R. L  'spj Ta cherchant dans la table numérique le* chiffres du dernier quatre long ,  8c en cherchant enfuite dans la table littérale les lettres correfpondautes ,  on trouvera le vers filivam : Credo fiels Cuite double fidera numett. Pour réponfe à  la queftion : I-a paix fera-t-elle prochaine &  avantageuf* aux français ? Théorie de la con/tntBion des Tables. • La première bande horifomato de la table numérique ne contient que des nombres d'une progreflion arithmétique ,  dont la différence eft ÿ depuis 1 1  jufqu'à 6s ,  de cette manière :  1 1 ,  14 , 17 •  10» 25 j  &c. La fécondé bande horifontale contient uno progrefiiou pareille depuis le nombre ij jufqu'à 64. La- troifiemé en contient une depuis Jp jufqu'à. 66. La 4'. depuis- 14 jufqu’à 6p. La }'. depuis 16 jufqu’à 67. La 6‘. depuis 18 jufqu’à. 69. La 7'. depuis 16 jufqu’à 68. la S*, depuis 19 jufqu’à 70. La 9e. depuis ai jufqu’à 7 2. Cés neuf progreflïons commencent donc toute* par des nombres différens ,  favoir :  U  ,  ij ,  i( , 14, 16, 18, 17, 19, 21. D'oft il s’enfuit qu'elles tiniffent toutes par des nombres diffé* rens ,  8cc. Sec. '  .. J  .  .  !V t  3  ’  i  ^ Remarquer que pour empêcher le- commuai des leéieuts de j’appeccevoic de cet ordre arithmétique ,  on n'a pas écrit de fuite dans chaque bande ,  les nombres de la proereffion qu’elle contient j  car la première bande qui contient dans fa première partie marquée B  ,  les nombres ij ,  14 8c 17 >  ne contient la fuite qui eft 20 ,  a  i  8c 26 ,  que dans la troifième partie marquee O  i  les trois nombres fuivans de la progrefuon ont été placés dans la cinquième parrie marquée F  ;  dé-là on a  paffé à  la hxième partie marquée G  ;  en un mot ,  pour écrire la progreffioi» arithmétique de la première bande ,  on a  fnivi i’ordre de fes -parties de- cette manière :  b  ,  d , f  ,e- cLa faconde banda contient une progrelfioo 3u’on trouve de fuite ,  eivfuivant l’ofdte c-, i  > Vts/nf»1*1   L
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    #94* C  A^L ' L'Oi ire de la j* bande eft g  ,f ,i ,'d, c, t. '■ de la 4* r  .  .T b,d,f,g,e,c. ——delà, J* ... c,b,d,e,f,g, —  de la 6* .  .  .  g,f.t,d,e,b. —  de U  7* .  .  .  b, d, f,g,e,c. ■  de 1a 8* .  .  .  c  ,b ,d,t, f,g. »  •  de la 9« .  ;  .. g  ,f; e ,  d ,  c ,  b. Ceft en changeant ainfi la fuite des nombres de chaque bande ,  qu'on eft parvenu à  cacher l'ordre des progreffions ,  &  qu’on leur a  donné l'apparence d’un parfait défordre ,  comme fi on avoit écrit les chiffres au lulard dans 1a table numérique. > !,a table littérale a  dans Ton arrangement les memes eombinaifnni ,  &  1a même apparence de détordre que la table numérique. Pour établir la correfpondance né ce flaire entre les deux tables ,  on a  diftribue dans la table littérale ,  des lettres formant des vers latins ,  en fuivant le même ordre dans les parties i,r, d  , es f  »  g  >  qu’on avoir fuivi auparavant dans la table numérique. Chaque bande contient un vers dans cette table comme dans l’autre ,  chacune contient une profreftion. Chaque vtrs eft divifé en fit parties ,  qui répondent aux chiffres romains I, II, III ,  IV,&c. La première partie d’un vers occupe toujours la première café. La féconde partie eft dans la féconde café ,  &c. Les lettre* formant un fixième du vers ,  font diftribuees dans la première bande fuivant l’ordre b ,d,f,g,t ,  c; dans la fécondé fuivant l’ordre e,b,d,c,f,gjBc ainfi du relie ,  comme dans b  table numérique. Pour fe rendre ceci palpable ,  on n’a qu’à faite attention que les dernières lettres de la table littérale font c, e,m, do, d,c, qui forment le commencement des frx mots fuivans : Credo eqsidtm mérita donabit débita ceelum. Mais que les fix lettres o,m, o,t, a, m, ui font la fin de ces mêmes mots ,  fe trouvent ans la partie b ,  parce qu’on a  fuivi dans cette bande 1  ordre g  ,  f ,  ‘ ,  d  ,  c ,  b. Par la même raifon ,  fi on prend les lettres dans îa première café ,  bande première ,  en fuivant l’ordre b,d,f,g,t,e,% n  trouvera le mot dieo ; fc fi dans le mè ne ordre on prend toutes les lettres de la fécondé café ,  on trouvera pour fécond mot iki.im j  la troifième café donftf ta le mot CAL faufio ,  Sr les fix cafés donneront le vêts fuft vaut : Dieo eunim faufio rumpet tibi j  cédera fatum. Il fembleroir d’après cela ,  que h  table littérale ne contient que neuf vers et neuf l  -portes ;  n.afs ce feroit une erreur de le croire ,  car elle en contient à  la rigueur (,51,441 ,  parce que les neuf vers contenus dans les neuf bandes font conftruits de manière que le premier mot de chacun peut prendre la place du premier mot d’un autre vers quelconque ,  fans que la mefurc foit altérée, i  es féconds mots peuvent également être mis à  la place les uns des autres i  il en eft de même de la j*. 4«. y. te 6». parties qui peuvent fe préfentec de neuf minières dans chaque vers ;  toutes ces fubftitutions ,  fi on avoir la patience de les exécuter ,  produiraient dam les vers le nombre de combinai Ions dont nous venons de parler. Par ce moyen, on peut réfoudre un grand nombre de qtiellions ,  fans jamais trouver pour réponlê le même vers i  bien entendu ,  cependant , qu’on trouvera de temps en temps des vers qui fe reflembleront quant à  un ou plufieurs mots. Au relie ,  fi on fe donne la peine de bien exa- ^ miner chaque bande de la table littérale ,  on y trouvera tes neuf vers fuivans : Première bande. Dieo eunim faufio rumpet tibi fardera fatum. Deuxième bande. * 3 u fia petit cupido eomplebie talia cafte, Troifième bande. Ecce fias liciùnon indet profpera aimes. Quatrième bande. Tanta nimis dubie fobvet tibi commoda fydus. Cinquième bande. *  Farte /nient votit promittit gaudla bit. anttuj^ I  , Sixième bande. Jure futit ccrtl produit jubila thema. Septième bande. Mille magis dominant vovtt tibi ficela carmes, I Huitième bande. -  Noa/ta optas jufii non rtddit prmmia tempus A Digitized by Googli
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    CAC , Weuviènic bande. Credo tquiiem meritb donalit délita coelum. Ces neuf vers font appelles principaux ,  parce qu’ils font didribues chacun dans une bande ; mais comme dans l'ufage des tables on prend les mots dans des bandes différentes ,  il arrive qu'on forme un nouveau vers compofé du premier mot d’un de ces neuf vers ,  du fécond mot d’un autre vers quelconque ,  &  du troifteme d’un autre vers ,  8cc. « Par exemple ,  fr«i_yrend le premier mot du premier vers ,  le fettînd mot du fécond vers , ec ainS de fuite ,  on aura un nouveau vers qui n’aura qu’un mot de commun avec chacun des lix premiers vers principaux ,  &  ce vers fera celui-ci : Dico petls licite folvet tili gaudia thema. Maintenant H1 relie à  expliquer comment les divers nombres téfultans de la léconde partie du calcul ,  <é trouvent toujours dans la cable numérique. 11 femble d’abord que la queftion pouvant être propofée d’une infinité do manières ,  elle devroit donner dans le calcul une infinité de réfuitats ) cependant le calcul n’indique jamais que des nombres qui font dans la table numérique, 8c il les indique toujours dans l’ordre requis, pour former un vers dans la table littérale. Pour éclaircir ce qu’il y  a  da»myftérieux làdeffus ,  nous obfervcrons d’abord que quoique les quL-llions puilfent varier à  1  infini ,  cependant les nombres qu’elles produifent en dernier réfulrat ,  n’ont pas un égal nombre de variations ,  parce que le calcul qu’on leur a  fait fubir a  été pour eux comme une efpèce de filière ou de canal qui leur a  donné une forme ,  en leur failant prendre une route certaine. Appliquons ceci au quarrë numérique ,  page a*) i. L)ans la colonne i  au premier rang ,  je trouve 6  à  côté de i  barré ;  je dis que ,  quoique la quclHon propofée eût pu avoir différera mots qui auroient produit différens chiffres ,  cependant il ne feroit jamais venu de i ,  ni de 4, ni de 7  i  la place d. 6  ;  car ce 6  elt venu en multipliant par 5  le chiffre 1  qui le précède ,  8c en y  ajoutant je chiffre 3  corrcfpondnnt dans la colonne a  i  or une pareille opération faite comme la règle h  preferit ,  ne pouvoit jamais produire de i  ,  ni de 4  ,  ni de 7  à  la place du 6  ,  quel chiffre que l'on fuppofe à  la puce du chiffre 1  i cai fi on y  fuppolë a ,  ce chiffre multiplié par j  Sc augmente de 3  atiroit donné 9  y  fi on y fnpp'vi s  ,  ce chiffre multiplié par 3  ,  augmenté de r  •: divii par 9, n'auroit donné que 3  j  le «hinte 4  a  la -place du chiffre 1  étant multiC  A  L  .  apf plié par ;  ,  augmenté de 3  8c divifé par 9  , auroit donné 6. On verra de même ,  fi on veut fe donner la peine d'y réfléchir ,  qu’un chiffre quelconque , mis à  la place du chiffre I  ,  n’auroit pu produire à  la place du 6  que 3  ou 9. Appliquons maintenant ceci au qturré de la page i9 1  ;  à  côté du 6  dont nous venons de parler, je trouve 18 i  je dis qu’en variant la queftion à  l’infini ,  ou ne pourra trouver à  1 2 place de ce 18, que if ou 11, car ce 18 ctf venu par l'addition du 6  qui eft à  côté ,  avec le 9  qui eft au bas de la colonne, &  avec le 5 qui correfpond au 6  dans la colonne a  ;  or j’ai prouvé ci-deffus qu’il ne pouvoir y  avoir à  la place du 6 ,  qu’un 5  ou un 9  ;  il eft évident d’ailleurs que le ^  à  la place du 6  auroit produit 1  f ,  K  le 9  a  la pbee du 6  auroit produit ai à  la place de rS ;  donc on ne pouvoit trouver dans cet endroit que 15 »  18 ou «. Si on fe donne la peine d’appliquer Te même rationnement à  tous les nombres du même quarré , en faifant bien attention aux opérations qui ont ' été faites fur chaque chiffre ,  8c fans perdre de vue le nombre qu’on ajoute au bas des colonnes , on verra que la première ligne ,  qui ,  dans ce quarré correfpond au chiffre 3  de la colonne a, ne doit 8c ne peut contenir que des nombres qui font partie de la progreffion arithmétique de la. bande 3  de la table numérique. On verra de même que la fécondé ligne, i caufe qu’Jk répond au chiffre 9  de b  colonne a  ;  ne peV8c ne doit contenir que dès nombres de la progreffion contenue dans b  bande 9 de la table numérique. II en eft de même de toutes les autres lignes du quarré ,-c’eft-à-dire que chacune contient néceftairement des nombres de la bande qui ,  dans la table numérique r tient le rang exprimé par le chiffre qui ,  dar.» la colonne a  du quarré long ,  répond a  la ligna dont il- s’agit. Par confcquent ,  quoique les chiffres primitifs foient donnés au hafard ,  le changement qu’ils fubiffent dans le calcul ,  établit néceflairement une correfpondancc entre les réfuitats du calcul 8c la table numérique qui a  elle-même une corrcfpondance établie avec b  table littérale pour b  formation des vers. Il eft inutile de dire qu’on divife primitivement b  queftion propofée en neuf parties feulement ,  pour avoir occafion d’en tirer neuf chiffres qui forment la première 8c la plus Ibngue ligne du triangle. : Cette première ligne avant neuf chiffres, onne peut terminer le triangle fans lui en donner. 4 j ,  8c j  par ce moyWi y  on trouve dans. c« .  Digitized by Google
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    ap$ .  CAL’ triangle ,  (qui ,  de lui-même ,  paraît avoir quoi- p que choie de merveilleux aux yeux du vulgaire )  : les 41 chiffres dont on a  befoin pour former j le premier quarré long du calcul, où il y  a  fix lignes pour indiquer les fix parties du vers ,  chaque ligne ayant fix nombres pour indiquer les lettres de chaque mot. NOUVELLE TABLE A  l'afjgc de ceux qui ,  ne Juchant pat le latin , vaudraient répandre a  mne quefiion fur l'avenir , parai vers franpois alexandrin. 1  j  table numérique efi la même que celle qui fert pour les vers latins, mais b  takle littérale (qu'on trouve fur la fécondé pbnchc à  la fin du livre) contient d’autres lettres pour former d'autres mots ;  elle différé aull'i de U  table lit- , térale qui fert à  la formation des vers latins , en ce que chaque bande n'ell divifée dans fes parties qu'en quatre cafés au lieu de fix ;  au relie , fi on fe donne la peine d'approfondir le principe d'après lequel cette table a  été formée , on verra qu'elle contient neuf vers principaux , qui ,  par la fubfiitntiou des mots les uns aux autres, peuvent en fournir 6,jét. Vers principaux. . 1  L’Oracle vous prédit un futur fans chagrin t  L'Ecoile vous promet un fuccès \ Ulrtbiillint 5  Apollon • vous annonce un dcltin mérité S  Oui, le ciel vous prépare un objet plein d'attraits >. Diane vous préfige un tas d'or fans plaifir 6  Voire aftrc vous affure un bonhcui fans honneur 7  Mercure vous refit fe un pofte coufulanc t  Jupiter vous confctve un état icsp'us beaux y  Saturne vous accorde un amout triomphant Le calcul ,  pour la formation des vers français, diffère, de celui qu'on fait pour les vêts Utins,en ce qu il ne faut 4I; vifer la quefiion qu'en ,C A  L fept parties, parce qu'on n'a befoin que de fi.pt chiffres pour la première ligne du triangle, 8e de 18 pour le total) b  ration de cela vient de ce que ,  pour le calcul ,  on ne met dans le quarré long que quatre lignes pour trouver les quatre parties du vers François. Les neuf vers françois principaux ne font divifts qu’en quatre parties au lieu de fix qu'il y  en a  dans les vers latins , parce que la langue françoile ne permet pas au>  tant de combinoifons dans les mots que la bague latine. (Dr.cn.EMPt ) CALEMBOURGS OU JEUX DE MOTS. Les jeux de mots ne font (Virement pas de 1* magie blanche ;  mais ils lui fervent de vernis. Les fiaifeurs de tours en font adroitemeffc ufage pour partager l'attention des fpeâateurs, 8c pour leur faire admirer des opérations ,  qui fans cet accelfoite n'auroient rien d'admirable ;  les tours d'adreffe doivent fur-tout être accompagnes de beaucoup de babil. Un difeours raifonnable feroit alors hors de faifon ,  Se les cabmbourgs l'ont à-pen-près le genre d'éloquence qui convient au fujet. Lesjeitx de mots, difentlesauteurs de l’encyclopédie, quand ils font fpirituels Se délicats, fe placent à  merveille dans la convvrfation, les lettres, les épigrammes ,  les madrigaux ,  les imprpmptu ,  ils ne font point interdits lorlquon les donne pour un badinage qui exprime un fentiment ,  ou pour une idée palfagète ;  «ar, fi cette idee paroiffoit le fruit d'une réflexion férieufe ,  fi on b  débiroit d'un ton dogmatique ,  elle feroit regardée avec raifort pour une petiteffe fi ivole qu'il faut renvoyer aux farceurs Se aux artibns qui font les pbifans de leur voifinage. Si je voulois faire ici l’éloge des jeax de mots , je pourrais ,  peut-être ,  prouver qu'i's ont été en honneur chex les anciens ,  comme ils le (ont chez les modernes. Je pourrais d’abord citer Cicéron, parlant à  un cuifinier qui lui demandoit fon fuffrage pour obtenir une charge de magillrature. Se lui répondant ,faveho caque ( quoque ). Par cette réponfe ,  l’orateur romain rappelloic finement à  cet homme fon ancien état) pttilqu'elle lignifie également je te favoriferai aujji ,  ou je te favoriferai ,  cuifinier. Je pourrois enfuite citer S. Augullin, qui 11’avoit aucune averfion pour les jeux de mots ,  8c qui dit ,  quelque part ,  que Sainte Perpétue 8c Sainte Félicité jouiffent d’une perpétuelle félicité. J’invjterois à  lire le pocte Osvenus qui dit, en parlant d’F.rafme : (^axûtur unjc tibi fit nomen Erafmus. Eras mus. Je tranfi lirais le paffage d'une oraifon funèbre, où Mafcaron ,  evéque de Tulle, die que le Di!
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    fécond. e  colonne ,  1 1‘ ligne. H  M  É  T  I  Q  U  E, lir. c À JC br c om h U ■ U Sr e ic r in 2 d i a vo un m 3 b d’a i e j tt 4 O r t e r ir S »o ns vo TO un fa 6 0 fo U f r 1 7 a be r ve t aux 8 a i fa vo U tr 9 U IV 1 U nr IV t  en farta t Première règle particulière. [  une fource abondante de cajerabourgs. Kxera•      pies pour U  lettre c,- cinq orrons 6 r  vingt-cinq jet noms commençant par mi ou ami peuvent \  armes (cinq canons It ving-cinq carmes). Amujcmsns des Sficcet. P  p Digiized by Google JV —
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    CAL CAL 2P7 le grand ,  l‘învincible Louis ,  à  qui l'antiquité eût donné mille caurj ,  fe trouve maintenant fans cœur. Je rappellerais ce que dit le P. Oauflin dans U  cour faillie ,  favoir, que les hommes ont bâti la tour de Babel, 3c les femmes la tour de babil. Je citerois enfin ,  ce prédicateur qui prouva dans fon premier point, que S. Ëooaventure cfl le docteur ici Séraphins ,  Si ,  dans fon fécond peint ,  qu’il ell le Séraphin des docteurs. Mais toutes ces citations ne prouveraient peutêtre autre chofe ,  finon que le mauvais goût a régné dans tous les (iècles ,  3c que les plus grands hommes lui ont payé de trois en tems un tribut momentané: cependant il faut convenir que , fur les mille 8c une pointes que chaque tour voit éclore, il s'en trouve fouvent jufqu a  deux ou trois de pafiables ;  par exemple ,  qui eit-ce qui ferait fâché d'avoir fait les vers fitivans de Voltaire à  Deftouches? .  ■  Auteur foliée ,  ingénieux , Qui du théâtre êtes le maître. Vous, qui fiut te Glorieux , Il ne tiendrait qu'à vous de l'être. Les fatyriques emploient fouvent le jeux de mots pour dtlliller leur fiel ,  8c pour mettre à  la raifon des gens qui n’entendent pas le langage du bon fens» l'homme d’efprit s'en lert finement pour changer de propos ,  8c pour mettre fin à une converfation enuuyeufe. 1. homme de lettres les étudie quelquefois .comme un marin qui cherche fur la carte les écueils qu'il veut éviter. L'homme du monde les recueille fans dillinction, pour brilUr dans des focittés où le bon fens feroit tourné en ridicule, 8c le favant cherche à  les connortre ,  pour avoir le droit de les méprtfer. Bien des gens fe croient riches en fait de bel efprit ,  parce qu'ils ont pris la peine de faire une grande colleétion de jeux de mots Pour leur prouver que leur tréfor n'ett compofé que de la monnoie la plus commune ,  nous allons indiquer quelques-unes des fources abondantes 8c multipliées, où chacun peut, en un inRant, faire une ample provifion. Nous donnerons d'abord quelques règles particulières pour la facture des calembourgs ;  enfuite ,  pour fouliger la mémoire ,  nous réduirons toutes ces règles à  un feui principe général, à  l'aide duquel les amateurs defjeux de mots pourront en faite plufieurs centaines par heure. Première réglé parti salière. Les noms commençant par mi ou ami peuvent Amujemtns des Siitnies. ordinairement fervir i  faire un plcoyable calemheurg de cette tnauièrc. Las mit- aille ,  la milice , la Mi chaudière ,  t'amidonnier ,  iic. (t ami T raille , lancu Lice, tem ■  Chaudière, l'ami Donnier )  Un certain motrfieur de U  bhtnt dùtuic un jour avec plutieurs de fes amis ,  qui lui difoient de tems en tems :  A  ta famé i dmi-âae. Un aUcmand ,  qui étoit de la compagnie ,  croyant qu'on lui difoit A  ta famé tams Ar.e ,  8c n  o! aut l'appeller fon ami ,  fe contenta de hii dise refpeétueufement : a  votre famé M. Ane, Deuxième règle. Réciproquement, tout nom propre qui.lotfqu'il ci! précédé de mi, fo-ine un mot françois ou un mot quelconque qui fe prononce comme en françois, peu* Un ira faire un calcmbourg; oit peut dire à  M. 1  iflé ,  bon tour tami Li/ft ,1amilice). Lit fai fur de calembourgs avoit un ami qui s'appdloit M. Graine t  il diioit qu'il n'etoit jamais ii consent que lorl'qu'il avoit faml Graine , ( la migraine). Troifsèmc règle. Tous les noms mafculins commençant par per, 3c les noms féminins commenç int par mtr, amer, tante, bé ,  cames ,  Si c. peuvent finir à  faire Utl calembourg de la manière fuivante : Le perroquet aime la merluche Le père O, uct aime la mere Lucie. Le perturbateur ainac V amertume. Le père Tut buteur aime 1a mère Tume. La comeftation cfl pour 'a béquille. La comtejft Talion cfl poui I  abbé Quille. La tentation pour U  béca/fe. La tar.tc Alton peur Y  abbé Cafft. Dans une fociété ,  on parloit un jour du mariage du doge de Venife avec la mer Adriatique t  (  la mer Adriatique) Un mauvais plaifant dit alors qu'il avoit affilié à  un mariage bien pins fingulier ,  favoir ,  celui du Pérou &  de l’Amérique ,  (  du père Ou ii de la mère Ique ) Quatrième règle. Les noms françois commençant par c, p,v , t, Src. ,  8c dont on peut retrancher cette première lettre ,  de manière que ce qui relie fe prononce comme un autre nom françois ,  font une fource abondante de calembourgs, Exemples pour U  lettre e  i  cinq anoni ii vingt-cinq t  armes (cinq canons ii ving-cinq carmes). Digitized by Google
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    »pS CAL Pour U  lettre?, trop ptureux (  trop kturcwt ). Pour b  lettre t, par arrêt du. parlement on a  brûlé cent tomes (cent hommes). Un homme *11 ici ,  quoiqu'il fait ailleurs ,  (  quoiqu'il fuit tailleur ), Pour U  lettre v  ,  neuf villes ,  (  neuf îles); neuf vers ,  (  neuf airs). *  Cinquième règle* La plupart des adjectifs commençant par dé , font propres à  faire un calcmbourg de cette manière :  aéra fonnable ,  dé [obligeant ,  deshonnête, (des rai forma les ,  des oblige an s  ,  des honnêtes). Un homme avoir dit a  un autre que fes propos étoient déf agréables ,  celui-ci fe tâcha ;  mais re premier répliqua que les propos ,  dont il parloit ,  étoient des bons &  des agréables. (N. B. Ce calembourg eft tiré de Molière). Sixième règle. Le mot Jean ,  précédant un verbe â  la troisième perfonne de l'indicatif, peut faire une ca* lembourg de cette manière :  Jean joue, Jean chante, Jean pêche, (j'en joue ,  [en chante, j  en pêche ). Mais le calembourg le plus Cngulier qu'on ait fait fur le mot Jean ,  eft celui-ci :  Saint Jean-Baptijle ,  ( finge en bacijlt). Septième règle. Le mot fans fait calembourg dans une infinité de casj exemple j  ai trois bourfes &  deux cent louis, (deux fans louis). Dans un village il y  a  trois clochers Sc deux cents cloches ,  (  deux fans cloches ). Huitième règle . Le mot cinq fait calembourg dans une infinité de cas ;  exemple :  cinq pierres ,  cinq hommes , cinq loups ,  cinq clous ,  cinq marcs ,  cinq canons , {S. Pierre, S. Corne ,  5. Loup, S. Cloud ,  S. Marc ,  les Saints Canons ). Un homme difoit Jbuvent que fon père avoir la croix de S. Louis i ©n lui répondit qu'il étoit fils d'un favetur, mais il répliqua que cela n'cmpéchoit pas fon père d'avoir une croix de quarante écus ou de oinq louis , Neuvième régie. Tous les mots qui ont un double fens font opres â  faire des pointes j  ainfi l'on peut dire l’auteur de foixante volumes :  j'aime mieux un louis que tes foixante livres. C’eft â  cetre règle qu’il faut aufli rapporter l’épigramrae fuivante : Dclillc,ta fureur -  Cocue ton procureur CAL Injuftement s’allume , Cille de mai parler $ Tout ce qui porte plunat Fut créé pour voler. Ces deux dernières pointes font du plus mauvais godt, en ce que la penfee en eft faufTe , &: qu'elle roule fur des mots à  deux lignifications totalement difparatcs ;  nuis (i la penfée étoit vraie ,  &  fi le mot équivoque avoit deux fens analogues ,  comme font ordinairement le fens propre &r le fens figuré ,  l’épigramme feroit jufte* comme font les fuivantes de divers auteurs. r. Bien que Paul foie dans t'indigence , Son envie 6c fa médifance M'cmpechcnt de le foulager. Sa fortune cil en grand dé (ordre , Il ne trouve plus à  manger , Mais il trouve toujours à  mordre. Chaule I  L De la chaleur je me délivre En lifanr nn gros livre Jufqu au dernier feuillet Tout ce que ta plume trace. Robinet a  de la glace Pour faire trembler Juillet. Maina*»» I  I  I. Fe ne faurois vous pardonner Le régal qu’à S. Cloud Paul a  fu vous dor.nerf C’eft le plus dégoûtant des cfprits fades. Vous aimez trop les promenades Iris ,  allez vous profnerur. Chaklsvau I  V. Depuis deux jours on m'entretient Pour favoir d'oft vient chantepleure , Du chigrin que j'en ai je meure. Si je lavais d  ou ce mot vient Je l’y renvenois tom-à* l'heure. de Caiht. V. Pourquoi n'a-t-oa pas mis ici de garde fous „ Difoit un feigneur des plus fou* •  Partant fur un pont de fa terTC, Un gaillard de fes all és Lui dit ,  d'un air plaifant, fclon fon ordinaire; C'cft qu'on oc iavoit pas que vou* y  paficrica,. Baxmato** Digitized by Google
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    CAL « CAL app v  i. A  U  cour le plus habile Ni pas toujours un grand bonheur, La charge U  plus difficile Lit celle de dame d  honneur. be MaucUOi». C'ell d'après cette même règle que les difeurs de mots ,  quand iis parlent d'nn auteur qui ne inet aucune planche gravée dans fo.i livre ,  difent qu'il ne fait aucune fgart ;  mais lï cet auteur a  mis des gravures dans fon ouvrage ,  on dit que c'ell un naufragé qui fe fauve a  la faveur des planches. Dixième règle. Quelquefois on fait des pointes en s'écartant du fens réel des mots, pour ne fuivra que le fens étymologique ;  l'épigram ne que non» venons de citer fur les garde-fous peu: fe rapporter à  cette règle. Voici un autre exemple tiré du poème de la Magdeleine ,  l'ajteur voulant dire que le repentir de fon héroïne indique un amour infini, dit. On peut aufli rapporter, 1  cette clafle ,  les vers fuivans : A  un homme ,  à  qui on a  voie frété le i  ceuvres eh Ma ot. Si quelqu'un vous les efeamore , Je le donne au diable Aftaror ; D’autres (ont fous de leur Marotte , Moi ,  j: le fuis de mou Maroc. CHUlIVtS. Douzième réglé. Quelquefois ,  pour changer le fc-ns d’un mot , il n'y a  qu'à changer le mot fuivant, connus dans ces trois épigrammes ; *  I. De nos rentes ,  pour nos p'chés , Si les quartiers font retranchés. Pourquoi s’en émouvoir la bile ! Nous n’aurons qu'a changer de lieu; ^ Nous a'fions à  l 'Hôtel de Ville , Et nous irons à  l'i/drr/-Dicu. que c'cfl f indicatif D'un amour qui s’en va jufqu'à l' infinitif '. Onzième règle. Quelquefois à  propos d'un mot ,  on emploie d'autres mots qui ne different du premier que de quelques lettres; c'ell ainfi que les difeurs de mots affrètent de confondre le dévouement avec le dévoiement ,  ils difent par affectation tes gredtnt de l'hôtel, au lieu de dire les gradins de l'autel ;  ils parleront d’une courtifanne diffamée à propos d’un coartifaa affaml. Ils prétendent que la Lèra igr-Chancet n'ell pas un auteur fans Jet ; reion eux ,  M. Trivelin dôit s'appeller Af. trèsvilain ;  ils confondent la propreté avec la propriété,  &  la jufieffe avec la jjjlice. Ils affectent de citer le combat des Horaces St des Curiacts , qu’ils appellent le combat des Horaces &  des Coriaces. A  propos de Saints, ils parlent des mat faits i  &  quand un auteur fait imprimer, ils difcnt qu'il ne fait aucune imprejjion ;  mais ce dernier mot appartient à  la dixième règle. L'auteur du poème de ta MagJclei te dit : Jérufal.m la v  t  comme une péchertfe , Et Marfcille fouit comme une pr/cherejfe. Un prédicateur, (le P. Conn) difoit autrefois à  Henri IV :  votre feeptr; ell un ciducée par lequel les hommes font cosduiis ,  induits b ridai ts . oi Caillt, I  1. Ce poète n’a pas la maille , PlaiTc ,  Site ,  à  votre bonté , Au lieu de le mettre à  la taille , De le mettre à  la charité. FurîtieaIe. I  I  1. L'argent que tu roc dois, Lépine, rends !e-moi. Tu lais qu'en tes befoinsma boutfc fut a  toi. Et que j’ai, pour t’aiderceut fois ,  vendu mes hardes ; Mais tien ne te fléchit ,  rien ne peut t 'effrayer . T u  crois qu èt^kxempt des gardes C'ell être exempt de payer. DI CaUIT. Je pourrois encore citer une cinquantaine de règles particulières pour la compolition des.calembourgs 8c atirfes jeux de mots ;  pour ne pas ahufer dé la patience de mes lecteurs ,  je me hâte de venir à  la règle générale qui contient toutes les autres. Règle générale pour l'invention des jeux dé mots. N’ayer. que très- peu d'égard au lèns dr» paroles ,  mais que votre oreille foir très-attentiva au fon 8c à  la prononciation des mots; tâchez mémo ,  s’il fe peur, d’oublier l’orthographe , car, en général ,  rien ne donne plu's Ht faci|  llté à  iouer fur le mot que de manquer de godt |  dans le manière de f  enfer 8c de parler. P  p  i Dy oibgle
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    JOO CAL CA L .  Maintenant ,7e prétends qu'avec cette règle , vous aurez l'avantage de briller en converfation parmi les difeurs de riens ,  &  de couper U parole a  toutes les perfonnes de bon fens qui voudraient s'avifer de patkr raifon ;  donnons dts exemples : I". Je fuppofe qu'un médecin vous parle d'un engorgement dans les vaijfeaax finguins ,  interrompez-k- pour lui demander quels font les plus gros vailfcaux fanginri»; il vous répondra tout bonnement que c'eft l’aorte ,  la veine porte ou la veine cave ;  répondez-lui qu'il eit dans l’erreur,  8c, pour le prouver, citez-lui la flotte anglaife qui, quand vile eft mife en d  route par les frangera, eft compolee de vaijfeaux fans garni. 1°. Si quelqu’un vous parle d'avancer à  grands pas ,  denundez-lui quel eft le plus jyand pas i il vous répondra ,  peut-être ,  que c  elt un pas lit géant i  mais vous lui répliquerez que c'eft le pas de Calais. Si un chirurgien ordonne de coucher un malade dans le plus g  and lit ,  obfervez-lui que le plus gana lit eft celui de la rivière. 4°. Si vous trouvez des contradicteurs quand vous prétenJ.z que Tiiemire n’eft pas fi belle , dites qu'elle peut être une Vénus ,  mais qu’elle n’eft pas Cy relie. prenez-lui qu’il faut écrire de cette manière : l'ifititr gui vendait aes livres de thé au logis efi malade ,  quel fat alité ! ii°. Enfin fi quelqu'un propofe d-.s queftions difficiles, dites que vous allez, à  votre tour, mettre les gens à  la qaeftion. Demandez quels font les hommes les (  lus inconftans 8c les rois qui ont la meilleure n.ine :  peu de perfonnes (auront que ce font les muficitrts 8c les rois d'Kfipagne ,  parce que ks premiers chantent fouve nt de mcd. ,  (  ’%aj en- ou mineur )  &  que les autres podèdeiu les mines a' or au Pérou. Yoill afTez d'exrmfles pour prouver que les difeurs de mots s’exercent dans un champ atlfit vafte que fécond ;  ne perdons pas de vue que les utix de mots les plus adinillibleS font ceux où l'on pâlie du fens métaphorique au fens propre, 8c réciproquement. Un cl.tcde procureur habillé de \cn ,  fe prifema dans un bureau pour obtitîir de l'emploi; le maître lui dit : Votre habit nous défend de vous prendre fans verdt Cependant tous vos pas ne font que pas deeéerc. le clerc qui entendoit raillerie, répliqua finement :  Monficur ,  fi vous m’employez ,  vous E  ouvrez vous flatter d’avoir employé le verd 1/ fie. (  Dt CJCEMPS.) f°. Si quelqu’un vous blâme pour avoir dit qu'un principe n’a pas le fins eommun ,  foutenez hardiment que ceux qui font du f.tng royal ou fi nples gentilshommes n'ont pas le fang commun. 6°. Un homme de lettres fe fiche-t-il contre vous ,  parce que ,  fur la fin d'un couplet ,  vous l'avez traité i ï  animal ;  dites-lui que votre couplet finit par les deux vers fuivans : Sans !c calcul décimal * Trouveras tu ta rime en itm. 7°. Si un rrto’icien vous chante pouilles ,  faitesle changer de ton ,  afin qu'il chante la palinodie fur l’air des tremhleurs. Si un poète vous parle d’une bergère affife fur Yhirhcttc ,  dites-lui que vous n'aimez pas fon air bile. 9°. Quelqu’un vous cite-t-il un fait merveilleux 8c extraordinaire, dites que vous ayez vu tin bûcheron qui fe mourait de faim ,  quoiqu'il fût chargé de pain (  de pin (i de fapin ) ,  8c un marchand de pain qui ne commerce qu'm vin , (  envaén )  8tc. io°. Si quelqu'un fe vante de favoir l’orthotrap’oe ,  demamicz-lui comment il faut écrire la shrafe fuivar.te ;  l'épicier qui vendoit tes livres de «néologie ,  ejl malade ,  Quelle fatalité 1  Et apCAI.ENDRIER ,  wycp a  l'article AsTRO-i KOMIS. CAI ME FACTICE. Moyen de calmer la furfacu de l'eau ,  foie en pleine mer ,  fait fur des Ji cuves., (i de diminuer le danger qui ptovitnt de fort agitation ;  par M. Achard ,  de l'académie du Berlin. En fuite des nombreufes expériences, confignées dans un mémoire impi imé dans le Jeûnai d’ Agriculture ,  mois de dcvemhre 1782 ,  il refaite que l'effet de l’huile pour calmer la fur face de l'eau, comparé avec le moyen qu'il adopte, 6e qui lui a  parfaitement réufli ,  eft comme f  à  1  f  , ou comme 1  â  a- I  a  raifoh nhrfique qu'il en donne ,  c’eft que les fourrés d  hui r  lotit d'abord emportées par les vagues, tandis que les tonneaux oâ cailles de fer blanc qu’il propofe ,  ayant plu» d'étendue que les gouttes d'huile ,  8c étant attachées au bateau ,  ne peuvent s'en écarter qti’i une petite diftance. Ccft ce qui a  >  déterminé l'auteur à  donner la préfet nce au moyen füivart. On aura des tonneaux remplis d'air ,  dans Itfquels l'eau ne puifl’e point pénétrer, ou ,  encoremû ux, des cailles de ftr-bl’nc quarrées .  de fix eu huit pieds ci’ tendue 8c d'un à  deux pieds de hauteur , qui également f  rort rempiles d'air impénétrable a  l'eau. Les vaiiîèaux pourroient >  faaas augpnesvv Digitizeddjy Google
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    C  A  M ter par-là beaucoup leur charge ,  fe munir toujours Je quelques doutâmes Je tonneaux ou Je caillés Je ter blmc ,  attachées à  des cordes T qu'il luffirnit de jeuerdins lVau, lorfqu'ell fcroit agitée au point qu'on put craindre quelque accident. T)es cxpéfLnces ,  faitês en petit ,  ont affure le tuccès de ce moyen. C  A  M 301 CAMÉE. C’cft U  nom qu’on donne à  des pierres co-npoféts de cou. h.-s différemment colorées St fculpt.es en r  lie*. Tout l'art -c on fille à  faiftr les differentes nuances 8c Ls différentes teintes , pour fculpter des tètes ,  d-s ligures ,  des animaux •qui fe détachent du tond, autant par leur couleur que par Lut partir Taillante ;  8c l'artifte profitant 4  des jeux de la nature ,  y  trouve quelquefois des cheveux ,  des colliers ou des orn mens d’une couleur différente de la figure. Les agates onix paroiffent plus propres que toute autre pierre pour former les carnets. L’induftrie a  trouvé le fecret de contrefaire les camées. On prend le t effet des morceaux de verre coloré dont onfe fervoit pour compoférks vitres des églifes. On rend ces verres opaques ,  en les flratihan: dans un creufetavecdclu chauxét-ir.te à  l’air, du plâtre ou du blanc d’F.fpjgne ,  c’tft-à-dirî ,  en mettant alternativement un lit de chaux ou de plâtre ,  8c un lit de verte. En expofant ce creulet au feu ,  augmentant par degrés pndant trois heures ,  8c finiffant par un feu affea fort ,  ces verres deviennent opaques en con(èrvant leurs couleurs ,  Pc ceux qui n’en avoient point deviennent d’un blanc de lait comme de Pémail nu de li porcelaine. Si le feu a  été bien ménagé dans le commencement, 8c qu'on ne l’ait point pouffe trop fort fur la fin ,  ces verres opaques font encore fufceptibles d’entrer en fonte a  un plus grand feu. On peut donc fouder les uns fur les autres ,  ceux de différentes couleurs , 8c par ce moyen imiter les lits de différentes couleurs que l’on rencontre dans les agates onix. On trouve même, dans les vitrages peints des anciennes Eglifes ,  des morceaux de verra dans lefouels la couleur n'a pénétré que la moitié de leur épaifléur. les pourpres, ou couleur de vinaigre , font cous dans ce cas ,  ainfi que plulieurs bleus. Lorfque ces verres font devenus opaques ,  ainfi 3u’on l’a dit ,  la partie qui n’a point été pénétrée e  la couleur, fe t  ouve blanche ,  &  forme avec celle qui étoit colorée ,  deux lits différents , comme on en voit dans les agates onix. Lorfqu’on ne veut point fouder enfemble les verres de différentes couleurs ,  il faut travailler fut ceuxlà. Avant de fe fervir de ces verres ,  qui ont des couches de différentes co 1  leurs ,  il faut les faire paffer fur la roue du lapidaire ,  8c manger de la furface blanche qui efl d.ftinéeà repréfenter les figures du relief du camée ,  jufqu’à ce qu’elle fiait réduite à  une énaiffeur plus mince, s’il eft polfible ,  qu’une feuille de papier. On pofe ce verre du côte de la furface blanche que l’on a rendue fi mince fur le modèle dans lequel efl l’empreinte de la gravure qu'on veut imiter. On le tait chauffer fous la moufle ,  8c on l'imprime de la minière ufitie pour les pierres gravées fiflices. Les verres que l'on a  rendu opaques en foiivant le procède ci-delfus ,  étant alors fufeef t  bles d  étre travaillés au touret ,  on y  applique la pierre dont on vient de parier ,  &  avec Ls niêmr s outils dont on fe fort pour la gravure tu pierres fines ,  on enlève aif’inent tout le blanc du champ qui déborde le nù.f, &  Its figures p.‘ roiffent alors ifolies fur un champd’une couleur differente comme dans les camées. Si l’on ne vouloit imiter qu’une fimpie tête qui ne fût pas tr p  difficile à  chantourner ,  on pourrait fe contenter, aptes avoir moulé cette tête ,  de l’imprimer enfuiie fur un morceau de verre opaque blanc. On ferait paffer enfuite ce verre imprimé fur la roue du lapidaire .  £c on l’uferoit par derrière avec de lemenlSc de l'eau , jufqu’à ce que toute la partie qui l'air un champ à  la tête, ie trouvât de filtre ,  8c qu’il ne ullat abfolument que le ri lief. S’il fe trouve aprr» cette opération qu’il foit encore demeuré quelque petite partie du chimp, on l’cnitve avec la lime ou avec la pointe du cifeau. On applique cette tète ainfi découpée avec foin fur un morceau de verre opaque de couleur différente :  011 l’y colle avec de la gomme i  8c quand elle y  ell bien adhérente ,  on pofe le ver e  du côté Je la tète fur un moule garni de tripoli ,  8c on l’y preffe comme lion vouloir l’y mouler? mais au lieu de l’en retirer comme on fait qiund on tire une empreinte , on laiffe fécher le moule toujours couvert de fon morceau de verre ,  8c lorfqu’il eft foc ,  on l’enfourne fous la moufle ,  8c on le preffe avec la fpatule de fer :  lorfqu’il efl en fufion ,  h  gomme qui attachoit la tête ftrr le fond ,  fe brûle ;  ainfi les deux morceaux de verte, celui qui forme le relief , 8c celui qui lui doit fervir de champ ,  n’étant plus fépares ,  s’tmiffent étroitement en fe fondant ,  fans qu’on puiffe craindre que dans cette fonte le relief puiffe fouffrit la moindre altération ,  pu’rfque le tnpoli ,  en l'enveloppant de toutes pans ,  lui fert comme d’une chappe ,  8c ne lui permet pas de s'écarter. Si on vouloit que quelques parties du relief, comme les cheveux ,  fuITent d’une couleur différente, il fuffirflitd' y  mettre, nu bout du» tube de verre, un atôme d’une diflolution d’argent par efprit de nitre ,  & :  faite enfuite chauffé r  la pierre fous la moufle ,  iufqu'à ce qu’elle foit trèschaude fans rougir. Il faut feulement prendre garde que la vapeur de l'efprit de ritre ne colore le refte de la figure. Les verres ,  tirés des anciens vitrages peints des églifes ,  font ce qu’il y  a  de meilleur pour faire ces efpèces de camées. Il cfl vrai qu’ils ont befoin d’un très- grand feu pour les mettre en fonte quand ils ont été rendus opaques comme on l’a dit ;  mais ils prennent un très �
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    qo» CAR b,:3u poli ,  8c ne font pas plus fufceptibles d’ôtre rayes que Ls véritables agates. CANIFS (  Tour des trois ). V o; r {  Escamotage. CANNES A  VENT. Voyei a  I  article AtR. CARILLON ÉLECTRIQUE. Voyn ÉiscXRICITE. CARTES (  Tours de ). Principes particuliers pour Us tours de Cartes. Faire fauter ta coupe des deux mains. 1e. Pour faire fauter la coupe des deux tnains.il faut d'abord tenir le jeu dans la main gauche ,  8c le divifer en deux parties égales ,  en mettant le petit doigt entre deux ,  fi g- a; ,  pl. 4  ,  de Magie Hanche ,  tome VIII, des gravures. 2°. Pofei la main droite fur le jeu de cartes , en fartant le paquet intérieur entre le pouce &  le doigt du milieu de cette main. Voyc f  la fig. 1  , pl. f  ,  de Magie blanche ,  tome VIII des gravures. Dans cette pofition ,  le paquet fupérieur fe trouve ferré entre le petit doigt de la main gauche 8c les deux doigts annulaire 8c du milieu de la même main. 5”. En tenant toujours le paquet inférieur avec la main droite fans ferrer le paquet fupérieur avec cette main, tâcher de tirer ce dernier avec la main gauche pour le faire palier par-detTous tellement 8c fans bruit. Vous trouverez de la difficulté en commençant ;  mais une heure d‘ex. rcice par jour pendant une fe naine vous donnera à  cet egard la plus grande facilité. Remarquez qu'immédiatement après la coupe ,  les paquets peuvent 3 c  doivent avoir des polirions différentes félon le befoin. i*. Ils peuvent être réunis 8c n'en faire qu'un ,  comme dans la fig.i , mime planche . 2°. Ils peuvent être croifés 8c pofés de biais l'un fur l'autre ,  comme dans la fig. 3  ,  Md. 30. Ils peuvent être féparés, 8c un dans chaque main ,  comme dans la fig. 4  ,  ibid. 4°. Ils peuvent être féparés par l'index de la main droite ,  8c fe trouver tous deux dans cette main ,  fig. f ,  ibid. f°. Les deux paquets peuvent être ré mis dans b  main gauche de manière que les figures des cartes du paquet inferieur foient tournes vers le ciel. Voyez ta figure 6  ,  ibid. En fuppofantque le paquet A  loit entièrement couvert par le piquet B  ,  £c qu’ils foient tous deux dans la main gîyçjie comme dans la figure 2. CAR TI faut s’exercer â  toutes ces polirions pou» en faire l'ulâge donc nous parlerons ci-après. Faire fauter la coupe d'une feuU main. Les détails 08 nous allons entrer dans cet art cle pourront ne pas plaire à  cous les ltéleurs j. mais nous chercherons ici à  remplir le vœu de ceux qui défirent des tours de cartes qui n'aient été décrits par aucun auteur ,  8c les plus mervtiilenx. Or ,  pour ces (purs ,  il faut réunir à  l'adrefle de la main les autres moyens de fupercherie :  il faut donc commencer par peindre cette adreffe Sc en exprimer tous les traits. t°.Pour faire fauter la coupe d'une feule main, il faut d'abord tenir les cartes dans la main gauche comme dans la fig. 1, pl. f  t  2°. divifer les cartes en deux paquets ;  ce qu'on fait en ferrant' le paquet fupérieur entre b  jointure du pouce 8c 1a partie du métacarpe ,  qui répond à  la naiffance de l'index ,  8c en tenant le paquet inférieur également ferré entre le même point du métacarpe 8c la première jointure du doigt du milieu 8c du doigt annulaire. Dans cette fécondé pofition ,  l'index 8c le petit doigt font les feuls parfaitement libres, V OYCÇ pour plus de clarté la fiS- 7  » 1°. PafTez l'index 8c le petit doigt fous le paquet inférieur ,  pour tenir ce paquet fortement ferré entre ces deux derniers doigts d'une part , 8c le doigt du milieu avec l'annulaire de 1  autre côté ,  fig .  8  ,  ibid. 3e. En confervant le pouce dans 1a même pofition ,  déployez les quatre autres doigts pour donner au paquet inférieur la pofition repréténtée par la fig. 9. Dans cette quatrième pofition ,  les canes du paquet inférieur font tenverfées ,  c’eff-à-dire , que les figures font tournées vers le ciel i  mais elles font toujours fortement ferrées entre l'index 8c le petit doigt d'une part ,  8c les deux, doigts du milieu qui fout deftous. 5®. Déployez, un peu le pouce pour lâcher le paquet fupérieur , en l'appuyant fur l'index 8c le petit doigt ,  8 c portez en même-tems fur le pouce le paquet in— féiieur. Voye[ la figure 10. , Dans cette cinquième pofition ,  le paquet in-' férieur a  déjà pris le demis ,  &  les figures des cartes ,  dans les deux paquets ,  font tournées vers la terre. 6°. Otez le pouce d'entre les deux' paquets pour le faire palfer deffus ,  en pouffant les deux paquets vers b  naiflance du pouce, d« manière qu'ils fe trouvent parfaitement l'un fur” l’autre pour n’en faire qu'un .fig. 1 1. Dans cette fixième pofition ,  1  s  deux paquets font encore féparés par l’index 8c le petit doigt. 11 ac relie donc qu'à ôter ces deux doigts do leu» Digitized by Google
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    CAR phse ,  eti les déployant, pour donner 1  la main tk aux cartes la pofition de la fig. a. Nota. Ces détails m’ont paru néceflaires pour bien faire entendre mon idée fur un point qui n'a jamais été expliqué par perfonne ;  mais ce feroit une grande erreur de croire qu'ii faut employer autant de tems 4  exécuter ce principe qu’a l’expliquer. Il faut s’y exercer ,  8c le réduire en pratique ,  jufqn'à ce qu’on ait donne aux doigts , en un feu! inllant 8c avec rapidité ,  les fix polirions que je viens de décrire ,  de maniéré qu’on puifle taire fauter la coupe d’une feule main au moins vingt fois par minute. J®. Ltt faux mélanges. On peut en dilfinguer de quatre efpècesv La première confifte à  mêler réellement toutes les cartes ,  excepté une qu’on ne perd jamais de vue : pour cela ,  il faut d’abord la mettre fur le jeu , enfuite la prendre de b  main droite en retenant le relie du jeu dans la main gauche ;  8c du pouce de cette dernière main- faire glifler dans la main droite ,  fur la carte de réferve ,  cinq 4  (ix autres tartes, 8c fur ces dernière* ,  encore cinq 4  lix , 8c ainn de fuite julqu'à ce que toutes les cartes fe trouvent dans la main droite. Par ce moyen , b  carre réfervée fe trouvera delfous ;  8c (i dans Cet inllant on remet tout le jeu dans b  main g  urhe ,  en retenant feulement dans la main droite ta carte fupérieure ,  on pourra faire repayer luccelfivement toutes les cartes de la main gauche dans b  main droite ,  en pofant alternativement les cartes au-delïtfs 8c au-delTcus de ladite carte fupéri. ure retenue dans b  main droite , jûfqu’4 ce qu’on foit parvenu 4  la carte de réièrve qu’on mettra defliis du delTous félon le befoin & Potcafion. I.e fécond faut mélange confifte 4  prendre de b  main droite b  moitié fupérieure du jeu qu’on le toit dans b  main gauche pour b  faire palier fo is l’autn moitié ,  en remuant adroitement l  amubire de b  main droite pour faire gliflèr les ca;tes fans en déranger l'ordre. V°y'X la fig. il , 8c remarquez, i°. qu’après avoir remué les cartes il’ u ri paquet avec l'annulaire de la main droite , conme nous venons de le dire ,  il faut porter fous le jeu b  carte B  ,  8c deux ou trois de celles qui b  fuivent immédiatement, pour faire femb'.mt d’en laitier quelques-unes cout-4-fait pardeifous ,  8c cependant les reporter à  leur place fous le paquet A. i®. Que le paquet A, qui était d’abord delfous ,  8c qui efl actuellement deflus ,  Md. 3®. Prendre ,  au lieu do l’as de carreau j> Digitized by Google
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    jot CAR la cane qui le fuie immédiatement ,  en faifint glifler cet as de carreau en arrière avec I  annulaire Sc le petit doigt de la main droite ,  qu'on a mouillés un i;, liant auparavant avec de la l'alive. yoji\ la figure 1 6, Md. ,  qui reprélente les cartes &  lvS mains telles que le fp. i.ateur les verroit par -  deûous s  il fe baifioit pendant l’opération. Kola. Que le doigt de la main gauche avec lequel on tire li fécondé carte ,  au lieu de la première en-delîous ,  do. t  être également mouillé de falive. 6°. Enlever la carte. Pour enlever une on plufieurs cartes ,  il f  ut, 1®. tenir dans la maip gauche les cartes qu’on veut enlever pofées en diagonale fur les autres , &  un peu avancées vers la main droite ,  figure Vf ,  uni. i°. Prendre ces cartes avec la main droite ,  en h  s  ferrant un peu entre le petit doigt &  te pouce. y ayej la figure 18 ,  ihii. y. Appuyer nsçîhcmment la main droite fur fes genoux ou fur le bord d’une table pour cacher la fupercherie ,  figure 19 ,  Mi. i 70. Pofer la carte. On peut pofer la carte de deux manières 1  favoir ,  i°. fur les autres cartes qu’on tient dans la main gauche dans l' induit où 1  on prie le fpecttteur de mettre fa main fur le jeu ,  figure ao , Mi. Nota. Dans ce premier cas ,  aufii-tôt qu’on a pofé la carte ,  on éloigné un peu la main droite de la main gauche ,  de manière qn’on touche prcfque les cartes avec le doigt du lujbeu de la main droite ,  comme pour indiqua^Üu fpeélateur l’endroit où on l’invite à  pofer f* nuin. Par ce moyen ,  il ne tait pas attention que Ips mains fe foient rapprochées pour opérer un petit changement ,  3c il pofe bonnement fa main fur le jeu pour empêcher (  mais trop tard )  qu’on n’en falTe aucun. CAR 1  * Tours de C  rtes nouveaux ou nouvellement perfetn tionnls. .  L Dire d'avance la carte que quelqu'un choifira . Pour cela ,  il faut, 1°. regarder d’un clin-d’œü la carte qui eft fous le jeu ,  &  en fuite mêler les cartes pour faire croire au lp;chteur qu'on n'a aucune carte en vue ,  8c obf.rver toutefois le premier des quatre faux mil. gc: dont il e(l parlé ci-devant, i  .  finir le mélauge d? manière que la carte qu’on a  en vue relie par-Ueffous. ^.S’approcher d’un des fpeéliteurs pour lui parler à 1  oreille, ?c le prier de fc rappeller li carte choifie en quelhen. 4“’. Faire fauter la coupe pour faire trouver dans le milieula carte nommée a  l’oreille, r". Tenir, après la coupe, les deux paquets de Diais 8c croiüîs l'un fur Pautre comme dans la. figue 5  ,  fl. y  de la Magic Manche .  1  me Vlll des gravures. 6°. 1  aire glilfer npidAiciit l’un fous l'autre les cartes du paquet fuperieur ,  en invitant un des (bc-élaieurs d’en prendre une. 70. Lui mettre luDtiletncnc dans la main la carte inférieure du paquet fupérieur. (( i'eftcc qu’on appelle faire prendre une carte forcée.) 8  .  la faire n-eler dans le jeu par un fpeélatei.t i  8: tandis qu’il la mêle pour empêcher qu on ne !.. trouve ,  lui prouver que fa précaution cil inutile ,  en la taifanc nommer par la perfonne à  qui on a  parlé à  l'oreille. Nota .  Qu’il faut glilfer la carte dans 1a main du fpeâateur légèrement &  fans aucune affectation ;  &  que pour trouver moins de réfiftance de fa part ,  il faut chnilir quelqu'un qui ne l’oit pas initié dans les tours. Cette opération produit un effet merveilleux quand elle ell bien faite. La difficulté de faire tirer une carte forcée ne doit point effrayer les cornmempns ,  pour deux rations ,  1®. parce qu’on y  parvient facilement avec" un peu d’exercice t*9. paice que fi le fpeéhteur ne prend point la carte en queftion ,  on remédie à  cet inconvénient fans aucune erreur apparente , en terminant le tour d’une manière plus frappante &  plus extraordinaire ,  comme on le verra dam l'article flnvam. La fécondé manière de pofer les cartes fe fait dans l’inftant où on prend le jeu fur la table ,fig. zi ,  itid. Dans ce cas, il ne faut pas ramafier les cartes en fermant la main comme à  l’ordinaire ,  mais les faire g! i  fier vers foi pour plus de rapidité ,  fans quoi le fpeéhteur pourroit s’appercevoir qu’on avoir des cartes dans fa main. H  faut cependant fe contenter d’une vîteffe médiocre ,  qui fuffit pour cacher ce moyen ,  tandis qu’une rapidité extraordinaire feroit foupyonner la füpercheiie. llàit[-vous lentement. I  I Faire tirer une cane au hafa'i ,  Ci la faire m/ler avec les autres par un des fpcSatcurs ,  pour lu faire trouver enfuite fur le jeu ou dans le milieu , au gré de la compagnie. Quand le fpeéhteur afiétle malicieufemènt de ne pas prendre la carte qu’on lui offre, le tour dont nous venons de parler ne doit pas paraître manqué ,  fi on a  eu la précaution de ne pas avertis Digitized by Google
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    CAR ivertir la compagniexde ce qu'on vouloit faire. (  Conformément au premier des préceptes generaux ,  il ne faut jamais dire trop tôt le tour qu on fe propofe de jouer ,  crainte que quelqu'un ne s'étudie à  le faire manquer ;  c’ett pourquoi ,  dans le tour précédent ,  au lieu de dire d'avance à  la compagnie la carte qui doit êcre choifie ,  on la nomme tout Amplement à  l'oreille dune perfonne ;  il faut même avoir la précaution de ne pas dire à  cette perfonne qu'un des fpe&ateurs va prendre une telle carte ,  mais feulement qu'on la prie de fe rappeller cette carte ;  par ce moyen , on eft libre ,  pour la faire nommer tout haut ) d'attendre l'inftant où l’on aura réufli à  la taire prendre ). Lors donc qu'une carte différente de celle qui a  été nommée à  l'oreille eft choilie par le fpecllttur à  qui on s'adreffe ,  on prie cefpectateur de la mettre au milieu du jeu ,  c’elt-àdtre ,  fur la moitié des cartes qu’on tient dans la main gauche ,  lie on la couvre avec l'autre moitié qu’on tenoit dins la droite. Dans cet inÜant ,  on fait fauter la coupe fubtilement pour faire trouver cette carte fur le jeu ;  enfuite on emploie le premier des quatre faut mélanges ,  &con Unit par la faire trouver delfous. Alors on fait fautet la coupe pour faire trouver le paquet intérieur dans la main droite ,  8c da n  la gauche le paquet fupirieur ,  fe"? 4.W- f  ,  ibid. On prie le fpêcfateur de regirder fi 1a carte choifie eft fur le paquet de la main gauche ,  en l'invitant i  répondre oui ou non fans nommer fa carte j  tandis qu’il y  regarde ,  on jette un coup-d'œil rapide fous le paquet qui eft dans la main droite :  aufti-tôt que, par ce moyen ,  on a  vu la carte choifie ,  on met enfemble les deux paquets ,  8c on prie quelqu'un de la compagnie de les bien mêler i  on reprend les cartes ,  8c on les épluche en le» regardant l'une après l'autre, fous prétexte de s'afliircr que la-carte choifie n'a pas été efeamotée par la perfotuie qui vient de mêler. Lorfque par cette feime on a  trouvé la carte choifie ,  on ta met adroitement fous le jeu qu'on tourne feus delfus délions pour mêler de nouveau ;  on finit par la biffer deffus j  8c en fe préparant à  faire fauter la coupe , on apoftrophe ainfi la compagnie :  M^uw, nonJeulenunt je cannois ,  fans l avoir vue ,  ta cane qu’on a  ci rie ;  (  ici on peut la nommer ,  )  mais encore Je fais d’avance p  vous voudrez qu elle fe trouve dejfus ou dans te m  ilieu du jeu ;  b  pour preuve de cela ,  je viesu de ta placer i  celai de ees deux endroits que v* ts attej choifir, Si on choifit le deiTus ,  il faut prier quelqu’un d'v regarder ,  8c on l'y trouvera infailliblement ,  puilqu’elle y  eft :  mais fi on demande qu’elle foit dans le milieu ,  il faut faire fititer b  coupe pour faire pafifct dans la main gauche l» paquet lupérieur ,  8c retenir le paquet intérieur dans b  droite; 8c comme dans cet inltant on tient la droite lur b  gauche à  une petite dictante ,  fgnre 4  ;  il femble au fpeihteur qu'on vsent tout Amplement de partager les cartes pour Amufmtr.s des Sciences. CAR jôç faire prendre b  carte choiiie dans 1& milita du jeu fur le paquet de la main gauche. S ota. i°. Si vous voulez que ce tour produife un grand effet ,  tâchez de perfuader que ,  pour 1  exécuter ,  il faut plus de lubtilité dans l'efprit que d'agilité aux doigts. Pour cela ,  parlez ainfi â b  compagnie :  Je viesu de vous prouver ,  mcjfieurs , par celte opération que je pouvoir prévois votre ptnfee ;  mais fi cette preuve vous paroit infuffifantc ,  je vais vous en donner une plus palpable. Alors revenez au premier tour, s'il n'a pas réufli dès b  première fois ;  8c s'il* réufli ,  peliez au tour fuivant. Nota. i°. Qu’il eft quelquefois plus facile de faire tirer une carte forcée après le fécond tour que nous venons d'expliquer quaunaravant ,  parce que le fpeâateur voyant qu'on devine dans ce • tour une carte qui n'étoit point forcée, qui* été choifie très-librement ,  fe perfuade ,  dans cet itftant, qu'on devinera également toute ante carte ;  d'où il conclut qu'il eft inutile de faire le difficile dans l'on choix. I  1  I. Faire tirer une carte au hafard ,  b  apres avoir divifé le jeu en quatre paquets ,  la faire trouver infailliblement dans celui que ta compagnie choifirS librement. Aufli-tôt qu'on aura pris une carte ,  tenez , l°. b  moitié du jeu dans chaque main ,  figure jl , pL f  ,  ibid. 1°. Fait: s  pofer 1a carti choifie fur. le paquet de b  main gauche, 8c couvrez -b du paquet de b  main droite. )°. Faites fauter la. coupe iitvifiblement ;  8c le fpeftateur croira que b  carte choifie eft dans le milieu du jeu ,  quoiqu'elle foit delfus. 4“. Employez un infta.it le f .remier des quatre faux mélanges ,  finitfez par aifler fur le jeu la carte en queftion ,  8c enlevezb  ,  fig-rts 18 8c 19 ,  ibid. \9. Donnez à  mêler les autres cartes. (  On croira tenir le jeu entier ,  8c confondre avec les aufres b  carte choifie ). 6e. Partagez le jeu fur le bord de b  table ,  de votre côté, en quatre paquets. 7*. Egaillez les paquets,, en donnant a  celui qui n'auroit que trots ou quatre cartes ,  quelques-unes de celuii qui en auroit un trop grand nombre. (Serv-zvous pour cela de b  main gauche ,  puifque la droite n'eft pas libre ). Et quand on aura defigtté le paquet fur lequel on voudra faire trouver b carte choifie ,  prenez-le de votre main droite , en y  pofant b  carte comme dans b  fig. zi ,  ibid. Quand ce paquet fera entre vos mains ,  vous pouvez encore ,  avant de montrer la carte ,  demander fi on veut qu'elle foit deflus ou dans le milieu du paquet ;  8c pour remplir le voeu de b; compagnie ,  employez b  coupe ,  s’il y  a  lieu ,, comme dans le tour précédent.
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    3o 6  CAR Nota. i°. En finiflant ce tour, ce feroit une gaucherie de tourner foi-méme U  carte pour demander à  celui qui l'a tirée ,  fi c’efl la fiennei de cette manière ,  ce feroit prefqu’en vain que la perforine interrogée répondre» affirmativement , parce que la compagnie pourroit fuppofer ,  ou que cette perfonne a  oublié fa carte 8c quelle fe trompe ,  ou qne fa réponfe eft diüée par la complaifance pour ne pas faire manquer le tour. Il vaut donc mieux attendre ,  pour montrer la carte, qu’elle foit nommée par celui qui l’a choifie ,  en obfervant ,  pour plus grande perfeétion ,  de la faire tourner par un autre ,  pour bannir ,  dans ce moment ,  toute idée d'efeamotage dans l’efptit des fpeâateurs. Nota. 1°. Lorfqu’en faifant ce tour vous appuyez négligemment votre main droite fur vos genoux ou fur le bord de la table pour cacher la carte enlevée ,  8c que vous demandez à  quelqu’un de la compagnie dans quel paquet on veut faire trouver la carte choifie ,  il peut arriver un inconvénient ;  la perfonne interrogée peut connoitre votre rufe &  chercher à  la dévoiler à  tout le monde ,  en vous répondant de cette manière : Je veux que lu carte choifie fe trouve dans votre main. Cette réponfe eft embarraffante ,  &  femble prouver ,  au premier abord ,  que vous allez relier cfturt ;  cependant vous pouvez-vous en tirer par le moyen que voici :  Gardez-vous de fatisfairc la malice du Ipeétateur ,  en faifant voir à  la compagnie qu‘u a  deviné ,  &  que vous avez une carte dans votre main ;  mais pofez la carte enlevée fur un des paquets en le prenant fur la table; réunifiez enfuite les quatre paquets en un feul , &  dites :  Je fuis tien sur maintenant que la carte choifie efi dans ma main ,  comme vous l'aveç defiré. Par ce moyen ,  le tour ne finira pas d'une manière frappante ;  mais la compagnie ignorera ce qu'on vouloit lui faire favoir ,  Sc l’attrapeur fera attrape. Vous pouvez ajouter aulfi ,  immédiatement après, en faifant plufieurs paquets 8c en enlevant la même carte :  Mefitturs ,ji quelqu autre perfonne veut chofir un "paquet ,  je ferai trouver la carte choifie dans celui qu'on voudra. Alors fi quelu’un vous répond dircélement en choififlant un es paquets ,  le tour finira comme fi perfonne n’avait cherché 1  vous einbarrafièr. I  V. Prévoir la penfee .  d'un homme .  en mettant d'avance dans le jeu une carte choifie au hafard ,  au rang &  au numéro que cet homme doit chofir un infiant après. La carte ayant été choifie ,  mife dans le jeu , paffée par-deflus ,  8c enlevée comme dans le tour précédent ,  vous ferez ,  r°, mêler le jeu par quelqu'un de ja compagnie. CAR' 1°. Faites pofer fur la table’ ,  près de vous ,  1® jeu qu’on vient de mêler ,  8c en le prenant de 1» main droite ,  pofez-y la carte retenue, j”. .Mêlez vous-méme les cartes de manière que la carte choifie fe trouve latroifième par-deflus. 4e. Faites fauter la coupe par le cinquième moyen ,  fe. 6, pl. j  ,  ihid. ,  de manière que le paquet inférieur air les figures tournées vers le ciel après U coupe ;  par ce moyen ,  la carte choifie fe trouvera la troifième par -  defious :  f°. Tenez les cartes fur l’extrémité de la main gauche ,  fig. 12, ihid. l)e forte qu’en fermant la main ,  elles putfl'ent fe renverfer lens defliis defious ;  8c qu’elles fe trouvent ,  quand elle eft ouverte de nouveau , comme dans la fig. i; ,  ihid. (  Elles ne paroitronc fias avoir été retournées ;  parce qu’elles montrent e  côte blanc par-deftiis &  par-deffous. )  6P. Demandez à  quel rang on veut que fe trouve la carte choifie, (  depuis le troifième jufqu’au dixième). y9. Si on veut qu’elle fe trouve la troifième ,  il fuffit d’avoir fermé 8c ouvert la mai» gauche, comme nous venons de l’expliquer ,  afin que la carte qui étoit la troifième par-deffous , le trouve la troifième par -  deffus comme on le defire. Si on veut qu’elle foit la quatrième ,  il faut avant de fermer 8c ouvrir la main gauche ,  ôteir une carte de fur le jeu ,  la pofer fur la table ,  8 c dire enfuite, en fermant la main: Maintenant que j'ca ai ôté une ,  votre carte doit fe trouver la troifième ;  8c fi après avoir ouvert la main vous en ôtez deux autres ;  on croira que vous en avez ôté trois de fuite du même endroit ,  quoique vous en ayez ôté une d’une part 8c deux de l’autre. Par ce moyen ,  la carte choifie ,  qui eft toujours la troifième ,  paroît être la quatrième dans le befoin. On voie que pour faire trouver la carte choifie uu fixième ou au dixième rang ,  il faut >  t avant de fermer la main ,  ôter également trois ou ou fept cartes félon le befoin. Ces cartes ôtées , d’avance, jointes aux deux que l’on ôte,après avoir fermé 8c ouvert la nuin ,  forment toujours le , nombre requis pour que la carte choifie fe trouve au rang demandé. V. Faire tirer des canes par différentes perfonnes ;  Ut bien mêler enfemhle par différens mélanges j  mon~ trtr enfuite quelles ne font ni dtjfus ni defious ,  éj Us tirer du jeu d'un coup de main . Ce tour eft un des plus adroits 8c des plas compliqués que l’on puiffe faire. Avant de le commencer ,  il eft à  propos ,  pour faire admirer davantage les tours précédens ,  de dire qu’on n’a fait (ufqu’alors que des tours de combinaifon , fondés fur U  fuotilité de l’efptit ,  8c qu’on va Digitized by Google
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    CAR toromeocer des tours qui dépendent de i'adrefle de li main. La première partie de cet aveu ,  I quoique faufle paiTe ordinairement à  la laveur de la fécondé qui cfl vraie ,  8c le fpeéUteur ,  qui , d’après l'aflurance qu’on vient de faire ,  veut expliquer les tours précédent, en fuppofant qu'ils dont fondés fur la feule pénétration de l’efprit , fe trouve dérouté dans fa recherche ,  tandis que le tour que nous allons expliquer paroit à  fes yeux au-deiTus des forces humaines. i*. Aufli-tôt que quatre fpoftateurs auront pris êhacun une carte ,  demandez-en une ,  8c faitesti pofer dans le milieu du jeu fur le paquet de la main gauche ,  que vous couvrirez du paquet de la main droite ,  fig. 4  ,  pl. f ibid. . l°. Faites fauter la coupe ,  pour que cette première carte f* trouve demis ,  8c employez auflitôt le premier des quatre faux mélanges ,  pour faire croire que vous ne favez plus où eft cette carte ,  quoique vous la tailliez toujours deffus. 3®. Dans Titillant où vous demanderez la féconde carte ,  faites de nouveau fauter la coupe , pour que la première fe trouve fut le paquet de la main gauche, 8c qu’on mette la fécondé fur la première ,  avant que yous les couvriez du paquet de la main droite. 4°. Que la coupe faute encore une fois ,  pour que les deux premières cartes partent fur le jeu ; après quoi vous emploierez le fécond des faux mélanges pour perfuader que vous confondez ces deux tartes avec les autres ,  quoiqu’elles relient toujours à  leur même place. 3®. En demandant la troifième carte ,  faites ! de nouveau fauter la coupe ,  pour faire pofer cette carte dans le milieu du jeu ,  avec les deux premières ,  fur le paquet de b  main gauche ,  8c remettez-les aurtî-tôt par-deffus pour employer une ou deux fois le troifième faux mélange. fiS.Ufe z  du même flratagême ,  pour que la quatrième carte foit poféc en apparence dans le milieu ,  quoiqu'elle refie fur le jeu avec les trois autres ,  8c faites ufage du quatrième faux mélange. 7®- Quoiqu'on penfe ,  dans ce moment ,  que *  les quatre cartes font féparées 8c mêlées au na.  fard ,  tâchez de faire évanouir tout foupçon fur ce point ,  en enlevant ces quatre cartes ,  fig. 18 , ibid . ,  8c en donnant le refte à  mêler. 8®. Pofez ces cartes fur le jeu quand on a mêlé ,  en le prenant fur le bord de U  table ,  fig. Zi ,  ibid. 9®. Faites fauter la coupe, pour que vos quatre canes aillent dans le milieu ,  8c tenez les deux .  paquets fépaté» par le petit doigt de 1a main gauC  A  R  307 che ,  figure lj ,  pi. 4 ,  de Mugit blanche, t. VIII, des gravures. 10°. Dam cet inflant ,  faites voir que les cartes choifies ne font ni dclfus ni défions ,  8c que la coupe faute aufli-tôt après ,  pour que ces cartes partent par-delliis. Ces diverfes opérations ,  y  compris le mélange que le fpedlateura fait lui -même ,  lui prouvent invinciblement que les quatre cartes choifies font éparpillées au hafard au milieu du jeu ;  cette faufle idée cfl la bafe de l'admiration extraordinaire dont il fe trouve pénétré dans ce moment ,  quand on lui promet de tiret ces canes du milieu d'un coup de main. II®. Pour accomplir cette promefle ,  prenez les canes dans votre main gauctic ;  8c en levant la main comme pour donner un coup de marteau fur la table ,  faites jouer votre pouce pour faite lilfer la carte fupérieute en avant vers la main roite :  que votre main defeende enfui te rapidement, en lâchant la carte fur la table, de manière qu’on en puifle voit la figure :  faites cette opération quatre fois avec la même vîtefle, en vous adrertant aux quatre perfonnes qui ont tiré les cartes ,  8c en leur difant :  Voilà la vitre ,  voilà U  vitre ,  8cc. ;  8 c  comme ils penfetont que vous tirez ces cartes du milieu du jeu ,  où ils croient qu’elles font mêlées avec les autres ,  il faudra de toute néceflité ou qu’ils admirent votre tour en vous fuppofant beaucoup plus d’adreffe que vous n’en avez ,  ou qu’ils aient préfens à  l’elprit les onze moyens que vous venez d'employer pour les furprendre. V  I. Faire tirer une carte ,  la mller avec les autres ;  tr apres avoir montré quelle n'efi ni deffus ni défions , la faire rejlcr feule dans la main gauche ,  en faifane tomber Us autres par terre d'un coup de la main droite. Tâchez de faire tirer une carte forcée ,  8c faites-la mêler aufli-tôt dans le jeu j  ce qui ne vous empêchera pas de la trouver, puifque ,  dans ce cas ,  vous devez la connoître. Si l’on prend toute autre carte ,  il faudra la faire pofer dans le milieu , 8c l’enlever après la coupe ,  avant de faire mêler le jeu par le fpeébteur. Dans les deux cas ,  vous la poferez enfuite vous-même furie jeu fans que perfonne s’en apperçoive ;  8c puis vous b  ferez pafTer dertous ,  en employant le premier des quatre faux mélanges ,j>our faire croire que vous ne favez pas où elle eft. Après ceb ,  vous ferez fauter la coupe ,  8c vous tiendrez votre petit doigt entre les deux paquets ;  vous ferez voir dans cet inflant que la carte choific n’efi point deffus. Vous montrerez auflî qu’elle n'efi point Digitized by Google
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    jo$ CAR de {Tout ,  en tenant les cartes comme de» la figari lA.rl-S .<*<<*. 11 faudra tenir ainfi 1rs cartes avec les deux mains ,  parce que je fuppofe que le petit doigt de la main gauche continue de leparer les deux paquets pour que vous fayez tout prêt à  faire iâuter la coupe ,  quand vous aurez renverfé de nouveau les cartes pour les tenir comme dans la figure t ,  fl. y  ,  ihid. Vous ferez enfuite buter la coupe ,  pour faire pafftr par-deüous b  carte choifie qui doic fe trouver encore dans le milieu fous le paquet fupérLur ,  11 vous avez iuivi de point en point ce que je viens de dire. Après la coupe , vous pincerez le jeu de la main gauche ,  &  le frapperez de la inain droite ,  figure l  ,  planche 6 de Magie blanche ,  tome y  111 1 us gravures. Un coup fec fera tomber toutes les cartes, excepté la carte de deflous ,  qui eft la carte choifie , Sc que l'on croit être dans fe milieu. Nota. Que pour affurer le fucccs de cette ex,  périt nce ,  il faut bien ferrer les carres de la main gauche ,  mouiller avec un peu de falive les trois doigts du milieu, &  les avancer d'envi. on fix lignes fous le jeu ,  tandis que le gros doigt eil deffus entièrement au bord. V  I  I. Faire trouver les quatre rois dans le milieu ,  apres les avoir fait pofer féparémtnt. i®. Mettez les quatre rois entre les mains de quelqu'un ,  8c reprenez-en deux pour les mettre viliblemcnt un deffus 8c un deflous. a°. Après cette première opération ,  tenez le jeu de cartes dans votre main gauche ,  en pofanc votre petit doigt entre les deux moitiés peur vous préparer à  faire fauter la coupe. )*■ Retournez Ja carte de deffus ,  pour faire voir de nouveau que «'eft un roi ,  8c remettez-la à  fa place fort lentement ,  pour prouver que vous •  ne l’efcamotez point. 4P. Faites voir aufiî de nouveau que la carte de deffocs eft un roi ,  mais biffez toujours le petit doigt à  fl même place ,  fig. 14 ,  pi. y  ,  ihid. j". Refermez votre main gauche de manière ue les mains 8c les canes fuient dans 1a pofuion e  la fig. 1  ,pl. y. 6°. Priez le fpedawur de mettre les deux autres rois dans le milieu ;  mais en faifant fem■bbnt de partager (impie ment le jeu en deux parties égales ,  pour que ces deux rois foient mis entre deux ,  faites faoter b  coupe de manière que les deux mains fe trouvent comme dans la fig- 4  ?  P1- 5  ,  Par ce moyen ,  les deux rois qui , avaatla coupe ,  étoieut-deffus de deflous ,  fetteuC  A  R vetont défi au milieu du jeu ,'êc le fyeétoteuf, èa mettant dans le milieu les deux autre» rois, croirà les pofer loin des deux premiers ,  quoiqu'il les mette mus enfemble. Nota. j®. Quand 1rs deux derniers rois ont été pbcés fur le paquet de b  main gauche ,  il faut , en pofanc celui, de b  main droite ,  mettre aulfitôt le petit doigt entre les deux paquets ,  parce que fi quelqu'un des fpeâateurs avertiffoit alo» le refte de la compagnie que les quatre rois font déjà enfemble ,  on lui ptouveroit le contraire (aux yeux du grand nombre )  en faifant fauter la coupe de nouveau pour en faire voir un deffus 8c un deflous. (  Dans ce cas ,  il y  en a  trois deflus ,  mais on n'en montre qu'un ). Après quoi on feroit encore fauter b  coupe pour les mettre tons quatre dans le milieu ,  comme auparavant. Nota. i°. Ce tour ne conlïftant point 1  deviner des cartes comme beaucoup d'autres dont nous avons parlé ,  on ne peut pas fe vanter de l’executer par b  feule fubtilité de l’efprit. Le fpeüateur étant donc déjà perfuadé que ce tour doit cotilifter dans l'adreffe des mains ,  il faut profiter île cette perfuafion pour l'attribuer à  un trait d’*druffe d'autant plus merveilleux ,  qu’il eft impoffible j  il faut dire :  Mejficurs ,  vous voyeq évidemment que les quatre rois Jbnt féparés les uns des autres ;  eonceveq ,  s'il eft pcftible ,  combien il faut (tre adroit pour faire pajfer avec tes deux du milieu les deux autres qui font dejfus éi deftbus ,  &  cela d’-nt feule main fj en un clin-d’ecil j  alors il faut prendre les cartes de la main droite ,  comme dans la figure 1  ,  //. 6  ,  au point A  i  8c dans l'inftant ou l'on porte rapidement 1a main du point A  au point B, lever vivement le pouce pour faire crauer les cartes par le coin ;  le mouvement rapide e  la main ,  Sc le craquement des cartes ,  trompent en màne-tems tes yeux 8c les oreilles du fpeâateur ;  8c quand on lui montre enfuite que les quatre rois font enfemble ,  il croit fe rappeller l’inftant où ces rois fe font réunis j  ce qui doit cependant l’étonner ,  puifque cette réunion eft impoflible de b  manière dont il l'entend. V  1  1  I. Prouver combien il eft imprudent de jouer Je t argent à  la triomphe avec des ptrfonnei dont la probité eft équivoque. '** . 1°. En finiffant le tour que nous venons d’expliquer ,  il faut chercher tes quatre rois dans le milieu ,  en feuilletant les cartes bien doucement , pour ne faire foupçonner aucun efeamotaee j mais auffi-tôt qu’on les a  trouvés (  en regardant les cartes par b  figure ) ,  il faut ,  en renverfant les cartes ,  faire paffer leftement res rois fur' le jeu ,-Att- enlever enfuite ,  8c. donner les auues dbyGoog
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    CAR •cites à  «nè!er ,  fins annoncer ce au on veut faire. l°. Le jeu ayant été mêlé ,  coupé 8c mis fur le bord «te la table ,  pofez-y ,  en le prenant ,  les quatre rois retenus ,  8c faites fauter la coupe pour les faire palier dans le milieu ,  oô vous aurez foin de tenir votre petit doigt ,  fig. l j  ,  pl. 4 de Magic blanche ,  tome VIII J  des gravures . j°. Propofex i  quelqu'un de jouer il la triomphe ,  &  donnez au(li-tot deux cartes pour lui , deux pour vous 8c trois autres pour lui. 4®. Dan» ce moment ,  faites palfer les rois par-deflus ,  en dif.tnt :  C’eJI ai vaut ,  Mcjjieurs , qu'on mêle Us cifti» quand on joue avec moi ; car je me donne toujours avis ruse .  
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    jio CAR* celle qu'il a  eu dans l'idée eft actuellement fur U table ,  &  priez-le de la nommer. j7. Si l’on nomme le roi de pique ,  tournez-le aufli-tôt ,  pour faire voit aux fpeCtateurs étonnés que vous avez devine la carte penfée. 6°. S'il nomme une autre carte ,  que je fuppofe être le roi de carreau ,  répliquez-lui autli-tôt qu'il a  changé d'idée ,  qu'il avoitpenfé primitivement une autre carte ,  8c que la mémoire eft en défaut. 7°. En lui difant (  fous diverfes expreflions pour gagner du tems )  qu'il a  pe nfé une autre carte ,  feuilletez rapidement le jeu ,  comme par dillraâion ,  jufqu'à çe que vous ayez trouvé la carfe qu'il vient de nommer. (  Le roi de carreau ). S°. Mettez cette carte fur le jeu ,  & r  employez aufli-tôt (en tâchant toujours de paroître diftrait) le premier des quatre faux mélangés ,  pour faire croire que vous n’avez aucune carte en vue. 99. Finiflez ce mélange par lailTer le roi de carreau lur le jeu. io“. Prenez le jeu de la main gauche ,  8e le roi de pique de la main droite ,  fit. i pi. f  , 8c dites ,  en filant la carte ,  c’eft-à-dire ,  en fubllituant le roi de carreau au toi de pique ,  que faudroit-il. Meilleurs ,  pour que mon tour ne fût pas manque ?  Quelle carte devrois-je avoir dans ma main droite ?  On ne manquera pas de nommer le roi de carreau ,  8e vous faifirez l'inftant où on le nommera pour le retourner. Note. r°. Que ce tour produit toujours le même effet ,  quand il cil bien exécuté ,  foit que le fpectateur penfe bonnement le roi de pique qu'on lui a  montré ,  foit que pat rafinement il penfe une autre carte. Nota. 1°. Qu’on peut faire penfer une carte forcée, fans employer le moyen dont nous avons parlé au commencement de cette feétion ;  pour cela ,  il faut faire paffer plufieurs cartes fous les yeux du fpeélateur ,  en les feuilletant avec aflcz de rapidité pour qu'il en voie confufcmentla couleur, fans pouvoir en diftingucr la valeur &  la figure: prenez pour cet effet le jeu dans votre main gauche ,  &  faites paffer les cartes fuperieuyes dans votre droite ,  en ne les regardant voustr.ème que par derrière pour en montrer la figure aux fpeclateurs ;  de manière que celle que vous montrez à  chaque indant couvre celle que vous montriez un inllam auparavant ,  jufqu'a ce que yous foyez parvenu à  la dixième. (  Je fuppofe que c'eft 1a dixième que vous voulez faire penfer , que vous la connoiffez d'avance ,  8e que vous l'avez mife (écrêtement au rang qu’elle occupe ). Cette carte doit être tranchante oc remarquable , telle que le roj de coeur &  la dame de trefie. U CAR faut la laiffer un peu plus long-temps que les au^ très fous les yeux du fpeètateur ,  en décrivant, toutefois un demi-cercle fans affeélation ,  &  pendant ce temps-lâ ,  vous devez avoir vos yeux fur les fions ,  pour favoir s'il prête fon attention :J quand le fpeélateur regarde ainfi routes les cartes jufqu'à la tin ,  vous pouvez être affuré qu'il a penfé la dernière ,  &  qu'il ne foupçonne même pas que vous la connoirtiez ,  à  caulè que vousavtz montré les carrés en ne les regardant vousmême que par derrière ,  8c qu'il ignore que vous les ayez comptées, Scc. Je des qu'il ignore r parce que je fuppofe que ,  pour faire penfer uni caite ,  vous vous adreUcz a  un homme qui n’eft point expert dans l'art de faire les tours 5  ce donc vous pouvez être bien affuré par l'admiration qu'il a  témoignée dam les tours précédem. Au rojle ,  quand on ne peut pas réuflir parce moyen à  faite pcnlèr une telle carte ,  parce que le fpectateur eu penfe quelquefois une fans regarder celle qu'on lui montre ;  on a  toujours ,  connue nous 1  avons dit ,  1a reffource de la carte filée M qui produit prefquc le même effet. Deviner d'avance celle de quatre caries qu’une perfonne prendra liiremertt. t°. Si on vous obferve que dans le tour précédent vous avez fait penfer une carte forcée, ou que vous avez filé la carte ,  répondez quê vous allez faire un tour à  peu-prés pareil ,  fur lequel on ne pourra pas vous faire la même objeétion ;  8c obfervez vous-même ,  fi on n'en parle point ,  que vous allez faite un tour dans lequel vous ne toucherez point les cartes. î9. Faites mêler le jeu ,  après avoir enlevé une carte ,  que vous regarderez fans que perfonne s’en apperçoive. 3°. Parlez à  l’oreille d'un des fpeéhrcurs, &r nommez-lui tout Amplement 1a carte que vous venez d'enlever ,  en le priant de s  en Convenir, 4°. Reprenez le jeu ,  en y  pofant la carte enlevée ,  &  employez le premier faux mélange pour ne pas la perdre de vue. J°. Après avoir mêlé pour faire croire que vous n'avez aucune carte en vue ,  mettez la carte enlevée fur la table arec trois autres. 6°. Pofez ces quatre cartes ,  de manière qu'elles forment à-peu-près un carré ,  8c que leur figure foit en-deffous pour qu'on ne puiiTe par les connoitre. *  7°. Priez un des fpeéhteurs d’en toucher une j 8c s'il couche la carte que vous avez nommée feDigitized by Google
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    CAR «rettement ,  dites que vous avez prévu &  prédit que cela feroit ainfi. 8°. Pour prouver votre prédiélion ,  dans le cas que nous venons de fuppofer ,  adreffez les mots fuivjns 1  la personne à  qui vous avez parlé à l'oreille :  Je vous ai dit ,  blonficur ,  quille tant on toueherois\ nomme^-la tout haut, l! la nommera , s'il ne l'a pas oubliée >  &  fi dès cet inilant vous priez celui qui l'a touchée de ta retourner luiméme ,  pour qu'on ne puifl'e pas vous foapçonner de nier la carte, *u de l'efcamotcr d'une autre manière ,  tout le monde croira que vous avez prédit que telle carte feroit touchée ,  quoiuc sous vous l'oyez contenté de la nommer tout mplcment. y9. Si le fpeébteur commence par toucher une carte différente de celle que vous avez nommée , il faut le prier ,  pour que le tour ne paroilfe pas manqué ,  de mettre cette carte dans fa poche fans la regarder ,  &  l'inviter enfuite d'en toucher une fécondé pour la donner à  fon voifui ,  pareillement fans la regarder ,  8c de mettre la troiiteme par terre ,  en laüfant là quatrième fur la table. io9. Si la carte qu’il laide fur la table eft celle que vous avez nommée fecrettement ,  dites que vois avez prévu ce fait :  faites-la nommer tout haut par b  perfomje i  qui vous avez parlé à l'oreille ,  8c dites à  cette perfonne :  Pmj faveq , Monjieur ,  que je vous ai dit d'avance la carte qui devoit rcjlcr fur la tah/e ,  nomme^-la maintenant ; il la nommera ,  &  alors tout le monde croira , comme l'expérience le prouve ,  que vous aviez prévu que telle carte reltetoit fur la table ,  quoique vous n’ayez fait qu'en nommer une, fans dire li elle relierait fur la table opium.* xi°. Par la même raifon ,  fi la carte nommée d’avance a  été mife par terre ou dans la poche d’un des fpeélatcurs ,  on doit fe vanter ,  félon le befoin ,  d’avoir prévu ces différens faits ,  8c faire enfuite nommer cette carte par la perfonne 1  qui en avoit parlé fecrétement. Nota. Que quand ce tour eft fini ,  il faut chercher à  diffraire le fpeélateur ,  en le priant de remarquer que les quatre cartes dont on vient de fe fervir font différentes les unes des autres , fe que certaines perfonnes font ce tour en employant quatre rois de cœur ,  pour pouvoir prédire ,  fans crainte de fe tromper ,  celle des quatre qui fera choiiie. X  I  I. Deviner d’avance le paquet de cartes qu une perfonne choifira. Qu’on vous parle ou non de la fupercherie employée dans le tour précédent, dites que vous CAR jii avez plufieurs moyens de prévoir la penfée d’autrui ,  &  que vous allez donner une nouvelle preuve de vos talens :  pour cela ,  il faut ,  t°. biffer fur le bord de b  table deux paquets, que je fuppofe de huit cartes chacun. <  Le nombre eft indifférent ,  pourvu qu'il foit le même dins les deux paquets ). i9. Remettre à  une perfonne de la compagnie toutes les autres cartes ,  excepté deux ou trois qu'on enlèvera fecrétement dans b  main droite, t9. Dire ,  en propres termes ,  à une perfonne de la compagnie, 8c écrire même fur un morceau de papier que le paquet qui va être choifï pat une telle perfonne fera compofé de huit cartes.*49. Prier cette perfonne de choilir un paquet ,  en l'alfurant d'avance qu'on a  prédit quel feroit le paquet choifï. y?. Auffi-tôt quelle a  touché un paquet ,  prier la perfonne à  qui on a  parlé fecrétement de dire de combien de cartes il eft compofé. 6*. Quand cette dernière' perfonne a  répondu que le paquet doit être compofé de huit cartes, faire voir que le billet écrit d’avance porte le même nombre. 7*. Prier ia perfonne q  li a  choili le paquet de compter les cartes, pont' voir par elle-même la vérité de la prédiction, 8°. Dans l'inftant oit e  le finit de compter l.*s cartes du paquet choili ,  prendre foi-même L  fécond paquet ,  en y  pofanc de 1a main droite les deux ou trois cartes retenues ,  8c l’offrit poliment à  cette mente perfonne ,  en b  priant de s'alTurcr. ar elle-même que dans le fécond piquet le nomre des cartes eft different, p9. Lui obferver que fi elle avoit pris ce dernier paquet de onze cartes ,  le tour feroit manqué î  mais qif on avoir firévu ,  par un moyen qui lui refte à  deviner ,  que e  premier, de huit cartes, feroit choifflibrcmcnt 8c infailliblement. XIII. Faire tirer des cartes par quatre fp éclateur s  i'.jfèrens { les nommer enfuite fans les avoir vues ,  c /  faire qu'une dt ces cartes fe métamorphofe feecejJivemerU en chacune des autres. i°. Faites tirer une carte forcée ,  que je fuppofe être le roi de cœur. i°. Mêlez cetre carte dans le jeu par le premier faux mélange ,  8c faites-la tirer par une leconde perfonne. Il doit vous être facile ,  dans ce cas-ci , de faire tirer une carte quelconque ,  parce que le fpeâateur ,  prévenu en votre faveur par la fubtilité que vous avez montrée dans les tours précédons ,  doit regarder comme très -  mutiles tous les efforts qu’il pourroit faire pour vous déconcerter ;  d’où il s'enfuit qu’il doit prendre tout bonnement b  carte que vous lui gliffez adroitement dans b  main. y9. Après avoir mêle de nouveau cette carte , comme auparavant ,  faites-b prendre encore par
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    jia CAR «ne troifième perfonne i  mais faites enforreqti* les trois fpeètaceurs auxquels vous vous adrertcz ne fe montrent point cette carte l'un à  l'autre , afin que chacun d'entr'eux ignore abfolument la carte que l'autre a  choilic. 4°. Faites tirer une fécondé carte au halard , en faifant remarquer cette fois -ci qu'on choifit abfolument celle qu'on veut. On ne manquera f>as d'en conclure qu'on a  été également libre fur es trois choix qui ont été faits précédemment. t°. Faites pofer cette fécondé* carte dans le milieu ,  8c faites auflitot fauter la coupe pour la faire partir dertus ;  enfuite employez fs premier faux mélange ,  de manière qu'elle relie toujours à  fa même place. Je fuppofe ,  au relie ,  que cette fécondé carte foit la dame de trefle. 6». F.n demandant au troifième fpeâateur le roi de cœur qu'il a  pris ,  faites fauter la coupe , 8c tenez les cartes comme dans la fig. x. pi. j. , en le priant de pofer le roi de cœur iur le paquet de la main gauche. Par ce moyen ,  le toi de cœur fera fur la dame de trefle ;  &  li vous faites fauter la coupe encore une fois ,  ces cartes fe trouveront lur le jeu. 7°. Employez le fécond ,  le troifième 8c le quatrième faux mélanges ,  pour faire croire que vous ne favez plus oü font les cartes ctroifies. 8°. Fnlevez ces deux cartes ,  8c tandis que vous donnerez à  mêler le refit du jeu ,  jettez un coup-d'oeil dans votre main droite ,  pour y  découvrir la leconde carte choijie ,  que vous ne connoillèz point encore ,  &  que nous avons fuppofé être la dame de trefle. 9°. Pofez ces deux cartes fur le jeu en le reprenant ;  prenez enfuite le roi de cœur dans votre main droite ,  8c laiffez les autres cartes dans la main gauche ,  en faifant gliifcr la dame de trefle un peu avant vers la main droite :  par ce moyen ,  vous ferez prêt à  filer la carte quand il en fera temps. 10°. Dites que vous connoilfez les quatre cartes qui ont été choifies ,  8c aflurez qu'on a  pris le roi de cœur ,  la dame de trefle ,  le lept de carreau S c  l'as de pique ;  ces deux dernières n'auront point été prilès ,  mais il ne fera pas inutile de les nommer ,  puifque par ce moyen chaque fpeâateur entendant nommer fa carte avec trois autres ,  croira que ces trois dernières ont été tirées par les trois autres fpeélateurs ,  d'où il conclura implicitement que trois perfonnes n'ont pas tiré la même carte. 1 1®. Après avoir prié les fpertateurs de ne nommer à  perfonne les cartes qu'ils ont choifies (  afin qu’on ignore que là même carte a  été prife pat trois perfonne* différentes ) ,  montiez fecretC  A  R cernent le roi de cœur i  la première perfontse qui l'a tiré ,  8c priez ce fpeâateur de dire par oui ou non ;  fi c’elt-là fa carte, il répondra oui , 8c auffi-t ôt briffez la carte pour quon ne puilfe plu* en voir la figure. ri3. Ditcs-lui de fouiller deflus ,  ou fondiez, vous-même, 8c aflurez aufli-côt que ce n'eft plus fa carte :  partant enfuite au fécond fpettateur ,  qui a  auili tiré le roi de cœur ,  montrezlui fccrettemem cette même carte ,  8e demandezlui là c'clt-li la tienne i  il répondra oui ,  ce qui fera croire au premier fpectateur que fa carte efl meiamorphol'ée en une autre ,  tant il fera perfuadé ,  par les circonflances précédente* ,  que quatre cartes différentes ont été tirées par dinërentes perfonnes. 1 5°. Baiflez de nouveau cette carte ,  pour Î|u'on n'en voie plus la figure ;  8c après avoir ait fouffler défîtes ,  aflurez encore qu'elle eft changée ,  8c que c'eft celle qui a  été tirée pat la troifième perfonne. 140. Montrez -  la fecretteinent au troifième fpeâateur ,  en lui demandant fi c'ell la tienne y (a réponfe affirmative fera croire au fécond que fa carte a  été changée ,  comme celle du premier. ij°. Faites femblant de croire que vous avez fini le tour ,  comme fi les quatre fpeâatcurs avoient déjà vu chacun fa carte ,  quoique vous ne l'ayez montrée qu'à trois ;  dites en même temps :  Commtnt efi -  il pojfihlc ,  MrJJlturs ,  que cetit cane change quatre fois de fuite fous les ye-x de quatre perfonnes qui ont fait des choix d' firent f l6°. F.n prononçant ce» paroles ,  filez la carte , pour fubftituer au roi île cœur, que vous tenez dans votre main droite ,  la dame de trefle qui doit être dans votre gauche ,  félon le précepte du numéro neuvième. En filant la parte dans ce cas-ci ,  vous paroîtrez faire un gefte fans deflein , 8c l’on vous foupyonnera d'autant moins de filer la carte, qu'on vous aura vu opérer deux tnéu-' morphofes dans ce même tour ,  fans qu i! y  ait eu oe votre part aucun mouvement réel ou apparent. 17*. Dite* ,  dans cet iuflant ,  que vous croyez avoir montré à  chacun là carte ;  le quatrième fpeâateur ,  que vous aurez omis à  dertein ,  ne manquera pas de dite qu’il n’a pas encore vu la fienne. Alors préfentez-lui la dame de trefle dn côté blanc ,  8c fans en faire voir la figure. Si cette carte a  été bien filée ,  on doit croire que c’eft la même que vous aviez lUrola main un inflant auparavant-, fie que vous-avez fait changer, en apparence ,  en partant d’un fpeâateur à  l'autre. Demandez alors au quatrième fpeâateur quelle ail fa carte ,  fc auili- tôt qu'ri aura nommé la damer a  d# Digitized by Google
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    4 r. CAR CAR 5ij 8e trofle ,  retournez-la pour la faire voir i  l’apparition de cette nouvelle carte produira une double furprife ,  parce qu'on croira ,  par analogie ,  que cette troifième nvétamorphofe s'eft operée comme les deux premières ,  uns aucune fubflitution de votre part ,  6c parce qu'on fe trouvera confirme ,  dans l'idée où l'on ell déjà ,  que les quatre fpedtateurs ont tiré des cartes dînèrent es ,  quoique les trois premiers ayent tiré la mime. X  I  V. Cevirur la penfée d'autrui par un moyen nouvellement perfectionné. l®. Etalez fur table quinze paquets de deux «artes chacun ,  8c priez, les fpectateurs de penfer chacun un paquet au hafard :  peu importe que flufi eurs penfent le même ou non. a*. Qu’il y  ait un paquet de deux cartes notables ,  8c de même couleur ,  telles que le roi 8c la dame de cœur ;.vou5 êtes prefque alfuré que fur y à  6  fpeâateurs ,  il y  en aura deux ou trois qui penferontee paquet ,  parce qu'ils trouvpro'nt plus facile de retenir dans leur mémoire le roi 8c la dame de cœur ,  que deux autres cartes mal accouplées ,  telles que le fept de carreau 8c l'as de pique. j°. Priez fecrettement quelqu’un de fe rappeler le roi 8c la dame de coeur. 4°. Ramifiez toutes les cartes ,  8c faites un feul paquet de tous ces paquets différons , mais fans mêler les cartes de l’un avec celles de l’autre. y”. Remettez ces cartes une à  une fur la table, en tournant leur figure vers le ciel ,  8c en leur donnant la combinaifon que voici. Concevez qu'il y  a fut table les lettres 8c les chiffres fuivans ; J  m  i  f  a  i 4  t  a  t  l  t J  g  h  e  m  o  h z  v  «  f  u  l *  1  1  J  4  f ces lettres 8c ces chiffres foient conçus dans le même ordre que vous avez fous les yeux ,  8c à  la diltance requife,pour que vous publiez placer une carte fur chaque lettre ou chiffre i  mettez les deux premières cartes de votre grand paquet fur les doux m  ,  les doux fuivantes fur les deux i , les deux autres fur les deux f, 8cc. Quand vous aurez ainfi parcouru toutes les lettres ,  mettez -également deux cartes fur les deux chiffres i  , 4cux astres fur les deux chiffics a ,  8c<. ;  8c •  eimuftmcns des Sciences, ue les rangs foient fur-tout biea marqués de roite à  gauche, 6°. Interrogez fucccflirement les fpcftatcurs , pour favoir files carres que chacun a  penfées font dans le premier ,  dans le fécond ou dans quelqu'autre rang. 7°. Remarquez que fi les deux cartes penfées par la même perfonne fe trouvent dans le premier rang ,  l’une fera la troifième 8c l'autre la fixième , parce que la lettre /' ,  qui eft la feule répétée dans le premier mot ,  y  occupe la troifième place 8c U fixième ;  que fi ,  au contraire ,  une des deux cartes penfées fe trouve au premier rang 8c l'antre dans le fécond ,  ces deux cartes feront la cinquième du premier rang 8c la troifième du fécond ,  parce que ces deux rangs n'ont rien de commun que la lettre a  ,  qui occupe la cinquième place del'un , 8c la troifième de l'autre. Par la même taifon , fi les deux cartes penfées étoient dans le troifième 8c le cinquième rang ,  ce feroit la première de l'un 8c la quatrième de l'autre ,  parce que cet deux rangs n’ont rien de commun que le chiffre ; , ui occupe ,  comme on le voit ,  la première place ans le troifième rang ,  8c la quatrième dans la dernier. Il tft donc facile de deviner les deux cartes penfées, quand le fpeélateur a  dit dans quel rang elles fe trouvent ,  puifque ce font toujours deux cartes pofées fur le même chiffre ou fur U même lettre. 8°. A  mefure que les fpeâateurs vous font connoitre les rangs occupéspar les cartes penfées, nommez ces cartes fans héfiter ,  excepte lorfque vous voyez que les deux cartes penfées font le roi 8c la dame de cœur. Dans ce dernier cas ,  évitez de les nommer ,  foiten affeéiant une diftraélion , pour palier aux cartes qui ont été penfées par d'autres fpeâateurs ,  foie en promettant de des nommer un iuftant après. 90. Quand vous avez nommé toutes les cartes penfées ,  excepte fe roi 8c la dame de cœur , faites bien attention au nombre de perfonnes qui ont penfé ces dernières cartes ,  8c dites :  Il y  a tant de perfonnes qui ont penfé deux caries rouges. 10". l.n difant le nombre de ces perfonnes , en affûtant que vous faviez d'avance les deux cartes que ces perfonnes penferoient ;  ramalfez promptement les trente cartes qui font fur 1k table ,  8c ayez foin de mettre fur le jeu (  fans que cela paroifTe )  le roi 8c la dame de cœur. 1 1*. Employez les faux mélanges ,  pour faire croire que vous n'avez aucune carre en vue , 8c Unifiez cependant par laifler le roi de coeur fur le jeu ,  8c la dame defious ,  ou vice verfà. II". Faites-vous bander les yeux avec trois mouchoirs ,  de manière que fix coins de ccs mouchoirs flottent au-defious de votre menton la proéminence de votre nez, en 1  s  •.! «g .  .  t R  r Digitized by Google
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    314 CAR peu de vot joue» ,  taillera un paflage libre aux rayons de lumière ,  pour vous taire voir tous les objets placés à  vos pieds. •  i  )°. Pofez le jeu de cartes à  vos pieds ,  & prenez deux épées nues ,  une à  chaque main (  fi vous n'avez point d’épées ,  vous pouvez vous fervir de deux couteaux ;  mais alors il faut biffer le jeu fur la table ,  pour n’étre pas obligé de prendre une attitude gênante)! 8c avec fépée •'e la main droite ,  éparpillez d'abord le jeu en tâtonnant. 14°. Fin éparpillant ainfi avec la pointe de votre épée le jeu de cartes ,  dont les figures doivent être tournées vêts le centre de la terre ,  faites bien attention où vous mettez le roi 3c la dame de coeur, qui font ,  comme nous l'avons dit , deffus St dclfous i  cependant ,  que ces deux cartes paroiffent confondues avec toutes les autres , 8t affeéf .  z  du temps en temps de gratter par terre , avec la pointr de voue épée ,  dans des endroits où il n'y a  point de cartes. Souvenez-vous qu'un aveugle feroit ainfi ,  8c que vous devez tâtonner en quelque façon plus lourdement que lui , parce qu’il ell accoutumé à  tâtonner ,  8: que vous êtes cenfé être aveugle depuis un Itul inllant. ip°. Piquez enfin les deux cartes avec les deux épées ,  8c quand vous verrez qu'elles tiennent â la pointe ;  dites ,  avant de les montrer :  Ce feroit un beau tour ,  MtJJiturs ,  fi cet deux cartes-lit etoient precifément celles qui ont été pcr.pt s  par un tel nombre de perfonnes. (Il faut dire ici le nombre des personnes i  8c s'il n’v en a  qu'une ,  il faut la nommer ou la défigner. )  Mais le tour feroit encore plus beau , ftj'avois fu d'avance quelles feraient les cartes penféti. Adreffez-vous alors à  celui à  qui vous avez parlé à  l’oreille, 8c priez -le de nommer tout haut les deux carres qu on a  penfées ,  &  qu’il a  été prié de fe rappeler. 11 répondra que c  ell le rui 8c la dame de coeur. Demandez alors â  ceux qui les ont penfées ,  s'il eû vrai que ce foit là leurs cartes ; te dans l'inftant où ils répondront oui ,  levez TOS épées ,  en leur donnant une polïtion horifontale ,  pour faire voir ces deux cartes à  la compagnie, X  V. Taire changer tut roi de coeur en as de piqua ,  &  un as de pique en roi de tueur. I”. Prépare» d'avance deux rois de cœur , derrière ieiquetsvous deffmerez ,  avec de l'encre bien noire ,  deux as de pique. 11 cil évident que tes deux cartes paroitront as de pique ou cois de cœur ,  félon le côté que vous fciez apperxevoit. i®- Mettez ces deux cartes dans un jeu, d’où CAR fous les prendrez au befoin ,  comme fi c'étoit de* cartes ordinaires. Commence» le tour ,  en les tenant une dam chaque main ,  8: en montrant feulement le roi d'un côté 8c l'as de l'autre. Etendez vos bras ,  8c renez-les bien immobiles vers les deux extrémités oppofées de la même table ,  pour faire voir que vos deux mains ne fe rapptochent pas l'une de l’autre ,  8c priez un des fpeâateurs de couvrir avec deux chapeaux vos deux mains 8c les deux cartes que voua tenez. 40. Aufli-tôt que les chapeaux feront fur vos mains ,  retournez les cartes ,  pour que le roi des cœur paroiffe as de pique ,  (/ vice va fi ,  8c lailfez-Ies fur la table ,  en ôtant vous-méme les deux; chapeaux. 5°. Reprenez -les un inllant après pour faira femblant de les mêler dans un jeu ,  i  pour les enlever réellement 8c les mettre dans votre poche, en laiffant le jeu négligemment fut la table ;  il faudra ou qu'on admire votre tour 6ns propoftr aucune objeéàion ,  ou qu'on foupçonne que vous avez employé des cartes préparées |  mais cehit qui formera un tel foupçon fera bientôt obligé d* le rétracter ,  lorfque rinçant le jeu ,  il n'y trou* vera qu'un roi de cœur Sc un as de pique fait!» comme â  l’ordinaire. Nota. Ce tour concourt à  faire croire aux fpcClatcurs qu'on a  également changé des cartes dans les tours précédens fans rapprocher ks qai»S l’une de l'autre ,  Sc 6ns fier ta cane. XVI. Moyen prefque fur de gagner un pari aux canes ,  tt» faifant fortir du milieu du jeu ,  avec la pviuu d'un couteau ,  une carte que les fpeSateurs croient êtr » fous le jeu. 1®. Faites tirer une carte forcée ,  ou uue carte au hafard ,  que vous reconnoitrez ,  dans ce fCcond cas ,  par le moyen expliqué art. U  des tout» de cartes nouveaux. 1®. Faites femblant de mêler cette carte avefc le relie du jeu ,  8c laiffez-la par-deffous. Voye* l'article lil ,  intitulé :  Les faux mf langes. 3®. Tenez le jeu négligemment ,  de maniète que le Ipeâateur qui a  tiré la carte s'appet* çoivc qu elle ell deffous ,  8c cependant faites femblant de croire qu'elle ell dans le milieu ,  eft difant que vous allez l'eu tirer avec la pointe d» couteau. 4». Ajoutez ,  pour mieux étonner, que le jeu ell complet 8c qu'il n’y a  point deux cartes pareilles. Le fpeâateur voyant que la carte en queftiqa ell deffous j  croira que vous ne pouvez poiut k» Digitized by Google
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    CA K é: et du toflîeu j  non-fexlement il îêéî^fefi (ans difficulté les petits paris que vous pourrez lui propofcr à  cet égaré ,  mais il fe croira alluré de gagner ;  8c s'il ne parie point par intérêt ,  il pariera pour avoir le plaifir du vous faire trouver Court. Au refte ,  il ne s'agit point ici d'une gageure pécuniaire ,  qui feroit contraire aux loix Ce l'honneur 3c de la probité ,  puifqu'un des parieurs eft affinai de gagner ,  mais feulement d'un de ces paris qu’un galant homme defire ordinairement de perdra ;  comme quand le perdant eft obligé de régaler les amis d'un concert ou d’un «(.jeûner ,  Sec. f  Avai t  que le» condition» du pari foient acceptées de part 8c d'autre ,  pouffiez hors du /eu ,  avec la pointe d'un couteau ,  une carte Quelconque ;  affinez que c’eft la carte en quefX/on ,  8c faites enforte que ,  fans fortir entièrement du jeu ,  elle foit entrevue par le fpeélateur contre qui vous avez propofé de parier. Quand il verra que ce n'eft pas la ficnne ,  ce fera pour lui One nouvelle raifon d'accepter le pari ,  8c de croire que vous vous trompez. 6°. Faites rentrer cette carte dans le jeu , pour faire auffi-tôt fauter la coupe, après laquelle fous tiendrez Votre petit doigt entre les deux paquets (  pouffiez enfuice hors du jeu ,  avec la pointe du couteau ,  la carte inférieure du paquet Supérieur j  c'eft la carte choifie ,  que le fpeoateur Croira toujours deffious. 7°. Ne tirez cette carte que d’environ un pouce hors du jeu ,  8c mettez-la ainlï fur la table avec le refte du jeu. (  Les figures en deffious.) 8®. Les conditions du pari étant acceptées , demandez quelle eft la carte que vous devez avoir pouffée en dehors pour gagner le pari i  8c auffi-tôt qu'on l’aura nommée ,  priez quelqu'un de la tirer ec de la faire voir. On fera furpris de voir fortir du milieu du jeu une carte que l'on Croyoit deffious ; &  vous pourrez dire alors :  A  quoi ferviroit-il de f avoir faire des tours ,  fi l'on ne pouvoir pas ,  dans l'occajton ,  changer une carte quelconque en celle dont en a  btfvin , X  V  ï  I. faire qu'une carte choifie par un premier fpeSateur , fit mille dans le jeu par un fécond ,  je trouve la première qu'un treifiemt fpeelateur touchera libre ment ,* la milamorphoftr en une autre carte au gré d'un quatrième ,  St la faire reparaître un inftant après. i°. Soyez d’intelligence avec un des fpe dateurs, Sue vous prierez fecrettement 8c d'avance, i*. de ire tout haut que la carte que vous lui montrerez eft ,  par exemple ,  la dame de trefle ,  quoique ce foit une autre carte s  1°. de nommer toujours la farte qu’il viendra de voir ,  quand vous lai deman CAR defttf eft quelle carte H  veut faire changer la dame de trefle. i°. Faites tirer forcément la dame de trefle ( mé!ez-la enfui te dans le jeu par te premier des faux mélanges ,  8c laiffez-la deffious. j°. Arrangez d’un coup de main les cartes Cm la table ,  la figure en deffious ,  comme dans la fis- S  J1- d. Priez un fpedateur d'en toucher une , 8c affurez que ce fera la carte qui ï  été choifie auparavant. 4°. Quand il touchera une carte ,  veillez fur lui , afin qu’il ne la retourne pas par curiofité ,  dan* l'intention de voir dès cet inftant fi le tour reuffit j mais tirez- la vous-même du jeu ,  8c nuttee-'a i part fur la table ,  la figure en deffious. f°. Prenez cette carte dans votre main droite comme dans la fig. ii.pl. 5. ,  afin que vous puiffiez la montrer à  un fpeâateur ,  fans qu'elle foie vue par d'autres ,  oblervcz toutefois à  la compagnie que vous n'en prenez qu’une. 6 ®. Adreffez-vous à  la perfonnequi eft d'intelligence avec vous; montrez-lui cette carte ,  8c priez-la de la nommer i  fi elle n'a pas oublié foa petit rôle ,  elle doit répondre que c'eft la damo de trefle ,  quoique vous lui montriez ,  pat exemple ,  le fept de pique. 70. Pofez cette carte à  part fur la table ,  toujours la figure en deffious ;  8c demandez à  la personne qui en avoir tiré une en premier lieu ,  s'il eft vrai que c'étoit 1a dame de trefle ;  elle répondra qu’oui :  tout le monde croira que la carte mife à  part eft la dame de trefle ,  8c l'on fera fùrement furpris ou que vous ayiez pu forcer un fpectateur à  toucher la même carte qui avoir été tirée f>ar un autre ,  ou que vous ayiez pu prévoir qu'il a  toucheroit Cuis y  être forcé. 8°. Demandez à  celui qui eft d'intelligence avec vous en quelle carte il veut faire changer la dame de trefle -, il répondra qu’il veut la faire changer en fept de pique ,  parce qu'il fe fouviendra que c'eft la carte que vous lui avez montrée ,  quoique les fpe&ateurs 1a prennent pour la dame d* trefle. 9». Retournez cette carte de la main droite , pour faire voir que c’eft 1a carte demandée, (le fept de pique.) On croira que la dame dq trefte vient d’etre métamorpholée en fept de pique ,  8c que vous auriez pu la changer en tout* autre carte ,  fi on l'avoit defirê. j  00. Tenez dans votre main gauche la dame dq trefle ,  fur le refte du jeu ,  que vous aurez pris un inftant avant de retourner le fept de pique. Filez fubtilement la carte ,  en fubftituant dans votre main droite la dame de trefle au fept de pique, On fent bien que la figure des cartes doit toujours être en deffious peur cacher le ftntigêmcAr » Digitized by Google

    [image: Image 145]
  

  
    Page 329
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.84% accurate
    gi s  CAR Ji». Demander aux fpcébteurs s’ils veulent qu'à la place du fept de pique vous fafiiez paroitre ia première carte i  il s'en trouvera quelqu'un qui répondra oui ;  8c dès ccc inilant ,  nutes voir que vous avez dans la main droite b  dame de trcfle :  cette dernière circonilance fera croire que vous aviez auffi dans la main la dame de trene, quand elle aété nommée par le fpeétateur avec lequel vous étiez d'intelligence :  eIle‘prouvera audi que vous pouvez changer une carte fans compère; 8c comme vous avez prouvé dans la circonilance précédente que ,  fans hier la carte ,  vous pouviez la metamorpnofer, on croira que vous n'employez aucun de ces moyens ,  quoiquevous les employiez fucceflivcment tous deux ,  parce qu’en voyant des tours ,  dont les effets font les mêmes ,  les fpeitateurs cherchent ordinairement à  les expliquer par •ne feule &  même caufe ,  ce qui eft impoflible dam ce cas -ci. X  V  I  1  I. Faine croire qu'on frit avec une adrcffc mervciilcufc une opération qu'on fait fans adrejft ,  ou qu'on ne fait mime pas du tout. i°. Prenez les cartes comme dans la fig. îj.p/.q. de magic blanche. 1°. Montrez la carte inférieure, entenant le jeu des deux mains ,  comme dans la fig. 14 .fl. y. j°. Uetoumez’les cartes, en donnant aux mains la poiition de \ifig. l.pl. y. de magic blanche. 40. Faites invifiblement fauter la coupe des deux main», pour tenir les cartes ,  un inftant après ,  comme dms la fig. y. fl. y. ibid ,  on croira que la carte inférieure ,  que je fuppofe être le roi dépique ,  ell toujours la même ,  quoiqu'elle ait pâlie dans le milieu. y°. Par confiquent ,  fi vous pofez fur la table le paquet inférieur à  gauche ,  8c le fupérieur h droite ,  on croira que vous coupez tout Amplement ,  &  que le roi de pique eft relié à  gauche , quoiqu'il foit à  droite. ■  6°. Si donc vous mettez le paquet qui ell à  gauche fur celui qui cft à  droite ,  on penfera que le roi de pique eft dans le milieu du jeu ,  quoiqu'il loit deftbus. .  p°. Profitez de cette erreur ,  pour faire croire qu'en failânt fâuter la coupe d'une feule main , vous allez remettre lcroi de pique par delTous. (Vous n'aurez pas grand peint à  l'y faire voir , puisqu'il y  ell déjà. ) 8°. Prenez les cartes comme dam la fig. 1. pi. 6. ; faites^tvec la main 8c le pouce le mouvement 8c le craquement dont 11 ell parlé à  l'crt. VII des tours de cartes nouveaux ,  chacun croira que ce C  A  K mouvement Sf ce craquement étoient néceffaire» pour faire palfer le roi de pique delTous. 90. Montrez alors le roi de pique ,  pour qu'oJt croie qu'il eft revenu à  là place par l'adrc-fle d  une feule main ;  8c fi le tour fait de cette manière n’étonne pas alTez le fpeéiatcur, rendez-le un peu f'ius frappant ,  en prenant b  précaution de rendre e  mouvement 8c le craquement moins fenlibles , 8c même de les fupprimer prefque entièrement * félon que les fpeoateurs feront plus ou moins difficiles. ro». Pour faire croire que ,  dans cette dernière opération ,  vous avez fait fauter 1a coupe réellement 8c invifiblement d'une feule main ,  dites que vous allez la répéter avec un peu de lenteur pour qu'on puiffe vous fuivre des yeux ;  fc alors ,  et* amant le principe que nous avons enfeigné , article H  des tours de cartes ,  faites fauter la coupe d’une main avec toute la rapidité 8c l’adrelfe donc vous ferez capable ,  en difant que vous affectez, beaucoup de lenteur pour être apperçu. 1 1°. Cela fuffirott ,  je penfc ,  pour perfuader qu’auparavanc vous avez fait invifiblement fauter la coupe d'une feule main ;  mais vous pourrez achève r  de le prouver pat la rufé que voici :  F aites fauter b  coupe invifiblement des deux mains ,  do manière qu’après l'opération le paquet inferieur ait les figures vers le «iel ,  mais qu’elles foienc cachées par le paquet fupérieur ,  qui aura les fiennes vers b  terre ,  fig. 6. pl. y. Tenez les cartes fur l'extrémité des doigts, 11.pl. y  :  faites voir b  carte fupérieute ,  8c vous n'aurez qu'à fennec 8c ouvrir 1a main pour faire changer cette carte en une autre ,  8c pour faire croire ,  par ce nouveau moyen ,  que vous faites fauter b  coupe invifiblement d'une feule main. Nota. i°. Qu'on ne peut faire fauter invifiblement b  coupe ,^qu’en employant les deux mains $ cependant ,  les "principes que nous avons donnés pour b  faire fauter vifiblement d'une main ,  ne font pas entièrement inutiles ,  puifqu'ils fervent dans le tour précédent à  faire preuve d'une adrelfe extraordinaire ,  8c à  faire croire qn'il cil facile ,  en faifant buter b  coupe d'une main , d'échapper aux regards les plus attentifs ,  quoique cela foit réellement impofiibla. Unopérateuc profita autrefois ,  dans une certaine occalion , de cette impoflSbilité réelle 8c de cette facilité apparente, pour éluder une demande indiferete qu on lui faifoit touchant fes tours. Des fpeéiateurs ,  éblouis de lés opérations ,  l'avant prié de révéler fes fecrets ,  Meflieurs ,  dit -  il î Je vous promets ce que vous me iemandcq ,  mats vous firve{ que je fais fauter la coupe d'une feule main ,  fans lire apperpu par les plus cleir-voyans : je vous avoue que c'efi ia U  pivot fur lequel font appuyées toutes mes expirienses ;  c'efi une facilité que je ni peux vous donner ,  &  que vous ne pouve^ Digitized by Google
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    CAR toqué-lr que par f exe'ciee ;  exercez-vous donc ,  &  jt I Vous révélerai mon [avoir ,  fi vont pouvep faire \ fauter lu coupe d'une main ,  fans que perfor.ne s’en dpptrjoive. On ne fit pas attention que cette promerte conditionnelle n’obligeoit à  rien le promettant ,  puifqu'elle étoit faite fous une condition impoilible ,  8c qu'elle revenoit à  celle -  ci : Je vous promets de vous injlruire fi vour prenez la lune avec les dents ,  fi vous trouvez le mouvement perpétuel ,  ii fi vous partage ç  un ica à  trois pauvres ,  en donnant lu moitié au premier ,  le tiers au fécond ,  ii le quart uu troificme. Nuta. z*. Il eft un moyen de métamorphofcr une carte ,  qui ferc à  faire croire qu’on peut faire fauter la coupe d'une fc-ule main, l.e voici : 11 faut ,  1°. enlever une carte de la main droite i l”. prier un fpeélatcur de regarder quelle cil la carte fupèrieure dans le relie du jeu qu’on tient dans la main gauche ;  y°. poler la carte enlevée fur le jeu ,  fig. xo. pl. y  ;  40. dans I’inliant où Ton pofe fa carte ,  prier le fpectateur de mettre la main fur le jeu ;  y°. faire un petit mouvement de la main ,  tnpouflant un peu celle du fpc-élateuri (°. lui dire que c'eft dans cet inllant qu'on a  fait fauter la coupe ,  8c le lui prouver en lui faifanc v6ir que la carte qu’il a  vue fur le jeu n’y cil déjà plus. Avis intércjfunt. Je ne peur m’empêcher ,  en Unifiant cet article , de dévoiler ici un tour de cartes donc la connoiffance pourra être utile à  quelques -  uns dé mes licteurs ,  en les empêchant de tomber dans un piège auquel de tres-honnètes gens fe laifTent ?[uelquefois prendre par des aigrefins ;  on voit buvent dans des foires de province ,  dans le arc de Saint-Cloud &  dans les promenades puliques autour de Paris ,  les jours où il y  a  grande cohue ,  des gens qui ,  au mépris des ordonnances, propoiènt aux partons des jeux de h-fard Sc d’autres jeux encore plus illégitimes :  ces jeux ,  où le profit va toujours du cùte où eft la mauvaife foi ,  parodient au premier abord uès avantageux i  celui qui les accepte i  mais ils Unifient par lui faire perdre une fournie plus ou moins grande , felon le degré de crédulité 8c d’obftination dont il eft fufccpttble ;  en voici un ,  en- -'autres ,  que je n’ai vu expliqué dans aucun livre. I.e joueur de banque tient dans fa main droite un jeu de canes ,  ious lequel il fait voir ,  par ex ’tnple ,  un as de carreau ;  un inftant après ,  il pofe (en apparence) cet as de carreau fur une table ,  au point A  ,  la figure endetfous. Il met aux points B,C, D  ,- trois aunes cartes ,  dont il ne fait pas voir la figure. A. B. C. £>, CAR înfuitc il poulie rapidement avec la maif» dtoite ,  l’as de carreau du point A  au point B  , dn point B  au point C ,  8rc. ,  tandis qu’avec 1* gauche il fait glilfer une autre carte du point B  au point C, 8c du point C  au point A. Bref, le» tartes parcourent les mêmes lignes que des enfan* jouant aux quatre coins i  l’aigrefin ,  propofanc alors un pari ,  prétend que personne ne pourra deviner où tii l'as de carreau, parce que dan» tous les zigzags que Cet as vient de décrite ,  on eft cenfe l  avoir perdu de vue. Le fpcâateur , qui l'a fuivi des yeux ,  accepte le part ,  croyant trouver cette carte au point C  i  mais quelle eft fa furprife ,  quand il y  trouve une autre carte , Sc qn.i.nl on lui fait voir que l’as de carreau eft au point A  ,  ou au point B. Dès lors ,  croyant avoir fait une faute ,  il accepte un nouveau pan en fe propofant de faire un peu plus d’attention ; mais il perd encore 8c continue de perdre à  tous les coups ,  excepté quand l’aigrefin ,  pour leurer fa dupe ,  lui lailie prendre un avantage momentané. L’erreur vient de ce que le perdant croit avoir vu poler l'as de carreau au point A  i  quoiqu’on y ait pofé une autre carte. Le joueur de banque t apres avoir montré l’as de carreau fuus le jeu , a  fait ferr.Uant du le prendre avequn doigt de la main gauche, fig. ij. pl. y; mais dans le fait, il l'a laifiê lous le jeu ,  8c a  pris 1a carte fuivente ,  fig. 16. itid. Cet as de carreau ,  qu’on croyoit ..u point A ,  n’a donc été pofé qu’au oint B  ,  ou au point T) ;  après quoi le joueur dé anoue ,  faifant femblant de remuer les Cartes avec viteflè ,  comme pour échapper aux regards les plus attentifs ,  a  eu néanmoins la malice d’affecter un peu de lenteur ,  afin que le fpectateur , ne perdant point de vue le prétendu as de carreau, ne trouvât point ,  au hafard ,  le véritable. (Deckemps.) La tarte qui faute en V air, en fortune du jeit ,  farts qu'on tu touche. On fait tirer une carte ,  qu’on mêle enfuite avec les autres; on met le jeu dans une efpècc de cuiller quarree ,  qu’on place debout fur une bouteille qui lui fert Je piedeflal ,  8c ùl’inftant defiré par la compagnie ,  la carte choilie faute en l’ait. Explication. 11 faut d’abord faire prendre une carte forcée, par le moyen décrit à  l'article le petit ehajftur, au mot Automati ); pofer enfuite le ieu dar.s la cuiller ,  de manière que la carte choilie ,  foie appuyée fur une épingle ployée en forme de crochet. Cette épinala doit être attachée i  un fil ,  qui, montant dans le jeu entre les canes, s'appuve fur le bout fupéricur de la cuiller, ïc oefeende enfuite fous le théâtre ,  à  travers 1  k  table. Dans cette difpofition ,  le compère ne Digitized by Google
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    SI* CAR peut tirer le fil fans faire monter la carte 8c le crochet ,  parce que le fil coule fur le bord émoufle de la cuiller ,  avec prefque aufli peu 4e frottement ,  que s'il y  avoit une petite poulie. Si l’on veut placer les cartes dans la cuiller , avec allez de promptitude pour que le fpt dateur n'apj>erçoive aucun ptepuatil ,  il ne faut pas y  mettre celles qu'on a  montrées d'abord a la compagnie :  il faut, au contraire ,  les laitier adroitement fur la table, pour y  prendre un fécond jeu ,  dans lequel ,  la carte choifie ,  le fil 6c le crochet ont ete arrangés d'avance. Nota. On peut faire fauter fuccelfi ventent plufieurs cartes ,  pourvu qu'il y  ait plufieurs petits crochets attaches au même fil ,  a  une certaine ds [tance l’un de l’autre. (Decremps). ployai facile (/ nouveau de faire un joli tour de cartel, Üh faifeut de tours pruendoit deviner les Car s  p.sr un moyen nouveau }  quand on avoit mçle le j' i  ,  il devinoit toujours la carte de deflbus en regardant celle de tLflus. Pour cela , H  avoit caché un miroir aufli petit qu'une pièce de vingt-quitre fols parmi les plis d'un crêpe noir dans une «orne de fon chapeau qu'il tenoit négligemment fur la table ,  8c tandis qu'en montrant aux fpedateurs la carte de deflbus ,  il faifpit femblant de regarder le defliis du jeu, il voyoit dans le miroir l'image de la carte. Nota. Que le miroir doit être an peu convexe pour qu'on y  voie la carte en miniature 8c fans aucun tâtonnement (car un miroir plan qui feroit aufli petit, ne poutroic réfléchir qu une partie de l'i âge, 8c de plus ,  l'on feroit obligé, pour trouver le vrai point de vue, de chercher a  tout iuflant la vraie polition des yeux ,  des cartes ou du miroir). Quelqu'un s'étant apperçu de fa fupercherie, lui en fit le reproche; nuis il ôta promptement lechape. u  de defliis la table, pour ne pas donner le tems à  la compagnie de voir le miroir ;  cependant ,  pour faire croire que le miroir étoit mutile, il continua de deviner toutes les cartes, apres qu'on les eût mêlées de nouveau ,  avec cette différence feulement, que, dans ce dernier cas ,  il devinoit fucceflîvenicnt celles de defl'us; ceci nctoitpas bien difficile, car, s'étanc emparé f  crânement de quatre cartes à  lui connues, 8c les ayant cachets dans fa main, tandis qu’on mèloit le relie du jeu ,  il les pofa leftement fur le jeu ,  en le prenant un inftant pour le changer de place ;  par ce moyen ,  il devina enfuite bien facilement les trois premières ,  quo;ouc le jeu fut couvert d'une ferviette ;  Sc ,  pour faire voit c^u’il avoir un moyen merveilleux 3 quoique pbyfiquc ,  4  lqrgnoit avec une lunette. CAR On crut d’abord (8c c'étoit avec raifon )  qu*. la lunette ns fervoit de rien ;  miis on fut bit» étonné, quand il dit que chacun pourroit voir la quatrième carte en le fcrvant de cette même, lunette; je vis effectivement, avec cet infiniment, un roi de carreau qui fe trouva la quatrième carte; mais ou avait mis un petit roi de carreau au fond de la lunette pour faite croire que, avec cet infiniment ,  on pouvoir voir ce qui étoit caché fous la ferviette. (DecrempsJ. Les cartes devinées les yeux bandit . On fait tirer fur le théâtre un paqusc de cartes, par quelqu'un des premières loges ;  une femme vient dans ce moment à  l’amphithéâtre ,  fe fait bander les yeux pour n’appercevoir aucun ligne, 8c nomme routes les cartes qu'on vient de tirer fans fe tromper en aucune manière fur leur valeur, leur couleur ou leur nombre. Explication. Les cartes font arrangées comme on l’a dit , au tour du grand Julian ;  aulfi-tôt que le failèur de tour en a  fait tirer un paquet ,  il faut fa ira fauter la coupe ,  pour faire palfer fous le jeu celle qui étoit immédiatement fur les cartes choifies; l'ayant regardée d'un ciin-d'œil, il en avertie fa temme dans l  inlbnt même qu’il promet do prendre des précautions pour ne lui rien faire connoître :  il dit qu'il ne parlera pas du tour, tandis que fa femme nommera les cartes ,  8c que la perfonne qui les tient ,  doit fe contenter de les montrer a  la compagnie ,  fans ajouter que c'eft une telle carte ,  ou une telle autre. C’eft dans cette dernière phrafe qu'il nomme adroitement la carte qui eft deflbus ;  la femme qui l'entend , 8c qui fait aufli par coeur l’arrangement du jeu , nomme les cartes qui font à  la fuite ;  c’eft-àdire, par exemple, que fi on lui fait entendre que |  la quinzième eft dellous, elle nomme 1a feizieme, la dix-feptième ,  8cc. Aulfi-tôt qu'elle a  nommé tout le paquet de cartes, le mari qui ,  pendant ce tems-Iâ, n'avoit rien dit, rompt le liltnce, &  prie la perfonne qui les avoit choifies ,  da demander quelles font les autres qui relient à nommer ;  la femme eft avertie par cette question ,  qu'il ne refte plus rien, 8c répond qu'jj n’y en a  plus. Nota. Aulfi-tôt que la fpeélateur a  tiré le paquet de cartes, il faut le prier de les bien mêler s fans cette précaution ,  il s'appercevroit qu'on le* lui demande dans le même ordre oà elles fe trouvent, 8c il concluroit ,  avec raifon, que cet arrangement feit à  les faire connoître. '  (Oecremps); Digitized by Google
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    « CAR Voici des tours à-peu-près femblablcs ïÿï'C Quelque différence dans l’exécution. Cinés devinées par intelligence. Il f  i  nombre de tours furprenants au preIhier c«up-d'œil ,  8c qui paroiffent incroyables. On reviendroit bien de fon étonnement ,  !i l’on favoic qu'il y  a  dans la compagnie quelqu’un d‘ intelligence avec l'opérateur ,  8e ces récréations paroitroient.bien inlîpides. Audi n'en parlonsnous que pour guérir certaines gens de cette facile crédulité qui ,  fans fe donner la peine de réfléchir ,  aiment mieux croire à  des prodiges , à  des fortileges, à  des opérations magiques, i des effets furnaturels. Par exemple, un opérateur dit qu’il fera trouver dans (à poche la carte d'un jeu penfé par quelqu'un de la compagnie i  rien fans doute de plus merveilleux :  écoutée, fon fecret, 8c le'prodige s'évanouira. 11 y  a  une perfonne de la compagnie avec qui tl s'entend :  il l'a prévenu d'avance qu’il avoit retiré du jeu la dame de cœur , par exemple ,  8c qu'il l’avoir mile dans fa poehe. 11 donne ce même jeu à  cette perfonne, &  lui dit de penfer 8c de regarder une carte , &  de remettre le jeu fur la table ;  puis il demande tout haut quelle eft la carte penfée ;  la perfonne lui répond ,  ainfi qu'il a  été fecrertement convenu ,  que c’eft la dame de cœur : l'opérateur lui dit de bien regarder fi elle ne fe trompe pas, 8c fi la carte eft bien dans le jtui elle allure qu'oui, alors notre forcier ,  fans Soucher le jeu, lui dit ,  elle ny eft pins ,  la voilà dans ma poehe ,  wyr^ fi elle eft dans le jeu ,• 8c le confident du forcier fait voir qu’elle n’y eft effeflivement plus. Ce même confident fert à  faire deviner une carte qu’une perfonne a  feulement touchée dans on jeu. L'opérateur convient avec lui qu’il fe placera à  côté de la perfonne à  laquelle on fera coucher la carte ;  8c qu’il désignera par quelques £gnes b  carte touchée ,  par exemple ,  en touchant le premier bouton de fon habit ,  ceb lignifiera que c'eft l'as ,  qu'en touchant le fécond , cela défignera le roi ,  8cc. qu’en prenant fon mouchoir ,  ceb défignera que la carte touchée eft en carreau, prenant du tabac,en trefle. Sec. Cette convention faite d’avance, l’opérateur préfente le jeu ,  dit à  une perfonne de l'ouvrir ,  de toucher une carte ,  8c de rendre le jeu ,  puis faifiat attention au lignai, il nomme à  b  perfonne Ja carte touchée. C’eft de b  même manière qn’il bit trouver dans un des oeufs par lui apportés ,  la carte choilic comme nous l’avons dit en parlant des jours faits avec la tarte longue. C  A  R  515 Canes changeâmes. On voit quelquefois ,  dans les mains des fai* leurs de tours ,  b  même carte fe changer en une autre. Ils ont différents moyens pour exécuter cette récréation qui confilte dans une grande iubtUité. i°. II faut avoir dans le jeu une carte qui foit double i  pat exemple ,  un toi de pique que l'on place dellous le jeu :  ou met au-ueltous du ce roi une carre quelconque ,  comme un fept de coeur ,  8c fl: [lus le jéu le fécond roi di pique j  on mêle le jeu fans déranger ces trois cartes ;  &  montrant le coffous du jeu ,  on fait voir à  une perfonne le fept de coeur ;  on le retire avec le dcrigr qu’on a  eu foin de mouiller, 8c teignant alors d’ôccr ce fept de coeur ,  on ôte le roi de pique, 8c le pofint fur table ,  on dit à  cette meme perfonne de le couvrir avec fa main ,  ce prétendu fept de coeur i  on mêle une fécondé fois le jeu ,  fans déranger b  première 8c dernière carte ,  &  ayant fait paffer fous le jeu le fécond roi de pique, on le montre à  une autre perfonne ,  en lui demandant quelle eft cette carte :  on b  retire avec le doigt ,  Sc on ôte le fept de coeur qu'on lui fait couvrir. On commande au fept de cœur, qu'on croit être fous la main de b  première perlonne, de palier fous celle de b  fécondé, &  réciproquement au toi de pique, qui paroit avoir été mis fous 1a main de la fécondé perfonne ,  de paffer fous celle de h  première j  on fait lever les nuins 8c remarquer que le changement s’eft fait. Les deux cartes femblables ,  Se l'attention qu'on a  de faire remarquer à  1a fécondé perfonne le roi de pique, font paroitre cette récréation allez extraordinaire. i°. L'on prend deux as ,  l'un de pique ,  8c l’autre de coeur. On applique fur celui de pique un point de cœur, que l’on colle avec du lavon (ce point doit être découpé le plus mince qu'il cli poflible :  8c on fe fert a  cet effet d’une carte dédoublée) 8c pareillement fur l’as de cœur un point de pique :  on fait voir ces deux as ,  8e firenant 1  as de pique ,  on dit à  une peribnne de a  compagnie de mettre le pied deffus, &  en le pofant à  terre ,  on retire le point de piqua collé qui couvre l  as de cœur i  on mtr pai cillement b  carte de l’as de cœur fous U  pied d'une autre perfonne ,  en retirant le point Je cœur collé. On propofe enfiite de taire palier l’as, de pique i  b  place de l’as de cœur ,  8c celui de coeur à  b  place de l'as de pique ,  8c effectivement lorfqu’oB retire les cartes ,  elles parodient changées. C'eft de la même manière qu’on s’y prend pour faire changer le trois de pique en as de pique &  en as die egeuj. On prépaie à  cet etisj Digitized by Google
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    ’$ao CA R un as de coeur ,  en y  collant avec du façon trois points de pique ,  dont un lur l'as ,  8c les deux autres de manière à  former le trois de pique. Cette préparation faite ,  on montre cette carte à  la compagnie i  on reprend la carte, 8c on tait gliffer avec le doigt le d  rnier point de pique , 8c couvrant le premier ave’C le doigt ,  on fait voir l'as de pique. Pour faire reparotere le trois de pique ,  on couvre avec le doigt la place oê étoit le dernier point de pique ôte ,  8c les deux points qui relient font fuppofet le troilteine : on fait gbffer avec le doigt le premier point de pique ,  lie l'on montre la carte en difant voilà l'as de pique revenu, l-.nfin on fait gliffer le point de pique qui couvre l'as de cecur ,  8c de cette manière on convertit cet as de pique en as de coeur. On peut donner la carte à  examiner enfuite. Mais tous ces changemens doivent fe faire avec bien de l’adrefle pour être amufans, autrement il vaut mieux s'abltenir de les faire , 2ue de laitier appercevoir aux autres le moyen ont on fe f'ert pour y  parvenir. On trouvera auffi parmi les tours qui fe font avec la carte longue les moyens de faire croire que la même carte fe change en différentes cartes choifies par Je s  perfonnçs de la compagnie. Carte large ou longue. Cette carte ell d’un fecours infini dans un. jeu pour faire plufieurs récréations amufantes :  nous »e parlerons ici que de quelques-unes. 1°. On fait tirer adroitement à  une perfomie cette carte longue que l'on connoit ,  8c on lui donne le jeu à  mêler i  enfuite on propofe ou de lui nommer fa carte ,  ou de la couper ,  ou de reconnoitre au taéf ou a  l'odeur ,  fi elle a  été remife ou non dans le iep; ou enfin de mettre le jeu dans la poche de quelqu'un de la compagnie, 8c de la prendre dans fa poche. Comme c'eft la feule qui déborde du jeu ,  il ell aifé de la reconnaître au ta£l. On peut faire tirer cette même carte longue à  differentes perfonnes tout i  tour, pourvu qu'elles ne foient point l'une auprès de l'autre i  après avoir bien mêlé le jeu , on rire la carte longue ,  accompagnée d'autant de cartes qu'il y  a  de perfonnes qui l'ont tirée | on montre alors toutes ces cartes ,  en demandant en général fi chacun y  voit fa carte ;  celles qui les ont tirés) répondent que oui ,  attendu ou elles voient toutes cette mêuie carte longue i  alors on les remet dans lo jeu, 8c coupant 4  h  carte longue ,  on .montre à  une d'elles la carte de deffous le jeu ,  en lui demandant fi c'efl fa carte , elle répond qu'oui j  on donne un coup de doigt ; en la montre à  une fécondé perfomie ,  qui répond de même j  8c ainfi à  routes les autres perJbtmes qui croient que cette même cane change 
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    CAR eft aifé de voir ,  quoiqu’on aie un mouchoir fur les yeux ,  U  carte qui le trouve au-deflus du jeu. On éparpille alors les cartes avec l’épée ,  fans perdre de vue celle qui a  été tirée ,  &  après avoir fait mine de bien chercher ,  8c l’avoir mife à part ,  on la pique avec la pointa de l’épée-, 8c on la préfente à  la perfonne qui l’a tiree. On peut egalement faire tirer deux ou trois cartes , ayant attention de les remettre toutes fous la caupe ,  &  les découvrir de même à  la pointe de l’épie. 4°. Pour faire trouver la carte choifie dans un oeuf, on fait tirer dans le jeu ta carte longue , ui doit être la même que celle qui jlt dans œuf; on la fait remettre dans le jeu i  on donne l'œuf à  calfer ,  &  on y  trouve efreflivement la carte qui a  été tirée i  pendant cet intervalle ;  on efeamote la carte ,  afin de faire voir qu'elle n’eft plus dans le jeu. Pour préparer cet oeuf, il faut d’abord dédoubler une cane, qui eft b  même que la cane longue ;  on 1a roule bien ferrée i  on l'introduit dans un oeuf, en y  faifant la plus petite ouverture pollible ,  qu’on rebouche proprement avec un peu de cire blanche. On peut rendre cette récréation plus agréable ,  en mettant dans pluficurs œufs cette même carre ;  alors on donnera 1  choiûr un d’eux. On peut aufli s’entendre •vec une perfonne à  laquelle on aura indiqué quel eft l’œuf où l’on a  mis la carte, 8c qui le choiftra parmi ceux qu’on lui préfentera de cette manière : on pourra cafter c-nluite les autres oeufs, pour faire croire qu'il n'y avait aucune carte renfermée. f  °. On place dans un jeu de quarante cartes deux cartes longues j  que b  première foit ,  par exemple ,  la quinzième ,  b  fécondé b  vingtfixieme ;  on fait femblant de ineler ce jeu, 8c coupant à  b  première carte longue ,  on pofe b partie coupée fur la main ;  8c comme fi l’on connoiftoit les cartes au poids, on dit ,  il doit y  avoir la quinze caries: coupant une fécondé fois b  féconde carte ,  on dit ,  il y  a  là onjt cartes ,  8c pelant le reliant ,  on dit ,  U  y  a  là quatorze tartes. 6°. On difpofe les cartes en deux parties ,  qu'on fépare l'une de l'autre par une carte longue :  b première contient 1a quinte du roi de trene ,  8c celle de pique ,  les 4  huit ,  le dix de carreau ,  8c celui de cœur :  b  fécondé contient les deux quatrièmes majeures eu carreau 8c en cœur ,  les 4  fept 8c les 4  neuf. On peut les divifer de toute autre manière ,  pourvu que l’on s’en fou* vienne. Le jeu ainfi arrangé, on le bat, ayant attention de ne mêler que la première moitié , dont b  dernière eft la carte longue ;  on coupe enfuite à  cette carte ,  8c l’on fait deux tas :  on préfente le premier tas i  une perfonne ,  en lui aifant de prendre deux ou trois cartes, 8c on remet Amufemens des Sciences, CAR |af ce tas Air b  table. On préfente de même le fécond tas i  une autre perfonne ,  8c on remet ,  fans qu’on s’en apperçoive ,  les cartes tirées du premier tas dans le fécond ,  8c celles tirées du fécond dans le premier ;  on bat les cartes ,  en ne mêlant que celles du tas de deftiis ,  8c regardant te jeu , on nomme les cartes que ces deux différentes perfonnes ont tirées ;  ce qui eft très-facile ,  en examinant quelles font celles qui fe trouvent alors changées dans chaque tas. 70. Enfin la carte longue eft ctès-néceflair# pour les coups de piquet. Cartes pensées. Premier tour. On peut déterminer une perfonne à  penfer forcément la carte qu’on veut i  il ne s’agit que de préfenter 8c étaler fur b  table le jeu de cartes, de manière qu’une carte de couleur ,  telle que roi ,  dame ou valet foit beaucoup plus apparence, qu’aucune des autres s  en difant à  la perfonne de penfer une carte dans le jeu ,  on fajt attention fi elle jette un conp d’œil fur cette carte ;  on referme enfuite le jeu ,  8c on lui nomme celle qu’elle a  penfée. Si l’on s’apperçoit néanmoins qu’elle ne fixât pas b  vue fur cette carte ,  ou qu’elle étalât le jeu davantage pour en penfer une autre à  Ton gré, on lui diroit de la tirer du jeu ;  8c au moyen de 1a carte longue fous laquelle on la feroit mettre ,  on feroit une autr* récréation. On peut aufli préfenter le jeu d* manière à  ne biffer diftinguer qu’une feule carte j mais il faut avoir affaire à  des gens qui ne font pjÿ au fait de ces fortes de touts. Second tour. On met la carte longue la feizicme dans un jeu de piquet :  on étend fur la table dix à  douze cartes du deftiis ,  8c l’on propofe à  une perfonne d'en penfer une ,  8c de retenir le nombre où elle le trouve placée i  on remet ces cartes fur le jeu 1 on fait fauter b  coupe à  la carte longue ,  qui le trouve alors placée deffous î  on demande enfuite à  b  perfonne â  quel nombre eft b  carte penfee : on compte fecrettement d’après ce nombre jufqu’à feize, en jetram les cartes l’une après l’autre fur 1a table ,  le tirant du deffous ,  8c Ion s’arrête à  ce nombre ,  la dix -  leptième étant 1a carte penfée. Troijîcme tour. Il faut avoir vingt cartes ,  qu’on met deux à deux far 1a table ;  on dit à  plufieurs perfonnes d’en retenir fecrettement chacune deux ,  c'eft-àdire les dix cartes d’un des dix tas de deux cartes que l’on a  faits; on reprend enfuite tous ces tasj Digitized by Google
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    j22 CAR on Iss met l'un fur l'aune fans les déranger :  on difpcfe Us canes lui La table par la r.gle de ces quatre mots : m U t U s 1 i 4 S d e d i t 6 7 8 9 10 n 0 nt e n %  1 1 il »i *4 c t t i s 16 17 18 19 20 Le premier tas de deux cartes fe mères i  &  15 repréfentés par les deux m; le fécond aux numéros a  &  4  repréfentés par les deux u; le troihèir.e aux numéros ;  &  10 repréfentés par les deux t  j  &  ainfi de fuite ,  fuivant l'ordre des deux lettres qui font femblablcs ;  & lorfquon déclare que les 1  cartes que l'on a  pen fées l'ont ,  par exemple ,  au fécond rang i  on reconnoitqtie ce-font celas placées aux numéros 6  &  8. Si on vous dit qu'elles font aux fécond 8c quatrième rangs ,  vous voyez de mène que ce font celles placées o& 19, attendu que ces quatre mots font compofés de vingt lettres ,  dont chacune d'elles c-n a  une fl mbLMc. Ces mots ne font employés que pour foulagcr la mémoire. On pourrait en trouver d'autres qui produififfcnt le même effet. Ce tour fe peut faire, comme on voit, fans que les cartes fiaient retournées. Cartes couples un peu en bifiau dans leur longueur. Il faut avoir un jeu de cartes qui ,  par le haut , foit coupé plus étroit d’une ligue que par le bas. Toutes les cartes paroiffent égalés lotfqu’ellcs font dans le feus de leur coupe; mais fi on en déplace une ,  deux ,  trois pour les retourner de haut en bas ,  il cil fenfible qu'elles formeront des inégalités; £c ce font ces inégalités qui font reconncître les cartes chotfics. Par exemple ,  on fait tirer i  une première perfonne une carte dans ce jeu ,  &  on obfctve attentivement fi elle ne b retourne pas dans fa main ;  fi elle la remet comme elle b  tiree ,  on retourn. le jeu ,  afin que b  carte tirée fe trôuvc en fèns contraire :  fi elle la retourne dans 1a main ,  on ne retourne pas le jeu. La carte ayant été rcniife ,  on donne à  mêler ;  après quoi on fait tirer une féconda, &  mime line troifieme tarte ,  en obtenant les mêmes précautions ; après q  toi prenant le jeu du côté le plus large entre les deux doigts de la main gauche, on tire avec ceux de la droite fucceffivctncnt les cartes qui ont été-cUeifics par ces trois différentes jicriounçs. CAR On peut avec un pareil jeu réparer d'un fettl coup tout, s  les couleurs rouges d.s cartes noires, ou ks figures des baffe-s cartes, quoiqu'elles aient été bien mclc.es: il ne s'agit pour cela que de difpofer la couleur rouge ou les peinrures.de façon que le côté le plus large foit tourné du côté le plus étroit des autres cartes. On fait voir le |eu : ou le donne à  mêler :  alors ferrant le jeu avec chaue main par fes deux extrémités ,  on en fcpare 'un feul coup les deux couleurs ,  ou les carte» blanches d’avec les figures. On peut encore faire diverfes autres récréations avec ces cartes ;  mais il ne faut pas recommencer Jes mêmes deux fois de fuite, de peur qu'on ne s'apperçoive que tout le myilere confiilô i  retourner les carres. Tours de cartes historiques . Avec le vers fuivant dont nous avons déjà parlé au mot calcul. Populedm virgum Mater Rcgina fenbst. 4  f  1  i  ]i 11 ijiiii On peut difpofer trente cartes, en y  appliquant telle hitloire qu'on juge à  propos. Par exemple , celle de trente foldats qui ont défi-rtc, 8c dont quinze doivent être punis; ou celle de trente paffagers ,  dont quinze chrétiens &  quinze algériens montés fur un vaifleau agité par une violente t.mpete ,  8c prêt à  erre fubmergé ,  fi l'on 11e jete quinze perfonnes à  ta mer. On peut aufti avec treize cartes faire le tour dont il ett parlé au mot Arithmétique ., en donnant pour fond d'hiftoirc l’exemple d  une perfonne qui voulant faire l'aumône a treize pauvres, &: n’ayant que douze écus ,  veut en donner un à  chacun ,  excepté à  l'un d'entr'euat qui efl en état de travailler. Tout le monde connoît l’hifloire de IliôtefTe 8c des trois buveurs qui s'en vont fans payer. On met fecrettement un des quatre valets fur le jeu » on prend les trois autres 8c une dame que l'on met fur b  table ;  montrant ces trois valets ,  on dit ,  voilà trois drôles qui fi font bien divertis ,  & qui ont bien bu au cabaret ,  mais qui n'ont pas d'ar— gent, ils complottent de s’enfuir fans paver ir.éujie que voila (  montrant la dame de trene )  ,• à  cet etfel ,  ils difint à  t'hùlcjfe de leur aller chercher encore du vin à  la cave, fi pendant ce temps ils s  ersfurcm chacun de leur coté. On met alors Ut) des valets fur le jeu .d'autre au milieu, Sc le troifieme ikilous. L'hôtcJJc étant de retour, V  ne tes trouvant pas ,  veut courir après ;  on met b  dame de trefie deflus le jeu ;  on fait couper ,  8c elle fe trouve réunie avec les liais valets. Digitized by Google

    [image: Image 148]
  

  
    Page 336
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 23.73% accurate
    CAR To -.r de tarifs numérique. Tous les tours do cartes dont nous venons de parler demandent une certaine adrelfo dans la manipulation,  Sc cette manipulation eft un travail.} d'ailleurs ,  il peut arriver qu'on L-s manque foiéiéme ,  ou que quelqu'un de la compagnie qui les connoit les fa fie manquer. In voici un qui a  le dou'olo avantage d’étre très facile Ce inlailfiblo ,  étant fondé fur une petite combinaison numérique. On dit à  une perlonne de choilir à  fi volonté trois cattes dans un je U  de piquet, en la prévenant que l'as vaut onze points ,  les figures dix ,  Se les autres cartes félon les points qu’elles marquent. Lorfqu’etle aura choili c  s  trois •  cartes ,  dites-Uii de les pofer fur la table chacune féparément, Sc de mettre au -  défi us de chique tas autant de cartes qu’il faut de points pour aller julqu’à quinze) c’cft-i-dire que fi la première carte eft un neuf, il faut mettre fit cartes pardefliis ;  fi la fecot-.de eft un dix ,  cinq cartes ;  Sc fi la troifième eft un valet, au fit cinq cartes: voilà donc dix-neuf cartts employas) il en doit, par conféquent relier treize ,  que vous redemanderez) 8c Faifant femblant de les examiner, vous les compterez ,  pour vous aflfurer du nombre qui refte ,  &  ajoutant mentalement feize à  ce nombre ,  vous aurez vingt-neuf ,  nombre des points que formoient les trois cartes choifies, 8c qui fe trouvent dtflbus les trois tas. Si l’on faifoit cette récréation avec un jeu de cadrillc ,  il faudrait au lieu de feize ajouter liait au nombre de cartes qui retient. Jeu Je cartes. Quoique les anciens jeux de cartes foient constamment en pollèlfion de nous amufer, on eft cependant charmé d’en trouver de temps en temps qui puiflent occuper une' nombreufe Société Sans s'appliquer trop. Kn voici un qu’on appelle la tontine ,lk qui, quoique fort amufant ,  petit s’aprendre dans lir.iliiit. C’ct’t une elpèce de jeu de afard qui fe joue avec çz cartes. .Après que chacun a  pris un nombre de jetons ,  comme vingt , dont on fixe le* prix ,  chacun en met trois au {‘eu, 8c en voilà pour la feance :  on coupe ,  8c ’on met une' carte devant chaque perfonne à  découvert. A  oici ce qui fait le fond du jeu :  celui à qui la roi vient tire trois jetons ,  la dame deux , le valut un .  le dix ne tire ni ne paie j  l’as en donne un à  fon voifirt }  le d.ux c redonne deux au fécond joueur an-Jelïus de lui ;  le trois en donne trois au troifième placé au-dcfliis. A  l’égard dt s autres cartts ,  elles paient un ou deux ,  Suivant qtf lies Sont paires on impaires :  le quatre duix , le cinq une ,  le lr< deux ,  le Sept une ,  le huit deux ,  le neuf une. On voit que vingt quatre jettons Sont tirés par les joumrs )  que vingt quatre circulent, 8c que trente fîx Sortent 8c vont au CAR 3  2  $ I  jeu. AinSi i  chaque fois que l’on donne tour à tour ,  il Sort douze jîttons des mains des joueurs. Quand un d  eux n’a plus de jettons ,  il retourne Ses cartes, Sc eft mort }  mais revit Souvent trespromptement, attendu que fon voilin ,  s’il iui revient un as, lui en donne un :  celui qui eft à deux places au-dellus de lui, s’il lui vient un deux , lui cia donne deux ,  8c le trois ,  amené par c.lui , placé à  trois places au-delius de lui ,  lui en donn a trois) ce qui opère bien des révolutions. A  la fin la poule appartient au dernier à  qui il relie des jettoi-s )  mais il y  a  avar.r ce temps bien des va- . riations, 8c c’tft Souvent celui qui eft mort J., ux ou trois fois 8c le joueur le pl >s défefpéré qui l'emporte. Toutes ces variations rendent ce jeu fort agréable. Castes magiques. Après avoir parlé des tours de cartes qui dé pendent de l’agtlité d  s  doigts, 8c de la combinaifon des quantités numétiqu; s ,  difons un mot de ceux qui tiennent un peu a  la chymie. De ce nombre lont ceux qui Se tout avec les encres de fimpathie. Voyez ce mot. i°. Deflinez fur une carte entièrement blanche des deux côtes un as de pique. Soit avec de la diftolittion de vitriol dans de l'eau commune , Soit avec du jus de citron ou d’oignon. Faites adroitement tirer dans un jeu de cartes ordinaire , un as de pique ,  8c recommandez à  la pcrfor.ne Je la tenir cachée )  enfuite mont -ez-lui votrr. ci e blanche ,  ou faitts-lui en choifir une parmi qu utite d’autres également préparé asjeofermez cette cane choifie Sous enveloppe comme une lettre , Sc en la cachetant à  l’endroit où le trouv, le point de pique ,  la chaleur de la cire fera pare ::re ce point j  la perfonne qui ouvrira cette cnv.loppe trouvera une carte pareille à  celle qu'elle a  tuée du jeu. z°. Ayez un jeu de cartes ordinaire où l’as de coeur &’ le neuf de pique Sois ne plus luges que les autres )  tracez avec du jus de eitron fur 1  as ce coeur la figure de l'as de pique en couvrant ce même as i  uacez en outre hui: piques Sur ce me. ne as de cœur 8c aux endroits convenables, tn croient :nt le jeu ,  on fera tirer adroitement ces deux cartes à  différentes perfonne» :  on dira à  celle qui a  tiré le neuf de pique de bnib r  Sa carte :  on enfermera l’autre carte ,  qui eft 1  as dî cœur ,  dan* une petite loice garnie de tôle, avec une pi que de cuivre bi.n échaudée) on la fermera ie i cl.f :  la perfonne en l’ouvrant trouvera au li-ii de Son as de cœur le neuf de pique brûlé. i'o_r donner à  cette récréation un air de pâli g: -éf'e , on jette la s  cendres de la carte brûlée fur l  as Je cœur fallifié. p». Perfonne n’ignorc qu’il y  a  des 1  ttr.'s de l’alphabet qui peuvent aifemtnt fe transformer en d’autres lettr. s  j  par cxempl*, avec un v,on fera ,  une, un g, un q ,  avec une, on tQa un j  ,  e, S  fa itized by Google
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    554 CAR’ d, g> 1  >  »  i  avec un /  uni, J, (,/, m ,  # ,  v  ; avec uno.una.i.ii.jjf ,  g  /  avec un r, un i , h, m ,  a  ,p j  avec um, un «7 ,li,U, &c. Il n'y a  que des lettres d,f,g,m,p,v,x,y,^, qui ne peuvent le changer. Si donc on écrit fur des cartes avec de l'encre ordinaire des mots dont ces lentes foient fulceptibles de changemens ,  il eft aile de fentir que ces changemens faits avec l’enCrc fympathique ci-dellus ,  8r vivifiés i  l'aide de la chaleur ,  donneront des mots tous différens de ceux qui auront été choifis ;  par exemple ,  au lieu des mots or, roi, air, on trouvera table, jardin, argent. Tours de cartes magnétiques. C’cft ici l'aimant mis en jeu qui donne aux récréations fuivantes un air de merveilleux. D’abord faites cor.firuire une boite quarrée ,  de quatre pouces &  de 7  à  8  lignes de profondeur ; que le carton qui la couvre ait une ouverture de la largeur &  de la longueur d'une carte. Au centre de cette boite &  fous le carton ,  qu'il y  ait un j> vot, fur lequel pofe un cercle de carton mobile ,  garni d  une aiguille aimantée ,  aux deux côtés de laquelle feront peintes deux cartes différentes. II faut avoir en même temps un jeu de cartes dans lequel une des deux cartes tracées fur le cercle du carton foit d'une ligne plus longue que le jeu ,  Si l'autre d'une ligne plus large. Après avoir mêlé le jeu ,  on fera enforte de faire tirer ces deux cartes 1  1  différentes perfonnes ;  on pofera enfuite fur la table la boîte ci-deffus bien Fermée d'un couvercle ,  8c tenant indifféremment la baguette magnétique (  Voyez Jeu DE l'aiMANt), on demandera à  une des perfonnes qui ont tire une carte dans le jeu ,  fi elle veut que ce foit fa carte ou celle de l’autre perfonne qui paroiffe dans la boite i  alors on touchera la boite avec la baguette magique ,  8c ou la pofera lur la table comme pour s’en débarraffer ,  afin d’ouvrir plus facilem:nt la boite; 8c après avoir laiffé un moment d'intervalle ,  afin de donner le temps au cercle de fc fixer ,  eu égard au pôle de la baguette qu'on aura préfenté ,  on ouvrira la boite ,  8c on y  fera voir fa carte demandée :  pour faire paroitre l'autre carte, on préfentera de ce même côté de la boite l'autre pofe de la baguette. 1". Inférez dans l'intérieur d’une carte à  jouer 8c fur fa Jongueur une petite lame de reffort de montre bien aimantée ,  8c la plus mince qu'il fe pourra ;  8c faites enforte qu'il ne paroiffe aucunement qu’elle y  ait été renfermée ;  cette carte étant un peu plus longue que les autres ,  préfentez le jeu de manière a  la faire tirer de préférence ; enfuite vous donnerez tout le jeu à  la perfonne en lui donnant le choix ou de li garder ,  ou de la remettre dans le jeu. Après qu’elle aura fait fecretXt menti un^rul autre, vous lui direz de f  oferelleC  A  T même le jeu fut la table ,  8c alors fans y  toucher ; vous la regarderez avec la lunette magnétique » voycq ce mot, &  connoitrez fi elle a  mis la catté dans le jeu. y»yei aux articles AUTOMATES ,  CatoPTRI» que. Escamotage, Piquet ,  8cc. 8cc, CARTES; probabilités de certains jeux dq cartes. (  Koyrf ARITHMETIQUE.) CARTES :  (  Voycq Ecriture occulte. CASCADE ELECTRIQUE :  (  PWt électricité ). CATOPTRIQUE. (la) Cette fcience nou* en feigne à  connoître 6c d  déterminer les différentes direébons que doivent tenir les rayons de lumière qui fe réfléchiffent à  la rencontre des corps polis ;  c'eft-à-dire, d  quel androit eft réellement placé un objet que nous appcrccvons par réfleÛion dans un miroir ,  ou en quel lieu de ce miroir doit paroitre celui dont la pofition eft connue. Suivant les principes de la Catoptrique, le* rayons de lumière qui tombent fur les corps opaques 8c parfaitement polis ,  tels que les miroir* de verre ou de métal ,  fe détournent 8c fe réfléchiffent en formant l'angle de leur incidence égal à  celui de leur réfieérion ;  ce qui ne s'applique cependant qu'aux miroirs plans ,  fphériques , cylindriques ou coniques ;  les miroirs paraboliques ou ceux dont ta forme n’eft pas celle de* corps réguliers n’ayant point cette même propriété. Lorfque les corps qui nous renvoyent l’image des objets ne font pas parfaitement polis ,  nous les appercevons alors dune .manière l'ombre 8c confufe ,  attendu que les rayons qui les tranfmettent à  nos yeux s’éparpillent irrégulièrement à  caufe des inégalités qui fe trouvent fur la furface des corps qui nous réfléchiffent. La rr.ème chofe arrive auffi lorfque les furfaccs réfléchiffmtes ne font pas parfaitement régulières :  c'eft dan* la fuppofition que les miroirs dont on fe fert n'ont aucun des défauts ci-deffus ,  qu'eft établie la théorie ci-après. Lorfqu’un rayon de lumière tombe fur un miroir ,  il eft toujours perpendiculaire ou oblique fur fa furface ;  dans le premier cas ,  il revient fqr lui-même; dans le fécond, l’angle de fa réfleâion eft toujours égal à  celui de fon incidence , ce principe général eft la bafe de rouie la Catoptrique 8c fuffit pour connoirre tous les effets que peuvent produire les miroirs de quelque figure qu’ils foieuc. Digitlzed by Google
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    CAT Lafitualion d'un point de qutlqu'oijet ,  à  l'endroit • d'où il doit être regarde par rcjLction fur un miroir plan ,  étant connue ,  déterminer celui oit il doit paraître fur un miroir plan . Soit AB ,  (  fgure première ,  planche première , Amuftmens de Catoptrique )  le miroir- qui réfléchit l'objet D  au point de vue C, &  lut lequel on veut trouver le point de réfleâion i  abaillez du point D  ,  fur le miroir AB ,  la perpendiculaire D  E  prolongée jufqu'en F, iV faites la ligne E  F  égale à celle D  E  >  tirez enfuite du point de vue C  au point F ,  la ligne CF, qui tombant fur le miroir au point G, déterminera celui de refleéhon de l'objet D, c’eft-à-dire ,  l’endroit de ce miroir où il fera apperju, torique 1  ucil fera place au point C. En tirant la ligne D  G  ,  il eft aifé de voir que fuivant la conftruétion ci-delfus ,  l'angle C  G  A cft égal à  celui EGF, qui elt lui-mème égal à l’angle D  G  E  i  d’où il luit que l'angle de réflection C  G  A  &  celui d'incidence DGE font égaux entre eux. Corollaire . il réfulte de cette démouftration ,  que l'objet D  doit paroitre autant enfoncé dans le miroir u’il en elt éloigné ,  puilque la ligne DE cil gale â  celle EF ,  8c que la dilhnce du point de vue C  à  l’objet vu en r  ,  e(l égale aux rayons de réfleâion 8c d’incidence CG 8c GD) les deux côtés G  D  ,  8c GF des triangles D  G  F. 8c F  G  E étant égaux j  d'où il fuit encore que la diflance de l’œil à  un objet qui eft fuccelfivement réfléchi par plufieurs miroirs ,  eft égale à  la fomme de cous les rayons d’incidence 8c de réfleétion par le moyen defquels il parvient ù  nos yeux. Le point de vue ,  0  celui oit l'on veut qu'un objet paroijfe fur un miroir plan étant donné ,  trouver fa pofnionfur une furfate déterminée. Soit A  B ,  (  figure deuxième ,  pl. première ,  Amufemens de Catoptrique )  le miroir fur lequel on demande qu’un point d’un objet paroine au poinr D  -, 8c foit E  F  le plan fur lequel on veut repréfenter cet objet ;  tirez du point C  à  celui D  U ligne C  D ,  8c du point 1) d  celui G  la ligne DG ,• en faifant l'angle BUG égal à  celui CD A  ,  8c ce point G  indiquera fur le plan F. F  l’endroit où doit être peint lobjet que l'œil placé au point C appercevra au point D  ,  comme il a  été futfilam■aent démontré au Problème précédent. Oofervation. Il eft effentiel de remarquer (  pour bien entendre la conftruéiion des pièces de Recréations ciaprès )  ,  qu'un rayon ainfi biife &  réfléchi fe CAT trouve toujours dans un même plan ce qui a  lieu egalement dam tous les dilférens miroirs dont la furface tft régu ière. I.es miroirs plans dont on fe fert pour les Récréations qui Auvent font de glaces étamées 1 l’ordinaire ,  ils font moins coûteux 8c d’un poli plus vif, 8c plus durable que les miroirs qui fonc faits de métal ;  on n’emploie ordinairement ces derniers que pour ceux qui ne peuvent être conftruits avec du verre (i) i  cependant comme tous les miroirs de glace donnent une fécondé 8c foible image de l'objet occalionnée par la réflexion oui le fait fur la furface qui nfeft pas étamée, il fa’ r  , pour remédiera ce petit inconvénient ,  n’emplover que des glaces fort minces où net efl'et eft toujours ,  beaucoup moins fenfible. Galerie Perpétuelle. Confirttilio *. .  Faites conftruire une boite AB, {fig- troifihnt, pl. première, Amufemens de Catop trique) d’environ dix huit pouces de longueur ,  fur un pied de largeur Sc huit pouces de hauteur ,  ou de telle autre dimenflon que vous jugerez convenable , pourvu que vous ne vous éloigniez pas.bcaucoup de ces proportions. Placez cn-dedans de cette boite 8c fer chacune des deux faces oppofées A  8c B  ,  un miroir plan de même grandeur ;  ôtez le teint du miroir que vous devez placer vers B ,  c’eft-à-dire, feulement de la grandeur d’un pouce 8c demi vers l’endroit C ,  où vous devez faire au côté B  de la boite une ouvertute de même grandeur ,  par laquelle vous puifliez facilement (a) regarder dans tout fon intérieur. C  ouvrez le deflus de cette boîte avec un chaffis dans lequel foit encadré un verre que vous couvrirez d'un morceau de gaze du côte qui doit être tourné vers le dedans Se cette boite :  faites à  cette boire 8c fur Es deux grands côtés oppofés deux cou’iflès (}) EE pour recevoir les cartons peints ci-après. • Faites peindre artiftement des deux côtés 8c fur les faces oppofées de deux cartons ,  (  voycq_ fg. quatrième ,  ibid. )  un fujet tel que vous vou(i) Les mirait s  couverts 5c concaves fe font de glace ou do métal, mais ceux qui font cylindriques ou coniques .  ou qui fervent pour les téklcopcs ,  doivent être absolument de métal. (i) Il fautfaire j'ouvettute en élargilùm vers le côté extérieur de la boite. (j) On peut faire un pim gtanJ nombre de ro'1iillis. cu égard à  la variété des fujets qu'on délire de rcptélcntet. Digitized by Google
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    4i6 CA T drez ,  cnmrae’ forêts ,  juèdins ,  colonnades ,  ici. afin de ks placer, après les avoir découpées, dans ks coulillé-s que vous avez préparé -, faite s peindre de même, (ur deux autres cartons ,  mais <1un (eu! cote feulement ,  des objets analogue s  à ces premiers ,  en- oblèv.vai'.t que fur celui qui doit être place luf la glace où le trouve l'ouverture C, il ne doit y  avoir tien de peint s  ers cet endroit , 8c que d’un autre coté il ne doit pas être* fort chaige d’ouvrage ,  ti. forte quêtant découpé 8c appliqué fur la glace ,  il n’en cache qu’une tresF étire partie :  (  voyejfigure einquitme ,  iiid. )  que autre carton foit egalement découpé ScpeA charge de peinture vers le milieu ,  Sc qu'il n'y ait pour ainli dire que ce qui s’v trouve née. (faire pour mafquer la répétition du trou C  ,  qui f  ns cria paroitrcit fur la glace D  :  appliquez ce dernier carton fur le nuroir 1) ;  recouvrer enluite certe boite de fon c  ha (lis tranfparcnt. Egit. I.orfque l’oeil étant placé à  l’ouverture C, on' regardera dans l'intérieur de cette boite les objets qni y  font placés 8c dont une partie font peints des deux côtés ,  ils fe réfléchiront fùcceflivement d'un des miroirs fur celui qui lui ell oppofé ;  &  li l’on a  peint (  par exemp t  )  quelques arbres ,  il en paroirra une allée entière, très-.ongue ,  8c dont l'oeil ne pourra apperc. voir la lin. Chacun de ces miroirs répétant de plus en plus foildement les objets i  inclure que les réttethons font plus nombreufes ,  contribueront encore par «  moyen à  augmenter l'illulion. Nota. Il faut diverfifier la figure des petits per■fonnaces qui peuvent être peints des deux cotes fur une partie de ces cartons ,  quoique la forme de leur découpure (bit femblaole ;  il en eii de meme de tous les autres objets ,  ils en font prefqiit toujours fulceptiblcs ,  2c cela produit un trèsbon etf-r. On peut encore couvrir chacun des lieux grands -cot-s de e-tte boite avec un miroir de même grandeur Sf foutenir alors les cartons en les lailant entrer dans dcs.coulilfes faites au fond de 1a boite ;  cette conllruiiion donne alors une étendue fort confidérable en largeur ,  2c cllcud très-propre pour ‘repréfenter un camp', une armée ,  une mer ,  de v  allés jardins ,  8c divers autres fujets .  qui .  peuveflj. fucççlhyemenr s'ajufter dans cette boite. Les trois Miroirs magiques, ConflrulHon. faites faire une boîte triatlpnliif-fe'A B  CD , •  fffig'srt piîtmt ,  fl. frurière J  Air.Jtru'nsde (atoptrique, :  dont les côf;s forent égaux ;  donne* à  chacun d'eux dix-huit pouces de large fur fcptà huit C  À- T' pouces ils hauteur; couvrez-la d’un êhaflls garni d’un verre ,  fous lequel vous tjutlfrez une gaze , afin qu'on ne poifle rien app-.rcevoir dans cette boccc que par l.s trots ouvertnr s  circulait! s FF F  fut; *  a  chacun de ces trois côtés :  appliquez fur chienne -
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    CAT i  p'.ufiîtrrs rcprifes 6: de tous ftns par le moyen de ccs mirons.Couvre* le defifus de cette boite d’une cage de verre de la forme d'une pyramide tronquée , dont la partie fupérieure ILMX foit élevée feulement d’un pouce au-deflus de la partie fupéri-’ure de la boîte A  G  B  F: double* les quatre côtés de cette cage avec de la ga/e ,  «fin qu’on ne paille regarder dans l’intérieur de cette boite , qu’au travers de la cage de verre 1LMN. Effet. I.orfqu’on regardera dans cette boîte, au travers du quarté de verre ll.MN ,  les miroirs qui font parallèlement oppofés les uns aux autres , rcdéchiflisit &  fe renvoyant mutuellement la figure du fujetqui y  a  été renfermé ,  on appercevra alors une étendue contidcrable entièrement couverte de ccs objets ;  &  fi on les a  difpofes favorablement ,  leur ailcmblage produira une illufion fort agréable. N, 'ta. Moins l’ouverture ll.MN fera élevée audelliis de cette boite ,  plus l'étendue apparente de l'objet paraîtra confidérable ;  il en fera de mime fi les quatre miroirs font plus élevés; l’objet par l’une ou l'autre de ccs difpofitions peut paraître répété neuf ,  vingt-cinq ,  quarante-neuf fois ,  8cc. en prenant toujours le nuarre des nombres impairs de la progrelîion arithmétique J  ,  f  , 7,9! Kc. ce qu'il ell très- facile de concevoir , fi l’on fait attention que le fujet renfermé dans ce:ie boéte fe trouve toujours au centre d’un quarré compofé de plufieurs autres ,  égaux à  celui qui en fottne le fond. On peut auflî conllruirc d’autres pièces dans ce genre ,  (  c’elt-à-dire ,  vues en-dcllus )  avec des miroirs placés perpendiculairement fur un plan de figure triangulaire équilatérale ,  pentagone ou exagone :  toutes ces différentes difpofi tions bien entendues .  quanta l'ordre 8: au choix des objets renfermés entre les miroirs ,  produiront toujeuis des iJlufions fort extraordinaires. ’  Si au lieu de placer ces miroirs perprndiculairement fur le tond de la boite ,  pn les incline également ,  de manière qu’ils forment une nvramitie tronquée Se renverfée ,  l'objet .renfi-nrté dans la boîte prendra la forme d’un poliedre. Miroir Magijae. * Conflruilion. Ayc* deux miroirs, dont la glace foit fort, mince ,  d’environ huit pouces de hauteur fur fix de largeur :  joi-mez-les enfenble par un de leurs . plus grands côtés (  ), de manière que leurs plans (1) Il 1rs Lu: faire railler en bifeau ,  Ai'ijne leur jor.Ctiuu fait plus 1  ravie. > ,  a  J C  A  T  ja* AU te A'C ,  (Jtg. ,  /■/. pnmiirt ,  Amuftr mens Je Cati/pinijac ,  )  (aient perpendiculaires l'un à  l'autre,. cefi-à-diyé ,  qu'ils liftent qu anglç droit :  ajullcz-les dans une Imite 1  CDD qui foit fermée de tous côtts ,  excepte vers l’ouverture BC.de ces deux miroirs ,  où vous réierverez une ouverture circulaire de fix pouces de diamètre. Efir. r  1  •  .  : La vifion paroiflant toujours Ce faire en ligne droite ,  maigre les différentes réfleétions que les miroirs occafionnent aux rayons par lefqu-. 1s nous appercevons les objets ,  celui qui ell place en H, fera apperçu du point 1  ,  comme étant placé au point i  »  ,  &  réciproquement celui qui lira placé en 1  fera vu du point I  I  ,  comme étant finré en F  ;  d'oii il fuit que ce miroir érnnt po(e cdmme l’indique cette figure ,  celui qui s'y regarde fe voit dans une fituation r  émet (ce ;  fi au contraire la pofidon du miroir ell telle que la ligne par laquelle ils (b joignent foit dans une fituation verticale ,  il arrive alors que la moitié du vifiigo qui ell à  droite parait i'gsnche ,  8e réciproquement l’autre nioltiè parait à  droite ;  enforte que fi on lève le bras droit pour le porter à  l’oeil virait ,  il fernblera qu’on lève l’autre pour le porter à  l’oeil gauche ;  il en fera de même de tout les mouvemens diSèrens qu’on pourra faire devant ce miroir ,  ce qui étonnera ceux qui ne connoilfent pas ta caul'e qui produit uncaulli fiiiguliere illuiion. Nota. Il cftelTentioi que l’angle que forment ces deux miroirs foit exactement de 90 degrés ;  en le failant moindre de quelques degrés ,  la figure de celui qui s’y regarder oit paraîtrait alors avoir trais yeux ,  deux ne* &  deux bouches; &  li ce* angle n’étoit que de éo degrés, elle p  roitroit dans fon état naturel :  on peut donc (  en ilifpofant ccs miroirs dans leur boete de m  inière qu’on publie les écartir plus ou moins f’un de l’autre ,  afin d’en form-.rccsdilt'érens angles) produire parce moyen d.s furprifes fort extraordinaires. Portraits Migiqua. Conftraflivn. Av e* une glace ordinaire te mife an te înt .  d’envifoh huit 1  neuf pouces de hauteur turfix pouces dé largeur ,  &  un verre blanc bien uni <1 cette même grandeur. Ajufiez-Ies dans un cadre ABCD, (  fc. Jouriime ,  pl. première ,  Amufinutts dt Cati'ptrujiu ,  )  de maniéré que le verre couvre Ix glace ,  &  laifle entre elle un efpacc (uflifan: pour y  rl nier un carton très-mince ,  ail travers d’une rainure qu'il faudra ménager au côté AB de ce cadre. Faites peindre fur plulieurs tenons ,  !fig. «i » Digitized by Google
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    3*8 CAT films, quatorzième 6' quitfitmt ,  ibid. )  diverfes toeffures 8c bulles d'homme &  de femmes ,  tus de face :  découpez à  jour les endroits A  où devroit être peint te vifage ,  Sc ceux H  qui forment le fond de ces différons tableaux. La grandeur de cette tête doit être néceffai renient la moitjé de la dimenfion de celle d'une perfonne ordinaire ,  & l’ovale A  qui relie à  jour ne doit pas être tranché trop net ,  mais au contraire ,  il doit en quelque forte fe confondre avec la coëffure &  les autres ajullemens :  toute cette préparation étant faite avec intelligence ,  on attachera ce miroir à une hauteur convenable pour s’y voir commodément. Effet. En quclqu’éloignemcnt qu’on fe place vis-à-vis de ce miroir ,  on y  verra toujours (on vifage remplir exactement l’ovale A  ,  attendu que le point E ,  (fig- ftifiimt ,  mime fl.) où paroit placé^ le vifage dont C  D  exprime la grandeur, K  qu’on fuppofe ici être vu du point F  ,  cil aulfi éloigné de celui G  ,  pris fur le miroir A  B ,  que ce même point G  l'eft du point F  ;  d’où il fuit que les triangles GEF 8c AEG étant équiangles, S.leurs côtés réciproques proportionnels ,  la ligne CF ell moitié de celle AC ,  8c confequemment celle CD moitié de celle AB. Récréation, Tout l’atmifemcnt que peut produire ce miroir ,  8c ces figures découpées ,  ell de voir l'air qu’on peut avoir fous routes ces différentes coiffures (t) ce qui devient quelquefois fort plaifant :  il fulfit d’un feul mtroir ,  attendu qu’on peut ôter facilement les cartons 8c en fubfiituer d’autres à  l’inllant. Nota. En éloignant le verre du miroir d’environ un pouce ,  &  en garniffant cet intervalle avec des doucIcs de cheveux ,  rubans V  coëffures réelles difpofées avec intelligence 8c en relief, ®n rendra cet Amufement d'autant plus agréable ,  que l’illufion en fera beaucoup plus naturelle. Tableau changeant. Çonfintclion . Faites faire une bordure ou cadre A  B  C  D  , (i) Une jeun: dame veira fi 1  habillement d'un carabe' lui fied biens une perfonne âgée ,  fi les ajullcuicns de la jcunelfé ne pourraient P  "t retrancher en apparence quelques-unes de fes années ;  un périr maître .  s'il ne Ici oie pas encore plus adorable fous la figure d'une courrifamc. Une coquette qui auroit une quintiré tu fri1 ntt de ces tableaux où fcrolent peintes toutes les coilfiircs les plus a  la mode ,  pourrait le faire apporttt te marin à  'a toilette cctrc agréable collecté'a  ,  afin de fe déterminer plus ptomptcmeiu fur le genre de cuéttu.'c qui lui convient pour ce jour -la. CAT (  figure dix-feptiemt .  planche première ,  Amufement' de Catoptriqut ,  )  de huit à  neuf pouces de haut fur lix ou lèpt de large ,  dont le bois Toit épais de trois quarts de pouces j  partagez lés côtés oppofés A  B  8c CD en un certain nombre de parties égales éloignées entre elles de cinq à  fix lignes ;  8c avec un trait de feie fort mince fendez ces divifions par derrière ce cadre julqu'à la profondeur d’un demi-pouce. Ayez deux efhmpes colorées ,  (fig. elix-huiti'eme, tôt 'a. )  de même grandeur que le cadre A  B  C  D  , 8c les ayant divifées fur leur longueur par des lignes parallèles i  a  $  4  j  8c 6  ,  efpacéesentr 'elles de cinq à  fix lignes ,  numerotez-les comme l’indiquent ces deux figures ,  £c collez le plus exactement qu'il fera poflible ,  la bande 1  de la figure huitième fur la bande 1  de li neuvième ,  8c ainfï de fuite fuivant l'ordre des numéros indiqués fut ces bandes. *" Introduirez les extrémités de chacune de ce* bandes dans les tentes que vous avez faites aux deux côtés A  B  Sc CD du cadre ,  (  figure dix~ feptieme, )en obfervant de les placer fuivant l’ordre de leurs nuirtéros ,  de les mettre à  égale hauteur eu égard aux bords de l’ eflampe ,  &  de les ajufler enfin de manière qu’elles foiem bien de niveau ,  afin qu’en ajullant une glace de miroir derrière ce cadre ,  elle couche bien exaûeraent toutes ces bandes. Effet. Lorfqu’on fe regardera dans ce miroir, onn’appercevra que (à figure de même que dans ce miroir ordinaire fur lequel on auroit tracé quelques lignes ;  mais fi l’on regarde ce miroir en fe plaçant à  droite ou à  gauche ,  on appercevra très-dillinctement les deux fujets que repréfentent les éftampes qui y  ont été ainfi difpofées. Nota. On peut mettre une eflampe en place du miroir ,  mais cela cil beaucoup moins agréable. Boite aux Chiffrée. Confirull ion. Faites faire une boite fermante à  charnière A  B  C  D  ,  (.figure dix-neuvième ,  planche première , Amufement de Catoptrique ,  )  d’environ huit pouces de longueur fur deux de largeur 8c un demi pouce d’épaiueur ;  divifex-Ia intérieurement en quatre . parties égales fur fa longueur par des petites réparations :  ayez quatre tablettes E  F  G  8c H ,  qui puifTent entrer feparément entre chacune de ces divifions, 8c dans lcfquellcs vous inférerez une petite lame bien aimantée ,  dont les pôles foient difpofés comme l’indique cette figure ;  8c afin de les mafqucr ,  couvre* ces tablettes d'un papier, 8c rranfcrivçi fur chacune d'elles les nombres quatre, deux ,  cinq 8c fept, Ajuftes * Digitized by Google
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    CAT Ajuflez fous une table IL, (fg. vingtième, iiid. )  dont le deffus foit fort mince ,  un tiroir peu profond ,  mais haut de quatre à  cinq pouces , vers le fond duquel vous mettrez un miroir un peu incliné MN, (  voye^fon profit ,  fig. première , pl. deuxième ,  Amufeme is de Catoptriqut ,  )  de même ongueur 8c largeur que la boite ci-deffus j  placez fous la planche qui torme le defTous de cette table, S c  vers le côté de l'ouverture du tiroir (i) une petite tringle de cuivre UX ,  '.fig. vingtième , ptdnche première )  fur laquelle vous ajufterez quatre petits pivots ,  également éloignés entre eux de la diltance qu'il y  a  entre les centres des quatre tablettes inférées dans la boéte ci-deffus :  ces pivots doivent fuppotter les quatre cercles de cartons P  Q  R  5  ,  (  figure vingtième ,  pl. première ,* &  deuxième ,  pl. deuxième ,  )  dans chacun dcfquels doit être renfermée une aiguille aimantée. Obfervez que les chiffres qui doivent être indiqués fur ces cartons ,  y  foient non-feulement tranfetits à  rebours ,  mais encore tournés vers le fond du tiroir, afin que vous publiez les dillinguer, lorfqu'en l'ouvrant vous aurez par ce moyen placé au-deffous d’eux le tiroir qui y  eft renfermé. Fai transcrivant ces chiffres ,  ayez égard à  la direélion des lames aimantées qui ont été renfermées dans les tablettes ;  le tout comme il ell fuffifamment expliqué ci-deflus. Efet. Lorfque vous aurez placé fut U  table 1a boîte &  les quatre tablettes. qui y  font renfermées, de manière qu'elles fe trouvent exactement placées au-deffus des quatre cercles de carton cachés fous la table ,  c’eft-a-dire ,  que les centres de ces tablettes répondront aux pivots fur lefquels tournent les cercles,, ils fe dirigeront de façon qu’ils firéfenteront au côté par où s’ouvre le tiroir ,  j es mêmes chiffres qui font tranferits fur chique tablette ;  8c fi un inftant après avoir am(i pofé cette boite vous tirez ce tiroir jufqu’â ce que le miroir fe trouve au-deffous des cercles ,  vous y appercevrez très-facilement le nombre que ces quatre tablettes forment dans la boîte. Récréation . On donnera à  une perfonne la boîte 8c les quatre tablettes ,  en lui laiffant la liberté d’en former fecrétement un nombre tel qu’elle voudra. On lui demandera la boîte bien fermée ,  8c on la paiera fur la table au-deffus de l’endroit où font les cercles ;  ouvrant enfuite le tiroir fous pré(i) On peut eteufer ta table à  cet endroit &  ne lui biffer que trois ou quatre lignes d  épaiileur ,  cet cnfonccmcas fervira à  loger les aiguilles St leurs cadrans. Amufcmens des Sciences . CAT ?2p texte d'en tirer une lunette pour reeonnoîrte le nombre qui a  été formé ,  on jettera un coupd’ocil fur le miroir pour voir 8c retenir le nombre qui y  paraîtra ;  on refermera le tiroir ,  8c cherenant dans fa poche ,  on y  prendra une lunette ordinaire, avec laquelle on feindra d’appercevoit le nombre au- travers de cette boîte ,  8c on le nommera à  la perfonne qui l’aura formé ;  on biffera cette lunette lut la table ,  afin que fi quelque curieilx s'avifoit d’y regarder ,  il n’en foit que plus étonné. Autre Récréation . Tranfcrivez fur différais petits quarrés%le papier les fix differens nombres (1) que l'on forme naturellement par l’affemblage des quatre chiffres ci deflus ($); couvrez chacun d’eux d’une enveloppe, à  laquelle vous appoferez un cachet. Renfermez i  l'avance dans une des dernières boites qui fervent pour b  dernière Récréation de b  cinquième Partie de cet Ouvrage*, l’enveloppe qui contient le nombre 7^42 ,  qui ell celui qu'on forme le plus ordinairement ,  8c dins une autre boite ou tabatière quelconque celle qui renferme le {274 ;  8c mettez dans vos poches celles qui contiennent les quatre autres nombres qu’on forme moins fréquemment ,  en vous fouvenant néanmoins de l'endroit où elles doivent fe trouver, eu égard au nombre que vous aurez reconnu par le moyen du miroir ,  comme il a  été expliqué ci-deffus. ■ Si vous reconnoiffezqu’n» ait formé le nombre 7^42 ,  préfentez b  boite où il ell contenu ,  en annonçant que vous y  avez inféré d'avance le nombre que vous avez prévu devoir être formé; ou donnez l’autre boîte fi l’on a  formé le nombre î*74Si au contraire ce nombre cil inferit dans l’une des quatre enveloppes mifes en vos poches, tirezen celle qui convient ,  8c donnez-fa à  ouvrir de même à  b  perfonne qui a  formé le nombre ;  s’il arrivoit enfin ,  ce qui efl affez rare ,  que le nombre qui a  été formé ne fût aucun de cetix renfermés dans ces fix enveloppes, faites cette Recréation comme il a  été enfeigné ci-deffus. • Nom. Cette Récréation paraît fort fnrprenante , lorfqu’il arrive ,  (  ce qui eft affez ordinaire ,  )  que (a) En fuppofan r  que lorfqwbn préfente b  boire , l’ordre des quarte chiffres fou 1457 ,  celui qui fait le changement forme affez ordinairement les nombres 7141 ,  S7i+. »147 . 7411 , 4if7 &  2471* (j) Ces quatre chiffres font fufccptiblcs de 14 permutations j  mais elles fe réduifent en quelque forte à fix ,  particulièrement lorfqu'il y  a  des réparations cuti c  ces tablettes. T  t
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    CAT le nombre formé fe trouve dans la dernière des boites où l'on a  inféré le nombre 5742. On doit avoir mis d'avance cette boite dans le tiroir, afin qu'on n’ait aucun foupçon fur la caufe de fon ouverture ,  qui femble alors n'étre faite que pour en retirer cette boîte. Repréfcnter fur une furface plane une figure difforme , laquelle haut vue de deux points oppofés ,  préfente à  l'œil deux objets différons (/ irréguliers » ConffruSion. Deffmez au trait (ur les deux paralellogrammes A  B  ,  (figure troifiime ,  pl. deuxième ,  Arnttfemens de Cutop trique )  les deux fujets dont VOUS voulez avoir la repréfentation fur le tableau difforme ,  en obfervant qu'ils doivent être égaux entr’eux &  deux fois plus hauts que larges. Tirez la ligne AB ,  (figure fixieme ,  même pt. ) Si qu’elle foit double de la longueur dont vous avez déterminé ce tableau difforme (1); partagezJa en deux parties égales au point C, 8c élevez au point B  la perpendiculaire B  K, qui doit avoir pour hauteur le double de la largeur du parallellogrxmtnc A  B  C  D  ,  (fig. troifiime ,  ihid. ) Tirez du point F  aux points A  Sc C  (  figure fixieme )  les lignes F  A  8c F  C  ,  &  élevezau point C  la perpendiculaire CG ,  qui fuivant cette conftruition fe trouvera égale à  la largeur du parallélogramme A  B  C  D  (  figure troifiime •, )  partagez la ligne AC en deux par tirs égales 8c ayant élevé du point H  la perpendiculaire fl I ,  tirez les lignes inclinées AI &  IC. (fig. fixiime.) Divifez cette ligne C  G  en plufieurs parties égales quelconques ,  S: tirez par ces points de «In itions les lignes F  O, qui vous donneront fur les lignes ou plans inclines I C  &  Al les divilions apparentes des côtés A  B  de cespariüélogrammes , (fig. troifiime,) c'tft-à-dire ,  lorfqu’ellcs feront vues du point É  &  par la réduction des deux miroirs D  A  &  E  C  ,  (fig. quatrième ,) comme il fera expliqué ci-après. Tracez fur un autre papier 1a ligne A  B, (figure einquième,) égale à  h  If- tac I  C  &  à  celle C  B de la figure fej tiemt ;  tirez du point C  ,  difiant de edui A  de la longueur I C  (  figure fixieme ,  )  la perpendiculaire D  F. ;  faites la égale au côté AC du parallélogramme A  B  C  D  (  figure troifième ,  ) Si quelle foit partagée en deux parties égales par la ligne A  B  i  (fig. cinquième (/fixieme ,) partagea? cette ligne D  E  en un meme nombre de parties que vous aurez divifé les côtés A  C  des parallélogrammes ,  Se tirez du point B  les lignes B  G ( il Afin que çc raWcan ne foir pas rcccmtioi (Table, il Uni te turc dix a  douze fuis plus long que large. CAT qui doivent paffer par ces points de divilions , Si celles B  H  &  B  I  qui doivent paffer par les points D  &  E, &  être terminés par la ligne perpendiculaire H I  ,  que vous tirerez à  l'extrémité A  de la ligne A  B. Portez enfuite du point C  au point A, (fig. y  ,  )  toutes les divilions iaégales de la ligne CI, (fig.fi ,  )  8c conduifez par ces points de divilions les lignes F  G  parallèles à  celle D  E. Ces divilions étant faites ,  le trapèfe H  T) I  E (fig- f ,  )  fera divifé en autant de quarrés perfpeitifs que l'un des parallélogrammes femblables ABC D. Ayez un carton ABC (a), (fig. 4,) ployé vers fon milieu B  fe pofé fur une planchette de manière qu'il s'élève au point B  de la hauteur H I ,  (  fig. 6} )  tracez fur cnacun de ces côtes AB &  B  C  le trapèfe H1D E  &  toutes ces divilions , en obfervant que la ligne H  I  doit répondre au pli B  i  tranfportez dans les quarrés te ljx.it ifs de chacun de ces trapèlès tous les rraits des deux objets que vous aurez repréfenté fur les deux parallélogrammes A  B  C  D  ,  (fig. 5  ,  )  en obfervant les précautions néceffaires. Ces deux tableaux difformes étant achevés , difpolèz perpendiculairement i  chacune de leurs extrémités A  8c C ,  (  fig. 4 ,  )  deux petits miroirs plans de la grandeur d'un des deux parallélogrammes (AB C  I), (fig. 5  ,  )  &  placez au-deffus les deux petites pièces de cuivre 1) fe F. (  Aî- 4 ,  ) percées d'un trou de deux ou trois lignes pour fervir de point de vue :  ces deux ouvertures doivent être élevées au-deffus de la planchette A  C de b  hauteur F  B  (fig. 6. ) Effet. I.orfque l’oeil fera placé au point de vue D  , (  fig. 4  ,  )  ce qui a  été peint difformément fur la ntrtie BC du carton A  BC, fera vue en entier dir.s le miroir, 5c paroicra entièrement conforme au ftjjet régulier trtcé fur l’un des deux parallélogrammes A  BC D ,  (fig. j ,  )  Sc fi l'on regarde par l'autre point de vue E  ,  (fig. 4  ,  )  on appercevra de meme le fujet difforme tracé fur l'autre côte A  B  ,  ce qui caufcra d’autant plus de furprife,que le carcon AB fera allez peu incliné pour qu'on ne foupyonne pas que chaque miroir ne réfléchit que la moitié du tableau A  B  C. 11 eft effentiel d’obferver que moins on veut élever le carton vers le milieu B  ,  plus il faut alors donner de longueur Sc d'étendue au tableau. (t) Ce carton doit être de la larg tut H I  *(fig .  ;  ). Digitized by GoogI

  

  
    Page 344
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 28.66% accurate
    CAT ) Palais Magique. onfiruire un Palais de figure exagone ,  ayant fix paniques .  au travers chacun defquets regardant fon intérieur ,  les objets apperças femblent alors te remplir entièrement ,  quoiqu étant vus par chacun d'eux ils paroijfent entièrement différent. * Tracez fur le plan exagone A  B  C  D  F. F  , (fis- 7  j  gl-ly Amtftmens de Catoptriqut ,  )  qui ferc de bafe à  cet édifice ,  les fix demi diamètres CA, CB, GC, GD, GE &  GF, &  élevez perpendiculairement fur chacun d'eux deux miroirs plans (i), lefquels fe joignent tous exactement au centre G  (z) :  ornez les objets extérieurs de cette pièce ,  (  c'ell-à-dire ,  ceux qui fe trouvent vers les angles fai liants de cette exagone,) de fix colonnes &  de leurs entablemens ,  qui puiffent lervir en méme-tems i  foutenir 8c contenir ces miroirs par des rainures ménagées vers les côtés intérieurs de cette pièce, f voycf le plan tf profil .  fig. 7  :  )  couvrez ce petit édifice de telle façon que vousjugerez convenable. Difpofez dans chacun des fix efpaces triangulaires compris entre-deux de ces miroirs de petits objets de carton faits en reliefs (j) ,  repréfencant fix différens fujets ,  qui puiffent en prenant une forme exagonne, produire un effet agréable ;  8c ayez foin fur-tout de mafquer par quelqu’objet 
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    3}2 CAT autant qu’il fera poflible la couleur naturelle des objets. 8c en affoiblifiant beaucoup vos teintes dans les lointains ;  ménagea aurti de grands clairs fur les devants ,  en ne mettant preique pas de couleurs aux endroits où il y  a  très-peu de gravure :  coupez le papier qui entoure la gravure ,  8; col!ez-le 1er un carton de la grandeur du fond #de la boite ,  &  s'il relie de l'efpace entre l'ef*tampe &  le bord du carton ,  couvrez-lc d'un papier noir (l). Effet. Ces fortes d’optiques repréfentent au naturel 8c en apparence dans l'éloignement toutes les vues, payfages ,  palais 8c autres fiijers d'architeéture qu’on met dans cette boite ,  il fuffit de la placer de manière que ces objets reçoivent beaucoup de jour ;  ils font aulft fort agréables lorlqu'on les éclaite avec deux ou troislumiètes. ' Nota. On peut rendre ces optiques plus agréables ,  en découpant les cllampes ,  ou en les biffant tranfparentes aux endroits qui font fufctptibles d'étte lumineux ,  tels que les vitrages qu'on fuppofe être éclairés du foleil ,  les ciels ,  les eaux 8c cafcades ,  les incendies ,  les illumina*! tiens ,  8cc. mais comme il eft indifpenfable alors de les éclairer par derrière 8c par devant ,  il faut changer la forme de la boite ,  lui donner celle d'une caifle, 8c fupprimet le miroir incliné, afin de pouvoir placer l’efiampe en face 8c au loyer du verre s  le côté de cette boîte où fe met 1  eftampe doit être entièrement à  jour ,  8c il faut y ménager deux codifies ,  l'une pour y  faire couler le chafiis fur lequel l’eftampe doit être col éc par fes bords ,  8c l'autre pour y  placer un fécond chaflis garni d'un papier très-fin ,  verni 8c tranfparent ,  à  travers lequel on doit éclairer fortement cette efiampe ,  il faut auffi biffer une ouverute au-dc-flùs de 1a boite pour éclairer intérieurement plus ou moins les tftampes ;  &  afin de le faire avantageufement ,  il faut ,  pour la couvrir , avoir trois différents chafiis garnis d’un papier verni ,  l'un fort tranfparent pour les objets qu’on fiippole ette éclairés du jour ;  l’autre pour ceux qui reprefentent une nuit 8c dont le papier doit i avoir reçu une légère teinte de bleu qui répand un ton convenable fur toute l'eftampe ;  le troilième doit avoir été teint d’une couleur rougeâtre ,  afin de donner un ton de feu naturel aux eftampes qui repréfentent des incendies ou des illuminations. Toutes ces précautions ,  ainfi que celle de les éclairer plus ou moins d’un côté ou d’autre ,  font indifpenfables pont parvenir à  imiter Dans quelque fujet que ce foit ,  il eft clfentiel aufii qu'elles ne loicnt pas trop chargées de gravure. (i) Cette boidure noire eft fort eficnticlle ,  afin que l'oeil n’appcrçc-' vc aucun autre objet apparent que l’cftampe; par ccrrc même raifon il efi ncccjhirc de peindre également c» noir tout Pintéricur de la boîte. C  A  T h  nature dans toutes fes variétés 8c procurer i tous cos dilférens objets un air de vraisemblance, en quoi confifte tout l’agrément de ces fortes d’optiques qui ne font plus que des choies fore communes dès qu'ils ne font pas une certaine illufion. Optique en forme théâtrale. .  Conflruiiion. Cet optique cft compofé d’une boîte ARCD , (  f.g. h, pt. i. )  dans laquelle le verre &  le miroir font placés de même qu'il a  été dit à  la precedente récréation ;  on range le long des couliffes faites aux côtés 8c à  des difiances inégales ,  qui vont toujours en augmentant vers le bas, des cartons découpes D ,  u ,  8cc. formant des eipèces de décorations de théâtres ,  au-deflbus defquels on met un fond qui termine le tout ;  te plus élevé de ces cartons forment un avant- fcène ,  au travers de laquelle on apperçoit le tout ;  pour le rendre plus agréable, on peut mettre à  chaque coulifie un verre blanc ou des glaces tranfparentes qui adoucilfant de plus en plus les cartons les plus éloignés de l’oeil ,  produit un très-bon effet. Dans ces fortes d’optiques ,  le carton le plus éloigné du verre doit être placé à  fon foyer ;  il cfl bon de donner à  ces boites deux pieds 8c demi de hauteur fur une largeur proportionnée. Optique a  miroir concave. Préparation. Ayez une boîte ABCD, ( fig .  $,pl. i. Amufcftmmi de Catoptrique. )  d’environ deux pieds de long fur quinze pouces de large 8c un pied de hauteur ;  ajuftez fur un des plus petits côtés de cette boite un miroir concave (  i) ,  dont le foyer des rayons parallèles ,  foit environ de même longueur que cette boîte ;  placez vers l’endroit IL un chafiis de carton noirci 8c découpé à  jour d'une grandeur fuffifante pour pouvoir appercevoir dans le miroir H  l’image du fujet placé fur le côté intérieur EBFD de cette boîte. Couvrez le deflùs de cette boîte depuis A  ju£ qu’en I ,  afin que le miroir H  Ce trouve entièrement dans l’obfcurité ;  que l’autre partie IB foit couverte d’un verre garni d’une gaze ;  faites une ouverture G  vers le haut du côté de la boîte F.B ,  à  laquelle vous donnerez quatre pouces de largeur fur deux pouces de hauteur ;  c’eft par elle que vous regarder^ les vues d’optique qui doivent être placées fur ce même côté 8c en face (i) Si Ton peut fc procurer un miroir de même grandeur que le plus petit côté de cette brûic ,  cela fera plus avantageux ,  &  on pourra alors fupprimet le talion IL, Digitized by Googl

  

  
    Page 346
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 28.31% accurate
    33? CAT C'A T J  h  miroir ,  8c que vous ferez gliftéf au travers une ouverture que vous pratiquerez vers EF (O* Nota. Il faut employer des miroirs de glace drames Sc courbes, 8c ne pas faire ces boites trop petites ,  ce qui obligeroit de fe fervit de miroir dont le foyer étant très-court ,  grolTiroit trop les objets, 8c les rendroit même difformes, particulièrement vers les bords, ce qui feroit fort aéfagréable à  la vue s  les verres convexes ont suffi ce défaut ,  lorfqu’on confîdère avec eux des objets d'une trop grande étendue ;  en général , les eftampes dont on fe fert dans tous les optiques ne doivent pas être plus larges que les deux tiers de la longueur du foyer du verre à  travers lequel on doit les voir. Lorgnette Jèngulicre ,  avec laquelle il parole qu'on découvre tes objets au travers les corps opaques. Ayez un tuyau de carton de formé quarrée d’environ deux pouces 8c demi de long fur huit lignes de largeur ;  (Jig. ■;,/>/. a. Amufcmens de Catoptrique. )  divifez fa longueur AB en trois parties égales CD &  E, &  inferez dans chacun des deux efpaces C  8c D  un petit miroir plan incliné à quarante-cinq degrés 3c dont les deux furfaces réfléchiflantes foient parallèles ;  faites au coté de ce tuyau qui fe trouve en face d'un des miroirs* deux ouvertures circulaires F  8c G. de quatre à cinq lignes de diamètre i  8c deux autres H  8c I  i celui qui lui eft oppofé :  que toutes ces ouvertures l'oient difpofees de manière que celle G  foit vis-à-vis le miroir incliné NO ,  celle H ,  vis-à-vis l'autre miroir ,  8c les deux autres F  8c 1  vis-à-vis l'une de l'autre. Ajuftez à  l'extrémité B  de ce tuyau une queue tournée P ,  qui foit coupée quarrément à  l'endroit B  ,  vers lequel le carton qui forme ce tuyau doit être collé fur une gorge ménagée à  cet effet. Ayez un cercle de bois tourné AB, (fig. to, mime planche. )  d'un pouce d’épaifTeur ,  creux en dedans, afin que le tuyau ti-deflus puiffe y  cfeuler librement; couvréz-le des deux côtés d'uiHprrc (z) garni en-deflous d'un diaphragme de p^ier auquel vous ferez une ouverture H  de cinq a  fix lignes de diamètre. (  r) On peut joindre cnfcmblc routes les Vues qu'on vc ut employer ,  en les collant fur une bande de toile qu’on fera tourner fut des rouleaux placés petpcndiculairemcnt aux angles B  D  &  EF de cette boîte ,  on les fera palier fuccelfivement au moyen d  une pccire manivelle ajuftéc lu r  l'axe de ces rouleaux ;  cette manivelle peut être placée aullï vers les côtés de la boîte , ‘au moyen des deux roues de champ A  &  B ,  8t des pignons C  8c D. (  Voyc\ figure tj ,  pt. t.) i (t) On peut fe fervir de vertes convexes d'un cqté, afin que cette lorgnette gtofKITc les objets. Effet. I Lorfque ce tuyau garni de fes deux miroirs fera entièrement êhfoncé dans le cercle AB (j) , fi on regarde quclqu'objet au travers de cette lunette ,  on le verra de même que fi on le regardoit avec une lunette ordinaire ,  telle que celle qu’on nomma communément lorgnette. Si au contraire on retire le tuyau de manière que le miroir LM fe trouve placé vis-à'-vis le trou H ,  l’ouverture faite en G  ,  qui étoit mafuée lorfque le tuyau étoit entièrement enfoncé ans le cercle ,  lé découvrira ;  fi l'on regarde alors au travers la lorgnette ,  l'objet fera apperyu par la vefleètion des deux miroirs ;  8c comme la vifion fe fait toujours en apparence par une ligne droite ,  on s’imaginera naturellement le voir au travers tout corps opaque qu'on placera de l'autre côté de cette lorgnette ,  8c IV on en éloigne un peu l'œil ,  il fentblera même que ce corps eft percé à  jôur. Récréation. Le tuyau ayant été pouffé jufqu’au bord dn cercle de cette lorgnette ,  on la donnera en main d'une perfonne ,  afin de lui faire reconnoitre par elle-même qu'elle diflingue, au travers des verres qui la compofent ,  les objets qui lui font préfentés :  on lui fera entendre qu on peut ,  par fon moyen ,  difünguer les objets au travers même les corps opaques :  on reprendra cette lorgnette, 8c retirant adroitement le tuyau mobile de la lonueur néccffaire ,  on lui dira de placer ts main e  l’autre côté pour en boucher l'ouverture ,  ce qui lui caufera une furprife affez étrange ,  en ce qu’elle croira voir au travers fa main même , l'objet placé au-delà de ^jue lunette. Nota. Il faut d'abord donner la lorgnette à voir, 8c la reprendre enfuite ,  afin qu'en la repréfentant foi-même vis-à-vis l'œil de la perfonne , on en puifTe reculer fubtilement le tuyau :  il eft effentiel auffi ,  (  afin que d'autres perfonnes ne puiffent découvrir le trou qu’on eft alors obligé de démafquer), de faire regarder un objet placé à  plat fur une table ;  cependant s'il n'y avoit tfonne au-devant de la lunette ,  on pourroit préfenter dans une fituation verticale. Faire paroitre dans un miroir des cartes que différentes perfonnes ont librement (f fteretement choifics. Construction. Avez un cadre circulaire NO, ( fig .  1 6, pi. z, Armifemcns de Catoptriquc. )  de fept à  huit pouces (0 Le diamètre de ce cercle doit être de même longueur que ce tuyau de carton, * % Digitized by Googl
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    CAT de diamètre ,  eonftruit de façon qu'il puiffe entrer dans une ouverture faite à  une cloifon fort mince ,  du moins vers cet endroit ;  (  Voyt\ le profil ,  fig. 1 1  ,  mime planche. )  obfervez que du côté où il doit être vn ,  il faut qu'il excède cette cloifon ,  de minière qu'il femble être pofe par«ieffus i  8c que de l’autre il doit en être à  fleur , afin que la glace ci-après ,  qui fe pofe derrière cette cloifon ,  pareille être placée à  l'ordinaire dans ce cadre. Ayez une glace de huit pouces de largeur fur deux pieds de longueur ,  montée fur un chaflis BCDE, ( fig. i6ç £■ 11e. )  ôtez le teint aux endroits F  8c G, c’eft-à-dire, de la grandeur de chacune des deux cartes qui doivent y  être collées de ce même côté :  que ce chaflis puiffe couler librement dans un autre chaflis 1LMH ,  auquel doit être ajuftée upe traverfe ,  8c que ce dernier chaflis puilfe tourner en tout fens iur fon centre au moyen d'un pivot R ,  qui doit paflc’r au travers une règle de bois ST ,  fig. 1 1  même pi. ) coudée par fes deux extrémités S  &  T, attachée perpendiculairement au revers de cette cloifon. Effet. Cette pièce ayant été ainfi adaptée à  une cloifon ,  fi l’on fait couler fort doucement la glace renfermée dans le chaflis BCDE ,  ceux qui feront du côté de ce miroir ne s'apperçevront aucunement de fon mouvement i  par conféquent ,  lorfque le* endroits de ce miroir où font les cartes *  s  avanceront ,  ils fc perfuaderont que ce font les cartes mêmes qui traverfent ce miroir ,  8c il femblera qu'elles paffent entre fon teint 8c la glace : d'un autre côté ,  celui qui fera agir ce miroir pouvant tres-facilemeiflWe conduire en tout fens , il y  fera en apparence entrer 8c fortir ces cartes par tel côté qu 'il voudra. Récréation. On fera tirer forcément 8c à  différentes perfonnes ,  deux cartes fembjables à  celles que peut indiquer ce miroir; on les leur fera remettre dans le jeu ,  8c fajfant fauter la coupe ,  on les fera revenir au-deffus du jeu ,  pour enfuite les efeamoter en les tenant cachées dans la paume de la main j  on rendra enfuite le jeu aux perfonnes qui les auront choifies ,  8c on leur fera examiner que leurs cartes ne fe trouvent plus dans ce )eu ;  on annoncera qu'elles vont traverfer ce miroir l’une après l’autre ,  8c on demandera 8  celle qui aura tiré 1a première carte ,  par quel endroit elle veut que fa carte y  arrive ,  8c fuivant fa réponfe, la perfonne cachée avec laquelle on doit etre d’in- j telligence ,  la fera avancer doucement, après avoir fait tourner de même la glace ,  afin de la faire entrer par le côte qui aura été choifi ;  8c on comC  AT mandera enfuite à  cette carte de fortir par un autre côté :  on agira de même à  l’égara de D deuxieme carte. Prenant enfuite le jeu qu'on a du faire remettre fur la table, on pofera au-deffus de lui les cartes qu'on tient cachées dans fa main , on les fera paffer au milieu du jeu ,  8c on le remettra fucceflivement 8  ces deux perfonnes ,  en leur faifant remarquer qu'elles y  font déjà revenues. Nota. On doit placer ce miro:r dans un endroit un peu élevé ,  afin qu’on ne puifi’c^ pas ,  en y  touchant,  s’appercevoir de fon mouvement, 8c il faut le bien efluyer, en forte qu'il n’y paroi ffe aucune tache ni pouffière; on peut faite paroitre de la même manière une fleur ,  une efpece de phantôme 8c toute autre chofe à  laquelle il fera facile d'appliquer quelques amufemens. Lunette incompréhensible. Çonfiruil ion. Renfermez dans un tuyau quarré Sc coudé , (fig. 14, pl. a. Amitjemens àc Caioptrique.) quatre petits miroirs aux quatre angles, 8c les difpokz de maniéré qu’ils forment exactement avec les côtes de ce tuyau des angles de 45 degrés; faites deux .ouvertures circulaires à  chacune des deux extrémités, dans lefqudles vous fixerez d’un côté deux tuyaux ronds, &  de l’autre deux autres tuyaux 1), en obfervant que dans ces derniers doivent entrer deux tuyaux mobiles. Garniffez cette lunette d'un verre objeûif, 8c d'un verre oculaire concave ,  réglez le foyer de ces deux verres, eu égard à  la longueur de la lunette qu'il faut fuppofer égale 8  ceïic du rayon vifuel ponctué, qui entrant par l'ouverture va par diverfes refleétions fe rendre 8  l'ouverture oppofée, où eft placé cet oculaire. Mettez un verre quelconque aux ouvertures de* tuyaux mobiles ,  8c pofez cette lunette fur fon pied (1) ;  difpofez-la de maniéré qu'elle foig mflfce ,  de maniéré qu’on puiffe l’élever ou l’a* baffle r  à  volonté. Effet. I-wfqu'ayam .pUctU’oeil gu 1" tuyau ,  on regardera au travers cette lunette ;  les rayons ffe lumière émanés de l’objet oppofé ,  paffant i travers le verre objcâif ,  fe réfléchiront fucceffivement à  la rencontre des miroirs ,  8c par ce moyen ,  ils peindront à  l’oeil l’objet ,  8c ces rayot.s (1) Ces quatre tuyaux ne doivent pas encrer au-defv fus du tuyau coudé, afin de ne pas gêner l'effet des miroirs qui y  fout renfermés. «fi) On peut fe difpenfcr ,  fi l'on veut de ec pied , &  tenir cette lunette a  la mau. Digitized by Google
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    CAT paroîtront venir directement du corps dont ils feront émanés. Récréation. Les deux tuyaux mobiles étant rapprochés l'un de r  autre ,  on dirigera certe lunette lur un objet proche ou éloigné quelconque ,  8f faifant regarder une perfonne au travers de cette lunette, on lui demandera fl elle apperçoit bien diftinftement l'objet qui elt vis-àavis; on éloignera enfuite les deux tuyaux ,  8 c  biffant entr’eux un intervalle fulhfant pour y  partir la main ou tout autre corps , on lui annoncera que cette lunette a  la propriété de faire appercevoir les objets au travers les corps les plus opaques ;  pour l'en convaincre, on lui dira de regarder dans cette lunette ,  8c elle fera ttèsfurprife de voir ce même objet au travers fa main , laquelle lui paroitra percée à  jour. (  Voytq cttti fie- *4) 0). Nota. Cette récréation produit une illufïon d'autant plus extraordinaire ,  qu'on n'apperçoit pas "facilement ce qui peut produire un pareil effet :  la pièce coudee paroit être faite de cette (ÿrtc ,  pour foutenir les deux côtés de la lunette qu'on eu obligé de féparer pour y  placer le corps opaque ,  8c d'ailleurs ,  de quelque côté qu’on regarde dins cette lunette, on voit toujours le même effet ,  &  l'on n'apperçoit en aucune façon les miroirs qui y  font contenus. Les Miroirs enchantés. Conflruilion. Faites à  la cloifon AB, ( fig. t  ,pl. r .  Amufcntens de Catoptnque.) deux ouvertures CD 8 c  KF de h  rit à  neuf ptuces de hauteur fur Cx de largeur, &r cloigngr-lcs entt elles d’environ un pied ;  entoure*-les d'une bordure; ces ouvertures doivent é  re à  la hauteur de la tète d'une perfonne ordinaire ,  afin qu'on y  puirtè regarder commodément. Garniffez ces deux bordures d’une glace de miroir fans être au teint. Ajurtez derrière cette cloifon deux miroirs places verticalement H  &  I  .  Se qui étant placés comme l'indique cette figure, foicnt inclines fur ’  cette cloifon de 45 degrés; donnez-leur un pied de hauteur fur autant de large ;  couvrez de carton l’tlpace H1 contenu entTC ces deux «tiroirs ,  air.fi que ceux AH1B qui fe trouvent au-deffus Sc aud  ifous d’eux :  que le tout foit noirci en-dedans &  bien clos ,  afin qu'il n’y puiffe entrer de ce côté aucune lumière ;  ayez encore deux petits rideaux (0 h  fembb que la main cil entièrement percée à jou’ ,  ,'anitulicreniCDC lorfqu’on éloigne un peu l'txil de 1  oculaire. CAT qui couvrant intérieurement ce cadre 8c que vous pailliez ouvrir ou fermer à  volonté. Effet. Lorfqu’une perfonne fe fera placée en face & près d'un de ces deux miroirs, au lieu de fe voir repréfentc-e elle-même dans la glace ,  elte apperccvra l'objtf qui fe trouvera être en face de l'autre miroir ,  enlbrte que fi Jeux perfonnt^s font placées vis-à-vis de ces miroirs, elles y  verront réciproquement leurs figures. Récréation. On placera une perfonne en face de chacun de ces deux miroirs, 6c tirant en même-temps les deux rideaux (z) qui les couvrent, on les furprendra beaucoup par cette piaffante illufion. Nota. On peut mettre deux bougies allumées à côté de chacun de ces cadres pour éclairer davantage le vifage des perfonnes qu'on polie vis-à-vis ces miroirs :  fans cette précaution ,  cette récréation ne feroit pas un grand effet. Miroir dans lequel on fe voir de profil ,  quoiqu'on s'y regarde de face. Faites faire une boite quarré ABCD ,  {fig. f  , pl. J  •  Âmufemtns de Catoptrique. )  qui foit ouverte du côte Ci) ;  appliquez un miroir plan fur chacun des trois côtés intérieurs Al), AE 8c BC ;  couvrez-la deffus 8c deffous d’une planche CKDBA , formant l'angle CF.Dt couvrez les côtés DE 8c EC avec deux cartons, à  chacun defquels vous ménagerez uné ouverture ovale M, [fig. 1, mérne planche. )  d'environ fix pouces de hauteur ;  difpofez enfin le tout de manière qu'on ne puiffe appercevoir le miroir qui eft appliqué fur 1# côté AB. Soutenez cette boite au moyen du pied Nj enforte qu'elle fe trouve «levée *  la hauteur d’une perfonne ordinaire. Effet. Lorlqu’une perfonne placera fa tête vis-à-vts l’ouverture M  ,  (  fig. x. )  elle fe trouvera fituce de profil par rapport à  l'autre ouverture, 8c c'eft ce même profil qu’elle appercevra par l’ouverture M ,  comme il vil aifé de le voir par les differentes réflexions tracées lttf cette figure y. Nota. Cette pièce 'demande à  être exécutée un peu en grand ,  fans quoi on ne pourroit fe placée dans la fituatiou convenable à  cette illufion ;  la (x) On peur ajurtvr c[image: Image 155]
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    6  CAT CAT dimenfion de la boite doit être au moins d'un pied fur chacun de fes côtés ,  Sc de dix pouces de nauteur. Miroirs trompeurs. Ay ex une boite ABCD, (fig.-f ,  pi. }• Amufcfemens de Catoptrique. )  de figure cubique ,  d’environ dix pouces de dimenfion ;  quielle foit fourenue fur un pied P  ,  enforte qu elle fe trouve elevée à  la hauteur ordinaire de la tête d'une perfonne i  faites à  chacun des quatre côtés de cette boite une ouverture ovale G  >  H ,  1  8c L, dont le plus grand diamètre ait fix pouces. Inféré 7. dans cette boite ABCD, (voyez le j>\m j) (fig. 4, mime planche. )  deux miroirs AD adoflés l'un contre l'autre ,  difpofez-les de maniéré qu'ils la rraverfent diagonalement 8: foient pofés verticalement fur fon fond :  ornez au dehors les quatre ouvertures de cette boite d'un cadre tranfparent ,  8c couvrez entièrement chacune d'elles d'un petit rideau monté fur un flor ,  de manière que vous publiez les élever 8c les abaiffer tons en même temps. Effet. I.orfqu’on aura placé une perfonne E, (fig. 4  ) en face du cadre qui ell fur le côté A  B ,  elle appercevra dans le miroir celle qui aura été placée en G ,  8c réciproquement cette dernière perfonne appercevra celle lituée en E  ,  ce même effet aura lieu à  l'égard de celles qu'on placera vers F 8c H  ,  îe comme la vifion fe fait toujours en apparence par une ligne droite ,  la perfonne placée en K  imaginera que celle fituée en G  eft a  l’endroit H. Récréation. voir ce qui fe pa/fd dans un endroit ,  fans être vu :  elles contiennent ,  outre leurs verres ordinaires ,  un ou plulîeurs miroirs plans qui renvoyent par réflettion l’image de 1  objet aux yeux du fpeétateur. On fait de ces fortes d’inftrumens en petit ,  qui ont la forme de lunettes de fpeftacle ,  avec lefquels il femble qu'on regarde devant foi ,  pendant qu’on regarde au contraire d’un autre côté. On (atisfait par-là une curiolité, qui fans cela paftëroit fouvent pour une indiferétion très-déplacée. * La conflniûion de ces Polémofcopes 11e confifte qu'à inférer dans une lunette ordinaire un miroir incliné 8c à  mettre le verre objeûif fur le côté de cette lunette ;  on peut ,  au moyen du tuyau mobile qui fert à  b  fixer au point Je vue, 8c en ajoutant un autre objeétif à  fon extrémité , s’en fervir de même que d’une lunette oj-dinairei il 11e s’agit que de difpofer le miroir qui y  eft inféré de manière qu'en raccourcifTant ce tuyau il faffe coucher le miroirle long de la lunette. En difpofant un Polémofcope de manière, que fon tuyau foit pofé verticalement le long aune muraille ,  8c que le miroir incliné foit un peu audefl'us ,  on découvrira ce qui fe pafle au-dehtvs fansêtre vu. Lin infiniment de cette conftruûion, rendu portatif, peut fervir avantageufement dans les fiéges 8c dans toutes les circonftances où il p auroit du danger à  fe montrer au-dcfTus d'une muraille faas s'expofer au feu de l’ennemi. On peut encore difpofer ces Pol 'mofcopes de manière que le miroir pqjlfe tourner ,  s'élever ou s'incliner ,  afin de voir facilement tous les divers objets qu'on appercevroit fi l’on étoit placé fur cette muraille a  l'endroit même où eft te miroir renfermé dans cet infiniment. On propofe à  quatre perfonnes de fe placer en Face 8c à  djftances égales de chacune des ouvertures de cette pièce d'Optique ,  on élève enfuire les rideaux tous enfemble ,  afin qu'elles puiflenc fe regarder mutuellement 3c tout-à-coup au travers de ces ouvertures ,  8c au lieu d'y voir la figure de la perfonne qui leur fait face ,  elles appercoivent réciproquement celles qui font de côte ;  elles font d'autant plus furprifes ,  qu’elles ne peuvent rien voit autre chofe dans cene boite ue ces quatre ouvertures qui paroilTentà jour 8c ans leur vraie ficuation. Nota. L'intérieur de cette boéte( de même que celui de la précédente )  doif être peint en noit 8c lts miroirs doivent être fans bordure. Polémofcopes . ”  On nomme Polémofcopes ,  tous les differens inftrumens ou lunettes "de Catoptrique ou Dioppique ,  par le moyea defquels on peut appercePièce à  Balles à  fienple réfection. Cette pièce de Catoptrique, de même que celles à  double réfleâion ,  produifant l'iÜufion la plus fingulière ,  on a  cru devoir entrer dans un détail plus étendu fur 1a manière de l'exécuter. Ayez une grande boëte de bois ,  dont la face A  B  C  D  (  fig. 8 ,  pl. $  ,  Amufemens de Catoptri que ,  )  ait environ deux pieds de hauteur fur quinte pouces de largeur ;  ménagez vers fa partie fupérieure une ouverture E  de huit à  neuf pouces de largeur ,  fur fept à  huit de hauteur 8c courrez-la d’une glace tranfparente. Donnez deux pieds de profondeur au côté AB de cette t^oète ,  (  voyer le profil ,  fig. 6 ,  mime pl. ,  }  8c ajuftez-y une l'epaiation depuis E  jufqu'en D ,  qui foit de la même largeur que cette boète i  partagez fa hauteur en deux parties égales BESc ED. Elevez Digitized by Google
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    CAT Elevez perpendiculairement dans la partie fupérieure de cette boite 8c à  l'extrémité D  de la réparation ci-delTus ,  une petite décoration C  D de la forme d’une arant-lcène de théâtre ,  8c lailfez-y une ouverture d'environ neuf pouces de largeur fur fept à  huit de hauteur (i). (  K oy«q fis- U-) Placez derrière cette avant-fcène le miroir C  F (fg-6,) qui doit être incliné de trente à quarante degrés au plus (a) ,  qu’il foit de la même largeur que cette boîte. Que l'efpace intérieur contenu entre l'ouverture E ,  (  mime fig .  6 ,  )  8c cette avant-fcène ,  foit décorée de diverfes peintures 8c ornemens ,  tels que vous jugerez convenables .afin de la rendre plus agréable :  couvrez le deflus de cette boite d’un chafiis garni d'un verre ,  en-deffous duquel vous collerez un papier ,  afin que la lumière puiffe l'éclairer un peu dans fon intérieur. Cette première préparation étant faite dans les proportions ci-deffus détaillées ,  difpofez le plan incliné ci-après, 8c faites-le de grandeur à  pouvoir l'introduire dans cette boîte par une porte que vous ménagerez vers l'endroit A  C ,  c'eftà-dire ,  au côté oppofé à  l'ouverture antérieure B. Conjfraüion du Pla t  incliné. Ce Plan 1 M ,  (fig. 6 ,  )  doit être plus ou moins étendu &  incliné lur la bafe C  D  de cette boîte ,  eu égard i  l'inclinaifon plus ou moins grande qui aura été donnée au miroir C  F  ci-defrusCj). Sur la partie de ce plan qui fait face au miroir incliné CF, deflinez un fujet ,  tel ,  par exemple ,  qu’un jardin ,  un morceau d’architecture ,  8cc. de manière qu’il paroiffe régulier (4) , étant vu de l'ouverture E  par la réfleélion du miroir F  C  :  8c comme il pourrait arriver que l'on apperçut quelques endroits des côté* de la boîte ,  placez horifontalement vers D  F  une décoration qui puiffe les mafquer. (1) Cette avant-fcène doit être plus ou moins ouverte ,  félon que la diftance de l'ouverture E  fera plus oa moins éloignée du miroir F, atten lu qu’on ne doit rien découvrir des côtés de la boite ,  ce qui eit trèt-effcaticl dans cette pièce. Çi) Moins le miroir eft incliné, plus on peut donner d'étendue au plan fut lequel roulent Ici balles. (j) Moins ce miroir cil incliné ,  plus on doit étendre le plan vers D ,  St diminuer pat cqnféquent fon incünaiXor. (4) Cette repréfentarion qui doit être difforme , diffère d'autant plus de cette apparence ,  que le plan fur lequel clic eft peinte fc trouve plus incliné, Àmuftmene des Science** CAT 357 Creufez dans ce p'an incliné une couliffe F  F» de deux ou trois lignes de profondeur feulement ,  qu'elle foit par-tout d'égale largeur Sc que malgré fa forme elle procure toujours 8c fucceflivement une pente fenfible à  la balle qui doit en parcourir les différens détours 8c circuits. (voy.fig. 11.) Obfervez que cetto balle après avoir parcouru cette coulille FE doit fortir par une ouverture faite vet* E, 8c paffer le long d  une autre coulille d'où tombant dans l'une des boites de la pièce méchanique ci-après ,  elle elr reportée oe nouveau au haut de ce plan incliné. Ayez plulîeurs petites balles tf ivoire de cinq 1 nx lignes de diamètre ,  qui puiffent defeendre facilement le long de la couliffc ci-ddfus (y). Difpofez enfin dans l’intérieur 8c des deux côtés de cette boite vers l'endroit U  .  (  Fig. 6 ,  ) deux petites plaques de fer-blanc garnies de leurs bobèches pour y  recevoir deux bougies Q  qui doivent fervir â  eelairer ce plan incliné ;  réfervezy  une ouverture ,  afin de pouvoir les allumer , 8c qu’i cet effet ces plaques fervent elles-mêmes de porte :  couvrez-les d'un chapiteau de ferb.anc auquel foit adapte un tuyau ,  qui fortant au-dehors de la boîte ,  empêché que la fumée n'en gâte pas l'intérieur (6). Car.jlruS ion du mouvement méchanique qui fert h remonter continuellement le* ballet au haut du plan incliné. Faites conftruite un rouage, (.Fig.- r, même pi J ,  )  renfermé dans fa cage de cuivre E  F  CFA 8c compofé d'un barillet (7) avec ion reffort &  fa roue dentelée A  ,  d'une autre roue B  ,  dont le pignon engraine dans la roue A  ,  d’une troifièrae roue C  ,  dont le pignon engraine de même dans la roue B  8c d'un volant (8) D ,  dont le pignon engraine dans la roue C  :  que l'axe de la roue B excède le dehors de cette cage ,  afin d'y pouvoir fixer la branche de cuivre H I ,  (  Fig. 10 ,  1  , (f) Il eft a  propos de fe ménager le moyen de pouvoir élever plus ou moins le plan incliné, pour régler taviKffe avec laquelle cette balle doit le parcourir. (<0 Si l'on veut fe difpenicr d'éclairer cette boîte en dedans, il luffira alors d’en laitfcr à  jour les côtés inférieurs ,  Sc de les couvrir feulement d’un verre couvert d'une gaze, afin d'cmpêcbcr qu’on ne puiffe voit dans fou intérieur, car la lumière du jour ou celle de quelques bougies placées convenablement vers cet endroit ,  fuffiront pour éclairer le plan incliné. (7) Ce barillet doit être garni à  l’ordinaire d'un rocher de de fon cliquet, afin de pouvoir remonter le mouvement. .  _  . (S) Les ailes de ce volant doivent être mobiles ,  afi» dèn ralentir ou accélérer le mouvement. *■ V  y 1 Digitized by Google

    [image: Image 156]
  

  
    Page 351
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.93% accurate
    3jS CAT mime planche. )  Cette branche doit porter à  chacune de (es extrémités une boite ouverte vers I , qui aille en s’élargilfant un peu vers fon fond. Dans l’intérieur de chacune de ces boîtes doit être ajuftée une petite plaque de cuivre mobile fur un pivot F  8c recourbée en E ,  afin que lorfqu’unc des balles (  qui aura roulé fur le plan incliné) viendra 1  entrer au fond de cette boite , elle élève par fon poids cette efpèce de bafcule vers E  ,  8c h  détache de l’endroit où elle doit fe trouver arrêtée ,  en laïfiànt par ce moyen à cette branche la liberté de tourner jufqu’à ce que fon côté oppofé foit arrêté à  fon tour au moment que la bafte ci-deflus ,  qui a  été remontée ,  fortira de fa boîte pour tomber dans fa coutifTc qui doit répondre au haut de celle du plan incline : d  où étant defcendue elle dégagera de nouveau cette deuxième boire ,  Sc ainfi fuccelïivement 8e alternativement jufqu’à ce que le reilort contenu dans le barillet foit entièrement détendu ; ce qui peut avoir lieu un allez grand nombre de fois 8c proportionnément aux nombres de la denture des roues 8c pignons qui compofent cette inéchinique. Effet. Lorfqu’après avoir monté le mouvement .  on jettera une boule par la rigole placée au hiut du plan Sc qu'elle roulera fur ce plan ,  celui qui fera en face de cette pièce s'imaginera qu'elle s'élève par plufieurs détours 8c fort par le haut de cet édifice ,  d'où il lui femblera qu'elle retombe enfuite pour s'élever de nouveau ,  ce qui étonnera d'autant plus que cet effet efi contre l'ordre naturel des corps pefcns ,  qui ,  dès qu'ils font libres ; tendent toujours à  defeendre. Nota. Lorfqtte cette pièce cil bien conftruite , elle produit une fingulière illufioti ,  8c c’eft une de celles de la Catontrique qui ait été la mieux imaginée ;  on la rend encore plus extraordinaire en y -ajoutant un fécond miroir ,  comme on le v*ra dans la récréation qui fuit. Pièce à  halles h  double réfleSion. ConJtraOion. % Elle ne diffère de b  précédente ,  qu'en ce qu'on met, au lieu du plan incliné] E  ,  (  voyef pg ■  6, pl. 3  ,  )  un miroir incliné à  4Ç degrés ,  8c qu'on place alors verdie côté FD de la boite le Elan incliné à  jour ci-après ,  fur lequel roulent :s balles. On difpofe à  cet effet vers FD ,  8c dans une ficuation un peu inclinée ,  des petites colonnes ,  berceaux ou autres objets faits avec deux fils de laiton également diftants (1) qu’on (0 11 faut Jonnet à  ccs fils de laiton une pente infcnubic de trois à  quitte liguts fut chaque longueur CAT joint par-deflous, 8c de diftancc en diftance ,  avefc un demi anneau ,  lequel doit être fondé de manière qu’il ne puiffe ,  en arrêtant ces balles ,  les empêcher de couler librement entre ces deux fils ,(voy. Fig. 10, a°. 1 ,  pl. J. ) On peut aufli ,  fi l'on a  fuffifamment d'efpace dans l'intérieur de cette pièce ,  placer au-deffous de ces fils de laiton un autre rang ablolument femblable, quant à  la forme du deffin 8c des contours ,  afin que les balles, ayant parcouru le premier ,  parcourent enfuite celui de de (Tous ;  ce qui produit un effet des plus finguliers ;  en ce que les balles venant à  couler vers un même endroit, fcmblent en apparence paffer l’une au travers de l’autre :  ce fécond rang doit communiquer avec le premier 8c il doit être incliné dans un feus contraire (2). Au fond de cette boîte ,  (  Fig. 6,) peut être encore placé un plan incliné ,  femblable à  celui I  M  ,  far lequel roulent les balles de la précédente Récréation ,  afin que les balles qui ont parcouru les coulilfes ci-deuiis puiffent ,  (  étant conduites le long d'un tuyau placé dans cette boite )  defeendre le long de ce nouveau plan 8c être apperçues de même qu’à la Récréation précédente ,  au moyen d’un miroir incliné qu’on mettra alors au lieu 8c place du plan incliné I  M. Nota. Ces fortes de pièces peuvent fe varier de différentes manières ,  ce qui dépend du goût &  de l’intelligence de ceux qui les conftruifent ;  on doit avoir foin de mafquer autant qu’il fe peut les coulilTes fur lefqueltes roulent les balles ,  afin qu'on ne les apperçoive pas trop ;  en général ,  l’exécution de ces fortes de pièces n'tft pas fans difficulté ,  particuliérement lorfqu’elles font un peu chargées de contour ,  attendu la néceflité d’y ménager une pente égale 8c peu fenfible. Cône Magique. Tracer fur un cercle une Figure difforme ,  gui paroijfe régulière liant vue par réfeUion dans un miroir I  conique . ii :  •  • Ayant décrit fur un papier le cercle ABC». (  F‘g- f1- i‘ Am- tfemens de Catopirique )  partagez fa circonférence en douze parties égales 8c tirez les fix diamètres 17,28, 59, 4  10, fit 8c 6  12 :  divifez un des rayens de ce cercle en d'un pledquc parcourt la balle ,  b  difbncc de ces fils entr’eux doit eue moindre que le diamètre delà balle. (a)Si.le cha/Iis M  N  O  P  ,  (figure 10, num. a  ,  pl. I  }  )  qui contient ces eoulifîcs cit incliné vers M  O  (  fig. 6  )  ,  celui de deilbus doit être incliné vers N  P  ,  fie comme trop d  inclinailon donne trop de vîtcûc à  la ,  balle ,  Si que trop peu la met dans le cas de s'arrêter, il faut pouvoir inclintr le chaflis plus ou moins ,  fcloa qu'il eft néccfiairc, ** ’*■»> ..i l'/t Jigitized by Google
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    CAT quatre parties égales ,  ou en tout autre nombre , oc tirez par ces points de divifions les cercles concentriques D  E  8c F. Deffinez fur ce cercle de papier ainlï divifé , l'objet régulier que vous devez tracer fur le cercle de canon ci-après! Ayez un miroir conique ABC, {Fig. 14, üid.) dont la hauteur AD foit égale au diamètre de fa bafe BC (1) ;  qu'il foit d’une figure très-régulière, &  bien poli ,  maftiquez-le fur un pied de bois tourne de crois ou quatre lignes d'épaifTeur. Prenez avec un compas te portez fur un papier la ligne B  D  égale au demi-diametie de la bafe de ce cône ,  Bc élevez i  fon extrémité D  la perpendiculaire D  A  que vous ferez égale 1  la hauteur du cône :  tirez la ligne B  A  qui repréfente ici le câré du cône ;  déterminez dans la ligne A  D ,  prolongée vers E ,  le point E  où vous Voulez que loit placé l'oeil pour appercevoir dans ce cône l'objet tracé fur ce cercle de carton ciaprès ;  le ayant divifé la ligne B  D  en quatre parties égales )  tirez du point de vue E  tes lignes Ei,El,E$, E 4. Prolongez le côté AB, 8c du point A  comme centre ,  tracez la portion du cercle indéfinieEG , qui coupera en F  :1a ligne B  F  ;  faites l'arc de cercle FG égal 1  E  F ,  Ec tirez du point G  ,  par les points de feâion que donnent fur la ligne A  B les lignes Ei, Ex, 8éc. les lignes G  1  ,G x, G  5 8c G  4* Ayez un cercla de carton A  B  C  D ,  (  Fig. 1 , fl. 4  ,  Amuftmtns dt Catoptriqut dont le rayon AE foit égal i  la ligne DH, (Fig. 14, fl. j  ,  ) &  divifez-ie en douze parties égales par les rayons 17, 18, 4  9. Sec. tranfportez fur un de ces rayons E  A  le» diftances I)i ,Dx,Dj 8cD4,8c tirez par ces points de divifions les cercles concentriques 1 , 1, j  êe 4. Ces différentes préparations étant faites ,  ttanfortei dans toutes les divifions de ce cercle tous 1  traits du deffin régulier que vous avez tracé fur le cercle ABC, (  fig- 1  i .  J*/. 5 ,  )  en obfervant que celles qui font fur Fan d'eux ,  les plus près du centre ,  répondent fur l'autre ,  aux cercles qui en font les plus éloignés ,  ainfi qu'il eft aifé de voir par la méthode qu'on vient a'enfeiSner, dont le réfultat eft de trouver ,  au moyen e  toutes ces divifions les différens angles d ‘incidence qui le forment fur ce miroir ,  8c l‘endxoit du carton difforme où fe tendent ceux de réfleélions. , (1) On peut donner à  ce cône un peu moins de hauteur que le diamètre delà bafe ,  en fc fervant d'un carton plus grand pour tracer le fujet difforme. CAT 5Î7 Tous ces traits étant tracés (a) ,  il faudra les peindre 8c les nuancer en employant les couleurs les plus apparentes, 8c dont les ombres foient les plus tranchantes. Les objets les plus Amples font ceux qui rétlffiftent le mieux étant vus dans ce miroir :  on peut y  repréfenter un volant ,  un cor de chafle ,  un papillon ,  une harpe ,  un colimaçon ,  Sec. fans que l'œil le plus fin puiffe le recopnoitre fans le fecours du miroir dans lequel fcul il paraît régulier t  fi l'on avoit un miroir parfaitement bien fait ,  on pourrait y  repréfenter une tête ou même une figure entière, mais il eft difficile d’en faire conftruite qui ayent un certain degré de perfection ;  c'eft fans doute par cette raifon que cette ingénieufe pièce d'Optique (j) a toujours été un peu négligée. Pour appercevoir ces figures dans leur plus grande régularité, il eft effentiel que l'œil foit exactement fitué au point de vue; 8c pour n'avoir point la peine de le chercher ,  il faut mettre i cet endroit un petit cercle de cuivre percé à  fon centre d’un trou de deux lignes de diamètre ,  Sc foutenu par une petite tringle de fet coudée te fixée au bord d'une planchette circulaire fur laquelle on pofera le carton difforme ;  ce carton doit être ferme ,  uni 8c çoint fujet i  fe voiler. *  ‘  F/«r  i  I  :  v) LeTfqu’on aura fitué ce miroir au centre de ca catuon 8c que le fujet qu'on y  aura peint fera vu du point E  par la réfleclion de ce miroir ,  il paraîtra très-régulier 1  ce qui furprendra d'autant plus qu'il fera fort difficile de diftinguer le rapport qu'il peut y  avoit entre ce qui eu peint 8c le fujet qu’on apperçoit. , Nota. On doit renfermer ces fortes de miroirs ; ainfi que ceux à  facettes ,  dans de petits étuis de carton, afin qu'ils ne fe gâtent point 8c ne per-dent pas leur poli ,  attendu qu'outre l'embarras de les faire repolir on détruit par-là la vivacité' des angles de ceux qui font à  facettes ,  8c en corrompt peu à  peu leur forme ;  il ne faut pu non plus les tenir en les touchant avec les doigts, ce qu'il eft facile d’éviter en les prenant toujouis (a) Il faut beaucoup d'attention &  de préciûon pour tranfporter fur le cercle de carton {fig. 1  .pi. 4) tous les traits du fujet deffiné fur le cercle ASC, fig. 1  j ,  pi. 1  ). Ce qui eft contenu dans chacun des efpaces de ce dernier ,  doit être tracé dam chacun de ceux du premier qui y  a  rapport ,  le on doit avoir égard à  la coarbure que doivent prendre tous les traits ce ce deffin :  coure ligne droite du fujet régulier ,  (  excepté celles qui font rayons do cercle où elle eft tracée ), ferment différentes figues courbes fur le carton difforme &  le point qui eft au centre du tableau régulier /orme le plus grand des cercles du tableau difforme. (l) Cette pièce d'optique ,  ainfi que le aiiok cylindrique ,  eft de l'invcatiaa éaPere Nictntm. Vt x
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    J40 CAT CAT par le pied fur lequel ils doivent être nuTiqués i on doit au (li avoir grand foin de les garantir de l’humidité. La plupart des miroirs de cette efpèce n’étant pas parfaitement réguliers, il faut de néceffité accorder le deflip avec les irrégularités qui peuvent s’y trouver i  ce qui Ce fait aaez facilement en le regardant de tenu à  autre par le point de vue avant que d'en déterminer entièrement les traits ;  8c par cette raiion, il faut repaircr la poiïtion du miroir fur le carton. Lor (qu'on fait faire de ces fortes de miroirs , il faut recommander aux ouvriers de les fondre du même métal que celui qu’ils emploient pour les Télefcopes (i) ,'ileft tres-blanc ,  très-comCaâe ,  8c fufceptible de prendre le poli le plus eaui mais comme ce métal eft fort dur à  travailler 8c prcfqu'aurti caffant que le verre ,  les ouvriers emploient quelquefois le métal de cloche ,  dont la couleur elt jaunâtre 8c le poli beaucoup moins vif, I  •  }»* '  | Tracer far u  cercle de carton une figure difforme , gui parqiffc régulière étant glacée tn face d'un miroir conique ,  Ci vue far une ouvcitprefiieg au ,  centre de et cercle. Soit ABC, (  fig. 1  j  jrf. 4  >  Amufement de Catoptriaut ,  )  la coupe du miroir conique dans le2uel la ligure difforme que vous voulez tracer oit être vue par réfle&ion Se dont le diamètre B  C  de fa baie doit être fix fois plus grand que fa hauteur AI, afin que les objets tracés lur le cercle de carton repréfemé ici par la ligne T  G puiffint y  être apperçus. Prolongez à  diferétion ,  jufqu’en D  ,  l'axe A  I de ce cône 8c faites piffer par le point D  la ligne indefiuie FC, perpendiculaire à  celle A  D  8c paxallèjc.a la baie du cône B  C  :  tirez du point D .  au point C  la ligne D  C  ,  8c du point C  au point H  la ligne CH -, en faifant l’angle ACH égal à l’angle A  C  D. * O  Ce métal cft compofé de quarante partir s  de cuivre de Kofct.c &  de dix-huit parties d'étain ha : U  fait foudre d  abord le cuivre dans un creufet qu'on a  faic^oumr, êclorfqu'it efi p-ct de fc mettre enfufion, ôn faire Tcyrdrc (iFparcmciic 1  ctain ,  qu’on vetfe da s jt cuivre lort-iu ,  te. qu'on méie avec une tringle de fer rougit au feu :  <-,n écume ce mé a! ,  te on jette à trois 'eprifes différentes ,  feixe onces d  atfenie ,  dont Un a  fait rrois pans égales ;  on remue le métal i  chaque fois te on couvre quelques inÜa'is le creufet J  on le coule bnfirire dais le munie qu'on a  préparé ,  Se qui doit être fort chaud." Tl faut avoir foin de fe gatahtit de la vapeur de l’arfenic', qui bfl’Tôft dang.TÜufe Tontes les d  fférentts ftsr-es d” mîréiis de métal fc naVjiUcnr fur le tour ou dans de< bafitns plats’, CO:-.' véxes ou concaves :  on .  tes u'V d'abord avec d; gru# émiril ,  on les adoucit enfuira avec du fin, St on les p. ht av« la- potée rouge.- pour leur donner le vif, on emploie la gyréc d'éuuu a, fcc. Divifez le rayon 1 C  de b  bafa dé ce cône en quatre parties égales, ou en un plus stand nombre ,  8c tirez du point D  à  chacune de ces divifions les lignes Dr, Icfquelles vous indiqueront fur le côté du cône AC les points de divifions par lefqaels vous devex tire paffer les lignes HMjllN, H  O  ,  8c H  P  ;  8c ces lignas ,  ainfi que celle H  G  ,  détermineront fur b  ligne F  G les diitances DP,DM,DN,D08cDP, dont vous vous fervirez pour tracer fut le cercle de carton, (  fig. j  ,  ikid. )  les cercles concentriques N ,  M  ,  N  ,  O  8c G  i  tracez uuffi fur ce même cercle les fix diamètres i ,  7* l ,  8  i  $  ,  9, 8cc. Tracez fur du papier un cercle de la grandeur de b  bafe de ce cône ,  (/g. 4, ikid. )  8c divifezIe par quatre concentriques 8c fix diamètres également diftants ,  comme il a  été dit à  la précédente Récréation :  defiinez fur ce cercle le fujet que vous voulez appeteevoir dans ce miroir. Tranfoortez dans chacune des divifions du carcan {fie. j  ,  }  tous les traits du fujet que vous avez trace fur celui ,  {fig. 4, )  en obfervant qu’il n’en eft pas de mémo ici qu’a la précédente Récréation ,  8c qu’au contraire ce qui eft deffinc fur ce carton entre les cercles extérieurs doit être rapporté de même fur les cercles extérieurs du carton, (finFaites un trou dé deux 1  crois lignes de diamètre au centré du cercle peint difformément , afin de pouvoir ,  par cette ouverture ,  regarder dans ce miroir les objets qui out-été tracés difforrnément fur ce cercle. Toutes ces préparations étant faites ,  confinerez b  pièce ci-après pour y  placer ce miroir 8c ce cercle de carton. «  il I Llevez fur une planche A  B ,  (fie. f  ,  mfmt fl, 4 ,  )  le chalfis CHEF, dans lequel vous réftrverez une couliffe pour y  introduire les différées cartons que vous aurez peints 8e delünés à  erre vus dans ce miroir :  placez en face de ce cllaflis le pied I  qui doit porter ce miroir H, en obfervant de l’ajufter de manière que la bafe foit bien parallèle au varton ,  8c que fon axe étant fuppofié prolongé paffe par le trou circulaire t. fait 1  ce même carton ,  qut doit être éloigné de lu pointe du miroir de la longueur A  D  ,  (  figure 1 , t‘- 4> )(!)•- . (t) Pour peu qu’on confidcrc la diieélion des rayons d'i.icidencc &  de rcfle&ion tracés fur la figure fixtemc» oü verra que cet effet doit avoir lieu ,  fle qOe Téjpace compris dans le cercle N  ne doir pas être apperÇ** dans le miroir, lorfquc l’ocil cil placé au poiac de vue. (j) On doit mettre ce canton trois ou quatre figoei plus près du miroir que ccrtu longueur A  D ,  attendu ?ue l’œil, cft rou fours placé a  uuc peritjç dÜbnce àc ouverture L. Digitized by Google
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    CAT Effet. Cette pièce ayant été ainfi confiruite ,  fi l'on regarde du point L  le miroir H ,  on y  appercevra l'image régulière de l'objet peint lur le carton d'une manière difforme ,  8c il paroitra entièrement Semblable à  celui qu'on a  voulu ainfi tepréfenter. Nota. On peut peindre ,  dans le cercle central de ce carton ,  où ne fe portent pas les rayons réfléchis ,  quelques objets qu'on accordera avec ce qui y  eft peint ,  de manière à  tendre ce tableau encore plus difforme. ConfiruRion d'un infiniment tris -  fimplc &  triscommode pour tracer fur les cartons tes figures difformes qui fervent aux deux précédentes Récréations. Après avoir divifé dans le plus grand nombre de parties 8c le plus précifémenr qu'il fera pofltble ,  les fig. 14, pl. j  &  t ,  pl. 4  des deux précédentes Récréations &  les avoir tracées dans des grandeurs porportionnées aux miroirs dont vous devez faire uuge ,  8c i  la dillance des points de vue que vous aurez déterminés ,  tranfportex fur les deux règles de cuivre ,  (  fig. 8  ,  pl. 4,) toutes les divifions que yous aurez tracées ,  de manière que les trous C  8c H  que vous ferez vers les extrémités A  S c  F. de ces règles foient fiüppolës être le centre de la bafe de ces miroirs ,  oc que les divifions égales des rayons de ces cônes foient tracées depuis C  jul’qu'en D  8c depuis H  jufqu'en G  ,  fie celles du cercle difforme depuis D  jufqu'en B  fie depuis G  jufqu'en F  :  numérotez toutes ces divifions comme l'indique la figure 8  , plinthe 4. t  Ayant ainfi divifé ces deux règles ,  fervezvous de celle qui convient pour exécuter l'un ou l'autre des fujets difformes des deux précé- i dentés Récréations ,  8c ayant placé au centre du carton le papier circulaire fur lequel ell deffiné le fujet régulier j  mettez üne pointe au centre du deffin ,  8c faites-y entrer le trou fait à  cette règle. Faites tourner la règle autour de ce pivot ,  N examinant fucceffivement à  quel numéro des divifions égales répondent Ls traits du deffin régulièrement tracé ,  indiques fur le carton difforme à  l’endroit des mêmes divifions inégales de cette règle auxquelles ils correfpondent; formez enf  itœ votre deffin en tonduifant^des traits par tous 1  ;s points que vous aurez ainfi indiqués ;  colorezls ,  8c vous aurez un tableau difforme qui le trouvera très-corre&enicut exécuté. Nota. Cet inftrument non-feulement a  l’avantage de tracer avec beaucoup d'exaéfitude ,  mais il a  encore celui de 1a célérité ,  8c il c(l jrèsC  A  T  341 facile de s’en fervir. 11 exige cependant que les miroirs foient réguliers ,  ce qu'il elt plus facile de trouver que dans les miroirs pyramidaux ciaprès. Décrire fur une furfa.e plane une figure difforme , qui paroiffe régulière étant vue par réfieSton a  un point pris dans l'axe prolongé du miroir pyramidal. Les miroirs pyramidaux diffèrent des miroirs coniques ,  en ce qu'étant compofés du plufieurt furfaces planes ,  on ne peut appercevoir du point de vue qu’une partie de la lurface du carton fur lequel on peint le tableau difforme ,  ce qui donne la facilité d'y peindre 8c ajouter d’autres objets , qui ferrent à  deguifer encore davantage ceux qui y  ont été néceflairement tracés. Soit A  B  C  1) ,  ^  fig. 6  ,  pl. 4, Âtrufemeus de Catovtr.que ,  )  un papier de même grandeur que la bafe hexagone du miroir pyramidal dont vous voulez faite ufage :  partagez-la en fix criangles équilatéraux ,  par les diamètres AF,BE8cCDi divifez chacun des côtés de cet hexagone en quatre parties égales ,  8c tirez de fon centre G  , 1  toutes ces divifions ,  les lignes Go, tracez auffi fur chacun de ces triangles des lignes également diftantes entr’elles ,  8c parallèles aux côtés de cet hexagone (1) ,  deflmcz-v enfuite le fujet régulier que vous peindrez difformément ainfi qu'il fuit. Ayant tiré fur un papier la ligne B  C  ,  (fig ? , pl. 4, )  égale au plus petit diamètre de cet hexagone ;  élevez au milieu de cette ligne la perpendiculaire indéfinie D  E ,  fur laquelle vous prendrez la partie DA égale à  la hauteur du miroir pyramidal :  détenninez A  diferétion en E  ,  fc'efta-dire ,  à  fept il huit pouces au-deffus de la poin. te de ce miroir )  le point de vue d'où il faudra regarder dans ce miroir le tableau difforme que vous devez tracer fur le carton reptéfenté par la ligne P Q, qu'il faut fuppofer quatre ou cinqlignes au-defTous de la bafe de cette pyramide ,  attendu qu’elle doit être fupportée fur un petit pied de bois de cette même hauteur.Tirez la ligne B  A  ,  qui repréfente une des fix faces de ce miroir ,  fié prolongez-la indéfiniment vers H  :  placez le compas au point A ,  8c de l'ouverture A  F. ,  décrivez l'arc de cercle E  H  I , faites la portion de cercle H I  égale A  celle EH, 8c tirez du point I  la ligne I  B  prolongée jufqu'en R  ,  où elle rencontre la ligne P  Q  (1) i  8c de ce meme point I ,  celle IL, en la fai fan t  p  a  fier (0 On ne trace ccs lignes qu'au crayon ,  afin ds pouvoir .Mi :n puer l'objet qu'on doitdcmner. (O Cette ligne déligne le catuxi fus lequel AM d  ut tracer la figu-c difforme. Digitized by Google
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    342 CAT p jt 1a pointe A  de cette pyramide :  alors I‘efpace P  L  fera la hauteur apparente de chacun des fix triangles qui compofent l’hexagone , (fit- 6-) Partagez la ligne B  D  en un certain nombre de partit* égales ;  tirez du point de vue E  à  ces divifions les lignes E  r  qui diviferont en parties inégales le cote de cette pyramide ,  &  conduijez du point 1  les lignes lM,lN8cIO,en les taifant palier par tous ces points de divifions CO : cette première operation étant faite ,  vous donnera les dillances apparentes des parallèles tracées fur ces fix triangles ,  Sc l'efpace R  B  fera celui qu’il doit y  avoir entre la bafe du triangle difforme oc celle de chique face du miroir. Prenez avec le compas la longueur D  I. ,  c’cftà-dire ,  1a diflancc du centre de Ta bafe de ce miroir au point le plus éloigné de l'apparence de l'objet qui doit être vu à  fou centre ;  8c à  cette ouverture décrivez le cercle A  B  C  D  E  I', (  fi g. 9  ,  )  partagez-le en fix parties égales par les trois diamètres A  F, B  F. &  CD. Portez la dillance DR, (  fig. 7 ,  )  fur chacun des fix rayons tracés fur ce cercle ,  (  Fig. 9  ;  ) 8c formez-en l’hexagone inferit vers le centre de ce cercle. Dirifez chacun des arcs de cercles A  13 ,  B  C , 8tc. en deux parties égales aux points 0 ,  8c tirez de ces points les lignes 0  i  qui doivent venir joindre les angles de cet hexagone i  alors chacun de ces triangles vous donnera la place où doit être rapporte ce qui eft contenu dans chacun de ceux qui compofent l’hexagone ,  (  Fig. 6  ;  )  pirtagez la bafe de ces fix triangles en quatre parties égales, 8e’ divifez-les parallèlement à  leurs bafes en quatre parties inégales ,  eu égard aux dillances indiquées dans l’efpace L  R  ,  (fg. 7. ) Après avoir ainfi divifé ce carton 8c tes triangles ,  vous tranfporterez dans toutes ces dix ifions les parties du deflin tracé fur l'hexagone, (fig. 6  ,  )  en les rapportant exactement dans leurs cales refpeétives. Ayez attention de déterminer au centre de ce carton la place du miroir ,  8c de repairer un des cotés ,  fans quoi les inégalités qu’il eft prefqu’im poflâl’te d’eviter dans ces fortes de miroirs ,  dcrartgeroient les traits du fujet ,  qui dès-lors ne paroïrroit plus régulier ;  il cil meme très-effentiel en le peignant ,  non-feulement de fixer le I miroir en 11 vraie place, mais encore d’y placer I (1) Ce n’cft pas le côté de la pyramide qu’il faut dis i  lcr en parties égales comme l’ciifcigncm quelques auteurs, mais au contraire fa bafe, fans quoi on cron fujet a  des erreirs qui ne (ont déjà que trop fréquentes par la dufieuhé de fie procurer des miroirs réguliers. CAT an point de vue immobile ,  afin d’y regarder de tems à  autre ,  avant que de décider tout-è-fait les traits de ce fujet difforme ,  8c remédier par ce moyen aux irrégularités qui proviennent du miroir même ;  enfin il faut de l 'habitude 8c de li patience pour exécuter comme il faut ces fortes d’anamorphofes. Effet. La furptife qu'occafionne ce miroir ,  eft 1a même que celle produite par le miroir coniques il arrive quelquefois qu'il eft plus difforme ,  furtout lorfqu’on peint avec intelligence ,  dans les efpaces vuides, des objets étrangers, qui, venant à  fe confondre avec ceux qui fe voyent dans ce miroir, contribuent beaucoup à  les déguifer entièrement même aux yeux de ceux qui connoiffent l’effet de ces fortes de tableaux. Nota. On peut ,  fi l’on veut ,  mettre un deuxième fujet fur ce même carton ,  en plaçant alors le miroir de manière qu'on y  apperçoive l'efpace contenu dans les triangles pon élues de cette même figure cinquième ;  il faut feulement avoir attention que les fujets que l'on veut reprélênter ne s'étendent pas rout-a-fait )iifqu’au bord de l’hexagone qui forme la bafe du miroir 5  ccs fortes de cartons avec deux fujets differens ,  font préférables à  ceux qui ne présentent qu’un feul 8c même objet :  ce double effet peut avoir lieu à  l’égard des fujets Jeftinés pour être vus dans des miroirs pyramidaux ,  dont la bafe feroit un triangle ,  un quarré ou un pentagone. Si l'on vouloit exécuter ces fujets un peu en grand ,  on pourroit faire cette pyramide avec un aflcmblage de fix miroirs triangulaires 8c ifocèles ,  dont la glace foit fort mince 8c taillée en bifeau ou champfrein j  étant bien ajullés les uns auprès des autres ,  leur jonéiion paroitroit fort peu 8c ceh* feroit plus commode oc moins difpendieux que de faite exécuter en grand ces miroirs de métal. Repréfcnler fur une furface plane une figure difforme qui repre fente deux différent objets élan: vus en face d'un miroir conique a  deux faces. Soit ABC ,  (fig. ri ,  p!. 4  ,  Amufemens de Catop trique )  la repréfentation de la coupe d'un miroir conique ,  dont le diamètre a  pour longueur fept fois fa hauteur (1) ;  tirez la ligne AC qui défigne ici la bafe de ce cône ,  partagezla en deux parties égales au point B  ,  8c élevez la perpendiculaire BF p  prolongez -la vers le centre B  de ce miroir. Prolongez vers D  8c C  ,  8c vers F  8c E  les (1; Ce miroir d.ùt être concave d’un côté &  cnn* vexe de l’autre ,  &  l’angle de fa convexité doit ccre un peu plus a  gu que celui de fa c.t cavité. Oigitlzed by Google
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    deux côtés A  C  Se BC du miroir ,  8c élevez fiir ces deux lignes aux points A  &  C  ,  les deux perpendiculaires A  P  &• Cl’ qui fe rencontreront fur la ligne E  P  en un mène point P ,  tiret du point P  la ligne indéfinie M N  (0, &  faitesla parallèle à  la ligne AC. Tiret du point B  la ligne BI en faifant l’angle TBI égale à  l'angle CPE, tirer, de même la ligne B  H  en faifant l'angle GBH égal à  l’angle ADP. Divifet la ligne AC en un certain nombre de parties égales (a) ,  eu égard à  la grandeur de ce miroir ,  8c tiret du point de vue P ,  à  ces points de divifions a  ,  les lignes P  a  i  tirez enfuite des points c,où ces lignes coupent les lignes A  B  8c B  C  j  celles cl i  en failant les angles de réfleôion de- ces lignes le égaux à  ceux d’incidence de celles l  c. Tiret encore du point B  les lignes B  N  &• BO , en faifant l’angle HBN égal à  celui P  BN, fc l’angle C  B  O  égal à  l’angle PB O. Divifet la ligne AC en un certain nombre de parties égales (4) ,  8c tiret du point de vue P  ,  4 aces points de divifionu, les lignes Pu; tiret enfui te celle ci, en faifant les angles du reflection de ces lignes ci égaux à  ceux d’incidence dp celles Pc. Prenez avec le compas les diftances P  O, Pi 8c P  G  ,  &  fervez vous-en pour tracer du poiut les trois cercles concentriques O  , i  8c G  qui renfermeront l’efpace de ce carton qui fera apperçu dans ce miroir lorfque l’oeil fera placé à  la diiunce BP (j) >  divifet enfuite la circonférence du , cercle (  figure 11, )  eti une certaine, quantitq ,$e parties égalés ,  8c tiret les diamètres aï. ;  1  . Prenez avec le compas les longueurs Pi 8c P  H  ,  8c fervez-vous en pour tracer du point P  fur le carton ,  {fig. 1 1  )  les deux cercles concentriques 1 8c H, dont le plus grand fera l’efpace entier ,  qui doit être apperçu du point de vue P  (  ;  )  lorfque ce carton fera placé à  la diffance P  P  du miroir ,  de manière qu’il foit parallèle à  fa bafe ,  Sc que le point P  le trouve dans fon axe ptolongc i  ce qu’il cl? aifé de conccv .ir par la conftruâion de la figure it ,  qui fait aufti connaître que Iss parties qui font -  au centre de ce carton font celles qu’on apperçoit Vers les bords du miroir ,  8c que réciproouement on apperçoit -au centre du miroir celles qui fe trouvent fur les bords de- ce même cercle de carton ,  ce oui contribue beaucoup.! tendre cette figure très-difforme. ■  1 Soit AB, (  fig. 14, mime pl. ,  )  la repréfent*tion de la coupe de ce même miroir ;  tiret la ligne A  B  ,  8c 1  ayant partagée en deux parties égales ,  élevez la perpendiculaire A  P  ,  à  laqftellé vous donnerez une longueur égalé i  celle BP de la U  fig. il. Prolonger indéfiniment ,. de part Sc d'autre les lignes AB Sf BC ,  c'eft à-dire ,  les deux côtes du miroir,) 8c ayant tiré.du. point P  aux points A  8c C  les lignes P  A  8c PC :  tiret de ces mûmes f oints A  8c Ç  1  s  lignes AF 8c, AG, qn faifant angle de rén.éflion I  î  A  F  égal i ,  celui d'incidence P  A  B ,  Sc pareillement l’angle CCI- égal à celui PCB. ;  ,  .  4. s, (i) Cette ligne icméfënteTê cartan fiir IcqueTdmt être peint le fu|ct di (forme. ,  ; (1) On sjrft contenté de dcfigtwr ici quelques-unes de ces divifions ,  afin dcviier la contufion des ligné*; (;) Il faut faire au point.!’ un trou d  Jeux I  jpics dé ùiabictre ,  au travers lequel on regarder», damdc miroir 1  objei qui fera peint. Trace* fur du papier. deux cercles égaux A  8c B, (fie urei io lo lis ,) SC ayant divifé leur circonférence en autant de parties égales que celui île la fig. 1 1  ,  divifèt -  les encore par autant de cercles concentriques que vous aurez fait de divifions fur les- lignes PH 8c PG, (figures 1  a &  rj.) Deffinez fur ces deux cercles les deux fuj’ets que vous voulez faire paroitre dans le miroir ,  & tranfportez-en Je trait -difforme fur le çarton ,  (  fig. i  l en obfervant que celui qui doit être tracé dans les cercles les pins près du centre doit être vu dans le côté concave du miroir (6) ,  6c que l'autre ,  qui doit être tracé fur les cercles extérieurs,, doit être vu dans le côté convexe. Ajuftez ce miroir dans une bordure à  deux faces, 8c le pofez fur un pied A  ,  (fig. 11 ,  )  de manière que vous publiez le faire tourner an point B  , afin de pouvoir préfenrer au carton difforme C  D l’un ou l’autre côté de ce miroir conique, 8c qu’aIdrs non-feulément fa bafe foit parallèle au carton , mais que Ton axe prolongé G  F  paffe au travers le centre K  de cç carton. \  C| •  >  •  1  ■< ■  > Effet. ,  C«t Ju I» 1  V  • l-otfqu on regardera ce carton ,  on n’y verr» qu’un . objet difforme &  confus en apparence au•  'I -O- ....! y  .  •  : On les a  parnuri} ici eu petit nombre pour éviter encore" la confulîon. •  -  (e) Dans ce mirdrr', les parties du fuitt régulier qui lonr vers le centre du cercle où jl a  etc tracé, font auffi celles qui parodient fur l’objet difforme vers le cercle le plus prés du centre P. 1  f  («> tes objets dans té côté concuvé paroiffent ren[  vérins ,, ainfril faudra tranfpoitérfc trait dans-un feus également contraire 8c tenycrfé. *
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    344 CAT quel on rie pourri rien diftinguer ,  mais fi l'on regarde pir le point B, on appercevra dans le mirolî un des deux fiijets réguliers qu'on a  voulu y repréfenti r  :  l'étonnement augmentera lorfqu’cn retournant ce miroir on appercevra par cette même ouverture un objet totalement différent de celui qu'on avoit vu d'abord ,  8c que naturellement on aura préfumé être la repréfentation de U  totalité de ce qui étoit peint fur ce carton. Nota. Cette efpèce d'marr.orpSofe eft affez facile à  exécuter j  le plus embirraftant ett de pouvoir fe procurer un miroir ,  dont la forme foit régulière ,  fans quoi l’objet devient confus au centre du miroir ,  quelque foin qu'on ait pris à de tracer :  pour éviter cet inconvénient ,  il faut difpofer d'abord fon deflin de manière qu'aucune partie efTentielle ne fe trouve placée a  fort centre ,  &  quand même le miroir feroit régulier, il fera toujours bon de prendre certe précaution. . , T Dé. rire fur uni furfact fiant un tableau difforme qui paroi fe régulier étant placé vii-à-vie un miroir à facetter, &  vu par réfection au travers i'uru ouverture faite au centre de ce tableau. Ce feroit unechofe fort dn perdue que d'enfeigner ici la manière de tracer géométriquement ce tableiü ,  comme on l'a tait pour les précédentes récréations ,  attendu qu’indépendamment de ce qu'elle eft fort compliquées elle ne pourroit être d'aucun uf»ge dans la pratique ,  à  caufe de l'impoffibilité de faite travailler des miroirs dont les facettes fuient régulières Sr également inclinée*. .... s CotifiruÛion, Faites faire par un ouvrier intelligent un miroir de métal (A fig. j. pl. y. Amufcmens de Catoptri que) ,  qui' aie pour baie un hexagone d’environ deux pouces 8c demi de diamètre, 8c cinq à  fix lignes d’épaifleur à  fon centre ;  que toutes ces facettes foient taillées le plus régulièrement qu'il fera polfible, leurs angles bien vifs et leurs futfaces parfaitement planes &  bien polies (i). i  Ajuftez foüdement ce miroir A  dans un cadre, Sc fixez-le fur le pied ou montant BC ,  qu'il foit à  une élévation telle qu'en plaçant au-devant de -lui le carton DEFG (a) ,  8c regardant par un petit (i) Le métal qui fert à  ces miroirs étant extrêmerticnc dur, il eft bon d’en faire uu modelé en cuivre , ou en bois dur ,  le plus régulier qu'il fe pourra,afir. de servir de moule au fondeur. Cç carton, fur. lequel fc peint le tableau difXiwine ,  doit être placé fur oq cluiîis filé à  demeure CAT1 trou H  fait i  fon centre ,  on n'apperçoive dans ce miroir aucun objet qui foit extérieur i  ce carton ; que ce trou H  foit auffi en face du centre de ce miroir. Tracez fur un papier le plan- géométral de ce miroir 1  facettes (fig. y. mime planche) ,  8f deflinez-y ,  au trait feulement ,  le fujet régulier que vous voulez faire paroitre dans ce miroir. Ces premières préparations ayant été faites avec attention ,  c'eft-a-dirc ,  le miroir étant bien fixé 8c le carton bien ajufté en fa place ,  regardez ce miroir par l'ouverture H  (}) ,  ce tenant alors de la main la petite régie à  queue AB (  fig. a. )  ,  ptomenez-la doucement en divers fens fur ce carton , jufqu'à ce que fon côté C  paroiffe i  l’œil (toujqurs placé en H, fig. $.), être parfaitement dirigé fur le bord d'un côté d'une de ces facettes i ne remuez pas alors la main ,  Sr ceffant de regarder par l'ouverture ,  rirex (avecun crayon de mine de plomb que vous devez tenir dans l’autre main) une ligne le long de cette régie ,  8c faites la même opération pour tous les autres côtés de cette facette; alors l'efpace contenu entre ces lignes fera celui où doit être tranfportée la partie du deflin , qui ,  fur la fig. y  ,  eft indiqué fur la facette qui a rapport 1  celle dont vous avez pris l'apparence en regardant au travers de l'ouverture H. Faites une femblable opération fur chacune des autres facettes ,  8i vous aurez alors douze efpaces décidés ,  dont chacun d'eux aura rapport aux douze facettes du miroir ,  8f toutes enlèmble pourront par confisquent contenir entièrement le fujet qui aura été tracé fur la figure cinquième. Ces cfpaces ne différant pas beaucoup ,  quant i  leur figure ,  de celle des facettes du miroir , il fera facile d'y peindre l'objet qu’on voudra repréfenter ;  il ne s  agira que de les numéroter fi l'on veut ,  afin de les mieux reconnoïtre ,  8c de préfenter de temps à  autre le carton en face du miroir ,  à  mefure qu'on aura tracé quelques-unes de ces facettes ,  afin qu'en regardant par l'ouverture H ,  on puilTe reconnoïtre et rectifier les fautes qu'on aura pu faire ,  particulièrement pour accorder le deflin vers les bords réciproques des facettes :  on peut aufli foudivifer ces douze e Traces ,  tant fur le deflin que fur le carton ,  comme l'indiquent les figures cinquième et fixième ; on fe proenrera par -là un peu plus de facilité dans 1  exécution. • fut 'la planche qui foutient ce montant ,  il doit y entrer à  coulmc ,  afin de pouvoir y  plaça différa* tableaux. (0, Cette ouvertu-c ne doit avoir qu’une ligne de diamètre. i  6 '  '  ■  •  c* Digitized by Google

  

  
    Page 358
    

  
  
    CAT Ce tableau difforme étant peint de manière qu'il fafTe bien fon effet ,  on remplira le relie en le peignant de quelques objets avec lefquels on puiffe confondre 8c déguifcr ce qui doit paroure dans le miroir :  c’efl là où il y  a  le plus d'art, fur- tout quand on en codipenfe un tout qui n'a aucun rapport au fujet régulier ; fans cela ,  ces fortes de tableaux n'ont pas grand mérite. Effet. Ce tableau produit une furprife affez extraordinaire ,  en ce qu'on n’apperyoit dans le miroir qu'une partie des objets qui y  font peints ,  8c que ceux qui s’y yoyent et forment le fujet régulier ,  fe trouvent dilperfés fur ce tableau et confondus avec ceux qui »e s'y peuvent repréfenter. Nom. On ne peut fe diffimuler ici que ce tableau demande beaucoup de foins 8c d'intelligence dans fon exécution ;  mais maigre cela ,  avec un peu de patience ,  on peut fe flatter d‘y réuffir, 8c on fera bien récompenfé de fon travail par la farisfaétion qu’on aura d'avoir fait une pièce qui ne pourra certainement être vue qu'avec beaucoup de plailir. Décrire fur une furfuce pluie (i horifontule une figure difforme qui panifie régulière étant vue par réflection dune un mtnir cylindrique. Soit A  B  C  D  ,  (  figure I  ,  pi. f  ,  Amujcmcns de Catoptrique. )  le mitoir cylindrique dans lequel on veut voir par refleition ,  8c du point de vue E, l'objet difforme qu’on fe propofe de peindre fur le carton horifontal F  G. Soit aufti A  B  C  D ,  (  figure I 1  ,  même planche ,  ) tin quarté long ,  dont le plus petit coté A  B  eS égal au diamètre de la baie du cylindre ci-dcflus : «livifez-le en loixante-douae petits quarréségaux , comme le défîgne cette figure ,  8c deffinez-y au trait feulement l'objet régulier qui doit être peint difformément fur le plan horifontal F  G  ,  {figure i.) Tracez fur un papier le cercle A  ,  f  fig. 8  ,  ) dont le diamètre G  D  foit égal à  celui de la bafe du miroir» tirez, du centre A  la ligne indé finie A  B ,  en faifant la ligne A  B  égale a  la dillance ci-devant déterminée du point de vue E  au centre du miroir :  tirez la lign- CO qui coupe à  angle droit la ligne AB, 8c menez les deux lignes BC8c BU. Divifez le diamètre CO en fix parties égales , te tirez du point B  les lienes B  ;  qui coupant un des côté* de ce cercle y  détermineront les points où vous devez élever fur la furface du cylindre des lignes perpendiculaires à  fa bafe 8c parallèles «ntr'ei’es ;  tracez ces lignes fut le cylindre avec Amufemene des Sciencte. CAT 34f une couleur opaqne ,  ou en y  appliquant des fils de foie noire que vous arrêterez des deux bouts avec un peu de cire molle. Ces premières divifions étant faites ,  portez les douze divifions de la hauteur du quarte long A  B C  D  ,  {fig. 8  ,  )  fur la ligne qui a  été élevée au point L) ,  8c commencez vos divifions à  une petite ditlance de la baie B  D  {fig. I  ,  ); tirez enfuite du point de vue E  à  toutes ces divifions les Mgnes E  t ,  lefquclles partant par ces divifions en indiqueront d'aucres fur les deux côtes oppoles de ce miroir. Tracez ou entourez avec des fils de foie ce cylindre de manière qu'ils form .nt la circonférence de différons ovales inclinés ,  donc les plus petits diimetres feront celui du cylindre 8c les plus grands les differentes longueurs des lignes il, (  vayej cette fig. i ,  )  5c alors toutes ces divifions ainfi tracées fur ce cylindre étant vu- s  du point E  ,  paroitront entièrement femblables à celles qui auront été faites fur le quan-é long A BCD :  d'où il fuit que (i l’or, ajulte une lampe au point E  de manière que fa lumière ne tombe que fur le cylindre (l) 8c qu'elle n'éclaire le plan horifontal F  G  que par refleition ,  alors toutcsJes apparences de ces divifions paroitront affez fenfiblement fur ce plan pour pouvoir les v  tracer, 8c on formera par ce moyen un modèle divifé en «n même nombre d'efpaces que ce quarré long ,  (fig. il,) dont on fe fervira pour y  tranfporter drfïr.rmement le fujer régulier qu'on appercevra dans fa vraie dimenfion lorfqu'on placera l'œil au point de vue E. Nota. Ces quarrés irréguliers doivent être tracés fur un papi.r que l’on gardera ,  afin de s'en fervir pour les retracer fur les cartons où l'on voudra pein.lre'les fujets difformes :  on évitera p  ir-li de recommencer cette opération. On remarque ici que toute ligne du tableau régulier qui tft parallèle à  la ligne A  B, (fig- 8  ,) fe repréfente par une ligne circulaire fur le tableau difforme ,  8c que toute ligne droite parallèle à  la ligne D  C  ,  forme également une ligne droite < 8c qu'enfin toutes autres lignes droites qui ne font pas parallèl- s  à  celle AC, fe repréfentenc fur le tattleau difforme par des lignes d'autant plus courbes que ces premières font plus inclinées. On a  préféré cette méthode à  la divifion géométrique enf.ignée dansplufieurs aut.urs, attendu qu’ci e  eft facile 8c qu'elle remédie aux irrégularités des miroirs; elle peut ftrvir également pour les miroits prifmatiques ,  dont on ne fait plus (i) 11 faut Couvrir cette ltim’ête du côté du cylindre ,  enforte qu'elle ne puilfc '"éclairer que par un trou de quatre a  cinq lignes fait à  une plaque d: fer blanc 8c placé cuti 'clic Sc lui.
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    '34* CAT N ufage à  caufe de la néceftitê de placer l’oeil pré- I cifement au point de vue, .au lieu que les figures vues dans le miroir cylindrique font toujours afibz bien ,  quoiqu’on les regarde de différens points ,  pourvu qu'ils ne (oient pas trop éloignés de celui qui a  été déterminé. Tracer fur une furface plane ,  mife en face d* un mi roir cylindrique une figure difforme qui paroiffe régulière ,  étant vue U  un point pris au-deffus dq cette furface . Elle ne différé de la précédente ,  qu'eu ce que le point de vue E  ,  (  fig. 4  ,  pl. y  ,  Amufemens de Catoptnque ,  )  ne doit pas être plus élevé que le miroir, 8c qu’il faut au contraire le placer un peu au-deffous de fa partie fupérieure :  à  l’égard de la manière de tracer les divifions ,  tant fur le cylindre (i)que fur le carton, elleeft ablolument la même :  c’cll pourquoi il eft inutile d’entrer dans aucun détail à  te fujet. 11 ell feulement effentiel de remarquer que le bas du carton 11 , fur lequel on doit peindre la figure difforme, doit être moins élevé que la bafe du miroir cylindrique &  qu’il ne doit pas en être fort éloigné ,  afin qu’on ne foit pas forcé de donner trop d  étendue i  ce carton ce qui cependant contribuerait beaucoup à  le défigurer davantage :  on peur aufli placer le point de vue au centre du carton ,  fi on juge que cela foit plus commode. Obfrvation . Lorfuu”on veut peindre avec foin toutes ces lortes d  anamorphofes ,  il faut avoir la précaution ,  en les co orant ,  de charger moins de couleur les parties du tableau difforme qui s’étendent davantage ,  attendu que paroifTant en raccourci dans ce miroir, le ton de couleur ,  qu’on leur a donné ,  devient alors plus foncé en raifon de fa diminution apparente :  en un mot ,  il faut de l’intelligence pour exécuter ces fortes de morceaux, &  c’eft en quoi confifte leur vrai mérite. Il s’en vend cher, les marchands de fi mal peints , qu ils paroifTent prefqu'auffi défigures dans les miroirs qu’ils le font fur les cartons ,  aufli les obtient-on a  vil prix. Des miroirs concaves fphériques. Les différens phénomènes' que prodtiifent ces fortes de miroirs ,  confident : Premièrement i  raffembler dans un même foyer (1) Il fuffic d’une portion de cylindre A  formant le fiers de la circonférence d'un ccrtle d> cinq à  fit pouces de diamètre ,  &  foutenu fur un pied D. auquel doit être fixée une branche qui fouticmic le tableau 8. (  Voycifig. 4,pé j.) CAT tous les rayons de feu ou de lumière in psitt# . d’échauffer ,  d’allumer &  embrifer toutes les matières combuflibles ,  8c de fondre ,  cale iner 8c vitrifier tous ka métaux 8c les pierres les plu* dures. Deuxièmement ,  ces mêmes miroirs repréfeatent les objets ,  tantôt amplifiés ou diminués , tantôt dans une fituation renverfée ;  il ell aufli des circonflances où ils paroifTent placés en avant de leurs furfaces. Troifièmement ,  fi on place au-devant 8c plus ou moins près de ces miroirs quelques corps lumineux ,  les rayons qui s’élancent continuellement de ces corps fe trouvant réfléchis, fe joignent d  ceux qui fe dirigent directement 8c fans aucune réfleébon fur les objets qu’ils éclairent Sc contribuent beaucoup à  en augmenter la clarté ; de maniéré que fi par la difpofir'on S; ta form« du miroir, eu égara d  l’endroit où efl placé audevant de lui le corps lumineux ,  les rayons ré-, fléchis font parallèles ,  on pourroit alors éclairer de fort loin un efpace (a) de même grandeur que le miroir, arcendu qu’on rafTemblcroit par ce moyen ,  en un même endroit ,  une grande partie des rayons émanés du corps lumineux i cette augmentation de lumière ne diminue pas alors en proportion de la raifon inverfe du quarré de la diitance du corps lumineux aux objets qui en font éclairas, comme il arrive lorfqu’ilne fe fait aucune réfleétion. •_ Les miroirs concaves fe font de glace ou de métal ces premiers pour être bons ,  doivent avoir leurs deux furfaces peu épaifi’cs 8c parallèles i  on les met au teint du côté de leur convexité :  lorfqu'ils font plans d’un côté 8c convexes de l’autre, ils font bien moins bons 8: d  meilleur marché , 8c on ne peut d'ailleurs les faire dt cette forte que d'une grandeur fort médiocre ;  ceux de métal ont l'avantage de pouvoir (èrvir des deux côtés ,  mais comme on fait très -  peu d’ufage du côté qui eft convexe 8c qu’ils font beaucoup plus chers ,  on doit préférer les premiers ,  qui d'un (a) Les rayons de lumière qui émanent d’un corps lumineux étant néccflaircmcnt d’une quantité déterminée ,  eu égard a  ta force de cette lumière ,  ii ii'cft pas pafhblc par le moyen d'un miroir concave d’éclairer cor.lidérablemcnt un grand efpace ;  on conçoit aifément que la moitié &  plus des rayons vont docilement du corps lumineux aux différens objets qui peuvent en être éclairés, JC que ces objets ne reçoivent une augmentation de lumière que par fa réfiedlii'o ds rayons réfléchis ,  qui fans lincerpofirion du miroir ,  iraient éclairer d’autres objet; d’uu il Cuit qu’urr corps éclairé par la lumière placée devant un miroir concave, peur être deux fois plus éclairé ,  s'il lu{ parvient deux fois plus de rayons ;  Sc c’cfl d’après ce* premiers psincipes que doive»! être conUruiu les lever bcrcs. Digitized by Google
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    CAT «utra côté font beaucoup moins fujecs i  fe ternir &  réflechiffent plus de rayons; il eft cependant des circonftances où Ion ne peut fe difpenfer d'employer des miroirs de métal ,  ou tout Amplement des miroirs de cuivre battu 8c argenté. Problème. Etant donné un miroir concave ,  &  le lieu d'une lumière placée au-devant de lui ,  déterminer l'efpace qui doit en être éclairé par réfleûion. Soit AB ( fig .  9, pl. f. Amufcmens de Catoptrique. )  un miroir concave d'une fphéricité quelconque, dont C  eft le centre (i) 8e D  le point où fe trouve placé le corps lumineux :  tirez de ce centre C  aux extrémités du miroir A  8c B  les lignesCA8cCB,8cdupointDleslignesDA 8c DB; tirez aufli de ces deux extrémités du miroir A  8c B  les indéfinies AF. 8c BF ,  en faifant les angles EAC 8c FBC, égaux aux angles CAD,CBF i  alors l'efpace compris entre les deux lignes AF 8c BF , fera celui qui doit être éclairé par la réfleâion de la lumière liippofée placée au point D. Corollaire. 11 fuit de cette démonfttation ,  que lï la lumière eft placée plus près du miroir que le point D  ,  par exemple, au point G ,  l’efpace éclairé fe trouvant compris entre les lignes A  H  8c B  I  fera plus grand (i) ,  8c qu’au contraire là elle en eft éloignée, c'eft-à-dire, placée au point L, il fera plus petit étant compris dans l'intervalle MN, comme te défigne cette figure. Il réfulte encore qu'il eft un point où les rayons réfléchis font parallèles ;  ce point qu’on appelle le foyer du miroir ,  eft éloigné de fa furface du quart du diamètre de fa convexité. Les rayons réfléchis AHScBl qui s’écartent font divergens,8c ceux AM 8c AN qui s'approchent font convergens : fl eft aifé de voir que ces deux différentes directions des rayons proviennent de ce que le corps lumineux eft placé en-deçà ou au-deli du foyer des rayons parallèles. Nota. Cette explication fuffir pour déterminer , en général ,  à  quelle diftance d'un miroir il faut éloigner un corps lumineux pour qu’il réfléchiffe tous fes rayons dans un efpace Sc à  un éloignement déterminé ,  8c c’eft ce qu'il eft important d'obferver lorfqu'on conftruit des réverbérés faits exprès pour le lieu qu’ils doivent favorablement éclater. Une attention particulière qu’il faut avoir lorf(r) Le centre d’un miroir concave eft celui de la fpbéiicité dont il fait partie. (a) Onjuppofe ici que cet efpace eft à  même diftance du miroir qae celui cité dans la déœooftratiop a-dcdui. CAT 347 qu'on fait conftruire de ces fortes de réverbères , eft de placer le miroir réfléchiflant de manière qu’une ligne droite qui partiroit de fon centre oc pilferoit par celui de fa fphéricité ,  vienne fe rendre vers le milieu de l'objet que l'on veut éclairer i  ce qui fait voir que le miroir doit être plus ou moins incliné, eu égard à  la hauteur i laque!!* eft placé le réverbéré, relativement à la pofition 8c à  l'éloignement de ces objets ;  en forte que s’il eft placé au-deffous du plafond d'une fille pour en éclairer le plancher ,  le miroir doit être aifpofé dans une lituation horizontale ;  &  fi au contraire il eft placé à  la même hauteur que l'objet qui en eft éclairé ,  fa pofition doit alors être verticale. Singulier efet des miroirs concaves. Toutes les images des objets qui font réfléchis à  nos yeux par des miroirs plans ,  paroiffent finies au-delà de leur furface refléchiftante ,  à  même diftance qu'ils en font eux-mémes éloignés I  mais il n'en eft pas de même de ceux qui font réfléchi* par des miroirs concaves, les objets dans certains cas paroiffent à  la vérité plus éloignés ,  mais dans d'autres ils femblent même être ütués en avant de ces miroirs. Si l'objet réfléchi eft placé plu$ proche du miroir que le quart du diamètre de fa sphéricité , les rayons qu'il réfléchit étant divergens ,  il paroit au-delà du miroir i  fi au contraire il en eft plus éloigné ,  ces mêmes rayons deviennent convergens ,  Sc il arrive que ce même objet femble être placé plus ou moins en-deça du miroir, eu egard à  la diftance à  laquelle il eft du foyer des rayons parallèles :  fa lituation paroit aufli renverfée. Cet effet, qui au premier abord paroit fort extraordinaire ,  ceffera de furprendre fi l'on confidère que lorsqu’un objet placé au-devant d’un miroir concave fe trouve entre le quart Sc la moitié du diamètre de fa fphéricité ,  les rayons réfléchis devenus convergens vont fe croifer audelà du centre de cette fphéricité :  dans cette circonftance ,  les objets parodient renverfés ,  attendu que les faifeeaux de lumières qui parviennent de cet objet à  notre œil ,  ne fe peuvent peindre fur 1a retine qu'après s'être croifés eotr’elle 8c le miroir. Phénomène des déplacentens. De tous nos fens celui de la vue eft fans contredit celui qui eft le plus fujet aux illufions ;  tous les auteurs qui ont travaillé fur l’optique en rapportent un très-grand nombre d’exemples ,  8c ils fe font tous efforcés d’en découvrir les caufes 8c tes effets ,  afin que n’étant point induits en erreur en admirant 8c examinant avec attention tous ces divers phénomènes ,  nous puiflions démêler l’apparence d’avec la réalité j  tous les jours oow déi Digitized by Google

    [image: Image 161]
  

  
    Page 361
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 25.17% accurate
    548 CAT couvrons de nouvelles chofes auxquelles on avoir fait d'abord peu d'attention ,  &  il en eft fans doute beaucoup d'autres qui font réfervées pour ceux qui tiendront apres nous. Une découverte qui dans fon abord a  paru d'une tien petite confequence ,  a  conduit à  des chofcs de la dernière utilité. Avec une bouteille de verre A  (fig. 10, pl. f. Amufemens de Catoptrique )  qui contienne de l’eau depuis le fond Jufqu'en B ,  &  dont la partie fuérieure BC foit vuide i  que cette bouteille foit ouchée à  l'ordinaire :  prelèntez-la en face d'un miroir concave ,  &  en-Jeça du foyer des rayons parallèles, afin que fon image paroiffe être renversée &  cn-deça du miroir ;  placez-vous plus loin du miroir que cette bouteille ,  8c vous la verrez renvetfée telle qu'elle ell en abc. mime pl. Mais ce qu’il y  a  de lingulier &  de fort extraordinaire dans la- repréfentation renverfée de l'image de cette boucedle, c'etl que l’eau, qui, fuivant toutes les règles de la catoptrique ,  8c fuivant toutes les observations 8c expériences faites fur d'autres objets vifibles ,  devroit parmtre en ah qui ell I  image de la même partie AB de la bouteille ABU qui la contient ,  eu vue au contraire en 4c qui eli l'image BC de cette bouteille qui fe twevuide en cet endroit; 8c la partie ai de l'image paroit vuide pendant que la partie Ab de la bouteille qu’elle repré&nte ell pleine. Si on renverfe la bouteille (  voycf fig. i  » ,  mime planche) étant bien bouchée, fon image paroit droite 8c dans fa Intuition naturelle ;  mais l'eau qui le trouve alors dans la bouteille occuper la partie BC ,  piroit dans l'image être contenue dans la pattie ah, 8c celle de la bouteille AB qui ell vuide, paroit être pleine dans la partie de l'image ai. Si pendant que la bouteille ell placée dans cette lituation rènverfée ,  on ôte fon bouchon 8c qu'oa laillc ecouler doucement l'eau ,  il femblera que pendant que la partie BC fe vuide ,  celle de l'image ai fe remplit ;  8c ce qu'il y  a  de fort remarquable ;  c’eft qu'auflirôr que la boute 'Ile fe trouve entièrement vuide ,  Tillufion celle , Sc la bouteille ac qui ell l'image de celle AC , paroit alors entièrement vuide. 11 arrive aulli que li la bouteille eft entièrement pleine, il n'y a  plus dès-lors d'illulion. Si pendant qu'on tient la bouteille renverfée , n’étant pas entièrement pleine, il y  a  quelques ouïtes d’eau au fond de cette boutt ille qui toment vers la partie BC, il f.mblera qu'il fe forme, au fond de la partie ba de l'image ,  une bulle d'air qui monte d'u en 4, qui ell la partie de l’image de cette bouteille qui paroit pleine d'eau. Il tft d'autres circonftances moins extraordinaires à  remarquer en répétant cette expérience. Tous ceux auxquels on fera voir cette finC  A  T gulière itlufion s'imagineront voir toutes cm chofes telles qu'on vient de les rapporter !  ce qu'ils trouveront d'extraordinaire dans ce phénomène ,  c’eft premièrement de voit non-feulement un objet où il n'elt pas, mais encore où fon image n’eft pas non plus ,  8c dans un endroit où aucuns des rayons qui viennent de l’objet 8c font réfléchis par le miroir ,  ne peuvent palier avant que de parvenir dans l’oeil. Secondement, que de deux objets qui font tous les deux réellement dans un même endroit ,  tels que la furface du verre ,  8c celle de l'eau qu'elle contient ,  on en apperçoit un dans un endroit ,  8c l'autre dans un autre endroit différent ,  Sc cependant on voit le verre dans le lieu de fon image ,  8c l'eau ,  où ni l'eau ni fon image ne font point. Obfcrvation. On peut conjcélurer avec fondement que I» caufo qui produit cette illulion vient de ce qu’étant accoutumé i  ne jamais voit l'eau fulpendue en l'air dans aucun vafe ,  mais toujours précipitée vers le fond ;  8c d’ailleurs ,  la couleur de l'air 8e celle de l'eau étant li peu différentes entr'elles , on ell forcé par un jugement très-naturel ,  à  rapporter la place de l'eau où elle eft ordinairement, 8c cela malgré la réflexion 8c le raifonnement qui devrnient nous convaincre du contraire ;  cela eft li vrai ,  que fi lorfqu’on fait cetce expérience, on met dam la bouteille une liqueur colorée ,  cette illulion n’a plus lieu ,  attendu que l’on juge alors que la liqueur eft au meme endroit où elle fe trouve placée dans le verte. Faire prendre feu à  un corps combuftiile par la réfection de deux miroirs concaves . T.cs rayons d’une lumière mife au foyer d’un miroir concave fe réfléchiffant par des lignes parallèles entr'elles, fi on place en face de ccs rayons un autre miroir parallèlement oppofé à  ce premier ,  8c qui en reçoive tous les rayons ,  ifs lé réuniront à  fon foyer au point dVchauffer 8c d'allumer même des matières combuftïbies. ConfifuOion. Ayez deux miroirs concaves A  8c B, (Jÿ. 14, pl. y. Amufemens de Catoptrique) éloignés emr'cux de douze à  quinze pieds ,  8c dont l'axe EF foit commun ;  mettez au foyer C  d’un de ces miroirs un charbon ardent ,  8c au foyer U  de l'autre mi« roir un peu de poudre à  canon ;  avec un fouftiet dont le bout foit recourbé, 8c qui forme un vent continuel ,  tel que ceux qui font à  deux vents, fouillez le charbon, 8c aullitôr, malgré la diftance qui féparc le charbon allumé 8c la poudre ,  elle s'enflammera ;  il n’eft pas néceflaire que ccs miroirs foienr de métal ou de glace ;  des miroirjWebois ou de catton dorés peuvent futfiae pour cette expert* tsDigitized by G
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    CAT ce ,  qui i  quelquefois réufli jufqu’i cinquante pieds de diftance ,  en employant alors des miroirs d’un pied 5c demi jufqu’a deux pieds de diamètre. Cette expérience réuflït difficilement à  des diftanccs plus éloignées ,  foit parce que la truffe d'air qui fe trouve interpofée entre ces deux miroirs occaltonne de nécefTité du réfroidilfement dans ces rayons ;  foit aulfi parce que la totalité des rayons n’ell pas entièrement refléchie fur le deuxieme miroir :  elle réuffiroit peut être mieux ,  fi l’on mettoit entre leurs foyers un long tuyau de fer blanc d'un diamètre égal à  celui de ces miroirs ,  comme il eit aifé d’en faire l’expérience. L'Androïde du ficelé. La plus grande partie des effets que produit la lumière étant relatifs au fon.qui fe réfléchit nécelfaircment luivant les mêmes principes, c’efti-dire, en faifant les angles d’incidence égaux à ceux de réfleétion ;  on peut par leur moyen exécuter la récréation ci-après. ConJiruHion. F  levez verticalement le miroir concave A  B if S- S\ Amuftmens de Catoptrique.) de deux pieds de diamètre (t) Sc d’une courbure telle que le point de réunion des rayons qui y  tombent parallèlement foit à  douze ou quinze pouces de fa furface réflévhilTante j  difpofez une petite figure dont la tête D  fe trouve placée directement au foyer de ce miroir. Obfirvez qu’il faut que ce miroir foit pofé à une dillance de huit à  dix pieds ,  ou même plus, d’une cloifon KF parallèlement oppofée à  fa furface ,  6c qu’elle doit être ouverte de cette même grandeur, &  mafquée d'une tapiflerie très-légère ,  afin que le l'on y  puiffe facilement pénétrer. Ayez auffi un deuxième miroir de même forme GH que vous placerez derrière 5c à  deux ou trois pieds de cette cloifon, &  qu’il foit difpofé en face du premier. Efet. Iorfqu’une perfonne placée au foyer D, ou à celui I  d‘un de ces miroirs, ayant la face tournée du côté du miroir ,  parlera ,  même à  voix bafTe j une autre perfonne qui fera placée au foyer du miroir oppofe entendra très-diftinétement toutes ks paroles qu’elle prononcera ;  8c cet effet aura lieu malgré l'interpoficion de la capilferie placée entr’elks. (il On peut fair.' ces mirons -fe carton doré ou de fer-blanc .  ectic réciéaiion n'exigeant pas des miroirs bien parfaits. CAT ’  349 Récréation. Ayant fecrettement caché une perfonne intelligente derrière la cloifon ,  5c Payant prévenue de tenir l’oreille vers le foyer du mi-oir GH ,  on ropofera d  une perfonne de parler bas d  la petite gure ,  en approchant fa bouche de la tête de 1a figure ,  Sc en la prévenant qu’elle va lui répondre ,  Sc la perfonne cachée èntendant les paroles qu’elle aura prononcées, y  répondra fur le champ. Cette réponfe fera entendue de celle qui a  parié d’abord i  5c ce qui lui cauferi d’autant plus d'étonnement ,  c’e-ft qu’il lui f.mblera que ces paroles ferrent de cette figure même. Nota. Pour cacher entièrement ce qui produit cet effet ,  6c le rendre par-là beaucoup plus extraordinaire ,  on peut déguifer la forme circulaire donnée au miroir AB, &  le couvrir d’une gaze qui n'empêchera en au une façon que le fon ne fe réunifie réciproquement d'un foyer d  l'autre de ces deux miroirs. Faire paraître l'image d'un objet quelconque de rganiére que lorsqu'on s'imaginera le tenir en fa main ,  on n'en puijfe prendre que l'apparence. Derrière la cloifon AB ,  (  fig. t  ,  pl. 6  ,  Arnufimens de Catoptrique ,  )  élevez un peu obliquement le miroir concave EF de dix pouces ait moins de diamètre ,  lequel doit être éloigné de cette cloifon du quart Sc demi du diamètre de fa fphéricitc i  faites à  cette cloifon une ouverture de fix d  f.-pt pouces ,  quarrée ou circulaire (  i votre volonté )  6c qu'elle fe trouve en face 6c d  la même hauteur que le miroir :  difpofez une forte lumière derrière cette cloifon ,  qu'on ne puiffe appercevoir par cette ouverture ,  5c qui , fans donner fur le miroir, éclaire l'objet que vous devez placer en C. Au-deffus de l’ouverture faite au-devant de cette cloifon ,  attachez dans une fituation renverfée l’objet C  que vous voulez faire paroitre en avant du miroir ,  6c que l’on fuppofe être ici une fleur :  devant la cloifon 8c au-deffous de cette ouverture ,  placez un petit vafe L) ,  donc la partie fupérieure doit fe trouver de niveau avec la partie inférieure île cette même ouverture ,  afin que i’œi p  acé en G  puiffe appercevoir cette fleur en avant du miroir ,  de même que fi fa tige fortoit du vafe D. Ayez foin que l’efpace eontenuentre te derrière de la cloifon 5c le miroir foit p, int en noir ,  afin d’éviter les réfk étions de lumière qui pourroknt être renvoyées fur ce miroir ,  5c faites enlbrte de difpoftr le tout de façon qu’il fe trouve k moins éclairé qu’il fera poifible. Digitized by Google
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    jja CAT Effet. Si une perfonne fe trouve p'acée en face de ce miroir vers l’endroit G ,  elle appercevra fur le vafe D  la fleur C  qui fe trouve cachée derrière la cloifon ,  îfc il lui fcmblera qu’en avançant la main ,  elle pourra l’oter de demis ce vafe ,  quoique ffobjer qu’elle apperçoit n’en foit cependant que t'ombre. • Nota. Les effets que produifent les miroirs concaves font fufcsptibles de différentes applications aufli cuticules qu’extraordinaires ,  qui occafionnent nécelfairement beaucoup d’étonnement à  ceux qui n’en peuvent démêler la caufe. On peut au moyen de ces miroirs ,  'eur faire voir indifféremment toutes fortes d'objets peints ou en relief ,  tels qu’une perfonne abtènte dont on auroit le portrait ,  des figures de fpeftres capables de les effrayer ,  &  quantité d’autres Ululions dont il ell à  propos de connoitre le principe pour ne point être la dupe de l’abus que quelques perlonnes pourraient en faire pour tromper celles quife perfuadent bonnement qu’il cflpodible de faire paraître à  leur gré le phantôme de ce qu’elles défirent connoitre. • Remarques. Si étant placé devant un miroir concave, endeça de fon centre ,  on fe regarde dans ce miroir ,  on y  voit fa figure renverfée ;  fi dans cette pofition on avance la main du côté du miroir, on verra avec étonnement l'image de cette même main s’avancer vers la main réelle ,  &  elle paraîtra s’y joindre fans que cette dernière puilfe la toucher. Si au lieu de la main cm fe fert d’une épée nue ,  &  qu’on la préfente au miroir de manière que fa pointe fc trouve dirigée vers le foyes des rayons parallèles de ce miroir ,  il en fortira une épée pluntaftique qui femblera venir frapper celui qui eft au-devant. On prévient ici que pour faire cette expérience avec fuccès ,  il faut employer un miroir qui ait au moins un pied de diamètre, afin qu’on puifTe s’y voir en partie s  s’il étoit a  fiez grand pour qii’on pût s’y voir prefqu’en entier ,  l’illufion ferait alors beaucoup plus frappante. CAT M  de fix i  fept pouces de diamètre ,  qui entrant en partie dans cette ouverture ,  maique par ce moyen le miroir concave N  (1). Ayez un cercle de carton O  de cinq pouces de diamètre ,  dans lequel vous renfermetez une petite lame aimantée ;  fufpendez le par fon centre au-defTous de la partie ELFG de cette boite ,. &  fervez-vous à  cet effet d'un fil de foie; attachez aux bords de ce cercle ,  &  à  des dillanccs égales ,  quatre petites fleurs artificielles ,  donc deux de celles qui fe trouvent être diamétralement oppofées, doivent écre placées vers les extrémités de !a lame renfermée dans ce cercle i remarquez que ces fleurs doivent y  être comme lulpendues ,  8c dans une pofition renverfée ,  afin quelles paillent être apperçues dans le bocal flivaiit leur fituacion naturelle :  que ce cercle tourne bien librement 8c qu’il fe maintienne en équilibre. Ajullez un carton découpé à  jour au-devant de ce cercle ,  afin que le miroir N  11e puiffe réfléchir que la fleur qui fe trouve placée vis-à-vis d- lui :  peignez en noir tout l'intérieur de la boite, ou feu ement les parties qui peuvent être apperçues dans le miroir ,  afin qu'il n'y ait que la fleur qui y  ioit apparente. Ménagez une petite porte P  vers le côté A  C di cotte boite, afin de pouvoir y  introduire une lumière Q, qui eft néceffaire pour éclairer cetta fleur; ajuftez un chapiteau de fer-blanc au-deffiis d’elle, tant pour donner iffue à  la fumée que pour empêcher que la lumière n’éclaire le miroir. Ayez en outre une petite boite d’environ cinq pouces quarrés ,  (  voyrq fig. j  ,  même pl. j  dans laquelle vous inférerez une petite barre d’acier aimantée^ TV, que vous difpoferez dans la direâion d’une des deux petites traverfes qui doivent partager cette boîte en quatre cafés égales : mettez dans ces cafés des cendres quelconques que vons divtrfifierez feulement par la couleur 8c que vous fuppolerez être celle de différentes fleurs ,  femblables a  celles qui font fiifpendues au cercle Oi {figure 1 ,  )  à  cet effet écrivez fur chacune de ces cafés les noms de ces fleurs (1). Effet. Faire en apparence renaître une fleur Je fes tendres. Faites faire un» boite en forme de degré A  B  C  D  là F  ,( fig. 1, pl. 6  ,  Am.femens de Catoptrique, )  d’environ un pied de hauteur vers A  C &  un demi pied vers D  F  i  donnez à  fa longueur C  D  quinze à  feize pouces ,  8c à  fa largeur D  H fept à  huit pouces. Faites une ouverture circulaire à  fa face fupétieure B  E 1 L  8c pofez au-devant d'elle un bocal Lorfiju’on pofera cette boîte S  (fig. 1  )  fur U partie E  L  F  G  de la pièce ci-deffus ,  de manière que fon cenrte fe trouve au-deffus de celui du (1) Ce miroir doit faire partie d’une fphere de deux pieds de rayon ,  4: il doit avoir lit à  fept pouces d» diamètre. On doit le placer dans une firuation un peu inclinée, r (1) Ces noms fcivent aufli à  reconnoître les différentes polluons qu’on doit donner a  U  boîte ,  comme il fera du ci-aptes. Digitized by Google
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    terde de cirton ;  U  lime aimantée contenue dam le cercle O  ,  qui n'ell fufpendu que par un fil de foie, aura la liberté de fe momoir Si de fc placer par conféquent Clivant 1a direction du barreau renfermé dans cette boite S  :  Sc comme on peut la placer de quatre différentes manières , fans qu’en apparence elle change de pofuion ,  on pourra par ce moyen faire jixer à  volonté une des quatre fleurs en face du miroir ,  Si cette fleur , filtrant ce qui a  été expliqué ci-devant ,  paroirra être dans le bocal même ,  lorfqu’on fe placcfa à une diftance convenable. Rârlatton. Ou ouvrira la petite boîte 8i on préviendra uc les cendres qui y  font contenues font celles e  diverfes fleurs ,  on propofera enfuite à  une perfonne d’en choifir une pincée à  fon gré ;  on remettra autfi-tot la boite i  fa place ,  c’ell-àdirc ,  au-deflus de l’endroit où dl le cercle ,  & on la pofera de manière que le barreau qui y  efl caché foit dans la direction nécclfairc pour déterminer la fleur ,  dont la cendre a  étel'uppofée choifie ,  à  fe placer en face du miroir ;  on fera jetter enfuite cette cendre dans bocal ,  8c un iultanr apres ,  on fera voir la fleur ,  en faifant entendre- qu’elle vient de renaître de Tes cendres, au moyen de la liqueur préparée dont on avoit rempli le bocal. Nota. On ne peut gueres fe difpenfer de mettre une lumière cn-dedans de cette boite ,  attendu la diificulté d’éclairer la fleur par dehors | mais pour ne rien lailfer à  foupfonner ,  on pour faire entendre que cette lumière ou lampe elt nécefluire pour donner d  la liqueur renfermée dans le bocal un certain degré de chaleur néceffaire pour faire développer la fleur. 11 ne faut laifler regarder dans ce bocal que quelques inftans apres avoir pofé la petite boite ,  afin de donner le te ms au cercle de carton de fe fixer fuivant la direction de la lame aimantée. Cet Amufement paroitra très-peu de chofe à ceux qui font intimement perfuadés qu’on ne petit faire renaître une fleur de fes cendres ,  malgré toutes les autorités qui ftippnfent la poflibilité de cette étonnante palingénefie, Sc effectivement, les plus favansChymiftesde nos jours n’y ajoutent aucune foi. Il v  a  lieu de croire que fi quelques auteurs ont alluré de bonne-foi l’avoir vu ,  il ell certain qu'ils ont été féduits ,  ou par l'autorité des auteurs qui fe font perfuadés cette rélurrcction polftble ,  ou par la réputation de ceux, qui, au moyen de quelques fu utilités leur autont fait voir une jmace confufe de l’obiet qu’ils préten.doient rcflufcirer i  ce qui ell d’autant plus vraifemblabtê ,  qu’on a  vu de nos jouis des gens bien moins célébrés s'efforcer de perfuader férieufement il des peifonnes inCruites qu'ils avoieni fait cette découverte tant fur le règne végétal que fur le règne animal ;  il faut compter beaucoup fur la crédulité du public ,  pour ofer aufli affirmativement faire une pareille annonce. Knyrp Palingenesie. On prétend que le pere Kircher qui a  regardé cetse palingénélie comme poflîble ,  en a  fait luiméme l’expérience Se qu’il a  gardé pendant pluficurs années b  ne fiole couchée hermétiquement ?! ni contenoit les cendres d'une rofe qu’il refïiicitoit devant ceux que la curiofité attiroit chez lui ;  on ajoute même qu'en i6}7, il la fit voir à la reine de Suède. Le pere Schott affine avoir vu cette rofe i Rome ,  Se que le pere Kircher la faifoit renaîtra de fes cendres ,  avec un peu de chaleur :  quant au procède qu’il faut fuivre félon lui, le voici tel qu’il l'a rapporté dans le Mur.dus Suitenaniui. »  Prenez quatre livres de graine de la plante que vous voulez faire revivre, qu’elle foit bien mûre ;  pilez-la dans un mortier Sc la jettez dans un bocal de verre qui foit de la même grandeur que cette plante: bouchez ce bocal Sc le gardez dans un lieu bien tempéré. Lorfquele ciel fera bien pur &  fi-rein ,  expofez cette graine dans un plat ,  afin qu'elle s'empreigne de la vertu vivifunre qui fe trouve dans la rofée :  ayez un grand linge bien net ,  attaché fur un pre par quatre pieux pofés i ces extrémités :  ramifiez huit pintes de rofée , en obfefrant de faire cetrc operation avait le lever du foleil ,  remettez vos graines dans le bocal 8c placez-! e  dans un lieu bien tempéré. Lorfue vous aurez futfifimvnent de rofée ,  il faut la illill r  après l'avoir filtrée 8c la répandre fur cas graines ,  bien fermer hermétiquement le bocal Sc l'enterrer dans du fumier de cheval pendant un mois s  relevez alors ce bocal ,  Sc vous verrez au fond cette graine qui fera lèmblable à  de la gelée; l’efprit fera comme une petite peau de diverfes couleurs qui furnagera au-deflus de la matière : alors on appcrcevta une efpèce de rofee verdâtre qui refleinblera à  une moufle, Expofez alors ce bocal à  l’ardeur du foleil d'été ,  Sc rentrez-le dans un lieu fcc dans les rems pluvieux jufqu’au retour du beau tenu. Cet ouvrage ,  (  ajoute le pere Kircher ,  )  fe perfectionne quelquefois en deux mois ;  d’autres fois en un an ,  8c les marques du fuccès fe reconnoiflfent lorfque la fubftance limoneufe qui efl au fond du vale s'élève 8c que la matière s  epaiflît. Enfin il fe forme ,  ditil ,  du tout une poufftere h/euàfe ,  laquelle excitét par ta chaleur ,  produit l apparition d'une plante qui fe nble renaître de fes cendres 8c qui s'évanouie dés que la chaleur ccfle ». Ce même auteur ,  perfuadé fans doute de la certitude de fon opération, s'efforce d'en déve �
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    JT2 v  C  E  R lop per la caufe ,  en ajoutant que la vertu de dilue mixte eft concentrée dans ces (Us ,  8c que ès qu'ils font mis en mouvement par la chaleur , ils s’élèvent 8c circulent comme un tourbillon dans ce vafe ,  Sc qu'ils s'y arrangent de la même manière 8c dans la même figure que la végétation ordinaire leur auroir donné fi de ces graines dépurées dans 1a terre il en étoit venu quelques plantes. • 11 cft i  préCumer qued’.ns le procédé ci-deffns , la chaleur aura fait exalter tv élever la partie la plus légère de cette fubftance limoneufe 8c qu’elle fera reliée fufpcndue dans le liquide fous une forme produite par hafard Sc qui aura paru à  ce c-.i: bre auteur, etre l'image de cette plante ,  de même que l'on voit journellement dans les tevns de scie- s ,  l’humidité qui lé trouve fur les vitrages prendre en apparence la forme de diverfes plantes 8c arbriftéaux. (  f'oyeç DtOPXRtQUE.) CERF-VOLANT ELECTRIQUE. Danslhiftoirc politique ,  les grands tvénemens font dus fouvciit à  de petites caul'es. Dans l'étude de l’hiftoire naturelle ,  l'obfctvation des objets les moins importuns en apparence ,  a  conduit quelquefois à  la connoillauce des plus grands phénomènes. Le déplacement de l’eau par le corps qui •  eft plongé ,  a  été pour Archimède un coup de un-.iire. L'ofcillatiou d'un luilre tufpendu dans une églil'e ,  a  fait connoitre à  Newton les loix de la gravité, La vue de l'arc-en-ciel a  fait naître , dans l'cfprit de ce célèbre Phyficien ,  la décompofition d-s- rayons de la lumiète ,  8cc. Les découvertes fur leleékricité ,  ne font dues originairement qu'à l’attention donnée par un Obiervateur à  i’tfpèce d’auriêtion ou de répulfion que nous voyons s’opérer journellement avec un morceau d'ambre frotté. De cette première obfervation au cerf -  volant éleéfrique dont nous allons parler ,  il y  a  une grande diltance j  aufti a-t-il fallu des fiedes pour la franchir, tant cft lente la marche de l'efptit humain dans le chemin des connoiflances. Ce n'eft que pas à  pas ,  à  torce de travail ,  &.• après des recherches infatigables , que les progrès des fciencts commencent a  devenir fenfible. 1  orfqu'on eut bien conftaté l'exiftence d'un fluide elcéirique ,  ou crut bientôt y trouver la caufe St les effets du tonnerre. L’expérience de I.eyde étoit plus que tout autre de nature à  démontrer l'identité. Le Uotteur Franklin imagina de faire defeendte réellement le tonnerre des cieux par le moyen d'un cerf -  volant élcâriquc. Les Phyficicns venoient de tenter le même effet par le moyen des eleiiromctres dont nous ivonx parlé ,  vovryEi tcrROMETRE. Franklin crut qu’au moyen d’un cerf-volant ordinaire ,  jl pourroit joindre plus prompt .'ment üc plus sûrement ,  tes régions du tonnerre ,  que par aucun do. C  E  R cher que ce put être. Pour cet effet, il mit en « croix deux petites lattes afl’ez longues pour atteindre aux quatre coins d'un grand mouchoir de Ibie étendu, il fixa les coins de ce mouchoiraux extrémi- * tes de la croix, en ajoutant une corde très-longue avec laquelle il avoir tait filer un fil de métal trèsdelié nomme canntiilU. Au fommtt du montant de la croix, il avoit fixé un fil d'archal très-pointu, qui s'elevoit d'un pi.-d au plus au-defliisdu bois. Avec cet appareil ,  il profita de la première occafio* où il vit un orage qui menaçoit de tonnerre , pour aller fe promener dans une campagne où il enleva fon cerf-volant. Mais il fe pana un temps conliderable avant d'obtenir aucuns lignes d’electricité. Lnfuire il remarqua quelques fils dérachés ae la ficelle du chanvre qui fe dreffoient &  fe repoulloient les uns fur les autres précifémenr comme s'ils euffent été fufpendus à  un conducteur ordinaire. E» effet ,  le fluide électrique defcendoit par cette corde de chanvre ,  8c étoit reçu par une clef attachée à  fou extrémité :  la partie de la corde qu'on tenoit à  1a main étoit de foie , afin que la vertu elettrique pût s'arrêter quand elle etoit arrivée à  la clef (  on peur attacher la corde à  une efpèce de treuil fiche en terre ,  dont elle fedéveloppÉsoit à  mefuret) lacorde tranfmettoit l'electricite, même quand elle étoit prefqite lèche ;  mais quand elle étoit humide ,  elle la tranftncttoit tres-ailément ,  de manière que le feu. fortoit abondamment de la clef dès qu’une perlonne en approchoit le doigt. A  cette clef. Franklin char et des bouteilles ,  &  avec le feu électrique qu il obtint aufti ,  il alluma des efprits ,  8c fit toutes les autres expériences qu’on a  coutume de faire avec un globe ou un tube frotté. Quoique M. Franklin ait le premier fait l'expérience , M. de Romas ,  affeflëur au préfidial de Nerac ;  l'avoit prévenu dans fon invention. 11 a  même obtenu de plus grands effets que ceux qu'a obtenu» M. Franklin, quoiqu’il n’ait pas mis de fer pointu à  fon cerf-volant :  quelques phyficieos ont fouvent depuis réitéré les mêmes tentatives. M. le duc de Pequigrty fit lancer ,  le 17 juillet «771 , dans les airs ,  un cerf-volant cleflrique :  mais le même jour ,  il arriva une circonflancebienremar? qu-ble. On apperçut à  10 Heures ;f> minutes du loir une lumière très-éclatante Ions la forme d’un globe de feu ,  plus gros 8c plus brillant que la lune ,  qui s’avança du nord-oueft au fud- eft , un peu moins rapidement qu’une fufée. Son çrand éclat ne dura qu’une fécondé. On entendit a  Paris ,  environ deux minutes apiès le grand éclat de lumière ,  un bruit prefqtie femblable à celui que produiroit une voiture descendant rapidement une colline :  le ciel étoit Frein depuis trois jours ,  la chaleur vive ,  8c le thermomètre à vingt-quatre 8c vingt -  cinq degrés. O  météore igné ,  qui fe fit voir îufli à  Corbeil ,  Melun ,  Mantes, Kout.i ,  Beaumont, Auxerre, Dijon, Dole, Lyon ,  Saint-Omer ,  jetta la ceufternation dans quelques Digitized by Google
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    C  E  R quelques efprits ,  &  des gens peu inilruits eurent la foiblefle d'imputer ce phénomène A  la prétent  due témérité du phylîcien qui avoir ofé délier le tonnerre avec fon cerf-volant éleélrique. C’eft faire a  (rarement beaucoup d'honneur à  une pareille machine ,  que de la croire propre à  troubler l’ordre de l'Univers. Il peut bien fe faire, Sc il eft meme à  croire que le météore dont il s’agit elt l'effet de l’éleétricité naturelle. Mais c’eft une erreur populaire de foupconner le cerf-volant électrique d’un effet au(Ù furprenant &  aufli inattendu. Quelque puilTe être le pouvoir encore bien limité des pnyliciens ,  à  l’égard de l’éleétricité naturelle ,  il s’en faut bien que tous leurs efforts réunis puiflent rien déranger dans l’ordre de la nature 8r nous ne fommes plus dans les temps d’ignotance où l'on croyoit à  la magie & aux forciers. (  Voye\ Electricité. ) CERISES SANS NOYAUX. Un amateur du jardinage (  M. Salmont ,  curé de Saint-Aubin de Loene dans le Maine) a  fait une expérience qui mérite d’être rapportée ,  parce qu'elle peut donner des vues fur d’autres objets de végétation. Voici l'expérience. Il tira d’une pépinière un jeune cerifier provenu de noyau qui n’avoitpoufle qu’un feut jet. L’aÿiée fuivante au. printemps , avant la pleine aûion de la fève ,  il fendit ce jeune arbre en deux ,  depuis l’extrémité fupérieurc, jufqu’à l’enfourchcment des racines. Enfuite avec un morceau de bois ,  il enleva anifternent toute la moelle &  légèrement ,  de peur d'altérer trop les organes de la plante (  il ell bon d’obfetver qu’il eût grand foin aufli de ne point employer de fer pour l’opération ,  Itnon pour la commencer.) Il réunit enfuite les deux morceaux du jeune arbre ,  les lia avec un cordon de laine ,  & boucha exa&emcnt les fentes dans toute leur longueur, avec l'efpèce de cire dont fe fervent les mouleurs pour faire leurs moules. Lorfque la lève eut bien réuni les deux parties de l'arbre ,  il coupa Ton cordon de laine ;  l'arbre crut &  lui donna des cerifes aufli belles Sc aufG bonnes que d'autres cerifiers ;  mais elles étoient fans noyaux ,  ou plutôt il n’y avoit à  leur place qu'une efpèce de blanc fansconfiffance. Cette expérience paroitroit donc prouver que la moelle des arbres ell nécefTaire pour la propagation ;  mais ,  dira-ton ,  on voit dès arbres ,  des abricotiers ou autres , qui, en vieillifTanr ,  onr per^u toi te la moelle de leur tronc, &  qui cependant produifent des fruits avec leurs noyaux. Mais il faut obfcrver que les branches de l’arbre ne font point privées de moelle ;  au lieu que l’opération qu’on a  faite fur le jeune arbre dont nous venons de parler ,  a  dû changer tout-à-fait la ftruûure de fes organes. Que de vues ne préfente point cette expérience pour fe procurer des fruits fans noyaux l  Sc furAmufcmens des Sciences. CH A  .  ,n tout de ces petits fruits qui abondent en une multitude de pépins ,  tels que raifins ,  grofeiihs , épine-vinettes.Bcc. On fait que l'épine-v inette faux pépins ne fe trouve que fur des pieds très-vieux , où le temps a  apparemment produit une altération très-grande dans les organes. Que de chofés curieufes 8c utiles dans ce genre fe procureroiton peut-être par des tentatives réitérées 8c faites avec art !  quelles variétés n'obtient -  on pas déjà parmi les (leurs ,  par le mélange des fèves ,  8c la combinaifon des différentes pouifières des étamines. ^ CHAISE VOLANTE. Malgré l’utilité des chaifes volantes 8c leur commodité ,  dit M. Pingeron ,  il eft furprenant que leur nombre foit encore C  borné ,  &  qu'il n  en «xifte pas chex tous les particuliers opulens. 11 y  a  grande apparence que l'ignorance des ouvriers eft la cauie du peu de progrès de cette machine fi commode. Comme ceux-ci n’ont pas qne idée bien exaile des moyens de ralentir le mouvement de cette cbaife ,  ils craignent toujours de ne pouvoir pas être le» maîtres du contrepoids ou de le dominer avec trop d’avantage. Cette mécanique leur paroit donc très-douteufe. On s'effraye de l’incertitude de l'ouvrier ,  8c les chaifes volantes font négligées. Il exifte cependant des moyens de rémédier à  tous ces inconvéniens 8c d’aflurer li chaife au point qu’il n'y ait pas le moindre rifque à  courir pouc celui qui s’en fert. Je crois donc obliger les perfonnes opulentes qui font bâtit des belvédères 8c de petits obfervatoirès fut les toits de leurs hôtels , en leur faifant connoïtre ces moyens. Comme ils ne m’appartient pas ,  je crois devoir indiquer U foutee où je les ai trouvés :  c’eft dans lè vafte recueil des machines ,  formé par Ltjpold de Planits ,  écrit en allemand, en 1 1  vol. 111-4“. On fuppofera donc une longue gaine i-peu-prèt quarrée ,  formée par quatre murailles dans un des angles de l'hôtel :  cette gaine fêta éclairée latéralement pat nombre de petites croifées ,  8c l'on y  ménagera une fécondé gaine pour y  recevoir un fort contrepoids de plomb. Celui-ci fera attaché à  une corde qui fera deux ou trois révolutions fur un gros cylindre horixont.il de bois ,  fixé audeflus de la gaine, perpendiculairement au mur de celle dans laquelle entre ce poids ;  l'autte bout de la corde foutiendra une efpèce de cage quarrée ,  dans laquelle on aura ménagé une chaife des plus commodes avec un petit marche-pied. Sur l'axe de ce cylindre eft enariré ou monté un pignon oblique ,  qui engrène dans une vis fans fin :  l'axe de cette dernière eft perpendiculaire i la gaine dans laquelle entre le contrepoids ,  Sc reçoit de. plus une large poulie qui eu pr. Ique dans le même plan vertical que l’extrémité du marche-pied de la chaife. ’  Digi by Google
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    C  H  A A  quelque diftance de cet axe ,  mais toujours dans le meme plan horizontal ,  on trouve au haut de la grande gaine ,  un fécond axe parallèle à celui qui porte la vis lans fin ,  &  qui eft garni d’une poulie comme lui. Sur chacune de ces deux poulies paffe un corde fans fin ,  c’eft-à-dire ,  une corde attachée par les deux bouts ;  cette corde traverfe le marche-pied de la chaire en deux endroits ,  &  paffe enfuite fur deux poulies immobiles fixées verticalement dans le fond de la grande gaine. Ces deux cordes doivent être Bien parallèles 8cperpendiculaires au fond de la gaine. Voilà en deux mots en quoi confifte cette mécanique *fi utile. Nous allons dire un mot de fes ufages. Comme il y  a  prefque équilibré entre le contrepoids 8c la peianteur du fauteuil rempli d'une petfonnè un peu groffe (  car il vaut mieux manquer par exces que par défaut ) ,  un domeftique tait defeendre le fauteuil en tirant une corde ,  8c l’arrête enfuite vis-à-vis de la porte de la gaine : la perforine qui veut monter dans la chaife volante ,  s’aflied 3c prend les deux cordes perpendiculaires dans fes mains. On retire alors l'arrêt qui fixoit ta chaife ,  8c le contrepoids l'enlève. Pour peu que cette perfonne veuille fe foulevet fi elje trouve cette allure trop prompte ,  elle la modère en preffant ,  tant foit peu, les deux cordes qui font alors les fonâions d'uu frein. En effet, cette corde paffant fur une poulie enarbrée fur l'axe ' d’une vis fans fin ,  menée par le pignon-qui eft fur le même arbre que le cylindre du contrepoids , la defeente de ce dernier peut être facilement retardee <  fi la preflion devient très-forte ,  la chaife volante s’arrête. Lorfque la perfonne eff arrivée à  l'étage où elle veut aller, elle pèfe un peu fur les deux cordes u’elle tenoit dans fes mains ,  8c pouffe une elpcce e  loquet avec fon pied ;  ce loquet arrête la chaife vis-à-vis du feuil de la porte par où elle doit entrer. On a  cru inutile ae recommander ici d'avoir d’excellentes cordes de ni 3c d'en changer de temps en temps ,  ainfi que de dilpofer la chaife de manière qu’elle foit en face de 1j porte d’entrée. Je me r.ippc Ile d’être defeendu dans la chaife voV»nte du cnàteau S. Ange à  Rome ;  mais comme nous nous y  trouvâmes deux ,  8e qu’il n’y avoit point de corde pour fervir de modérateur ou de frein à  la defeente du contrepoids ,  nous entraînâmes ce dernier avec tant de violence ,  que nous crûmes être précipités. Dans ce cas ,  il cil facile de retarder fa marche &: même de l’arrêter fur le champ, en failânt lurtir deux pièces de bois de chaque côte dq fauteuil ;  ces pièces feront logées dans des couliffcs horizontales. Lorfqu’on veut defeendre dans de pareilles chailés ,  il faut y  ajouter un petit contrepoids qui furmonte la différence qui lé trouve entre la pefanteur de la chaife, plus celle de la peçloime 6c celle du. gros C  H  A contrepoids :  un domeftique le* remonte enfuite. CHALCÉDOINE (  fâuffe). La chalcédoine eft une pierre précicufe filicée dont la couleur laiteufe 8c nébuleufe fait la beauté ,  tanJis que c’eft un défaut dans les autres pierres précieufes. On en fait des cachets ,  des manches de couteaux ,  des bagues 8c autres bijoux. On en trouve peu de gros morceaux ,  8c les vafes faits de cette pierre fient très-rares :  voici le procédé qu’on trouve dans Kunkel pour fe procurer des chalcédoines faâices 8c même en former des vafes. L’on met dans un matras de verre à  long col deux livres d’eau forte ; l’on y  jette quatre onces d’argent mis en petits morceaux (  ou en lames minces ). En plaçant le matras auprès du feu ou dans l’eau chaude ,  l’argent fe diffoudra bientôt; lorfqu’il fera entièrement diffous ,  mettez dans un matras tout femblable au premier, une livre 8c demie d’eau forte ; vous y  ferez diffoudre fix onces de vif argent ; vous mêlerez enfuite le» deux foliations dans un plus grand vafe ,  vous y  ajouterez fix onces- de fel ammoniac que vous y  ferez fondre à  une chaleur modérée :  la diffolution faite ,  vous y  ajouterez de faflfre broyé une once ,  de magjiéfie ,  demi-once ,  ' 8c autant de ferret d’Efpagne :  mais vous ne mettrez cette dernière matière que petit à  petit ,  car la magnéfie fait gonfler le mélange, elle y  eau fe de l’ébullition ,  8c la matière eft en danger de fortir des vaiffeaux ou même de les rompre. Vous continuerez l’opération, en mêlant un quart d’oncc de fàffran de mars calciné par le foufre ,  ainfi que demi once d’écailles de cuivre calcinées par ti ois fois :  vous y  joindrez autant de bleu d’email Sç de minium ;  vous pulveriferez bien toutes ces matières féparément ,  8c les mettrez dans te matras petit à  petit 8c par degrés ,  en tes remuant doucement ,  afin que ces poudres lé délaient exactement ,  8c vous méfiant toujours de l’effervefcence. Vous tiendrez le vafe bien bouché, 8c remuerez. 1e mélange doucement plufieurs fois pendant dix jours. Au bout de ce temps ,  vous mettrez le matras débouché au bain de fable ,  afin de faire évaporer l’eau-forte ,  ce qui peut s'exécuter en vingt-quatre heures. 11 faudra obferver de donner un feu bien doux ,  car cela eft d’une grande imortance ;  on pourra ,  fi l’on veut ,  adapter un allon pour recevoir l’eau forte; 8c on trouver» au fond du vafe une poudre d'un brun jaunâtre que l’on confervera dans des vaiffeaux de verre. Lorfque vous voudrez faire des chalcédoines , ayez un verre de cfiftal bien pur ,  8c qui foie fait avec des morceaux de vafe de criftal caftes y car le verre fait avec une fritte nouvelle n'eft pas bon à  cet ufage ;  les coulcars n’y paioiffent point , parce qu'elles font abforbées par la fritte. Sur vingt livres de ce verre réduit en poudre ,  vous mettrez deux onces 8c demie ou trois onces de 1» poudre que l’on vient d’indiquer ;  vous l’y mettrez en trois fois, obier vaut de bien remuer le
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    C  H  A Terre en fufion ;  il s'élève alors une efpèce de fumée ou vapeur bleue. Vous taillerez enfuire repofer le verre pendant une heure :  au bout de ce temps ,  vous mêlerez de la poudre pour la féconde fois j  vous taillerez cuire le mélange fans y  toucher pendant vingt-quatre heures ,  au bout deiqueiles vous remuerez la matière ;  &  en faifant 1  ellai ,  vous trouverez que le verre ell d'une couleur qui tient le milieu entre le jaune &  le bleu. On fait pluûcurs fois recuire cet ellai au feu, d  où oa le retire enfuite pout le refroidir ;  &  1  on trouve ce verre d'une couleur d'aigue marine, 8c d’autres couleurs fort belles. Il faut tenir prêtes huit onces de tartre calciné , de la Ijie de cheminée vitrifiée deux onces ,  8c une demi-once de fatffan de mars. On réduit ces matières en poudre 6c on les mêle au verre en fonte à  cinq ou fix reprifes ;  l’on verra par ces additions le verre fe gonfler confidérablement , &  tout fera en danger de fe perdre, fi 1  ouvrier n’ufe 
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    3j C  H  A j'il étoit poffible de donner 1  ce carton une figure Cjihériqu: ,  l'image n‘en feroit que plus régulière , pourvu que le verre fut placé au centre ue cetre convexité. Si l’on place en dehors de la fenêtre un miroir mobile i  on pourra ,  en le tournant plus ou moins ,  appercevoir fur ce carton tous les objets qui fe trouveront de côté 8c d'autre , &  fi au lieu de placer le miroir en dehors de la fenêtre ,  on le pofe en dedans de la chambre , 8c au-deflus de cette ouverture (  qu'on aura pratiquée alors beaucoup plus élevée) on pourra recevoir l'image fur un carton placé horiiontaleraent ,  &  deifiner à  loifir k^unets qui y  feront peints. Hien n'eft fi agreamBBPoir que l'effet de cette chambre obfcure ,  particulièrement lorfqu'on eft dans une heureule pofition ,  &  que les objets du dehors font éclaires da foleil ,  c'eft la nature elle-même embellie de toutes fes couleurs : c’eft une mâtine ,  c’eft un payfage admirable , tranfportés au milieu de votre chambre ,  &  qui offrent à  vos yeux le tableau le plus magnifique &  le plus animé. En un mot cet effet femble tenir de la magie. Les chambres ohfcures partalivti ont été imaginées ,  afin de pouvoir deffiner les vues les plus agréables &c les pluspittorefques. Nous n'en décrirons ici qu'une feule,, qui nous a  paru trèsingénieufe &  très commode. C'eft une table d’environ deux pieds de long ,  fur environ vingt pouces de large ,  à  quatre pieds brifés ;  le dcllus, au lieu d'être en bois,eft couvert d'une glace ou d'un verre de Bohème, encadré dans les bandes de la table qui peuvent avoir deux pouces 8c demi de large }  dcUous cette table eft fixée une boîte qui fe termine en pyrynide tronquée ,  8c dont les faces fe défafTemblent 8c fe réuniffent par de petits crochets ,  8c la ferment de manière qu'il n'y entre pas le moindre jour A  l'extrémité de cette pyramide ,  on adapte une petite boite quarrée , dans l'intérieur de laquelle eft placé un miroir incliné vis-à-vis de l’ouverture circulaire ,  où fe place un tuyau mobile de cinq à  fix pouces de long ,  garni d’un verre convexe ,  dont le foyer, pat 1a réflexion du miroir ,  puifle aller jufqu'à la glace qui couvre la table. Celui qui deffine doit être renfermé dans l'obfcurité s  pour cet effet l’on dtefTe fur la table un petit pavillon d’étoffe noir, avec quatre tringles de bois mobiles à  fa partie fupérieure ,  &  portées fur des montants qui entrent dans les quatre coins de la table 8c putflènt s'ôter à  volonté ;  car l'efTenrid eft que la glace pofée fur la table ,  ne reçoive aucun rayon de lumière que par la réflexion du miroir. Cetre chambre obfcure un peu embarraflante peut-être , mais dont le poids pourtoit ne pas excéder vingt à  vingt-cinq livres ,  a  l'avantage que les rayons colores des objets venant à  fe peindre par-deffous la glace de la table, on peut y  deffiner fans avoir la main entre les rayons 8c leur image ,  comme C  H  A  • dans la plupart des chambres obfcuresportatJW*,' Pour s'en fervir ,  on placera cette table fur un" plan un peu élevé afin que rien n'intercepte le* rayons de lumière qui tombent fur le verre convexe i  on mettra fur la glace une feuille de papier verni tranfparente ,  on la fixera par fes extrémité» avec un peu de cire ,  afin qu’elle ne puifTe fe déranger ,  8c en s'enfermant fous le pavillon, l’on tracera tous les contours des objets qui y  feront repréfentés ,  8c l’on pourra aum en indiquer les ombres. Si l'on ne veut avoir que les traits de l'objet, on fe fendra d’une glace adoucie du côté qui forme le delfus de la table ,  8c on les" y  indiquera avec un pinceau &  du carmin i  de cette manière ,  lorfqu'on fera de retour ,  on fera tremper une feuille de papier ,  8c lorfquelle fera bien imbibée d’eau ,  fans être cependant trop mouillée ,  on l'étendra légèrement fur cette glace ,  8c l’on tirera par ce moyen l'empreinte du deffeir* qu'on aura fait :  on peut ,  en employant l'trne ou l’autre de ces deux méthodes ,  fe procurer ces deffeins dans la même fi tua tien qu’ils font effectivement ,  ou dans une fituation contraire ;  ce qui peut avoir fon avantage ,  lorfqu'on veut faire graver, fon deffin ,  8c qu'on veut qu’après l’impreffion il fe trouve furVeftampe dans une fituation naturelle. En fe fervant de cetre chambre obfcure , on doit avoir l'attention de la placer de manière que le foleil donne de côté fur les objets dont on veut avoir l’image ,  fans cette précaution ils feroient bien moins agréables ,  la fituation des ombres les f.iifant beaucoup valoir 8c leur donnant un effet bien plus pittorefque ;  il eft cependant des circonftances où il faut s'écarter de cette règle » comme lorfqu'on veut peindre le lever ou le coucher du foleil. (  Voye j  Dioptiuquf. ). CHANDELLE PHILOSOPHIQUE. (  Voyeg à  l’article Chymie). CHANTS D'OISEAUX IMITÉS. Il eft impoffible de mettre les leâeurs en état d’imiter le ramage des oifeaux ;  la théorie feroit très-infuffifanre pour un objet qui funpofe un longexercice , 8c pour lequel il ne faut ptefque d’aflfce maître que la nature ;  cependant les^erfonnes ,  qui font à  portée d'entendre ,  dans leur féjour champêtre , le chantre du printemps ,  8c qui délireront de pouvoir imiter fes acccns mélodieux ,  pour l'attirer, dans l'occafion ,  fur les arbres de leur jardin ,  feront peut-être bien aifes d'apprendre ici quel eft l'inftrument qu’il faut cacher dans fa bouche, pour parvenit a  ce but. C'eft de la feuille d'ail ou de poireau ,  large d'environ trois ou quatre lignes ,  8c longues d’environ un pouce. 11 faut faire ,  dans le milieu ,  avec l’ongle du gros doigt ,  une petite échancrure en demi-cercle ,  oil on ne laifTera que la pellicule blanche ,  extrêmement mince ,  qui couvre cette plante ,  figure a; , pl. 6  lit la Magie blanche ,  tome h' III des gravures y Google
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    / C  H  A Cette échancrure doit avoir la forme de 1a moitié d’une pièce de fix fous ;  8 c  la pellicule, qui doit être extrêmement nette 8c fans ordure, doit être aufli bien tendue &  fans bavochure fur fonbord , fans quoi on imireroic le cri de la corneille ,  ou le croaiTement du corbeau. Ce petit infiniment doit être ployé en demi-cercle ,  8c appliqué au palais de la bouche ,  à  l'entrée du goder ,  la ellicule fe trouvant vers la furface convexe de inllrument ,8c non vers la furface concave i  ce qui pourroit empêcher un peu les vibrations ,  fig. *4 1  «ê'd•  I. 'infiniment étant dans cette pofition ,  fi l’on fait le moindre petit effort pour faire fortir le vent du goder ,  en tenant U  bouche à  demiouverte ,  comme fi l'on foufloit fur une glace pour la ternir 8e l’échauffer, on entendra un fon aigu ,  prefque lemblable à  celui des plus petits tuyaux d’une fermette ;  d  on continue de fouflerf en tâchant de prononcer la lettre r ,  fans remuer la langue ,  c’ell-à-dire ,  par le dmple mouvement de l'épiglotte ,  comme fait quelquefois un chien , 2uand ii gronde avant d’aboyer ,  le fon aigu , ont nous venons de parler ,  fe trouvera modidé ,  par qp tremblement ,  &  aura plus de reflemblance a  certains coups de goder de divers oifeaux. Lorfqu'au lieu de prononcer la lettre r  du goder , vous appliquerez la langue contre le palais, pour prononcer la fyllabe tchi ,  qui fe prononce non comme chi ,  dans le mot François chicaner ,  mais comme la première fyllabe du mot anglois cheapener ,  qui lignifie marchandeur ;  ou comme la fécondé du mot gafeon déchiffra ,  qui dgnide déchiffrer, vous entendrez un autre coup de goder que les oifeaux emploient fouvent dans leur ramage }  endH, vous aurez prefque le chant du roflignol ,  d  vous combinez les trenk fons précédons ,  à-peu-près de la manière fuivante : >■ XJou ,  uou ,  uou ,u,u, u, u, tchi ,  te h  au , ®  tchi ,  ichou ,  tchi ,  nu ,  mu ,  nu ,  u  ,  u ,  u  ,  nu , tehi ». M. Hill, quels que fulTent les efforts de fa langue 8c de ion goder ,  exprimoit tous ces divers fons ,  fans faire aucune grimace ,  & ,  comme on avoit èn même-temps ,  fous les yeux ,  toutes •  fortes d'oifeaux fur des tapifferies de verdure , on croyoït être aids fur le gazon ,  au milieu des forêts ;  il ne manquoit que S’entendre le murmure des eaux ;  8c M. Hill ,  pour compléter l’illufion ,  chanta l’ariette de M. Gluck ,  intitulée : le Rjuiffeau ,  8c dnilTant par ces mors : Ecoutez les cli c'a clou da cia cli c'a doux. Les loupiit de l'amour ne (croient pas plus doux. (Dsciumps.) CH ARLATAN. (ré fie ht pnguliire d'un faifeurde C'H A  J  3J7 Tours. )  On lifoit au coin d*une rue au Cap de Bonne- Efpérance ,  une affiche conçue en cts termes : Le deur Pilferer, natif de la Bohème ,  doâcur en pyrotechnie, profelfeur de chiromancie , 'connu dans les colonies angloifes fous le nom des Crookringer’d-Jack ,  venu dans ce pays-ci ,  pour condefeendre aux fupplications ç|e pludeurs perfonnes du premier rang ,  donne avis au public qu'après avoir vidté toutes les académies de l'Europe , pour fe perfectionner dans les fciences vulgaires , qui font l'algèbre ,  la minéralogie ,  la trigonométrie ,  l’hydrodinamique 8c l'aflronomie ,  il a  voyagé dans tout le monde (avant 8c même chez le» Îieuples deini-fauvages ,  pour fe faire initier dans es fciences occultes ,  mvftiques 8c tranfeendantes ,  tellos que la cabaliftique ,  l’alchimie ,  la nécromancie ,  l’aftrologie judiciaire ,  la divination, la fuperflition ,  l'interprétation des fonges ,  8c le magnétifme animal. C’étoit peu pour lui d’avoir étudié dans rrentedeux univerdtés, 8c d'avoir voyagé dans foixautequinze royaumes ,  où il a  confulté les forciers du Mogol 8c les magiciens Samoyedes ;  il a  fait d’autres voyages autour du monde ,  pour feuilleter le grand livre de la nature ,  depuis les glaces du nord 8c du pôle aullral ,  jufqu'aux déferts brûlans de la Zône-Torride ;  il a  parcouru les deux hémifphères, 8c a  féjoumé dix ans en Afie avec des Saltimbanques indiens ,  qui lui ont appris l’art d’appaifer la tempête ,  8c 
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    Sî8 C  H  A du pore Bar nabis 8e le bâton du Juif-Errant ,  lorf2u’on vie pi (Ter ces deux vieillards dans b  capitale u  Vittembcrg, le n  mai 1684. En faifant ufage de l'onguent qu'employoit la magicienne Caniidia pour aller au fabbat ,  il prouve ,  par des expériences multipliées ,  qu'un bomme peut entrer dans le goulot d'une bouteille ,  fi elle cft aljèz grande ,  Se même fe rendre entièrement invifible ,  comme font quelquefois certains débiteurs vis-à-vis de leurs créanciers. La quadrature du cercle ,  le mouvement perpétuel &  U  pierre philofophale ,  ne font pour fui que des jeux d'enfant ,  qu'il abandonne aux Phyuciens de la onzième force. AquiU non copie enufeas. * Il ne fera point l'expérience du magnétifme animal fur de malins linges ni fur de vieux renards ,  parce que ce font des efpèces anti-magnétiques j  mais s'il peut fe procurer des dindons , il fera voir au public combien il ell facile ,  en magnétifant ces animaux ,  de les guérir de toutes les maladies imaginaires} l'on pourra voir en même temps avec quelle adcelfe il fait tourner U  baguette divinatoire ,  • Qui toujours inutile à  découvrit des fources , Sert au moins quelquefois à  faire ouvrir dci bourfes* Il fera tous les jours trois ou quatre expériences , où l'on fera admis moyennant un ducat par perfonne. Hue odet S  Bjtjwrum gens ,  divinarum artium amantijjïmo. Il avertit au relie qu'il continue de guérir du mal aux dents ,  non comme les empyriques ,  en arrachant la mâchoire ,  mais par un moyen aufli certain qu'il ell inoui ,  qui confifte à  couper |a tête) &  ,  pour prouver que cette opération n'cft point dangereuse, St qu'on peut 1a faire félon les règles de l'art, c/ri ,  uuo & jucundè, il décapitera plulieurs animaux qu'il relfuk itera un inftant après, félon les piqcipesdu pèreKirker ,  par la Pshnginéjie. il ell fi perfuide de f efficacité de les remèdes fur l’odontalgie.Se fur toutes les maladies curables ou incurables ,  qu'il ne craint point de promettre une fomme extraordinaire à  tous les malades qui ,  trois mois après le traitement ,  feront çn eut de fe plaindre. Il vend à  vingt-cinq ducats la pièce (  ou pour .  dix louis) des yeut de belette proprement enchaflfé* <)am des anneaux de fimilor. On fai; d’après GaC  HE lien ,  Pline 8c Paracelfe ,  que c'en un remède lb«t« verain contre l'impuifiànce. Si tu veux promptement dénouer l'aiguillette > porte à  ton petit doigt l'oeil droit d'une belette. Patienté occnrrite morbo Principe is otfia; qutredda pteunia primum. (  DECREMPS ,  fupptimrni À  la Mugit tranche dtvoilic. ) ,  CHASSEUR (le petit). Poyeg Automate. Électricité. CHASSIS de papier. Voye\ à  1‘ tnic.lt Écriture. .  CHEMISE ENLEVÉE. (  Tour de la )  Voyeg Escamotage. CHEVAL SAVANT. Ôn a  vu dans les places publi ues ,  un cheval favant ;  qui répondoit à différentes queftions ,  en tournant ou oailTant la tète ,  pour aire oui ou non ,  St en frappant du pied pour marquer des nombres :  on ne ffvoit pas que le cheval ,  pour produire ces merveilles^ n’avoit befoin que d'un petit figne ,  Se qu'il lui fuififoit de voir remuer la main ou le pied de fon maître. On fuppofoit ,  en conféquence ,  que cet animal étoit allez intelligent pour comprendre le fens des phrafes ,  pour ure les vers &  la profe en toutes fortes de langues ,  réfoudre des problèmes ,  connoître les dés ,  les cartes &  V  heure à  b  montre ,  faire des additions ,  des multiplications ,  des règles de trois St des règles d'alliage. •  (  Decremps. ) CHEVEUX éleétrifés. Pbyff Électricité, — CHEVEUX. Des charlatans annoncent dans les places publiques des fecrets pour faire .croître 5e pour teindre les cheveux ,  c’cft en vain qu'on compterait fur leurs merveilleufes recettes. Voici néanmoins ce qui nous a  paru de plus probable . linon pour faire croitre les cheveux ,  au moins pour leur procurer de la fouplelTe. • Huile pour faire repoufftr les cheveux , L’on prend une demi livrç d’auronne fraîchement cueillie St pilée groltièrement ,  que l'on fait cuire dans une livre St demie de vieille huile 8e une demi-livre de vin rouge ,  on retire du feu Se l’on exprime bien le fuc de cette plante dans un linge ,  on recommence trois fois cette opération avec de nouvelle aurone ,  à  b  fin l'on ajoute dans b  colature deux onces de graifle d'ours.} cette Digitized by Google
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    C  H  E huile, dit -en, fait repouffer promptement les cheveux. '  • Pommade pour faire croître Cf revenir Ut cheveux. Il faut avoir de la graiffe de poule ,  de l'huile de chenevis 8c du miel ,  de chacun quatre onces , faire fondre le tout dans une terrine 8c les incor: porer enfemble jufqu'i ce qu'ils foient en confiftance de pommade ,  dont on fe frotte huit jours de fuite. Mais voici une autre pommade que Ion emploie aujourd'hui ,  dont le îuccès paroit bien conflaté par l'expérience journalière ;  la compofition confifte à  prendre une once de moelle de bœuf chez le boucher, d'y ajouter une once de graiffe du pot au feu ,  avant qu'il foit falé i  de les taire bouillir enfemble dans un pot de terre neuf, de les paffer 8: de jetter enfuite par-deffus une once d'nuile de noifettej nous avons vu par nous mêmes les plus heureux effets de cette pommade. Maniéré de teindre Ut ehet4 lue. On a  de tout temps attaché la beauté de la chevelure à  la longueur Sc à  la couleur des cheveux : mais le préjuge &  le caprice ont fouvent décidé de la couleur qu'on devoit préférer. Il a  donc fallu imaginer ,  pour ceux dont les cheveux n'étoient pas de couleur à  la mode, des moyens de leur donner la couleur qu’on voudra. Pour teindre Its cheveux en blond, on prend Jeffive de cendres de farment deux livres^ racines de bryonne ,  de chélidoine ,  de curcuma ou fafran des iiides ,  de chaque une demi-once >  fafran 8e racine de lys, de chaque deux gros; de fleurs de bouillon blanc, de itocchas jaune ,  de genêt ,  de millepertuis ,  de chaque un gros :  on fait cuire le tout enfemble ,  Se on le tire au clair. 11 faut laver fouvent les cheveux de cette lellive ,  8e au bout de quelques temps ,  dit-on ,  ils deviendront blonds. Eau grecque ,  ou dijfoîution d'argent propre à teindre en brun fond lu cheveux / aux ou trop blonds, r  „ La diffolution d’argent ayant la propriété de teindre en noir les matières animales ,  on s’en fert avec fuccès pour teindre en noir les fourcils ou les cheveux roux. Le procédé eft des plus fimples. On verfe de l'efpric de nitre bien pur fur de la limaille d'argent que l'on a  mis dans le matras. On e  xpofe ce mélange fur un bain de fable .i un feu doux ;  l’acide diffout l’argent ;  on y  verfe un peu d'eau pour l'affoiblir. Lorfque la diffolution ett ref roidie ,  on la filtre ,  6c on obtient ce qu'il a c  H  i phi d'appeller l’eau grecque que l’on conferve dans un flacon. Lorfqu’on veut communiquer une belle couleur brune i  des cheveux roux ,  on commence par les laver avec de l'eau ordinaire ,  dans laquelle on a  fait diflôudre une once 8c demie de fel de tartre par chopine d'eau. On fe fert enfuite de la folution d’argent par l’acide nitreux, mais bien affaiblie avec de l'eau. Les cheveux ou les fourcil^, de roux qu'il étoienr, prennent une couleur d'un beau brun. Il eft bien effentie! d'obferver que cette méthode de noircit les cheveux ,  peut être dangereufe i  car l'on dit avoir vu des perfon||S qui , pour en avoir fait ufage ,  ont été réduira à  un état de frénéfie ;  apparemment que l’acide trop concentré avoit agi fur les fibrilles du cerveau. Voici un procédé qui paroitroit avoir moins de danger 8c dont fe fervent les dames angloifes. Comme elles font prefque toutes blondes ,  8e que les brunes font trés-eftimées dans leur pays ,  elles fe procurent par le fecours de l’art ,  ce que Teur relufe la nature. On fait bouillir pendant une heure dans une pinte d’eau claire une once de mine de plomb 8c autant de raclures de bois d’ébène. On lave les cheveux avec cette teinture. On y  plonge le peigne dont on fait ufage pour arranger les cheveux s  ils deviennent noirs ,  mais cette couleur devient plus vive ,  plus brillante , plus éclatante ,  lcrfqu'on ajoute au mélange deux dragmes de Camphre. CHIEN EPAGNEUL SAVANT. On failoitvoir à  Yorck un épagneul f avant ,  qui foutenoit des thèfes de philofophie en français.en anglais 8c en latin tonfent bien qu'il ne partait pas lui- même ces j  langues ;  mais il iembloit au moins les entendre, puifqu’on pouvoir les parler indifféremment pour l'interroger, 8c qu’il répotxioit toujours catégoriquement par lignes ,  foit en rémuant la tête pour dire oui ou non ,  foit en frappant du pied pour marquer des nombres, ou en indiquant des lettres qui réunies formoient la reponjé demandée. Trois circonftances concouroicnt ici i  furrendre le fpeéhteur :  i°. Le chien continuoit de ien répondre Jars même que fog maître forroit do fallon de compagnie,ou qu'il prioir de fbrtirtoitte» les perfonnes foupçonnees de faire quelque ligne pottr indiquer la reronfe ;i*. il répondoit encore, 8c toujours bien ,  IoTfqu’on lui bandoit les yeux , pour I’empécher d’appercevoir aucun figne; J°. il avançoit ordinairement les paradoxes les plus inouis y  perionne de 1a compagnie n’étoit de fotl ayis en commençant j  8c cependant ,  après beaucoup d’objeâions, de réponfcs 8c de répliqués, il finiffoit toujours par avoir raifon. Crainte d’ervouyer le kétiqr, je deviois fupprimet ici le dé;
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    [ 3to C  H  I rail de ce qui fut dit en cette occafion ;  cependant, pour prouver qu’on peut jullifier en quelque façon ,  l'épithète de lavant donnée à  cet animal , je rapporterai ici une eipècade converfation qu'il y  eut entre l'epagneul &  trois ou quatre favans de la compagnie. Un marin comtncnçj pir demander combien il y  avoit d'arches au pont de W'ellminfter ?  L'épagneul répondit ,  en pofant le pied fur le nombre if. On lui demanda enfuite combien il y  avoit d'arches au pont Euxiil? Ici le chien garda le filence ,  comme s’il s'étoit cru inlulté par une pareille quelfon ,  8c comme s'il avoit voulu appliquer le proverbe ,  à  faite demande point de ripor.fe. Cependant ,  ayant reçu ordre de fon maitre de Citfifaire celui qui l'interrogeoit ,  il répondit, qu'il n'y a  point d  arches au Pont-Euxin,3c l’exprima très-clairement en pofant le pied fur un zéro ;  li-delTus le marin raconta que l'année precedente il avoit fait, en fix lemaincs, un trèsheureux voyage ,  depuis le Pont-Euxin jufqu'au Pont de Londres. L’épagneul ne trouvant rien d’extraordinaire dans un pareil voyage ,  pofa le fiied fur différentes lettres ,  formant une réponfe ironique qui ,  étant interprétée &  commentée par fou maître ,  fignifioit que d'autres voyageurs avoient fait des choies plus étonnantes, puisqu'ils avoient parcouru fix cents lieues en une demijournée. C'ell impoflïblc ,  répliqua le marin i  il n'y a  pas encore eu de ballon aérollatique qui ait pu parcourir un fi grand cfpace en fi peu de temps :  je ne dis pas ,  répondit l'épagneul ,  à  l'aide de fon interprète ,  qu on ait employé un ballon pour cet effet ,  puifque je parle a' un voyage par mer. Le marin dit alors que la chofe étoit encore jslus impoflible de cette manière ,  puifque le plus fin voilier ne filant qu'environ quinze à  feize noeuds ,  c'cft-à-dire ,  pe parcourant qu'environ cinq lieues par heure ,  n'avoit pas alfez de rapidité pour faire fix cents lieues en une demijournee. * L'animal perfifta à  foutenir fon aftertion ;  8c le marin alloit propofer un pari contîdérable, lorfquc l'épagneul &  fon maître ajoutèrent qu’ils avoient fait ce voyage dans un pays où ils avoient allumé du feu avec de la glace. Si vous voulez faire preuve d’érudition ,  dit le marin ,  je vous prie de ne pas entaffer un fi grand nombre d'abfurdités. Le maître du chien,adrefîant alors la parole à  cet animal ,  lui fit cette queftion : parlez, mon cher ami, n'ell-il pas vrai qu on peut allumer du feu avec un morceau de glace ,  fi on le taille avec un couteau comme un verre de lunette ,  pour lui faire réunir en un feul foyer les rayons du foleil fur un petit tas de poudre? L’a■imal aux yeux bandés briffa la té» pour dire C  H  I oui, comme s'il avoit parfaitement compris ce qu'on lui demandoit. Le chien a  raifon fur ce point ,  dit le marin , •mais cela ne prouve pas qu'on puiife faire 6c» lieues dans une demi-journee. Pourquoi non ,  répondit le chien ,  fi c'ell dans un pays où l'on peut le repofer +8 heures dans une leule apres midi. En quel climat, dit le marin furpris, qui comrnença cependant d'entrevoir fon erreur t  L  épagneul pour réponfe, indiqua la /ont glaciale ;  en effet, dit fon maître, il y  a  dans cette Zone des jours de differente longueur ,  depuis zq heures jufqu’à fix mois; bile capitaine Cook, lorl'qu il a  navigué au-delà du cetcle polaire ,  a  luivi un parallèle où le jour etoit feulement d  un mois ,  il a  pu en une demi-journée ,  c'ell-a-dire ,  en yCo heures ,  parcourir l'el'pace de 6co lieues. Le marin voulant à  fon tour embarraller l'épagneul De ion maitre.leui demanda s'ils connoif oient un endroit où ie foleil 8c la lune peuvent fe lever • à  la meme heure 8c au même inltant, lors même que ces deux aftres font en oppoluion ,  c'eit-àdire ,  quand la lune eft pleine. L'animal 8c ion maître répondirent que c'ell au p61e ,  8c ajoutèrent que dans ce meme endroit le foleil le trouve toujours au point de midi ,  parce que tous les points de l’horifon font au midi pour les habitant du pôle. Ln jurifconfulte de la compagnie difputa long-’ temps contre l'epagneuJ,parceque celui-ci prerendoit qu'un homme mort à  midi peut être quelquefois!'héritier d'un autre homme mort le memejoiw à  midi 8c demi. Ce fut en vain qu’on cita contre lui les loix du digefte 8c du code qui veulent que l'héritier furvive au teftateur ;  l'epagneul prouva. que fa prétention étoit très-conforme à  ces loix , parce que l’homme mort à  midi peut dans ceruines circonftances furvivre à  celui qui eft mort à  midi 8c demi ;  il n‘y a  qu'à fuppofer pour cela que le premier eft mort a  Paris &  le fécond à \  ienne en .Autriche ;  car comme il eft une he ire à  Vienne ,  quand il eft midi à  Paris ,  celui qui meurt à  midi dans cette demiere ville ,  lurvit nécefTairement à  celui qui meurt le même jour à Vienne ,  à  midi 8c demi. Un troifième argumentateur propofa le problème fuivaut : «  Un payfan étant allé au marché vendre des poulets, a  trouvé un cuifinier qui lui a  acheté la moitié de fes poulets ,  plus la moitié d'un oulet fans en tuer aucun :  il a  vendu 8c livré un fi cond cuifinier la moitié de fon refte ,  plus , la moitié d'un poulet pareillement fans en tuer aucun ;  enfin un j* cuifinier a  acheté la moitié du refte ,8c plus 1a moitié d'un poulet ,  toujours fans en tuer aucun ;  par ce moyen le payfan a  tout vendu ton demande combien il avoit de poulets «  ? L'épagneul répondit qu’il en avoit fcpt j  qu® ïoogle
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    C  H  1 If premier acheteur en avoit pris quatre ,  c'Hl-àdire ,  trois &  demi :  plus ,  un demi fans en tuer aucun ;  que le fécond en avoit pris deux ,  c’eftà-dire ,  un 8c demi, plus un 8c demi ,  &c. L’animal ne fe contenta point d'indiquer tout Amplement le nombre ijjniandé i  il réfolut algébriquement la queüion ,  "en pofant fucceflivement fon pied fut les lettrés &  fur les chiffres qui.formoient l’équation du problème. Le matue de l’épagneul ecrivoit avec de la craie fur une planche noire ,  tout ce qu'indiquoit l’animal ;  Sc comme ce problème eft un des plus jolis qu’on puiffe proposer, nous en donnpns ici la foliation ,  en faveur de ceux qui cqnnoiflem lqs premiers élpmens d  Algèbre., ,  ,  .■ J(j ... ,,, si .ira f  ... Soit V  le nombrè cherché ,  la portion du pre» mier acheteur fera ,  felon la première condition du' problème ,  %  -fr i  •, ce qui relie ,  quand le premier acheteur a  pris fa part »  fera donc x  -» £ — -  :  la moitié de ce relœ 8c la moitié d’un poulet devant être la portion du fécond acheteur, on aura ,  pour exprimer cette portion ,  j — * — J-f-d. Ce qui relie quand les deux premiers acheteurs ont pris leur part ,  eft donc x  —  f  —  1 — — *  >  la moitié de ce relie 8c la moitié d’un poulet devant faire la portion du troifième, on aura pour exprimer cette portion :  i  -a J — £4-g-frj — 'r-f-J j  8c comme les trois portions jointes enfemble doivent faire la femme totale , qui vaut ac ,  on aura l’équation Clivante : *4-1-*-* — x —  *  -t-i-f-2 — * — J. — £  4-e-f. >  — i •  ♦, ♦  »  », ♦  .  ♦  «T|4 4 ■— A4j=x. St dans cette équation on multiplie chaque terme par 8  pour faire évanouir toutes les fradions ,  il en réfutera :  4  *  4-44-4* — lx — 1  +  444* —  ix —  i  —  1  je 4-* 4- l  — *  4-4=8*. Donc 7  *4-7=8*. Par confequent *  =  7. C. Q. F. D. Il nous refte d  expliquer comment l’animal pouroit indiquer ,  fans qu’on lui fit aucun ligne vifible , la réponte aux qudlions propofées i  le leâeur faura que les lettres 8c les chiffres étoient fur autant de cartes arrangées en cercle autour de l’animal ,  qu'il faifoit le tour du cercle auffi-tôt qu’on lui propofoit b  queftion ,  &  que des bafcules ,  cachées lous le tapis fur lequel il marchoit, 8c qu'on faifoit remuer fous lès pieds par des cordons de renvoi ,  lui indiquoient l’iiilbnt oïl il devoit s’arrêter pour mettre fon pied fur la ça rte voifine. Il étoit fi bien habitué d  faifir la carte qui croit auprès de lui, quand il fêntoit le mouvement des bafcules, 8c d  répondre oui ounon,fÿon les différens tons de voix de fon maître ou de quelque compere ,  qu’il ne fe riompoit prefque jamais , Amujemens des Sciences. C  H  1 .1 . 8c qu'il répatoh adroitement fa faute ,  quand il lui irmoit de fe tromper. Ct-ft par de pareils ftratagèmes qu’il pouvoit répondre xtnf questions les plus diflfiedes ,  8c qu’apres avoir foutenu en latin une thefe fur la communication du mouvement dans le choc des corps, il s'attira de la part d'un phyficien Irlandois, un des jolis compliment qu'on puiffe faire fur cette matière :  Nunc concéda motum communitari in relie** velocitatis corporis percutier.tfs ,  nam refponfo num taarum faillis velocitas cordi mro communicavit magnum admirationis motum 0  Isxitii . Ce même Irlandois ayant dit enfuite que l’Angleterre étoit une des plus grandes ides de l’OcéaB ,  le chien ne fut pas de fon avis ,  &  aflura très -poli rivement que l’Angleterre n’eft point une ine ;  tout le monde crut que l’animal fe trompait j  mais ii donna pour rjifon qu'on pouvoit fortir d'Angleterre fans .palier Ia mer, 8c qu’on en fortoit jsffeâivement tous les jours de cette manière, quand en alloit à  pied ou a  cheval d'Angleterre en Ecoffe. Le diaionnaire encyclopédique confulté fur ce point ,  fit voir que le chien avoit raifon. En effet ,  l’Angleterre forme avec l’Ecoffe ,  fous le nom de Grande-Bretagne ,  une ifle, dont l'Angleterre n’eft à-peu-pres que les deux tiers :  par confequent dire que l’Angleterre eft une ifle ,  c’eft comme fi on prétendait que 40 fols font un écu ,  ou que quatre pieds font une toile. Je favois depuis long-temps ,  ajouta l’Irlandois , que les animaux nous furpalfent par la finelTe des lens t  mais je vois d  préfent pour la première foi» qu’ils ont la mém^ fupériorité par la jufteffe des idées, 8c qu’il faut ajouter quelque chofe au diilique fi connu, qu’on a  fait a  leur louange: Nos aper audita ,  lynx vifii ;  fimia guftu , Et canis o'fatlu ,  prier /à: trama taüu. •  j  ^ CHIFFRES (  écriture en}. J'bycfdscnjTun.E. CHIFFRES (  boîte aux ). V°yt{ CatopTRIQUE. % CHIMIE. Vota diverfes expériences anui Cuite* de chimie. Comment an corps de nature combuftible ,  peut lire fans ccffc pénétré de feu fans fe eonfumer. II faut renfermer dans une boite de fer un charbon qui en rempliffe toute la capacité ,  8c fouder le couvercle de la boîte. Si vous la jettez enfuite dans le feu ,  die y  rougir* t  vous pourrez même l’y biffer plufieurs heures ,  plufieurs jours r lorfqu’après l’avoir biffé refroidir vous l’ouvrirez , vous trouverez le charbon dans fon entier ,  quoi �
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    qu'on ne puiffe douter qu’il n’ait été pénétré de h  matière du feu ,  tout comme le métal de la boite dans laquelle il étoit renfermé. Voici la caufe de cet çffet. Pouf que le charbon &  tout autre corps combuftible le confume , il faut que le phlogiftique ou la partie inflammable puiflè s'exhaler ;  car on fent aifément que ce qui fait qu’tm corps eft inflammable ,  doit etre de fa nature indcitructible ,  &  que le feu ne fait que b  difltper. Marcotte dilGpation ne peut avoir lieu dans un vaiffeau clos :  ainli le pnlogiflique relie toujours appliqué à  la matière purement terrelire du charbon ,  par conféquent il doit toujours relier dans le même état. C‘efi-là la caufe pour bquellc des charhons couverts de cendres tardent beaucoup plus longtemps à  fe oonfumer ,  que s'ils reftoient expofes 1 l’air libre ;  phénomène qui ,  quoique connu de tout le monde ,  feroit difficile à  expliquer pour tout phyficien qui ignorcroit cette propriété du phlogilhque, Se l'experience ci«lcliusquila conftatc. Transmutation apparente du fer en cuivre ,  ou en argent, 0  Jon explication. Faites diffoudre du vitriol bleu dans de l’eau , enforte qûe cette eau en foit i-peu-près faturéc ; plongez alors dans cette folutioD de petites lames de fer ,  ou de b  limaille groflîère de ce métal : ces petites lames de fer ,  ou cette limaille, s’y diffoudront ,  8c b  liqueur dépofera à  leur place un limon ou une poufliète qui fe trouvera être du cuivre. Si le morceau de fer eft trop gros pour être entièrement diffous, il fe colorera en cuivre ;  enforte que s’il n'eft atteint que luperficiellcmem , il fembjera qu’il ait été tranfmuce en ce dernier métal. C’efl-li une expérience qu’on faitfaire ordinairement à  ceux qui vont voir les mines de cuivre ,  du moins l’ai-je vu faire à  celle de Saint-bel dans le LySnnois :  une clef, plongée pendant quelques minutes dans une eau qu’on recueilloit au bas de b  mine ,  en étoit retirée colorée en cuivre. f Dans une diffoluiion de mercure par l’acfde marin ,  plongez du fer ,  ou fur du fer étendez cette dinolution ,  le fer fe colorera en argent. On a  vu de hardis charlatans tirer parti de ce jeu chimique, aux dépens de b  bourlè de gens crédules &  ignorans. Remarque. Il n’y a  en effet ici de tranfmutatiori que pour ceux oui ignorent cuti rcir.cn t  b  chimie. Le fer n’efi point changé en cuivre i  mais le cuivre tenu Mfoiutionpar la liqueur imprégnée d’acide vitriolique ,  eft Amplement dépofé à  1a place du fec J dont l'acide fe charge en même temps qu’il abandonne le cuivre. Kn effet ,  toutes les fois quioa , préfente à  un menftrue tenant une fubftance quelconque en diftolution ,  une autre fubftance qu’il difïbut avec plus de facilité ,  il abandonne cette première ,  8c fe charge .de b  fécondé. Ccb eft il vrai ,  que 1a liqueur qui a  dépofé le cuivre étant évaporée ,  donne des crilbux de vitriol vert, que toi|t le monde fait être formes de b  combinailon île l’acide virriolique avec le fer. C’cft aufli ce que l'on pratique en grand dans cette mine :  on met la liqueur en queliion ,  qui n’eft qu'une folution allez forte de vitriol bien ,  dans des tonneanx ou de grands réfervpirs quarrés ;  on y  plonge de la vieille feraille ,  qui au bout de quelque tempsf difparoit )  &  l’on trouve i  fa place un limon qu’on porte 1  1a fonderie., &  dont on tire du cuivre. On fait évaporer jufqu’à an certain point b  liqueur ainli chargée de fer ,  8c l'on y  plonge > des baguettes de bois ,  qui fe couvrent decriftaux de vitriol vert ;  qui font d'un débit courant dans, le commerce. Cette expérience fe fera également ,  en diflblvant du cuivre dans de 'l’acide virriolique ,  8 e. en étendant enfuite un peu ,  fi l’on veut ,  cette folution. C’ell une nouvelle preuve quet.qpdonnée par l’acide ,  &  fera dépofée an fond du vafe. Vous précipiterez également ,  8c même encore mieux ,  cett* terre calcaire ,  en vetfant dans la liqueur de l'alkali Exe en folution ,  comme l’tft
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    C  H  I •rdinifremenr l'alkali fixe végétal ,  ou en y  jetant de l'alkali fixe minéral. Remarque, C’eft par un effet lemblable ,  que les eaux dures décompofent le favon au lieu de le diffoudre ,  8e taillent tomber au fond une quantité plus ou moins grande de terre calcaire. V oici comment cela fe fait. Les eaux dures ne le font ordinairement ,  que parce qu'elles tiennen^en lolution de ta felénite ,  ou du gypfe, qui n’eft qu'une combinaifon d’acide vitriolique avec une terre calcaire ,  foit que cette eau ait coulé à  travers des bans de feléoite ,  foit que ,  contenant des fels vitrioliques ,  elle ait coulé fur des bans de terre calcaire ,  qu'elle aura dd attaquer. D’un autre côté ,  le favon n’eft qu’une combi•aifon aller, forcés d’un alkali fixe avec l'huile ou une autre matière graffe i  combinaifon qui n’ell pas d'une grande ténacité. Lors donc que l'on fait diffoudre du favon dans une eau leléniteufe ,  l'acide vitriolique de la félénite ayant plus de ♦ndance à  s'unir avec l'alkali fixe du lavon qu'avec la terre calcaire' qui entre dans la compolirion de la félénite , il abandonne cette terre .  fe combine avec l'alkali fixe ,  enforte que le favon cil dccompofé i &  comme l’huile eft immifcible avec l’eau j elle s'y difpcrfe en petits floccons ,  tandis ?|uc la terre calcaire de la félénite tombe au ond. Voilà un nouvel exemple de l’ufage de la chimie pour rendre raifon de certains effets vulgaires ,  que tout phyficien ,  qui n’eft pas éclairé de fon flambeau ,  ne fauroir expliquer ,  au grand fcandale des hommes ignorant ,  qui lui feroient volontiers la réprimande de la bonne femme à l'aftrologue tombé dans un puits. /Ivre deux liqueurs ,  chacune tranfparcnte ,  produire une liqueur noirâtre &  opaque. Manière de faire de bonne encre. ' .  i  i . .  :  .  ,  , Ayez d'un côté une folutiou de vitriol ferrugineux ou vert ,  8c de l’autre une infufion de noix de galle ,  ou de quelqu'autre matière végétale 8c aftringente ,  comme les feuilles de chêne ,  bien tirée au dair 8c filtrée ;  mélangez une liqueur avec l'autre :  vous verrez aufii-tôt le compofe s'obfcurcir, 8c devenir noir 8c opaque. Si vous laiflez néanmoins îepofer la liqueur , la partie noire qui y  étoit d'abord fufpendue , tombera au fond 8c la laiffera ttanfparome. c  h  r  j? f Remarque. Cette expérience donne la raifon de la formation Je 1  encre ordinaire ;  car l’encre que nous employons n’ell autre choie qu’une folution de vitriol vert, mélangée avec l’infufiou de noix de galle ,  fie de la gomme. La caufe de fa noirceur n’ell autre que l'effet de la propriété de la noix de galle ,  de précipiter en noir ou en bleu foncé le fer tenu en lolution par l'eau imptegnée d’acide vitriolique. Mais comme ce fer ne tarderoit pas à  tomber au fond ,  pour le prévenir ,  on y  met de la gomme qui donne à  l'eau une vifeofité fuffifante pour empêcher que ce fer ,  comme infiniment atténué ,  ne fe précipite. Le lecteur ne fera peut-être pas fâché- de trouver ici la manière de faite de très -bonne encre. » Prenez ,  de noix de galle une livre ,  de gomme arabiqae fix onces, de couperofe verte fix onces , de l'eau commune ou de la bière quatre pintes ; concaffez La noix de galle ,  8c faites-la infufer i une chaleur douce pendant 14 heures ,  &  fans bouillir. Ajoutez la gomme concalfee ,  8c laiffez-La diffoudre ;  enfin ,  ajoutez. le vitriol vert ,  il donnera aufïi tôt li couleur noire. Vous pafferez le mélange au tamis ,  8c vous aurez une encre donc vous pourrez vous fervir aufii-tôt. Comment on peut produire des vapeurs inflammables (/ fulminâmes. Mettez dans une bouteille de médiocre capacité ,  8c dont le col foit un peu large 8c pas tpop long ,  trois, onces d'huile ou d’efprit de vitriol , avec douze onces d'eau communq. Il faut faire un peu chauffer ce mélangé ,  après quoi vous y  jetterez à  direrfes reptiles une onccoudeux de limaille de fer ;  iL le fera une ébullition violente ,  8c il fortira dBmdange des vapeurs blanches. Préfentez une bougie a  l'ouverture de la bouteille j  ces vapeurs prendront feu ,  8c feront une fulmination violente j  ce que vous pourrez réitérer même plufieurs fois, tant que la uqueur fournira de femolables vapeurs. 11 n’eft pas bien difficile d'expliquer ce phénomène ,  quand on fait que l’aciue vicriolique ,  en s'unifiant avec le fer ,  le prive d'une grande quantité de fon phlogiftique ou de fon principe inflammable. Le Chandelle philofophiquc. Ayez une velfie ,  dont l'orifice foit garni d’un tube de métal de quelques ‘pouces de longueur, qui puiffe s’adapter dans le col de la bouteille otl vous ferez le mélange de l’expérience précédente. Après en «voit UUfe fortir l’air expulîë par b  va» Digitized by Google
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    C  H  I la pouffière du charbon ou l'huile de Un ,  ou\oute autre huile ou corps gras quelconque ,  qui contient éminemment le phlogiltiquc ?  Rien autre .  chpfe que de pralentcr à  cette ocre de fer ,  du phlogiitiquequi ,  en revivifiant quelques parcelles, les rend attirables à  l'aimant. Voila toute la merveille de cette opération. Mais ,  dira-t-on ,  quelle apparence v  a-t-il que des cendres de bois contiennent du ter ?  Nous répondons 1  cela, que le fer étant répandu avec la plus grande abondance dans la nature ,  il n'dl prefque aucune terre qui n'en contie.-r.ei qu'il elt fufceptible d'une atténuation proiiigieufe ;  Sc que di flous dans lesliqueuts, il pane avec elhs, en partie du moins ,  par les filtres :  ainfi il a  pu facilement s'élever avec la fève des plantes :  il circule dans le corps humain avec le fang :  enfin ,  c’elt une vérité aujourd'hui reconnue pa%ies chimiftçs ,  qu'il y  a des molécules de fer dans prefque cous les corps i &  même on croit que c’ell ce métal qui colore les plantes ,  avec le concours de la lumière ; enfortc que ,  fans le fer ou fans la lumière ,  les plantes n'auroient aucune autre couleur que la blanche. Former une combinaifan qui étant froide fait liquide (i ou contraire ,  haut échauffée ,  devienne conjiflanie en forme de gelée . Prend parties égales d'alkali fixe, foit végétal, Toit minéral ,  &  de chaux vive bien pulvérifée ; mettez-les enfemblc dans une quantité d’eau fuffifante ,  que vous foumettrez à  une forte & prompte ébullition ;  filtrer ce qui en réfultera : cette liqueur paffera d'abord avec difficulté par le filtre ,  enfuite plus facilement. Confcrvez-la dans .  une bouteille bien clofe ;  faites -la de nouveau bouillir promptement ,  foie dans la bouteille, foit dans un autre vafe :  vous la verrez fe troubler , &  prendre tout de fuite U  confiflance d’une colle très-épaiffe. LaifTez-la refroidir ,  elle reprendra fa rranfparence &  fa liquidité ,  &  cela à  plufieur s reprifes. M. de LafTotme a  fait beaucoup d'expériences pour déméler la caufe d'un phénomène fi fingulier ,  &  il en a  digne une raifon farisfaifante. Mais nous croyons devoir renvoyer aux mémoires de t académie des feienees ,  année 177; . Faire paraître toui-à~coup sen éclair dates une chambre , quand on y  entrera avec un flambeau allumé. 11 faut faire diffoudre du camphre dans de l’efprit de vin i  placer enfuite le vafe dans une chambre petite 8c bien clofe ,  8c faites évaporer l’efprir de vin par une forte 8c prompte ébullition ;  lorfque vous entrerez peu après dans cette chambre avec un flambeau ,  l’air s'enflammera , •  * C  H  I  3 5; mais fans aucun dangef ,  tant cette inflammation fera prompte 8c de peu de durée. On obtiendrait probablement le même effet en rempli dam l'air d'une chambre d'une pouflière quille de la lèmcnce d'un certain lycoperdon , qui eft inflammable i  car cette femence ,  qui elt très-menue 8c comme une pouflière ,  s'enflamme tout comme la poix-re lim. pulvéjitee ,  dont on fe fètt pour les flambeaux des furies Sc pour faire des éclairs dans l'opérai 8c l’on ferait peut-être bien de l’y fubllituet ,  parce qu'elle ue produit pas l'odeur grave 8c défagréable qui refaite de la poixrefine brûlée ,  Sc qui empoifonne les fpeèfateurs. .  * Des encres fympathiques ,  (i de quelques jeux qu'on exécute par leur moyen. On appelle encres fympathiques ou de fympathie ,  certaines liqueurs qui, lculesou dans leur état naturel ,  font lans couleur, mais qui ,  par l'addition d'une autre liqueur ou de quelque circonftance particulière ,  prennent de la couleur, quelle qu'elle foit. La chimie préfente un grand nombre de liqueurs de cette efpèce ,  dont nous allons faire connoitre les principales 8c les plus curieufes. 1 .  Ecrivez avec une folution de vitriol vert , dans laquelle néanmoins vous aurez ajouté un peu d’acide :  cette folution étant absolument décolorée ,  on ne verra point l’écriture :  lorfque vous la voudrez voir, -plongez-la dans une eau où aura étéinfuféede la noix dt- galle ,  ou imbibez le paier avec une éponge plongée dans cette eau ; écriture paroitra aulfi-tôt. En effet, ileft aifé , pour qui a  compris la 4* expérience ,  de voir qu’il1 fe forme ici une encre fur le papier. Dans la formation de l'encre ,  on combine les deux ingrédiens avant que de s'en fervir pour écrire } ici l'on ne les combine que l'écriture faite: voilà toute la différence. 1. Si vous voulez une encre qui fe colorerait en bleu ,  après avoir écrit avec la folution ad de du vitriol vert ,  vous humecterez l’écriture avec la liqueur fuivante. -  h Faites détonner avec un charbon ardent 4 onces de nitre avec 4  onces de tartre; vous mettrez enfuite cet alkali dans un creufet ,  avec 4 onces de fang de bœuf defleché, &  vous couvrirez le creufet d’un couvercle percé feulement d’un petit trou ;  calcinez ce mélange à  un feu modéré ,  jufqu'ù ce qu'il ne forte plus de fumée , après quoi vous fer» rougir le tout médiocrement; la matière qui en fottira ,  vous la plongerez encore toute rouge dans ékux pintes d‘«su , Digitized by Google
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    366 C  H  I où elle fc dilTotiJra en foi Tant bouillir cette eau , que vous réduirez environ à  la moitié :  vous aurez une eau avec laquelle ,  fi vous humeèfez 1  écriture tracee de !» manière ci-deffus ,  elle prendra auflitôt une belle couleur bleue. Car ,  dans cette opé.  ration ,  il fe forme ,  au lieu ù'unc encre noire , un bleu de PtufTe. 5. Diffoltezdu bifmuth dans de l'acide nitreux, ce fera la liqueur avec laquelle vous écrirez. Pour la faire paroitre ,  vous vous 1er v  rez de la liqueur Orn ante. Faites bouillir une forte folution d'alkali fixe fut du foufreen poudre très-fine , jufqu'à ce qu'il en ait diffous autant qu'il fe peut : il en refultera une liqueur qui exhalera ,  on 1  avoue, une odeur fort défagréable. Expql'ez aux vapeurs qui en fortiront l'écriture ci-deüus ,  elle fe colorera en noir. 4. Mais de toutes les encres fympathiques ,  la plus curieule eft celle qu'on fait au moyen du cobalt. C'eft un phénomène fort remarquable , que celui de voir paroitre &  difparoître alternativement ,  8c à  fon gré ,  des caratières ou des defftns tracés avec cette encre; &  c'eft une propriété qui lui eft particulière ,  car les autres encres fympathiques font i  la vérité invifibles ,  tant qu'on ne leur applique pas l’ingrédient qui doit fervir à les faire paroitre ;  mais ,  ayant une fois paru ,  ils ne s'effacent plus. Celle qu'on faitavec le cobalt , paroît 8c difparoit prefque tant qu'on veut. Pour faire cette encre ,  il faut prendre du fafre , que l'on trouve chez les droguiltes ,  faites-le digérer dans Peau régale ,  enforte qu'elle en tire ce qu’elle peut en diffoudre, c'eft-i-dire, la terre métallique du cobalt ,  qui colore le fafre en bleu ; vous étendrez enfuite cette diffolution, qui eft trèscauftique ,  avec l'eau commune ,  8c vous pourrez vous en fervir comme d'encre pour écrire fur le papier. Les caraéfèrcs feront invifibles ,  car cette ïolution eft làns couleur fenfible ;  mais fi vous les expofez à  une chaleur fuftifante ,  il paroitront en vert. Lorfquc vous les aurez laiffë refroidir , ils difparoitiont de nouveau. 11 faut pourtant obferver que fi on chauffoit trop fort le papier, ils ne dilparoitroienr plus. Remarque. On exécute par le moyen de cette encre quelques jeux affez ingénieux 8c affez amufans ;  tels que ceux-ci. » I. Tain un tableau qui repréfente alternativement T  hiver ^  Tété. Faites un payfage donc b  terre ,  les troncs C  H  I d'arbres ,  les branches ,  foient peintes avec lès couleurs ordinaires ,  &  appropriéesaufujet ;  mais deftinez £c lavez le s  herbe s  ,  les fcuillesdes arbres , avec la liqueur ci-deffus :  vous aurez un tableau qui ,  à  la température ordinaire de l'air ,  reprérentera une camp.tjrte privée de fa verdure ;  mais fâites-Ie chauffer fuffiianiment ,  8c point trop ,  vous le verrez fe couvrir de plantes ,  de feuilles ,  enforte qu'il repréfintera alors le printemps. On a  fait 8c l'on fait encore ,  je crois, à  Paris , des écran.; peints de cette manière. Ceux à  qui on les donne, 8c qui ignorent l'artifice, font bien étonnés de voir ,  peu après qu'ils s'en font fervis au-devant du feu ,  le tableau qu’ils préfenrent abfolument changé. 1. L'Oracle magique. On écrit fur plufieffrs feuilles de papier ,  des queflions avec de l'encre ordinaire ;  8c au-deffous on écrit les réponfes avec la dernière encre fyrapathique. On doit avoir pluficurs feuilles portant la même qucllion 8c des réponfes différentes, afin que l’artifice foit moins aifé i  foupçonner. Ayez enfuite une boîte ,  que vous appellerez r ancre de ta Sibylle ,  ou autrement ,  8c qui dans fon couvercle contiendra une plaque de fer trèschaude ,  enforte que fon intérieur puiffi être échauffe jufqu'à un certain degré. Après avtfir fait choifir des queflions ,  vous prendrez les feuilles choifies ,  &  vous direz qu® vous allez les envoyer à  la Sibylle ou à  l'Oracle pour en avoir 1a reponfo ,  8c vous les placerez dans la boite échauffée ;  enfin ,  après quelques minutes ,  vous les retirerez ,  8c vous montrerez les réponfes écrites. 11 faut bien vite remettre à  part ces feuilles ;  car fi elles reftoient entre les mains des témoins du tour ,  ils s'appercevroient que les réponfes s'effacent peu à  peu ,  à  mefure que le papier fe refroidit. * Des Végétations métalliques . C'eft un fpeâacls detplus curieux de la chimie, que de voir s'élever dans un vafe un* efpèce d'arbrifleau ,  de le voir pouffer des branches ,  quelquefois même des efpèces de fruits. Cètte imare crompeufe de la végétation ,  a  fait donner à  cette opération le nom de végétation chimique ou mér taélique ,- c’eft probablement par un femblable artifice qu'on en a  impofé à  quelques hommes de bonne foi ,  qui ont cru voir réalifer la palingénéfie. Quoi qu'il en foit ,  voici les plus curieulês de ces efpèces de végétations ,  qui ne font dans le fait qu'une forte de criftaUifarion. Arbre de Mars. Diflélvee dans de l’efprit de nitre médiocre*  # Digitized by Google
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    C  H  I ment concentré ,  de la limaille de fer ,  jufqu’à faturation. Ayez, enfuite de la folntion d’allcaii fixe de urne ,  communément appellée huile de taitte per deliquium ;  vous la verferez peu a  peu dans la première folution :  il fe fera une forte effervefccnce ,  après laquelle le fer ,  au lieu de tomber au fond du vafe ,  s’élèvera au contraire le long de fes parois ,  le tapilîera en-dedans ,  6c formera une rmltitude de tranchages amoncelés les uns fur les autres ,  qui débordera fouvent ,  8c fe répandra fur les parois extérieuresdu vafe, avec toute l’apparence d'une plante. Si ,  ce qui atriveta quelquefois ,  il fe répand de la liqueur ,  il Faut avoir foin de la recueillir 8c de la remettre dans le vafe ;  elle formera de nouveaux branchages ,  qui contribueront à  augmenter la malle de cette efpèce de végétation. On donne ici les représentations de deux de ces végétations, tirées d’un mémo* e_ de M. Lémery ,  fils ,  8c inféré, parmi ceux de l’académie , année 1708. (  Poyeqig. 7  6  7  bis ,  pi. 4 ,  Amufcmens de Phyfauc. )  On lit une explication a  fiez rraifemblable de ce phénomène parmi ceux de 1707. '  Arbre de Diane. On appelle cette végétation arbre d$ Diane , parce qu'elle ell formée au moyen de l’argent , comme la précédente eft nommé ;  arbre de Man , parce que c’eft le fer qui la produit. Pour faire cette féconde ,  voici deux procédés ,  l’un de M. Lémery ,  l’autre de M. Hombe"rg. Faites diflbudre une once d’argent de coupelle dans une quantité futfifante d’efprit de nitre trèspur 8c d’une force médiocre ;  vous mettrez enfuite cette diffolution dans un bocal, 8c vous l'étendrez dans environ vingt onces d’eau dillillée ; vous y  ajouterez enfin deux onces de mercure ,  8c vous laifferez le tout en repos ;  dans" l’efpace de quarante jours il fe formera fur le mercure une efpèce d'arbre qui ,  par fes branchages ,  imitera beaucoup une végétation naturelle. Si l'on trouve ce procédé ,  du relie fort (impie ,  un peu trop long ,  voici celui de M. Homberg ,  au moyen duquel la curiolicé ell aulTi-tôt Satisfaite. Amalgamez enfemble (  c’efl-i-dire mêlez ,  au moyen de la trituration, dans un mortier de porphyre 8c avec un pilon de fer ,  )  deuj gros de mercure bien pur ,  ec quatre d’argent fin réduit en limaille ou en feuilles; vous ferez diffoudre cette amalgame dans quatre onces d’efprit de nitre bien pur &  médiocrement fort ,  8c vous étendrez 1a fohr’on dans environ une livre 8c demie d’eau dif llé- ,  que vous agiterez 8c conferverez dans un flacon bien bouché. Prenez une once de cette C  H  1  357 liqueur ,  que vous verferez dans un verre, 5c vous y  jetterez gros comme un pois d'une amalgame de mercure 8c d'argent ,  femblible à  la précédente . 8c molle comme du beurre: vous ne tarderez pas! IVoir s’élever de delfus cette boule d'amalgame , une multitude de petits filaments qui croîtront à vue d’œil ,  jetteront des branches ,  8c formeront, des efpèces d’arbrilfeaux, Végétation non métallique. Faites détonner avec un chatfcs» ardent 8  onces de falpêtre ,  que vous mettrez enfuite à  la cave, pour qu’il en réfulte une huile de tartre per deliquium •, verfez defluspeu à  peu 8c iufqu’i faturation parfaite ,  de bon efprit de vitriol; faites évaporer toute i’hunjidité :  tous aurez une matière faline j blanche ,  compacte 8c très-âcre. Vous la mettrez dans une écuelle de grcs ,  vous verferez deffus uo ,  demi-feptier d’eau troide ,  8: bifferez le toutexpofé à  1  air: au bout de quelques jours l’eau s’évaporera ,  8c il fe fumera de cotés 8c d'autres des branchagesen forme d'aiguilles diver Cernent entrelacées—8c qui auront fiifqu'j ij lignes de longueur. Lorfque l’eau fera entièrement évaporée , li on en ajoute de nouvelle, la végétation conti’nuera. Il ell aifé de voir que c’cfl ici une fimple cryftallil'ation d’un fcl neutre ,  formé de l’acide vlttioüque 8c de la bafe du nitre, c’eft-à-dire d'un came vitriolé. ^  , Produire la chaleur &  même la flamme par le moyen de deux liqueun froides. •  Prenez de l’huile de gaiac ,  que vous mettre* dans une petite terrine ;  ayez enfuite de l’efprit de nitre, a  fiez concentré^our qu'une petite bouteille qui contiendrait une once d’eau ,  contienne étant remplie de cet acide ,  une once 8c demie 8c quelque chofe de plus. Cet acide doit être dan* une bouteille emmanchée à  un long bâton; on en Ver fera les deux tiers environ fur l’huile contenue dans la terrine :  il s'excitera un violent bouillonnement ,  qui ne tardera pas d'être fuivi d’une trèsgrande flamme. Si la flamme ne furvient pas apte* quelques fécondés, vous n'avez qu'à verfer le reftanr de l'acide nitreux fur l’enuroit le plus noir de l'huile ,  l’inflammation ne .manquera pas de fuccéder ,  8c il reliera une efpèce de charbon fpongieux 8c fort gros. • On enflamme de même l'huile de térébenthine ,  l’huile de falTafras ,  8c toutes les autre* huiles clTentL-llcs. A  l'égard des huiles graffes ,  comme celles d'olive ,  de noix ,  8c autres tirées par expreflîon- ,  on y  réufiit au moyen d’un acide formé du mélange des acides vitriolioue 8c nitreux bien concentrés, parties égales de chacun. * Digitized by Google

    [image: Image 169]
  

  
    Page 381
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 24.91% accurate
    558 C  H  I Fondre du fer dam un infant ,  0  le faire couler en gouttes. Il faut faire chauffer à  blanc une barre de fer , Sc enfuite lui pre (enter une bille de foufre ;  le fer fe mettra tout de fuite en fufion ,  8c coulera en gouttes. U  fera à  propos d'expolèr au-deffous une terrine pleine d'eau ,  dans laquelle les gouttes qui couleront s’éteindrout auili-tôt. On les trouvera réduites en une efpèce de fer de fonte. On fe fert dd ce procédé pour faire la grenaille de fer pour la chaffe ;  car ces grains de fer fondu tombant dans l'eau ,  s’y arrondiffent a  (Ter bien. Voici encore deux petites expériencds que nous ne donnons ici ,  que parce qu'on a  qoutume de leur donner place dans les récréations phyfiques. Faire fondre du métal dans une coquille de noix. Prenez une pièce de maqpnie très -  mince , comme une pièce de x8 deniers ,  8c même plus minceencore >  mettez-la ,  «près l'avoir pli^| en un rouleau ,  dans une demi-coquille de noix ,  où elle foie environnée d’une poudre compotèe de trois parties de falpètre broyé fin 8c bien dcfféché ,  * deux parties de fleur de foufre 8c une de rapurede quelque bois tendre i  mettez enfuite le feu à  cette poudre avec une allumette :  la pièce de métal fondra ,  fans que la coquille foit plus que fuperficiellement brûlée.- 9 Cela vient fans doute de l’aôivité de ce fieu , aidé de l'acide vitriolique contenu dans le foufre, 8c qui agit avec une telle promptitude ,  qu*il n'a pas le temps de brûler la coquille de noix. • Partager une pièce de monnaie en deux dans fon ipaifeur. »  Fichez dans une table trois épingles ,  fur lefquetles vous placerez la pièce de monnoie j  mettez au-delïus 8c au-deffous un tas de fleurs de foufre , auxquelles vous mettrez le feu :  lorfqu'il fera éteint, vous trouverez fut la patrie fupérieure une fuperficie du métal qui fera détachée de la pièce. On a  obfervé que fur une pièce d’or ,  comme un louis ,  on enleveroit pour i  a  fous d’or ,  en dépendant pour jo à  40 fous de foufre ;  ce qui futfit poqr rendre cette expérience nullement dangertufe pour la sûreté publique. D’ailleurs la pièce de moimoie perd en grande partie la netteté de fon empreinte ;  ainli celui qui entreprendroit de rogner ainli la monnoie ,  leroit la viâime de fa mauyaife volonté. y°ycq COULEUR? (  changement de )  Encre , Or fulminant, Ôr potable, Palingenesü:, Pierre philosophale ,  8cc. CLE Couleur que l'on peut faire paraître ou difparolxrt . Prenez un flacon ,  mettez-y de t'alkali volatil , dans lequel vous aurez fait ditloudrede la limaille de cuivre j  cela vous produira une couleur bleue. Vous prefenterez le flacon à  quelqu'un à  boucher , en lui fartant quelques plaifanteries ;  8c au grandi étonnement de la compagnie, on verra la couleur difparoitre, fitôrque le flacon fet#bouché. Vota* la ferez reparoître aifement en ôtatit le bouchon , ce qui ne paroitra pas moins furprenant. On voie que c'eft l’aélion de l'air qui fait tout le merveilleux de ce changement. (  Pinetti. ) Champignon philofophique. Parmi les phénomènes furprenans 8c nombreux réfultans des divers procédés chymiques ,  un de* plus curieux jjpis doute e(l celui de l'inflammation des huiles elfentielles par le mélange de l’acide nitreux. 11 eft en effet étonnant de voir une liqueur froide prendre feu lorfque l'on verfe deffus une autre liqueur froide :  tel eft le procéd? par le moyen duquel on parvient à  former en trois minutes le champignon ,  nommé champignon philofophique. Il faut, pour faire cette opération finguüère 8c récréatif ,  fe Tenir d'un verre 1  patte un peu grand ,  8c dont 1a bafe fe termine en pointe , comme on le voit dans la fig. 8. pl. U. de la magie blanche ,  tome Vül des gravures. Vous mettrêz dans votre verre une once d’efprit de nitre bien raréfié ;  puis vous verferez defit'uS une once d'huile elTentielle de Gayac. Ce mélange produira une fermentation crès-confidérable ,  accompagnée de fumée ,  du milieu de laquelle les fpeétateurs versont s'élever dans l’efpace de trois minutes un corps fpongieux tout-àfait femblable au champignon ordinaire. Cette fbbftance fpongieufe ,  formée de parties grades 8c huileufts du bois de Gayac ,  étant foulevce par l'air ,  s'enveloppe d'une couche trèsmince de 1a mitière dODt eft compofée l'huile de Gayac. (Pinetti.) C1GNE. Voyez une autre defeription du cignt magique ,  à  l’article Mlchanique. CLEPSYDRE HYDRAULIQUE. Parmi le* différentes manières de mefurer le temps ,  il n'en eft pas de plus fimples «pie les Tabliers ou clepfydres ;  cependant on ne peut difeonvenir que pour peu que l’humidité s’introduire entre les capfules de verre qui les compofent ,  les grains de fable s’amoncèk-m 8c ne peuvent plus paffer d’un va fie dans l’autre j  cet inconvénient engagea le père Dobren/ki ,  profefleur de mathématiques ,  en l'univerfité de Prague ,  de fubthtuer au fable dont nous venons déparier, deux liqueurs différentes , i itized by Google
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    CLE rentes, telles que le vin 8c l'eau. Par exemple ,  le temps pendant lequel la liqueur la plus légère pénétré la plus pefante que l'on met toujours au-dc-flus pour en prendre U  place, ell l'elpace de temps que cette clepfydre Hydraulique mefure. Pour peu-que l'on fc rappelle que l'eau relie colotée par le vin qu’on y  a  laiffé filtrer dans un verre à  demi-plein ,  a  moins qu'on ne verfe le vin trèslentement Sr ftiUatim ,  8c même qu’on ne mette un petit morceau de pain i  la furface de l'eau ,  on doit voir que la cleplydre qu'on vient de propofer doit être fujette au meme inconvénient. On remédie à  ce défaut en employant de l’huile de ben &  de l’efprit-de-vin coloré, au lieu de vin 8c d'eau ;  fi on veut que l’efprit-de-vin foit teint en rouge ,  on y  met de l’ofeille i  du Caftan , li on le dehre jaune ;  de l'orcanette ,  fi on le veut brun j  enfin de l'indigo ,  û  on le veut bleu violet. Il faut avoir la précaution de Couder un petit tuyau de cuivre ,  qui déborde de quelques lignes les deux cotés de la plaque de cuivre qui Ce Îdace entre les deux vaies qui forment la clepÿdre. On monte ce dernier comme les fablieh ordinaires :  on ne doic pas craindre que Con opération foir jamais retardée ,  fur-tout fi I  on employé de l’efprit-de-vin que le grand froid ne fait jamais geler dans nos climats. On donne le nom de clepfydre aux horloges mifes en mouvement par le moyen de l'eau. Avant que l'horlogerie lut aulTi parfaite ,  8c d'un ufage aufli commun qu'elle l'eft ptéfentement , on mefuroit le temps par l'écoulement de quelque liqueur. Chez les anciens ,  la clepfydre etoit une machine fort groffière 8c peu julle ,  dont toute l’induftrie confiftoit à  faire nager fur l'eau un petit vaifleau en forme de bateau garni d'une verge ,  qui marquoit en montant ,  i  mefure que l’eau tomboit d'un autre grand vaifleau ,  les cfpaces des heures fur une régie qui lui étoient oppofées i  leur exactitude alloit encore à  faire couler l'eau par le trou d'une perle ou d'une canulle d'or tTès-fine ,  qui étoient des matières qui ne fouffroient point ,  difoiqnt-ils, de crade qui put boucher le trou ,  8c qui ,  d'ailleurs, étoient li pures qu'elles ne fe cavoient point par l'eau. Depuis on a  beaucoup perfectionné ces machines ,  auxquelles meme on a  appliqué des fonneries 8c des mouvemens méchaniques mis en jeu par la chute 4e l'ealTplus ou moins précipitée. On leur donne telle forme 8c figure que 1  on veut ,  comme de navire ,  de tour ,  de croix ,  de.bètc à  quatre pieds , 8cc.; celaeft indifférent, pourvu que l'onconferve les pièces elfentiellés qui font les cimbours d'un mouvement lent ,  prompt 8c mixte i  on peut aufli a  la place du timbre faire chanter un coucou ou autre oilèau ,  en y  ajuftant un petit fouffict qui fe lève à  la place du marteau ;  mais il faut avouer qu'elles ne font pas d’une précilion fi julle 8c fi Amuftmuy dfl Sciante*. CLE 3^9 réglée que nos pendules ,  parce qu'en général la vitefle des écoulement dépend non- feulement do( la hauteur perpendiculaire du fluide qu'on peut ailément mefurer ,  mais encore de la quantité des frottemens ,  du degré de fluidité 8c de denfité qui font variables ,  8c qu'il et! difficile d'évaluer. La liqueur palfc plus vite en été qu'en hiver. Ces inégalités 8c ces incertitudes doivent faire regarder les clepfydrcs comme des machines de curiofité plus que d'utilité. 11. en faut dire autant des horloges de fable ,  de feu 8c d’air. Nous donnerons feulement ici la defeription d'une petite clepfydre aflez (impie, &  qu'il eft très-aifa de fe procurer. Ayez un bocal de verra ou feulement un vafe cylindrique de fayence d'environ un pied de haut fur quatre pouce* de diamètre ,  percez ce vafe par le bas ,  8 :• mafliquez-y un petit tuyau de verre de quatro à  cinq lignes de diamètre, 8c dont le bout aie été diminué de grofleur à  la lampe d’un émailleur, de manière qu’il ne laiflc échapper l'eau contenue dans le vale que goutte i  goutte 3c trèslentement. Ce vafe âinfi préparé fera couvert d'un cercle de bois ,  au centre duquel on ménageta une ouverture circulaire de cinq à  fix lignes de ' diamètre. Ayez un tube de verre d’un pied de hauteur 8c de trois lignes de diamètre ,  ayant à  une de les extrémités un petit globe de même .matière , au-deffous duquel vous mettrez un petit poids qui le mette en équilibre fur l'eau ,‘uu bien inférez-y par l'ouverture fuperieure du tube un peu de vif-argent. On colle un papier le long de' ce tube ,  afin de le graduer. Cet appareil étant fait ,  on remplit le vafa d'eau ;  on y  meqlc tube, 8c on place le cercle de bois i  l'eau doit s'écouler infenfiblemenc du vafe par le petit tuyau dans un autre vafe au-dellus duquel il eft pofé. On tient une montre bien réglée fur l'heure de midi :  on marque un trait fur le pied du tube ,  à  l'endroit oil il touche le bord fupérieur du couvercle j  à  chaque heure on fait une pareille marque ,  jufqu'i-ce qu’on ait indiqué fur ce papier douze ou vingt-quatre heures * félon la grolleur qu'on aura donnée au vafe ,  ou eu égard à  h  petiteffe de l'ouverture par laquelle l’eau s’échappe i  ce qui forme une horloge a  eau, aflez exaCte ,  8c qui fera d’un ufage continuel , en ayant foin tous les jours de la remplir d'eau jufqu’à la hauteur néceflaire ,  pour que le tube ainu divifé indique l’heure à  laquelle on la montera- en cette forte ,  ce que cette même horlog* enfeignera. On ne doit pas ,  ayant réglé la diftance d’une heure fui le tube ,  fe fervir de cette memq A  a  a
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    yjo C  O  A nefure pouf tracer les autre* ,  attendu que l'eau ne s'écoule pas avec la même quantité dans le mitre intervalle de temps ,  8 c  que d'ailleurs le vafe peut bien n'ètrc pas parfaitement cylindrique ( on peut feulement dmfer chaque heure en quatre parties égales ,  pour en avoir les demies 8c les quarts ,  fans qu'il fe trouve de différence fort finhble. Cette pièce peut auffi fe conftmire en fi r-blanc ,  mais il faut que le tuyau par où l'eau s'échappe foit de verte ,  afin que l'ouverture ne foit pas finette à  s'agrandir ;  mais de quelque matière qu'elle foit conftruite ,  il faut avoir attention de n 'employer que de l'eau -bien nette 8c bien filtrée ,  afin qu'elle ne dépofe pas ^  de limon qui ,  venant à  eaubarrafTer 8c obftruer le petit trou par où l’eau s'écoule ,  la feroit arrêter, ou tout au moins couler irrégulièrement ,8c feroit , CLOUS (les petits). Vay. à  l'article Aimant. 'COAGULATION. Maniéré défaire de deux liqueurs ur. corps folide. On trouve dans les expériences de phyfique de Poliniere le procédé fuivant ,  pour former un corps folide avec deux liqueurs, faites dilfruidre, dit-il ,  en eau commune une once de fol marin , 8c ajoutez-y environ trois bnees de chaux vive ; faites bouillir le tout pendant quelque temps. Ayez une forte dilïolution de tartre. Si on mêle *  enft mblavdans un vafe de verre de la dilïolution de fel marin &  chaux ci-deflus .  avec égale partie d'une forte dilïolution de tel de tartre ,  8c que l'on batte ces deux liqueurs avec un petit bâton plat ,  elles formeront une malle blancnàtre ,  qui s’épaillira peu-à-peu ,  8c dont on pourra former une boule affez folide pour pouvoir parvenir à  la rouler avec les mains fur une table. Cette coagulation fe perd aifement ,  8c l’on rend la liquidité au mélange dès que l’on rerfe deflus un acide alfcz puilfant pour delimtr ces mêmes molécules qui fe font jointes. Pour cet effet ,  il ne faut que verfer deflus la coagulation tin peu d’cfprit de •  nitte ,  aufïi-tôrle mé ange revient dans fon premier état de liquidité. COM COFFRE qui s'ouvre à  volonté. Vay. à  l'art. Mechanique. ✓ COMBINAISONS MERVEILLEUSES. Mémoire artificielle. Préparation. Choifi(Tez des mots quelconques qui puiffcnt former un fens fuivi (par exemple) ,  une fentence ou un vers. Patlida mort equo pede pulftt. Ayez un alphabet nombré qus vous fâchiez par cœur. À. B. C. D. E. F. G. H. 1. K. L. 1. 2. ). 4. j. 6. 7. 8. 9. 10. 11. M. N. O. P. Q. R. S. T. V. X. 12. IJ. iq. ij. t6. 17. 18. 19. 20. 21. Y» Z. 8c. IL. 2j. 24. Récréation. On propofera à  une perfonne de lui diâer au hafard une multitude de nombres différons qu'elle gardera par devers elle ,  8c de Us lui réciter dans le même ordre fur le champ ou dans un mois ,  ou même dans pîitfieurs années ,  ce qui fera très-facile en fë reffou venant de cet aU fihabet &  de ce vus ,  en obfervant qj'afin que es nombres qu'on diitera foient bien variés ,  il faut dans chaque mot toindre les lettres deux •  i  deux ,  8c lorfque les lettres d'un mot feront en nombre impair ,  prendre U  dernière lettre toute feule. Exemple. P. A  -  L  L  -  1  D  -  A  -  M  O  -  R  S  IJ. I. II. II. 9.4. I. U. 14. 17. 18. ÆQ-UO-PE.-DE-PUJ. 1 6. 10. 14. 15. j. 4. J. ij. 20. L  S  -  A  T  ,  &c, il. 18 1. 19. 11 efl aifé de voir par cet exemple qu'on doit dicter ainfi les nombres. IJI. IIIl. 94. 1.1114.1718. Jl6. 1014 1 jj. 4J. ijio. 1118. 119. Nota. Cette récréation paroîtra d'autant plus extraordinaire à  ceux qui ne fachanc pas que tout le lecret confifte dans le vers 8c l'alphabet nombré que l'on fait par cœur ,  croiront qa'.n leur On connoît en Chymie ,  fous le nom de miracle ehymiaue ,  une efpèce de coagulation ,  qui confifle 1  mêler une dilïolution cFalkali fixe bien concentré avec une diflolution de nirre ou de fel marin à  bafe terreufê bien chargée. La terre fe précipite en fi grande abondance ,  qu’il réfulte une maffe allez folide du mélange de ces deux liqueurs. Comme cette expérience a  quelque chofe de merveilleux 5c de furprenant ,  quelques chymiftes lui ont donné le nom de miracle thymique. Digitized by Google

  

  
    Page 384
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 22.68% accurate
    C  O  M *  difté des nombres au hatard ,  Si qu’on n'a pu leur récirer au bouc d’un 11 long -temps qu eu moyen d  une mémoire prodigieulê; leur lurprife augmentera ü  on leur diéie une grande quantité de nombres ,  ce qui eft également facile en retenant plulieurs vers par coeur ,  ou en fe lérvant des premiers qui viendront à  l’idée ,  &  dont on fera note pouf fe les rappeller dans le temps. Faire paraître h  une perfonne enfermée a  a  ru une chambre ce que quelqu’un dejirera. Cet amufement fe fait par intelligence avec une perfonne de 1a compagnie. Convenez fee*e»tement avec une perfonne de la compagnie ,  que lorlqu'elle fera enfermée dans une chambre voifine ,  8c qu'elle vous entendra frapper un coup ,  cela lui defignera la lettre A  ; que fi vous en irapptz deur.ee fera la lettre B, & ainfi de fuite fuivam l’ordre des vingt -  quatre lettres de l’alphabet; propofei enfuite de taire voir à  la petfonne qui voudra s'enfermer dans une chambre voifine tel animal qu'un autre de la compagnie d  lîrera ,  8c afin qu'uu autre que celui avec lequel vous vous entendez ne vienne i  s'offrir , annoncez qu’il faut que celle qui va y  entrer foie bien hardie ,  fans quoi elle ne doit pas s’y expofer ;  la perfonne convenue s’offrira ,  alors ayant allumé une lampe qui répande une clarté lugubre , donne z-la lui en lui difant de la mettre au milieu de la chambre., 8: de u'avoir aucune frayeur de ce qu’elle verra. La perfonne étant enfermée dans la chambre , vous prendrez un quarté de papier noir avec un morceau de crayon blanc ,  8; vous propolérez à une perfonne d  y  écrire le nom de l'animal qu'elle fouhaite qu’on voie; vous reprendrez ce papier pour le brûler à  une lampe ,  &  vous mettrez G cendre dans un mortier fu( lequel vous jetterez une poudre à  laquelle vous attribuerez beaucoup de vtrtu ;  vous lirez ce qui aura été écrit ,  qu'on fuppolé ici être un coq ;  alors prenant un pilon , comme pour triturer le touc dans un mortkr , vous frapperez trois coups pour défigner à  la perfonne cachée ta lettre C ,  8c vous ferez en- | fuite quelques roulades avec le pilon pour l’avertir qu'il n  y  a  plus de coups à  donner ;  vous recom- | mencerez enluite à  frapper dix-neuf coups pour iL ligner la lettre O, &  vous répéterez la roulade ,  8c ainfi de fuite ;  vous demanderez enfuite à  la perfonne ce qu'elle voit ;  elle ne répondra pas d’abord ,  afin de faire croire qu'elle s'efl effrayée ;  enfui après plulieurs demandes elle dira qu il lui Comble avoir vu un es;. Noir. Pour ne point fe tromper dans les lettres ,  il fuftit de part 8c d’autre de prononcer foimême tes lettres de l'alphabet fuivam leur ordre d  chaque coup que l’un tjrappe ou que l’autre entend. COM j7t Ayant trois vafes, un de huit pintes rempli de liq leur, 6t deux autres ,  l’un de trois ,  l’autre de cinq pintes :  partage p  Us huit pintes en deux parties égales. Solution. Soient les trois vafes 8 . .  f . . } RemplilTez le vafes de trois pintes ;  j .  .o. .} Vuidez ces trois pintes dans celui de cinq; J..3..0 Rempliflcz une deuxième fois le vafe de troispintes; • Vuidez-en deux pintes dans celui de cinq; Remettez les cinq pintes dans celui de huit; 7..0..1 Vuidez celle qui refte dans le vafe de trois piutes dans celui de cinq ;  7. .  I .  .0 Prenez trois pintes dans celui de huit ;  4 . .  i .  1} Mettez ces trois pintes dam le vafe de cinq 4.. 4.. o Autre manière de rèfoudre ce problème. Remplirez le vafe de cinq pintes ; •s Prenez fur ces tinq pintes de quoi remplir le vafe de tiois^intts ; $ • .1. •1 Remettez ces trois pintes dans le vife de huit pintes « 6. .a Remettez dans le vaf# de trois s ►intes ,  les deux pintes reliées dans cel ui de cinq ; 6. .0. .1 RemplilTez de nouveau le vafe de cinq pintes s 1. -s.1 Achevez de remplir le vafe de trois pintes en prenant fin celui de cinq pintes ; 1. •4•f Ver fer. ces trois pintes dans celui de huit. 4* •4•  O Faire parcourir au cavalier toutes les cafés 4 le l'échiquier. Si vous vouliz frire parcourir au cavalier toutes les cafés de l'échiquier fans placer deux fois tkr la même café, polez le d’abord fur la café 1  qui fe trouve vers lun des angles de l’échiquier ,  8c conduifez-le fuccefiivement fuivam l’ordre des numéros qnt font indiques* ter tes As Clfes Ciaprès ,  mettez un letton à  chaque changement de pofiaion ,  afin de faire voit que vous les avez toutes remplies. 1» Digitized by Google
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    373 COM É  C  H  I  Q  U  I  E  R. Nombre. 14 49 XX II 59 14 ■ II 10 iS il IZ 17 40 48 a .61 57 38 15 Z IJ 9 10 S' H 6) | 60 1 4. 1 l6 I» 47 J» 6l DS Si 14 1 s Jüj 51 59 64 17 41 46 i« 6 *7 44 19 4 »5 7 18 4f 1° 5 ié 41 18 Nota. Il y  a  differentes manières de remplir ces cafés, mais on a  cru qu'il fuffifoit de donner celle-ci pour exemple, comme étant la plus facile à  pratiquer} les autres étant fort difficiles à  retenir par coeur ,  il efl difficile de faire cet amufement fans çfe tromper. Dans toutes les tables qu'on peut faire fur cette récréation ,  les chiffres le trouvent toujours difpofés, alternativement, pairs &  impairs ,  fur toutes les cales parallèles aux côtés de l'échiquier ils font tous pairs ou impairs fur les lignes parallèles aux diagonales, ce qui provient de la marche du cavalier. DIVERSES FINS de parties d'échecs ,  extraordinaires. Position des pièces sur l'echiquier.* Jeu du Blanc. Le n>i à  la feptième café de (on fou. La tour à  la feptième cafc du cavalier de fon roi. L'autre tour à  la feptième café de fon roi. Un cavalier à  la dernière café du fou de fon toi. Un pion à  la fixième cafc du fou de, fon roi. Un autre pion i  la iixième café du cavalier de fon roi. Jeu d%Noir. Le roi à  la café de fa tour.0) Voyez la figure première ,  (  planche 1 ,  combinations magiques) où le trouve rcpiéteutce 1a poiition de ce coup. COM Le pion de la dame à  fa café. La partie étant dans cet état }  le blanc dit au noir ,  qu'il s'engage à  le faire mai avec le pion qui eft a  la fixième café du fou de fon roi ;  fous la condition expreffe qu'il ne pourra ,  en aucune façon ,  jouer fon roi fans perdre alors lui-même la partie. Pour y  parvenir ,  il laiffera avancer à dame le pion de I'adverfaire ,  8c pendant cet intervalle ,  il placera la tour ,  qui eft auprès de ce pion, de manière qu'à Titillant que le noir fera une dame, il puilfe lui faire échec à  la cinquième café de la tour de fon roi. Noir. La dame prend la tour. Blanc. L'autre tour fait échec à  la feptième café de la tour du roi. Noir. La dame prend cette fécondé tout. Blanc. Echec au roi avec le pion du cavalier. Noir. La dame prend le pion. Blanc. Le pion du fou prend la dame ,  &  donne échec &  mat. Nota. On ne donne ici cette fin de partie ,  8c celles qui fuivent ,  que comme des coups combinés à  plaifir. Ce feroit une chofe fort extraordinaire qu'en jouant il fe trouvât de femblables difpofitions. i*. Position des pièces sur i'échiquier.* * Jeu du Blanc. Le roi à  û  fixième café. Un cavalier à  la fixième cale de la tour de fa dame. Un autre cavalier à  la cinquième café du cavalier de fa dame. Un pion à  la feptième café de fon roi. Un pion à  la fixième café du fou de fon rot. Un pion à  la fixième café de fa dame. Un autre pion à  la cinquième café de fon roi. Jeu du Noir. Le roi à  fa café. La tour du roi à  fa café. L'autre tour à  la café du fou de fa dame. Le fou «tu roi à  la café de la tour de la damé contraire. (i) Voyez figure deuxiem* ,  (  planche I  ,  combànaUoas magiques). ) Digitized by GooqI
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    COM Un pion à  la fixième café de Ton roi, '  Le jeu étant ainfi difpofé ,  k  blanc dit au noir , que malgré que le pion qui tft à  la cinquième café de l'on roi ,  foit en prife du fou noir ,  il luj donnera néanmoins mat avec ce même pion, &  même à  condition que s’il vient à  biffer prendre ce pion il perdra la partie. Blanc. Le cavalier qui cil à  la fixième café de la tour de fa dame ,  donne échec à  la feptième café du fou de fa dame. Noir. La tour cft obligée forcément de prendre ce cavalier. Blanc. Le pian qui efl à  la fixième café de fa dame ,  avance un pas &  donne échec. Noir. Prend ce pion avec fa tour, ne pouvant faire autrement. Blanc. Donne échec, avec l’autre cavalier, il la troifième café de la dame contraire. Noir. Fil encore forcé de prendre ce cavalier avec fa tour. Blanc. Prend la tour avec le pion en queftion. Noir. EU obligé de jouer la tour qui lui relie. Blanc. Donne Ichtc &  mat avec le pion qui étoit en prife du fou uoir ,  comme il a  été propofe. 3'. Position des pièces sur l'échiquier.* Jeu du Blanc. Le roi à  la fixième café du fou de fit dame. Un cavalier à  la cinquième café du cavalier de (a dame. L’autre cavalier à  la cinquième café de fa dame.! Un pion à  1a cinquième café de la tour de fa dame. • Un autre pion à  b  cinquième cale du fou de fa dame. Jeu du Noir. Le roi à  la calé de la tour de fa dameLe jeu fe trouvant difpole en cette forte, le blanc dit au noir, qu’il lui donnera échec ,  avec 1  un de fes pions ,  &  le coup fuivant mat avec l’autre ,  fans quoi il confent à  perdre la partie. (t) Voyiz figure troificmc (planche I,combinaifons magiques )  , COM 37} Blanc. "Le cavalier, qui efl à  la cinquième café de là dame ,  donne échec à  b  deuxieme café du fou de b  dame noire. Noir. Le roi 1  b  café du cavalier de fa dame. Blanc. Le cavalier à  b  fixicme café de fa dame. Noir. Le roi à  la deuxième cîfe de b  tour de fa dame Blanc. Le cavalier à  b  café du fou de b  dame noire ,  donne échec. Noir .  Le roi i  b  café du cavalier de fa dame. Blanc. Le roi à  la fcptiènae café de fa dame. Noir. Le roi à  b  deuxième café du cavalier de fa dame. Blanc. Le pion de la tour donne échec. Noir. Le roi i  b  café du cavalier de fa dame. Blanc. Le même pion donne d’abord échec. Noir. Le roi 1  b  fécondé calé du cavalier de fa dame. Blanc. Le pion du fou donne enfuitc échec Sc mat ,  &: gagne la partie comme il a  été pro-. pofé. 4e. Position des pièces sur l’échiquier. * Jeu du Blanc. Le roi à  la fixième café du fou de fa dame. La dame i  là feptième café. La tour à  1a quatrième café de fa dame. Le pion de b  tout de la dame i  fa fixième café. Le pion du cavalier de la dame à  Ci cinquième café. Jeu du Noir. Le roi à  b  café de b  tour de fa dame. Le pion de b  tour de b  dame à  fa calé. Le jeu étant dans cette fituation ,  le blanc dit au noir qu'il le fera mat avec le pion du cavalier de fon roi ,  fous condition qu’il ne pourra jamais prendre le pion de 1a dame contraire. Noir. Le roi a  la café de fon cavalier. Blanc. La tour i  b  quatrième cale de la tour de fa dame. Noir. Le roi à  b  café de fa tour. Blanc. La tour à  b  cinquième café de b  tour de fa dame. (4) Voyez figure quatrième (planche I, combiicikus tnagiquts ). Digitized by Google
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    *7* COM Noir. I.e roi à  U  cafu de fon cavalier. Man:. La dame à  la fcptième cale de fon fou , donne échec. Noir. Le roi à  la café de fa cour. Blanc. La dame à  la fixième café de foa cavalier. *  4  • Noir. Le j  ion de la tour prend la dame. Blanc. Le pion de la tour i  fa pénultième café. Noir. Le pion prend la tour. -  Blanc. Le roi i  la fixième café de fon cavalier. Noir. Le pion de la tour un p:s. Blanc. Le roi i  la fixième café de la tour de fa dame. Noir. Le pion de la tour un pat. blanc. Le pion du cavalier un pas. Noir. Le pion de la tour un pas. Blanc. Le pion du cavalier donne ichrc 8e mat i  la feptième café ,  avant que le noir pui!Te faire une dame. fl. Position de pièces sur l’échiquier. * *  Jeu au blanc. Le mi à  la café du fou du roi contraite. I.a tour à  la caf: du feu de fon roi. L’autre tour à  la café de fa dame. Le cavalier à  la troifième café du fou de fon toi. Un pion k  la quatrième café de fon roi. Jeu du Noir. Le roi 1  fa troifième café. La dame à  U  quatrième café de fa tour. La tour du roi i  fa fécondé café. L’autre tour à  la troifième café du cavalier de fa dame. Le cavalier à  la troifième café du cavalier de fa dame. Un pion à  la quatrième café de fon roi. Le jeu étant dans cet état ,  le blanc dit au noir, que migré qu’il foit lui -même au moment d’être mat .  i  qu'il fuit de beaucoup inférieur en pièces ,  il le fera mat ;  ce qu’il exécutera de cette forte : (f> Voyca figure cinquième (planche I ,  combinaisons magiques ). COM Blanc, f  e  cavt icr à  la quatrième café du cavalier de la dame contraire, doi ne échec. Noir. La tour cfi obligée de prendre ce cavalier. Blanc. La tour donne échec à  1a troifième tafe du fou du roi, contraire. Noir. Le roi eft forcé de prendre la tour. Blanc. L’autre tonr à  la troifième café du roi contraire ,  donne échec &  mat. 6e. Position des piLcïs sur l'échiquier..* Jeu du Blanc. Le roi à  la café du cavalier de fon roi. La tour à  la fepeième café du cavalier de foa toi. Jeu du Noir. fje ni i  la fixième café de fa tonr. Un pion k  la cinquième café du cavalier de (on roi. Un autre pion à  la feptieme café de ce même cavalier. La tour à  la cafc de fon roi ,  ou en toute autre place egalement convenable. Le jeu étant Jim cet état ,  le blanc dit au noir qu'il fera pat ,  ce qu’il exécutera comme il fuit. Blanc. La tour donne échec à  la deuxième café de la cour de fon roi. Noir. Le roi à  la fixième café du cavalier de fon roi ,  ne pouvant jouet; autrement. Blanc. I.a tour à  la feptième café de fon roi. ’  Noir. Ketire fa tour pour que le blanc ne foie pas pat. Blanc. La toer continuellement vis-à-vis la tour du noir pour forcer le pat. Ohfervation. Si l’on veut fc récréer arec ces fins de parties dont le jeu ne laide pas que d'être cacha ,  il faut difpofer I  s  pièces fur l'échiqu et comme le defignent les ligures, &  chtrcncr à  découvrir la combinaifon dts coups avec Lfqueis on peut parvenir à  faire le mat comme il cfl propofé ;  la marche étant connue ,  on propofe ra ces fins de parties par forme d’amulcment à  ceux qui font (t) Voyez figure fiiicmc (  planche I ,  combinai fous magiques. ) a i Digitized by Google
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    COM au (lit de ce jeu ;  ces combinaifons fervent à faire voir combien font étendues les reffources Î|U'il offre entre les mains de ceux qui-le connoiient à  fond, &  qu'il eft quelquefois des moyens de fe tirer d'un mu qui paroit inévitable; elles font tirées d'un excellent traité italien fur les échecs 1) qui eft fort rare. On en trouve de ce genre dans un livre intitulé :  EJfai far les échecs , par Philippe Stam ru qu'on nomme a  (Tel communément les cent parties défelpérées. Sur un vers latin ,  qu'on peut retourner Je plus de trois millions de maniérés ,  on fait une opération par laquelle il femhle qu'il eft foftiie de prévoir ta de contraindre la penfée d'autrui. Autre opération myftirieafe fur deux cents mots ,  dont /et défitlions réunies forment un logogryphe tria -  feitntifique. M. Decremps rapporte ainfi (dans fa magie ilanthe dévoilée) l'explication de cette combinaifon magique. M. Van Eftin préfenra i  M. Hill une boîte oblongue où fe tTouvoient onze tablettes portant chacune un des mots fuivans : Rex ,  lux ,  dux ,  pax ,  fol ,  fpes ,  fans ,  vas ,ft os , via ,  hfas. On voit que ces mots forment enfembl# un vers^eximètre ,  qui ,  i  la vérité ,  n'eft pas bien élégant ;  mais il ali propriété fingulière d’exptimer les principales épithètes données au meme , tant dans l'ancien que dans le nouveau teftament , &  de pouvoir fe combiner de j  millions zfiy.qao minières ,  fins qu'il foit poflible d'en altérer le feus ou U  mefire. On fent que toutes les tablettes font mobiles ,  à  l'exception de celle qui porte le mot vu, qui r  fie toujours clouée a  J.i même place ,  pour former dans toutes les combinaifons poffibles le daétyle du cinquième pied. (  Ceux qii.voudront vérifier par le cikul ,  le nombre d:s c-inbinaiibns que nous venons d'annoncer ,  font priés de faire attention ,  i°. que le mot Jrfas ,  étant de deux fyllables ,  tient la place de deux autres ,  &  qu’il faut le mettre fur une tablette deux fois plus large ,  pour qu’on puiiTe , en le tranfpofant ,  mettre deux autres mots i  la pftee qu'il occupe ;  1°. que parcette même raifon, il ne peut jamais être place le neuvième dans la boire ,  parce qu’alors il ne refteroit qu’une feule fyllabe pour le fpondée du fixième pied :  fans ces obferyations 8c quelques autres ,  on trouverait infailliblement un plus grand nombre de comhinaifons que nous n*avons dit. ) (i) Trariato del l  invcnrionc ,  è  a’ te liberale de. gioco di Scaccbi del doctor AicjTaédro Salvio Napolitano. Napoli t66q. COM » M. Van -Eftin s’étant approché de M. HiU _ pour lui dire un mot à  l’oreille ,  lui ternit entre les mains un papier cacheté ;  cnlui te il me pria de prendre la boite ,  pour arranger à  ma fmrailie , les dix tablettes mobiles, me promettant en même temps de dire après .  fans ouvrir cette boîte , que! feroit (ariangement que j’aurois formé. Je combinai les mots au hafard ,  &  je lui remis la boire ,  fans faire attention à  l'ordre que je venois de leur donner. Je lui dis dans ce moment, que la différente épaiifeur ,  ou le différent poids des tablettes ,  pouvoit faire fortir plus ou moins , hors h  boite ,  divers petits clous ,  8c qu'il connoifloit peut-être par ce moyen l'arrangement des tablettes :  (nous avons parle de ce moyen à  l'article de la baguette divinatoire ;  )  mais il nous prouva bientôt le contraire ;  car il nous fit couvrir la boite d'nne fervistte avant de s'en approcher. Enfuite ,  il 1a lorgna avec une lunette d’yvoire ,  &  nous dit que les quatre premiers mots étoient fins ,  vas ,  fias ,  Je fus. Je penfai alors que cette expérience étoit la même que celle de la boite aux chiffres ;  je crus qu’il y  avoit dans chaque tablette un barreau d'acier aimanté , &  dans la lunette une aiguille de boaflble ,  qui , fe tournent vers différens points d-e l’horifon , félon la direction des barreaux ,  faifoit connoitre par-là quel étoit (arrangement des tablettes. Je ns part de cette idée à  M. Van-EHin ,  qui me dit que ce n'étoit pas là fon moyen. Cependant , comme il paroilfoit embarraffi ,  je crus que j'avois bien rencontré ,  £c je perfiftai dans mon opinion. Je m'emparai de fa lunette ,  qu’il avoit laiftee négligemment fur la uble ,  8c je (a démontai ,  dans (efpérance d'v voit une bouffole ;  nuis je fus bien furpris de n  y  rien trouver. Vous avez voulu m'attraper ,  me dit M. VanEftin ,  &  c'eftWii qui vous attrape :  vous me rappeliez le proverbe anglois : An otd fox underftand trap , Un vieux renard eor.no:: les pièges. Pour vous prouver, ajouta M. Van-Eftin , que je peux connoitre ,  fans lunette ,  (arrangement des mots ;  ie vous annonce que j’ai dit d’avance à.M. Hill ,  cuel f. roit le fixième mot , Sc que le papier que je lui ai donné ,  pareillement d’avance ,  contient auffi par écrit le mot que vous avez dû mettre à  la fin du vers ;  alors Kl. HiU ,  prié de Are quel étoit le fixième mot , répondit que c’étoir Rex ,  &  M. Van-Eftin , décachetant le papier qu’il avoit donné a  garder à M. HiU, nous fit voir qu'il contenoit la prediâion fuivante : «  l.e vers formé dans la boite ,  finira par le mot »  dux ». Enfin ,  il leva le couvercle pour noua Digitized by Google

    [image: Image 174]
  

  
    Page 389
    

  
  
    37^ COM convaincre de la vérité de ces deux prédictions , &  nous ltlmes le vers fuivanc : Fons ,  vas ,  fias ,  Jefus ,  pax ,  rtx ,  fpes ,  lux , via ,  fol ,  dax. Pour faire ce tour ,  tel que vous venez de le voir ,  me dit M. Van-Eftm ,  je réunis quatre moyens. D'abord ,  )e fais ufage des petits clous dont vous avez parle ;  mais quand je m'apperçois que ce moyen eft foupçonné de ceux devant qui j  opère ,  je fais couvrir la boite d'une ferviette ou d'un mouchoir, pourm'ôterle moyen de voir les petits clous. Je lorgne alors la boite avec une lunette qui contient une aiguille de boulfole , dont la direction m'annonce la combinaifon des tablettes ;  auSi-tôt que jé connois cinq à  fix mots, je fubflitue adroitement une autre lunette où il n  y  a  point d'aiguille. Je laide cette dernière , fur la table, comme par oubli, 8c ceux qui ,  j comme vous ,  foupçonnent que j’ai employé le magnétiline ,  ne manquant jamais de la prendre pour la démonter ,  font toujours très-étonnés de n'y rien voir. Pour compliquer cette opération ,  je m’adreffe , avant de faire le tour ,  A  quelqu'un de la compagnie à  qui je fais ,  tout bas ,  une prédiction obfcure telle ,  par exemple ,  que celle-ci : «  On va ôter le mot Rtx de fa place ,  pour le »  mettre à  la place voifine :  rappeliez-vous bien. »■ le mot Rtx ». La perfonne à  qui je m'adrelTe ,  tle Tachant point où fe trouve ce mot ,  ignore par conféqtient quelle tfl cette place voifine dont je parle ;  8c s'imaginant ,  dans cet inftant ,  que je fais réellement quelque chofe d'avance ,  elle juge déjà de la vérité de ma prédiction ,  par l’air d'aflurance avec lequel je 1a fais ,  &  enfia^painte Je faire manqner le tour ;  elle ne s’occupe qu'à fe rappeler le mot Rtx. Quand je fais enfuite ,  à  l’aide des clous ou de la lunette ,  à  quelle place fe trouve ce mot î  , s’il eft ,  par exemple ,  le fixième ,  je me vante aufli-;ôt d'avoir prédit qu'il occuoeroit ce rang. Je demande à  la perfonne à  qui j  ai parlé ,  quel eft le mot qui la trouve à  la fixième place ! Ce. rte perfonne répond ,  en nommant tout fimple- , ment fe mot Rtx ;  elle croit que cette place voifine dont j’ai parlé eft la fixième ,  &r ne fait pas attention que fi ce même mot fe trouvoit ,  par exemple ,  à  la neuvième place ,  je ne fe*ois ■mention que de celle-ci dans la demande que je -lui fais. Le dernier moyen que j'ai employé ,  eft celui des encres fympathiquei. Dans le premier cacheté que j'ai remis à  M. Hill, j’avoisétrit d’avance les mots fuivans j  difpofés en trois lignes de cette manière : COM Lt vers formé dans la toile finira par le mol Rex ,  lux ,  pax ,  dix ,  fol, fpes ,  fans ,  vas ,  fias ,  Jefus . Si tous ces mots avoient été bien lifibles, ils auroient préfentè un Cens abfurde ,  &  une faute de grammaire; mais la première ligne feule étoit écrite avec de l'encre ordinaire ,  8f les dix ruors formant les deux autres lignes ,  étoient écrits avec de l'encre fympathique invifibic, faite avec du vinaigre diflillé ,  chauffé avec un peu de litharge ; de forte que j  fi l'on avoit ouvert le papier dans i'inftant où je l'ai donné à  garder ,  il n'auroit préfenté que ce qui fuit : «  Le vers formé dans U  boite finira par le mot Quand j'ai fu que le mot dux étoit le dernier , j'ai rendu ce mot noir &  vifible ,  en paftant fur le quatrième point de retifeignemenc ,  que j’avois mis fur le papier, mon pouce mouillé d'encre fympathique ,  faite avec de' l’eau ,  de la chaux vive Sc de l’orpiment. Les neuf autres mots reliant invifibles ,  vous n'avez pu lire ,  fur tout ce qui etoit écrit, que les ibots fuivans, arrangés de cette maniéré: Le vers formé dans la boite finira par le mot ,  .  .  Dux . Voilà par quel art je vous ai fait croire que j'avois écrit d’avance le fcul mot dux ,  tandis qu'ils étoient tous écrits ,  &  qu'il dépendoit de moi rie faire paroître ,  au lieu de celui-là ,  un autre mot quelconque félon le befoin. Après cela ,  M. Van-Eftin me «préfenta dans une corbeille ,  fix paquets de cartes ,  fur chacune defquclies étoit écrit un des mots fuivans : Carpe (  partit de lt main dans le f^aehite ,  ) carpe poijjbn ,  parce (  mot latin ,  )  Lia fetur de Racbel, parc ,  ciel ,  polacre vaiffeau Levantin ,  cale punition de matelot ,  roc ,  cape voile de navire .polaire étoile ,  lie ,  Pope ,  polipe infecte ,  Aire en Artois ,  Acre en Palefiinc ,  poiré ,  pore ,  loi ,  pie oifeau, Pi? p ipt ,  aile ,  ire cuire ,  pôle ,  arc ,  oracle,palier, col, palrrrm* de blafon ,  pair de France , lac de Ccnevt ou de Confiance ,  rôle deux pages ,  rôle d'un aeleur ;  Pia auteur d'un excellent ouvrage fur la mort det rayés ,  aire furfa:et pile de boulets dans un parc d'artillerie ,  lice ,  police, pilore ,  pic ,  repiC^" raie oifeau roi des cailles ,  raie poijfon ,  cariole , téal, cor de chajft ,  cor au pied, pipe ,  poil ,  ail , •  ocre j Digitized by Google
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    C  Ô  M C  O  M  }77 ocre ,  acre mcfure de ter ■ dit ,  pape ,  cape manteau , p.pitr, râpe, pari, place, paroli, race, carie, raie ligne, crejl ,  traie, œil, Clto, cri ,  rope mat anglois ,  qui fignife corde ,  piole cabaret à  voleurs , /e/on leur langage ,  rC ,  la ,  notes de mufique ,  loir , poire, câpre, api, opéra, or, rue de l  ape, rue de Ckri ,  parole ,  acier ,  épi ,  corail, S. Lit ,  S. Clair, Ste. Clair, S. Cir, cire, Icare, porc, répi, air élément ,  air à  chanter ,  Priape, ai quadrupède , copie,  Trentc-fix mots latins ,  dont voici les principaux ,  clari ,  porci ,  de ri ,  opéra ,  ora ,  toca ,  ripa , par, pari ,  caro, pica ,  leo .ficc. Deux articles :  le, la. Vingt adjeâifs ou participes, tels que ceuxci :  pâle, acte, âpre, râpé, lié, plié, pilé, pair, allé ,  3tc, Deux pronoms :  il, ce. Près de foixame verbes ,  dont voici les principaux : Lie, crie, parle, plie, râpe, pâlir, plaire, placer, piolcr, pila, opéra, cira, lire, piper, policée.  . .  .Sic. Deux adverbes ,  par-ci ,  lâ , F.t plufieurs autres fubftantifs, favoir :  pli ,  pré , île ,  lare ,  proie ,  Caire en Egypte ,  Coire au pays Grifon ,  lo, oie, Péra Faubourg de Conflantinople , cap, Pô, Loire, le roi. M. Hill, après m’avoir fait remarquer tous ces mots fur autant de cartes ,  me pria d’en choifir un fecrettemtnt ,  de la marquer d'un coup de crayon ,  ou d'en déchirer un petit coin pour la reconnaître ,  S: d’aller l’attacher à  la tapiflèrie de la chambre voifine. Je choifis en cachette la carte fur laquelle étoit écrit le mot polipe ;  8c quand je l'eus apporté dans l'autre chambre félon fus de-firs ,  il me préfenta à  fou retour une petite boite d'optique ,  dans laquelle je vis ,  à  l'aide d’une bonne lentille ,  un très -  grand tableau , repréfentant des mares, des ruilfeaux &  des polices d'eau douce ,  avec ces mots en lettres de feu : éclatant, 11 n'y i  qu'une chefe ,  ajoutai-je ,  qui m’étonne 8c qui m'embarralfe ici j  c'eft de l'avoir comment vous ave* pu cunnoitre la carte que j’ai choilie j  car je ne crois pas que vous a  jet tu le temps de les compter, 8c de les examiner en fi grand nombre ,  pour favoir celle qui manque. Vous mérite* ,  me dit-il ,  M. Van-Eftin ,  que je vous fafie connoitre mes moyens. Alors il me montra une lunette avec laquelle je vis ,  à  travers la r«nraille, la carte choilie. Je crus d’a-* bord que le mur étoit percé ou diaphane ;  mais la lunette produifit le même effet ,  lors même qu'on eût mis deux gros in-folio du côté du verre objeitif, pour intercepter les rayons. Cette dernière circonftance devenoit pour moi une nouvelle énigme ,  dont le mot me paroilfoit très difficile à  trouver j  il m'en donna ainfi l'explication. (  Voycq ta fig. 1 ,  pl. I  ,  de Magie ilan eht ,  tome Vlll des gravures. Le mur n’ell point percé au point A ,  ou répond la lunette ;  mais il l'efl au point B, où fe trouve la boîte qui lui fert de piedeftal. Les rayons qui ortent l'image de la carte choifie C  ,  font ré» echis au point D  ,  par le miroir EF ,  enfuite , par le point G  ,  du miroir 1H ;  par ce moyen l’œil K  ,  croit voir direitsiuent au point L  ,  la carte qui eft au point C. DiBis majora taceio. ' Nota. M. Van-F.ftin avoit autant de tableaux , qu'il y  a  de mots dans le catalogue ci-delFus ;  il les mettoit dans fa boite d’optique ,  félon le befoin ,  aufii-tôt qu’il connoiflbit ,  à  l'aide de fit lunette ,  la carte qu'on venoit de prendre. Au bas de chaque tableau ,  étoit un diftique ou un hémiftiche, qui donnoit la définition du mot choifi. Toutes ces définitions formaient enfenthle un logogryphe fcier.rifique ,  que nous allons donner ici en faveur de ceux qui voudroient exécuter ce tour de la même maniéré. Nous efpérons qu’on le verra avec d’autant plus de plalfir ,  que cette cfpèce de poème eft en littérature ,  ce que les tours font en phyfiquï. Lj mcrveilLufc bête. Qui peut impunément lailTcr trancher fa téter Vous voyez. ,  me dit M. Van-Eftin ,  que je favois d’avance le mot que vous choifiriez ,  puifque j’avois ainfi difpolé dans cette boite ,  le tableau qui vous en donne l’explication. Rien ne prouve ,  lui dis-je, que vous Bayez fu d’avance ;  il eft poflible que vous ayez profité de l’inftant où j’etois dans l’autre chambre ,  pour arranger ce tableau dans la boîte ,  8c pour allumer ,  par derrière ,  les lampes qui le rendent fi Amufemetts des Scie/xct. LOGOCRYPHE-CHARADE. Sii’on en croit WmAos? ,  Verdier ,  la Peyronie , Et les autres dodcui s  en Oftéologie (i). Ma deroierc moitié fait le tiers de ma main : Lecteur ,  je lui toujours catholique romain s Avec les vrais croyans je ne fis point de fehisme , Quoique à  moitié plongé dans le polithéifmc (a). Sur terre je vécus loin des champs de Ballon ,      .  (i) Partie 4e l'anatomie qui traite du fquelerte. UlSfÛémc qol admet l'exigence de rlufeurt dfcvx. Bbb Digitized by Google
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    378 COM San* être on amphibie ,  étant moitié poitlon : Et parce que mon tout cft dans le nécrologe , Dans le Calcndt icr ,  dans le maty rologc , Tu me crois au tombeau ;  mais malgré les efforts Que tu fais pour me voir dans la lifte des mous , Ma tctc ,  en capuchon ,  cft à  Philadelphie , Et toujours occupée à  l'Encyclopédie, S’applique ,  au defespoir d'un pays proteftant , A  des projets de paix, pour un peuple prudent ; Toujouts avec la troupe on la voie en campagne , A  Prague ,  à  CJoftcrcamp ,  en Pologne ,  en E  (pagne ; Au palais pénétrant dans l'esprit des Plaideurs, Commençant les pièces ,  comme les procureurs. Mon coeur en s  cl oignant ,  quand on m'offre du cuivre, Tclaiffc toutau plus ce quil te faut pour vivre. Si tout près de mon cœur l’on apporte de l’or , Sans être muficicn ,  je peux donner du cor : fi, li les Auguftins me préfemaient des armes , Mon cœur ,  en s'approchant, les changeroit en carmes. Ma queue cft en repos ,  au milieu de la mer; Elle cft en mouvement ,  à  Breft ,  à  Gloccftcr , Parfaitement fcmbiablc a  ctUc d'une vache. Maintenant ,  cher lecteur ,  pour que rien ne fc cache De ce qui m’appartient, dclirc-tu favoir Combien d’arrangemens mes pieds peuvent avoir; Réfléchis ,  multiplie, &  pratiquantes maître Les régies du calcul ,  tâche de rcconnoîtrc De combien de façons ,  érant à  leur dîner , Les dccflcs du pinde ont pu fc combiner (;). Tu verras moins de pieds dans toute ma fubftance , Que n’en a  Washington ;  &  cependant je penfc Qu’un bon obfcrvatcur ,  en tout temps ,  m’en trouva Plus que dans Fonccnoy ,  plus qu’à Satatoga (4). Leur nombre ,  quoique impair, cft quarré comme feize; En tranfpofanr tu peux y  trouver a  ton aife Le premier mot latiu d’une oraifon de Job ; De Caban une fille ,  époufe de Jacob ; Un enclos à  Meudon ,  où l'on s'aflied à  l’ombre; Le féjour des élus dont j'augmente le nombre. Tu verras au vaiffeau dans la mer du levant , Du Matelot coupable un rude châtiment , Ce qui forme un écueil ;  tu peux voir une voile Que porte le grand mât ,  une fort belle étoile Qu’obferve le marin pour prendre la hauteur : Ce qu'au fond Ju tonneau depofe la liqueur. Un écrivain anglois ,  la mcrvcillcufc bête Qui peut impunément laiffer trancher fa tête , Et qui coupée en dix te feras voir dans peu , -  -b) fcUe* peuvent f« cumUnci 
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    37P COM Un meuble néceffairc au grenadier qui Fume \ Ce qui couvre le dos de tour gibier fans plume. Une plancc indigène ,  Se qu'au pays gafeon On mange quelque fois en guife de chapon ; Une terre jaunâtre ,  utile à  la peinture ; Peur J.i Géométrie une grande inclure Q»i vaut plus d'un arpent: le pcrc des Chrétiens , L'cfpccc de manteau que portoienc nos aucuns , Une toile per rie Se ractamorphoféc . Dis nous par quel outil lcra pufvc; iféc Une plancc exotique .... &  ce qui t'eft offert Lorfquc l’on veut gagner; un endroit découvert Où l’on trouve touvent beaucoup de marchandise ; Ce que Faitun joueur quand il double (a mile. D'une même lignée appcrçcrs les enfant ; Une corruption qui peut gât^r les «lents: « Pour régler du papier ,  ce qu’il Faut toujours Faire ; Une ville fur l'Oifc ,  une pic^e calcaire Qu'on trouve en Dauphiné ,  tous prés de Briançon ; Ce qu'avoit Poliphéme au beau milieu du Front , *  Le miroir de ton amc où fc peint l'allégrellc , Un trou dans un marteau ,  le nom d  une décile. Un bruit que bicu fouvcnc l'on appelle clameur , Une corde en Anglais :  en argot de voleur , L'endroit (i) où les grivois vont vuider une pince ; En indique deux tons ,  éloignés d'une quinte ; Une efpccc de rat ,  trois cfpeccs de Fruit ; Un théâtre à  Paris ,  qui fait beaucoup de bruit ; Un minéral pelant ,  précieux Se duftilc ; Une rue au Faubourg, une autre dans la ville $ Ce que par l'écriture on peint Fur le papier , Et qui depuis trente ans Fait admirer Gerbicr : Ce que l’eau peut rouiller ,  que le feu purifie , Que la trempe durcit ,  métal que la chyniic A  fçu rendre moins aigre &  plus fin que le Fer * A  l'aide d'un cément éprouve par eu amer. La réte d’one plante ,  aux hommes bien utile ; D'un infcélc marin 1  élégant domicile , In forme d'arbiiflcau ;  quatre habitans du ciel , Ce que prend fur les fleurs l’abeille avec du miel , Uo jeune homme imprudent ,  fi l’on en croit 1a Fable ; Un animal immonde ,  un délai Favorable Accordé par Thémb au pauvre débiteur : Vois ce qui ,  dans La pompfe élevé la liqueur ; Cet océan hnincnfeoù ,  fe couvrant de gloire , Montgo'ficr s’eft ouvert le temple de mémoire. Où ,  joignant le courage à  d'eiégans écrits , Charles, (a) par Ton génie ,  obtint un nouveau prix. (i )  Toyci le poème intitulé C+st**cht ,  ou /# riet pam, (i) Toute TSurope connolt U  (uccit 4e ce fameux navigateur C  O  N Nomme à  prefent lefteur ,  la douce mélodie Qu'un cylindre clouté par la tonotcchnic (î)» Ënlcignc à  ton ferin. Vois ,  chez les immortels, A  quel Dieu la débauche a  drefTé des autels ; A  l'iflc de Ceytaa ,  une brute ifoléc , Chantant d’un air plaintif fa trille deflinée ; Ce dont un barbouilleur s'acquitte toujouismal , Quand il prend pour modelé un bon original. Je pourrais aifément ,  pour augmenter tes peines , T’offrir des mots latius environ trois douzaines ; Deux articles français ,  avec vingt adjcâifs , Un pronom perlonncl ,  un des déroonftiatifs , Plus de cinquante mots qu'on met au rang des verbefc Et d’autres pour gToflir la lifte des adverbes : Mais de Icsfuprimcr je me Fais un devoir , Si du premier coup d'œil tu peux apperccvoir Ce qui de Louïfon ,  raccourcit la cornette ; Un endroit ou l'on petit le coucher fur l  hcibette ; Un tcrrcÎQ que les flots ,  agités par les vents , Séparent pour toujours de nos deux coutincnts. Dans fa maifon un Dieu ,  que le payen adore ; Ce que cherche par-tout un oifeau carnivore : Une ville en Afrique ,  une au pays Grifovi ; La fille d’Ir.achus, la mère d’un oifon , Le fauxbourg renommé d'une ville en Turquie , Ce que double un marin pour aller en Afie , Un fleuve de l'Europe ,  à  PlaiFar.ee connu ; Une autr*quc Vert-vert a  deux Fois parcouru. Leâeur ,  qui ,  de me fuivre ,  as eu 1a complaifaacc Vois-y ce qui jamais n'en peut être écarté ; Le protecteur des Arts &  de la Liberté , Dont rheureufe influence ,  aux rives d' Amérique A  détruit d’Albion le pouvoir tyrannique : Il eft: de ton amour l’objet le plus confiant. Mais quoi !  tu vois déjà ce maître bienfaiFant. (Le mot ejl Polycarpc. ) Voyez à  l’article Arithmétique ,  pour quelques combinaisons &  change mens d  ordre. COMETES :  (  voyt[ à  V article Astronomie.) COMMOTION ELECTRIQUE: (voyc{ élbo TRICITE ). i COSNE MAGIQUE :  (  wyq a  l'article CaTOPTR1QUE ).^ CONSTELLATIONS :  (  voyeç à  V article Astronomie ). fjl La tonorechaie eft l’ait 4« noter les cylindres pour les cuo« csm méunlqua. B  b  b  i Digitized by Google
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    COR COU ’  COQ. On voit quelquefois des coqs qui ont J  qu’ils font fort friands de greffes fèves ,  fi on en une corne fur la tête: cette corne ne leur elt point 'prépare une certaine quantité, en mettant denaturelle; c'eft en quelque forte une greffe ani I  dans des épingles ou des aiguilles ,  Si qu'on les male produite par lart. On peut facilement fo !  mette dans une place dont on ait enteve la neiprocurer le plaint de pofféder dans fa balfc-cour !  ge ,  ils s'y amafleront, avaleront ces fèves ;  leur uî frmblal le coq. j  gulier eft large ;  elles palfent facilement ;  mais /n_ e  i  •  .a., leurs inteftins étroits font déchirés par ces aiguilOn choifît un jeune coq ;  on lut coupe la crete ,  &  au bout dc e) temps 'on les „°uve qui ,  étant tranchée, taille une tfpece de creux ’  “  “  "  n  o  « ou de duplicacure ,  dans laquelle on pofe l 'ergot ,  I  r3 ~  • foitdecccoq, foit d'un jeune poulet ;  le farg en Voici une autre manière d’en faire la chaOe , fe coagulant maintient cet ergot: mais po ,r que ;  qui elt très-divertiflante ;  on prend de 1a viande le coq ne le lalfe point tomber ,  ou 1  tlTujettit ,  qu on coupe en morceaux ,  de la grolfeur à-peuavcc un petit linge dont on a  enduit les extrémi- près d'une noix ;  on fait de grands cornets de tés de ta circonférence avec de la poix. Au bout •  papier dans le tond defquelson met cette viande ; de quelques jours ,  lorfque la greffe s'efl collée, I  pour que ie papier ne fe déroulé point ,  il elf bon on ote le linq» ,  l'ergot croit &  y  prend beaucoup j  u I  y  faire un point en haut 8c en bas :  on frotte pius d'accroifTement qu’il n'en auroit pris dans [  l'entrée de ces cornets en-dedans avec de bonne la plice naturelle à  la jambe du coq; on lui voit :  'glu ;  on les dilpofe ça Si là ,  &  on fe retire ;  les acquérir quelquefois Iufqu'à deux pouces de Ion- corbeaux avides viennent pour prendre cette gueur. I  es pointes font dirigées du côté où les a  viande ,  ils fourrent Iqprs tètes julqu'au fond du placé celui qui a  fait l'opération. Il arrive ici quel- ■  cornet pour y  atteindre ,  mais y  étant trop cnque chofe de bien remarquable, 8c qui prouve foncées, la glu prend fur leurs plumes 8c leur combien font grandes les reflburccs de la nature. .  colle le cornet de papier fur la tète; alors fe trouH  fe forme pour affuiettir cet ergot ,  des liga- 1  vant aveuglés ,  8c voulant prendre leur vol ,  ils mens dont l’origine n'exifte point, ni dans la s'élèvent eu l’air iufqu’à perte de vue ,  mais toucrètc ,  ni dans l'ergot ;  «'eft ainfi qu’en obfsr- |  jours perpendiculairement ;  8c quand à  la fin leur vant la nature, on découvrira quelle forme peut- ;  force leur manque ,  ils retombent prcfque à  la place d'où ils s'etoient élevés ;  c'eft un Ij être de nouveaux organes dans les monllrcS ,  ou quelque chofe d'analogue lorfque les circonftances le demandent. CORBEAU. Ces oifeaux ,  quoique rtès-utiles par la dtftrucàion qu'ils font des inf lies qui roiv ceroicnr les bleds ,  multiplient en fi grande abondance en certains pays ,  qu'ils font beaucoup de ravage Si détruifent beaucoup de gibier :  car ils font d'un naturel carnafEer. On peut fe procurer à  la campagne ,  fur-tout dans les temps de neiges .une chafle aux corbeaux fort amufante. Il y  a  plusieurs moyens d'yréuflïr; quelques perfonnes rjpent de la noix vomiyue ,  8c pe&acle a  (fez plaifa.it que de voir dans la même minute dix ou douze corbeaux s’élever ainfi perpendiculairement ,  la tète capuchonnée ,  oc retomber ainfi les uns après les autres ,  félon que les forces leur manquent plus tôt ou plus tard :  on les faifit alors facilement ,  8c on en peut prendre une afTez grande quantité. COULEURS. Changement merveilleux de couleurs. Un phyficien nous montra fept bocaux remplis de liqu-.urs différemment colorées ,  & nous dit :  meilleurs ,  je ne fais point comme le vulgaire des chimilies qui ,  pour changer la couleur d'une fubftance liquide en verfent une autre. x  iulent dem cette poudre d.smcrceauxde viande ,  t  j  ,e mél,( •  duit ce chln?eilient. Je' qu elles jettent aux environs des endroits ou les „ .   3    ,  corbeaux ,  attirés par quelque charogne ,  viennent s'abattre en foule ;  ces oifeaux avides de viande fondent defliis ,  mais à  peine l'ont -  ils mangée ,  qu'ils font enivrés Si tombent comme morts fut la place. Ils reviennent promptement de cette ivrefle ,  8c s’envoleroient fi on tardoit trop à  les prendre. Cette chaffe qui eft certaine, a  un inconvénient ,  c'eft que fi quelques chiens venant à  palier par-là mangeoient de cette viande ,  ils m outre ient certaincme# une heure ou deux après ;  car la noix vomique ,  qui ne frit qu'enivrer les Corbeaux ,  eft un poifon mortel pour les chiens ,  que l'oa ne guérit qu’en leur iaifant avaler du vinaigre. Comme les corbeaux font aflez voraces, 8c na verferai rien ,  je ne toucherai point à  mes bocaux ,  Si cependant ,  à  votre commandement , ils changeront tous di couleur. Alors ,  à  mefure que nous l’ordonnions 8c fans qu'on touchât à 1  anparei! ,  le bocal jaune devint verd ,  le bleu fut changé en cramoili ,  le rouge devint bleu , &  le bleu parut vinlet^I c  brun fut aulfi changé en jaune ,  le rouge en noir ,  Sc le verd tn rouge. Cette expérience nous furprit ,  d'autant plus que nous ne pouvions entrevoir aucun moyen naturel Je l'executer ;  mais nous fûmes encore plus furoris ,  lorfqu’on opéra fur mois autres bocaux s car l’un qui etoit vert ,  perdit fa couVtur pour la reprendre enfuite au commandement ,  8: tandis que le iècomt qui étoit rouge ,  devenait noie ized by Google
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    pour rereu rcr enfuite fa première couleur ,  le dernier qui contenoit une liqueur limpide ,  devint alternativement noir ,  traufparent ,  &  encore noir. Si fions euflions vu ver fît dans 1rs boom rue ‘que liqueur ,  ou quelque poudre, nous aurions attribué à  cette taule ,  des effets qui aurok nt ete alors beaucoup moins furprenans ;  mais re vovanwbf duiiient mil de cettî lut.: * ,  & Voulant éept ndant tacher de découvrir quilqu m  i' en d'expliquer de pareils phénomènes ,  nous priim s  le phificieu-chyraiile ,  de vouloir bû n réitérer fes expériences ,  en lui difant qu en ne pouvoit fe laiftr de les voir 8c de les adKecvidijfc femelfatit efi ,juvat ufqae morare. Ce ne feroit qu’avec bien de la peine ,  nous dît-ii ,  que je roui rois recommencer ,  &  j'aurois b  foin pour cela de quelques préparants ;  mais fi vous voulez favoir par quel a. t  je produis CcS petites métamorptinf. s  ,  apprenez ,  que tous mes bocaux adaptés a  ma commode ,  communiquent par un tuyau caché à  des vafes qui font un peu plus eleves dans li chambre voifine ,  Sc que par conféqutnt ,  lorfque mon domellrque verte fecrettement dans quelqu’un de ces vafes une certaine liqii ur ,  elle fe glifiè audî-tôt dans le bocal ^arrcfpoi dant ,  pour y  produire les changemens qui viennent de vous turprendre. Il nous donna enfuite la recette des liqueurs , qu'il falloit mettre dans les vafes St dans les bocaux ,  &  je vais en faire prélent à  mes lecteurs. l°. Pour faire changer U  jaune en ver J. *  r Le bocal doit contenir de la teinture de fafran , &  le d  'mtftique caché dans la chambre de derrière doit varier dans !e vafe, de la teinture de rôles ro(%ts. i°. Pour foire (Ranger le i/cit en crcmolp. Teinture de violettes dans le bocal ,  &  efprit de foutre dans le vafe. 3". Pour changer le rouge en bleu. Dans le bocal ,  teinture de rotes rouges ,  Se dans le valc, efprit de come-de-cerf ,  Sec. q®. Pour changer le bleu en violet. Dans le bocal ,  teinture de violettes ,  &  dans le vafe ,  de la dilTblution de cuivre. jf’. Pour charger le brun en jaune. Du lixivium dans le bocal, &  de la di ffolution du vitriol de Hongrie «dans le vafe. C  R  Y  38 1 d®. Pour changer le rouge en noir. Dans le bocal ,  de la teinture de rotes ,  Se dans le valu ,  de ta diflolution de vitriol de Hongrie. ’ 7* .  Pour changer le ver J  en rouge. De la dilfolution de cuivre dans le bocal ,  8c de la teinture de cyanus ,  dans le vafe. 8®. Pour brerli rmtffe fa couleur an vend. Dans le bocal ,  diflolution de cuivre ;  8c dans lî vafe ,  i°. de l'efptit de nitre ,  i®. de l'huile de tartre. ÿ®. Pour faire que le rouge devienne noir, (fenfuica rouge. Dans le bocal ,  teinture de rofes ;  8c dan* le vafe, 1°. diflolution de vitriol, a°. huile de » tartre. IO®. Pour faine qu'une liqueur limpide devienne f-cajjrvcmeat noire ,  tra.ifparente ,  &  eneorq noire. * Dans le bocal ,  de l’iiifufion de galles :  8c îaM le vafe ,  i®. diflolution de vitriol, i®. huile de vitriol ,  3® huile de tartre ,  8cc. Sec. (  Decremps.) COUPE DE TANTALE. On donne ce nom i un Verre qui fe trouve dans le cabinet des curieux ,  &  dont toute la magie confifte dans le jeu d'uu fyphon recouvert par une figure d'homme creufe, dont ta bouche fe trouve un peu plus haut que la courbure, de manière que l'eau n'y peut jamais monter ,  parce qu'avant d'y arriver elle gominence à  s'écouler par le fyphon. COUREUR INVISIBLE, (le) voyel h  l'article Farceur. COURSE DE CHEVAUX ELECTRIQUE. Poyei Electricité. COUTEAUX. (Tour des) Voy<\ Escamotage ,  Farceur. CRVSTAL FACTICE. Il faut choifir de beau fable ou de cailloux bien pulvérifés ,  cent cinquante livres ;  de potafle bien purifiée, cent !i-' vres i  de craie ,  vinet livres ;  de bonne magnéfie , cinq onces { ces matières ,  bien mêlées te mites en fufion ,  donnent un verre très-beau. 11 arrive fouvent ,  en fuivant cette méthode, que le verre au fortir du fourneau ,  paroit obDigitized by Google
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    j8a C  R  Y fcur 8r nébuleux j  c'eft tantôt h  craie ,  tantôt la non lie qui en font caufe ,  félon qu'elles ont été bien ou mal purifiées ;  cela dépend aufli de la qualité du bois ,  des cendres duquel ce fel a  été tiré. Dans ce cas ,  il n'y aura qu’à éteindre ie serre dans l'eau ,  8c le remettre enfuite à  fondre. Si la couleur nebuleufe ne s'en va point dés la première fois ,  il faudra réitérer la meme opération :  011 ne fera point dans la néceflice de la faire fi fou vent lorlque la pouffe aura été purifiée convenablement ;  niais li on l'emploie toute brute ,  on y  fera prefque toujours forcé. Monière it colorer le cryftal. On foupçonnoit depuis long -  temps que le» f lierres precieufes colorées ne dévoient leur coueur qu'aux vapeurs minérales auxquelles ellej avoieflr été expofées. Un morceau de mine de cobalt qui tomba entre les mains de M. Hellot , lui fournit la preuve la plus complette de cette opinion. Il fervoit de matrice à  un grand nombre do cryflaux à  facettes ,  tous fans couleur, 8c trèstranfparencs. Ce morceau de mine ayant été chauffé fous une mouffle ,  prefque iufqu’a rougir, tous les o  ylianx fe trouvèrent colorés ,  il devint un affemblage de toutes les pierres précieufes colorées que nous coimoiffons. Les feules vapeurs fnlfureufcs 8: arfenicales que la mine avoit exhalées avoient produit cet effet. C’étoit fcellcr du fceau de l'expérience une opinion qui n’avoit eu pour elle jufques-l» que la feule probabilité. Nous allons donner ici le procédé qu’indique Neri pour colorer le cryffai. Cryftal coloré. On prend des morceaux de cryftal de’ roche de différentes grandeurs ;  on choifit ceux qui font bien purs 8c fins aucuns défauts; on y  jouu^i’antimoine 8c d’orpiment bien pulvérifés de chacun deux onces ,  Sc de fel ammoniac une once ;  l'on met ces matières pulvérilèes au fond d'un crcufet ,  8c l’on arrange par-deffus les morceaux de cryftal dont on vient de parler :  l'on couvre le creufet d'un autre creufet renverfé ,  de façon que l’ouverture de l'un foit appliquée à  l’ouverture de l'autre ;  on les lutte bien ;  Se après que le lut eft féché ,  on met le tout au milieu des enarbons , qu'on laiiTe allumer petit à  petit Sc d’eux-mémes. Le creufet ,  en commençant à  fentir l'aétion du feu ,  fumera confidérablement. 11 faut, pour cette opération ,  une cheminée fort large ,  8c lorfque la filmée s’élèvera ,  le parti le plus sûr fera de fortir du laboratoire ,  car cette vapeur eft mortelle. Lorfqu'il ne viendra plus de fumée ,  on laiffera le feu s'éteindre de lui même ,  8c le creuJet fe refroidir; on *n ôtera pour lors les morceaux de cryftal :  ceux qui feront à  U  futface du C  R  Y • creufet feront de couleur d'or ,  de rubis balais 8c marqués de differentes couleurs :  ceux qui feront au tond feront ,  pour la plupart ,  couleur de vipères ou truites ;  ou poutra polir à  la roue Sc briilanter ces cryftaux. comme on fait d'autres pierres précieufes. Les autres morceaux de crypta! ,  montés en or 8c garnis d’une feuille ,  feront fort beaux ,  St feront un bel effet à  la vue. Cette opération n'étant ni longue ni coûteufe ,  on pourra en colorer une bonne quantité fi. trouvera toujours fur le grand qpmbrc quelques morceaux d  une finguliere beauté. On parvient encore à  donner au cryftal de foche la couleur du rubis balais ,  du rubis ,  de la topaze ,  de l’opale , 8tc. Pour cet effet ,  on prend d'orpiment bien jaune 8c d'arfenic blanc ,  de chacun deux onces i d'antimoine crud Sc de fel ammoniac ,  de chacun une once :  on pulvérifê ces matières ;  on les mêle avec foin ;  on les met dans un creufet affez. grand; on pôle par-deffus d'abord les morceaux de cryftal de roche les plus petits ,  enfuite de plus grands qui n'aient ni taches ,  ni défauts ;  on couvre ce creufet d’un autre crei^èt renverfé ,  au fond duquel il y  ait une ouverture de la grandeur d'un pois ,  ce qui fe pratique ,  afin que la fumée qui s'élève des matières ,  énm contrainte d'aller droit ,  colore les morceaux de cryftal en partant ,  mieux que fi elle alloit obliquement Sc fortoit par les jointures des creufets que l'on aura foin de bien luter. 1-e lut étant féché ,  on mettra ces creufets au milieu des charbons ,  de manière que le creufet de deffous foit entièrement couvert par les charbons, Sc celui de deffus à  moitié. On laiffera pour lors le feu s'allumer petit-ipetit 8c de lui-même fans fouffler ,  à  moins qu’il ne vint à  s'éteindre; il faut que les charbons foiene grands ?c de bois de chêne ;  8f l'on procédera comme il a  été dit ci-deffus ,  en fe garantiffant de la fumée qui eft très-dangereufe :  H  faut faire en forte que les charbons une fois allumés fe condiment; fins cela ,  l'opération ne pourrait réuffir ;  on laiffera la fumée 8c le feu ceffer d’euxmêines ;  l'on prendra garde qu’il n'cntW ni vent ni air froid ,  car cela ferait caffer les morceaux de cryftal :  lorfque tout fera refroidi ,  la plus grande partie du cryftal fera teinte de couleur de topaze ,  de rubis ,  de chryfolite ,  d'opale ,  d'aftérie ,  8c fournira un très-beau coup-d'œü. On choifira les morceaux qui feront les mieux colorés ;  on les polira à  la roue, 8c ils prendront un éclat que n'ont peut-être pas les vraies pierres précieufes ,  fans rien perdre de la dureté qui , comme on le fait ,  eft affez. grande dans le cryftal de roche. En montant cescriftatix en or ,  8c mettant une feuille deffous ,  ils feront un très -  bel effet ;  mais on aura foin de choifir de l’orpiment bien jaune ,  car c’eft dc-là que dépend toute l'opération ;  8c l'on obfervcra exaâement les précautions qui ont été indiquées. Si l’opération ne réuffit point 1a première fois ,  on recomme» Digitized by Google
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    C  Y  G cera ,  êc l’expérience ne manquera pas d'avoir le fuccès défi ré. J'3i éprouvé, dit Kunkel, les deux opérations indiquées ci-dtflus ,  8c je conviens qu'eU. s  donnent de très -  belles couleurs ;  mais le cryftil de roche y  devient comme froiflé ,  8c il s'y fait de petites fentes &  éclats qui empêchent que l'ofi pniffe venir à  bout de le bien tailler ;  cela ell d'autant plus vrai ,  qu’il tlf difficile qu'un morceau de crvihl réunifie les deux qualités d  erre bien coloré ,  8c d'être a  fiée dur pour pouvoir foutenir le poli :  il ett néanmoins certain que fi on pouvoit le conferver en entier 8c en gtos morceaux ,  cette manière léroit la meilleure pour imiter de belles pierres. Quant à  ce que l'auteur dit en avoir taillé de belles pierres ,  je ne trouve- pas que la chofe réulfiflé de quelque façon qu'on s'y prenne , comme cela m'efi arrivé. Il ell vrai qu'il y  a  quelques morceaux de cryihl qui prennent une belle couleur de rubis ;  mais en obfervant la chofe de plus près, je trouve que cette couleurne vientque de la fumée de l'orpimçnt ,  qui s'eft gliflée dans les petites crevaffes ou fentes déliées dont nous venons de parler, 8c y  a  formé une efpèce de feuille :  fi l'on venoit à  faire fondre ces cryftaux , on qu'on en gratât la furface ,  le beau rubis difparoittoit ;  d'où l'on voit que ce n’eft ici qu'un tour d'adtefie i  8c il en eft des autres pierres comme du rubis: voilà ce que j’ai cru devoir faire «bferver. .  ». CYGNE INGÉNIEUX. M. Miller ,  négociant dans Fleet martel ,  grand amateur de phyfique amufante ,  chez qui nous dinames un jour ,  nous fit voir ,  dit NE Decremps, dans un badin pofé fur une table, un petit cygne d'émail, qui nageoit en fe portant à  droite 8c à gauche au gré des fpeihteurs. Cette expérience, dit M. Hill ,  efi connue du public depuis plus de vingt ans ,  car Jean-Jacques Roufieau en a  parlé dans fon traité de l’éducation. Je fais ,  répondit l'amateur ,  que l’auteur d'Emile explique cette récréation par l'aimant ,  maisilcft facile de vous démontrer que ce minéral ne m'eft ici d'aucun ufagei en effet, continua-t-il ,  on ne commît à l'aimant que fix propriétés particulières qui le diftinguent de tous les autres foflileS ;  favoir , l'attraélion ,  la repulfion ,  la communication ,  la direction ,  l’inclinaifon &  la déclinai fon) or ,  ces propriétés ,  prifes fépatément ou conjointement , ne peuvent fuffire pour expliquer les operations de mon petit cygne i  puifqu’il va prédire votre penfée en indiquant d’avance un mot que vous devez choifir librement paru.i pluficuts autres. Alors le petit cygne fe porta autour du badin où étoient arrangées les lettres de l'alphabet ,  8c fut edfive ment fur les lettres r, a ,  v, i, n,t : C  Y  G  1$1* enfulte M. Miller tira de fa poche un jeu de canes, fur chacune defqurllcs étoient des mots diftsrens ;  il en fit prendre fi e  par une perfonne dî la compagnie ,  8c la pria d'en retenir une à fon gré. 11 n'efi pas difficile ,  dit M. Hill ,  que les lettres indiquées par le petit cygne forment le uioc que l'on va garder; li ces memes lettres ,  combinées différemment ,  peuvent donner tous '« ditferens mots fur lefquels vous donnez à  choifir ,  tels que ravine ,  navire ,  ven jri mot latin , uranie ,  renier, avenir, I.c moyen dont vous parlez ,  dit M. Miller ,  eft expliqué dans les récréations mathématiques de M. Guyotjmaisce n'cfl pas le mien ,  pmfque je donne à  choifir des mots qu’on ne peut pas écrire avec les mêmes lettres. M. Miller prit alors les fix cartes fur lefquelles il avoit donné à  choifir ,  Sc les retournant 1  une après l'autre fur la table ,  il fit voir qu'elles contenoient les mots fuivans :  Pithagort ,  navire , Confiantinople ,  dau^e ,  fccreutmeni ,  incroyable , &  que le mot navire qu'on avoit choifi étoit le feu! de ces fix mots qu’on pût écrire a.vec les lettres r, a  ,  v ,  i ,  n  ,  r  ,  indiquées d'avance par le petit cygne. M. Hill, qui, dès le commencement, avoircr» connoître ce tour, fut bien embarraflê quand il le vit cornu, 'lcr de cetre minière ,  8c M. Miller nous en donna enfuite l’explication fuivante : D’abord .  je fais remuer le cygne par l’aimant , comme le dit lloufièau ,  S: pour que les lettres , indiquées d'avance par le cygne ,  forment infailliblement le mot choifi ,  je fuis les principes de M. Guyot, en na donnrntà choifir que des mots qui font tous l'anigramme à’ Uranie, comme ceux que vous avez cites ;  mais voici ce que j'ajofite de moi -  même pour faire croire que je n'emploie point les deux moyens indiqués par autrui. iu. Je fais voir une vingtaine de cartes, portant des mots différens ,  qu'on ne peut pas écrire avec les mêmes lettres. 1°. J'ai fix cartes de réferve que je ne montre point ,  8c qui portent les mots uranie ,  vanitr , navire ,  Sec. qu’on peut écrire fivec les mêmes lettres différemment combinées. J°. Je fais femblant de mêler toutes les cartes au hafard ,  8c cependant je retiens toujours fur le jeu les fix cartes de réferve que je veux faire prendre. 4°. Uninflant avant de les faire prendre ,  je fais fauter la coupe ,  8; je les fais trouver dans le milieu pour les poulie r  adroitement dans b  main du fpeèlateur, sn lui faifant accroire qu il choifit au hafard. j“. Je fais prendre ces cartes par une perfonna .  Digitized by Google
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    *  3  8/j. C  Y  G qui 3  la vue baffe ,  qui lit avec peine ,  ou J  qui je ne donne pas le temps d'exatr.iner chique mot en particulier, pour qu elle na fe fouvienne pas de tous les mots que je lui ai donnés. 6°. Afin que les fpeéhteurs ne s’apperçoivent pas que les mots donnés forment tous l’anacramr-.e du même mot ,  je prie c  lui à  qui je donne les cartes de ne 1; s  laite voir à  qui que ce loir , fous prétexte qu’ii nî doit fuivre le confeil de de perfonne ,  ëc qu il doit faire une choix parfaitement libre. 7°. Audi- tôt quon a  choifi un mot fur fix ,  je me fris rendre Us cinq autres cartes pour Us mettre fur le jeu à  la vue de tous les fpeciateurs. 8°. Je fais au.Ti-tôt fauter la coupe pour faite paffer fous le jeu Us ci q  cartes qu'o.i vient d un rendre, 8c je prends alors cinq autres eart s Jur le jeu que je mets à  part lur la table ,  te qu. le fpeâatcur croit être les mêmes que cell. s  qu on vre.it de me rendre. >j°. Jeaiemande naïvement à  la perfonne qui a Fait le choix ,  fi elle eft toujours bien décidée pour le même mot. (  Si elle répondoit que non ,  je recommencerais le tour, en lui reniant les cinq cartes qu'elle vient de me donner ;  )  mais comme elle répond toujours qu'elle eft bien décidée, parce qu’elle v. rit tâcner de mériter les éloges que je fais adroiten ont de fa confiance ,  je retourne alors une à  une les cinq cartes que je viens de mettre J  part fur la table ,  8c je dis en méinetemps :  Pous ne vji/rp Jonc pat ce mst-cl ;  voua ne voulez [as celui-là. Par cette fuite de rufes ,  la compagnie voyant que ces cartes portent des mots qu’on ne peut pas écrire avec les mêmes lettres, croyant que ce font les mêmes fur lefquelles on a donné à  choifir ;  &  ne Tachant point qu on les a fubftituées à  d'autres, fe trouve forcée d'admirer un tour qui feroit très-commun fi on fuppritncit les circonftances que j‘y ajoute. (  Deciumps.) Piece adaptée au cygne ingénieux ,  au moyen de laquelle on pe it faire exécuter toutet lei récréations qui fc font avec,la Sircnne. Cette pièce eft une colonne crettfe ,  tournée , comme l ‘indique la figure 17 ,  planche II ,  Amuftmtns de phyftque :  la partie fupé rieur e  ou couverture H  ,(fig. 16, )  de cette colonne entre à  vis dans fa partie inférieure G. Cette vis doit être un peu longue .  &  le pas ne doit pas être trop gros , afin qu'on n'entende pas le peu de bruit que peut faire le mouvement cache dans le piédeftal ciaprès. I a  partie fupérienre H  eft furmontée d'un petit vafe de bois a  17, )  qû< ,  lorfqu’on le tourne à  droite ou a  gauche ,  fait defeendre plus ou moins la petite pièce de bois *  ,  &  la fait reC  Y  G rro '.tcr par le moyen d’une vis d  Sr da tareau / qui eft fixé au-dedans de cette ouverture, -U moyen de deux petites goupilles (  voya j  au has de la pl. 1  a  les differentes pièces qui compoleitt ce mécanifme firnple. ) A  eft le vafe ;  B  ,  un petit morceau de bois tourné qui doit paffer par un trou de deux lignes de diamètre, au milieu du fond delà couverture H  ,  8c entrer dans le pied du vafe }  en obfervant dajufter cette pièce de manière que le vafe ne puille pas tourner trop librement. C  eft un petit morceau de fer long de fept lignes que l'on tait entrer ce trois lignes djnsla pièce B  ;  ce morceau de fer doit être bienquarré &  adouci. D  eft un petit cylindre creux ,  long de trois à  quatre lignes ,  viffé en-deffus d'une vis de fix à  fept filets , c'ell-a-ci :e qu’en le faifant tourner un feul tour , i  entre dans fon ta eau de toute fi longueur }  à uni d  ;  les extrémités on a  laiffé un petit tenon pou. pouvoir y  river un rond de bois E  qui doit remplir exactement le creux de la colonne fc’eft-- Jinr j  de la couverture ou partie fupérieureH ,) Sc cependant y  couler affei librement s  on ajutte fur l'aucte côté de ce cydindre une petite pièce de cuivre percée d'un trou quarré pour y  recevoir le fer C  ,  il faut qu’ils fo ent bien à  l'aile l’un lur l'autre pour ctiuler librement ,  &  fans avoir de jeu ni à  droite 1  ni à  gauche. F  eft le tareau de la vis D  qui eft d'ébene ,  8 c  que l’on fixe dans la couverture en S  S, {fg. 17. ) Quant au mécanifme du piédeftal; la roue I10rifontale A  {fig. If ,  même planche II. )  eft de 1 1  dents ;  la roue de champ B  de vingt-quatre ;  le pignon C  de huit ailes )  8c la portion de roue l> de vingt-quatre dents y  d’où il eft aifé de voir , qu'afin que le cercle aimanté T  faffe un tour entier, il ne faut que quatre dents à  la roue D. R  eft une goupille de cuivre qui eft attachée fur une traverfe de même métal qui fouticnc le cercle aimanté i  elle arrête fur la tige du pignon , de fotte que lorfque la queue V  de la portion de roue D  n’e-ft pas preffée ,  elle ne peut pas fe déranger de fa fituation horifontale. Le trou R  dans lequel entre cette goupille eft un peu gros afin que le cercle aimanté puiffe achever entièrement fa rëvolut on lorfqu'on appuyé fur la queue V. Cette queue eft percée d'un trou où l’on fait entrer le petit crochet. X  ,  (fig. 16 ). Ce crochet eft placé à  l’extrémité de la tringle H ,  8c cette tringle eft ajuftée dans le petit cylindre I  qui fe meut le long de la partie inférieure G  de la colonne. Le reffort Y  (fg. ij ,  ) qui fert à  remonter cette queue ,  doit être un poil fort. La visa fix filets qu’on emploie dans la eonftruction de cette pièce ,  8c qui eft indifpenfable ,  eft affei difficile à  faire i  cependant pour peu qu’on ait de pratique fur le tour en l’air, on la fait i la main ,  8c d’abord que le premier premier pas dt Digitized by Google
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    C  Y  G C  Y  G tff marqué ,  les autres fe font très-facilement. Quant a  l'écrou ,  il feroit bien plus difficile à f-ire ;  nuis il lUtlit pourcette piece de le faite avec de l'etaim qu'on fera fondre autour de la ris (0 >  St par ce moyen il fera rres-exact. L  intérieur de la colonne doit être peint en noir , pour qu'on n’apperçoive rien. Elle s’ajufte fur le piédeftal qui doit renfermer le mouvement cidelîus :  ce piédeftal doit être alfez haut pour que le badin dans lequel on fait nager le cygne putlfe être enfoncé dans une ouverture faite à  fa fur face fupérieure ;  il doit auffi être plus large que le badin ,  afin de pouvoir faire autour de lui les différera cercles de carton fervant aux réciéations :  la circonférence de la partie LM de la couverture (fig. 17 ,) doit être coupée à  douze pans, 8c le vafe qui tourne au-deflus doit avoir un petit repaire. Effet. Suivant cette conftruûion ,  fi l'on infère dans l'intérieur de cette colonne un étui ,  une carte roulée ou toute autre chofe qui puiffe y  couler allez librement ,  St dont la longueur fort déterminée de manière qu'après avoir vilfé la couverture Il ,  (fie. 16, )  cet étui vienne à  remplir exactement l’intervalle compris entre le petit cylindre I  8c le petit rond de bois E  ,  8c qu’ alors on faffe tourner le petit vafe A  ,  la vis i  fix filets avançant fera baiffer le rond de bois D  ,  ce rond appuyant fur l’étui abaiflfera le petit cylindre 1  ,  8c par confequent la queue V  qui fera alors tourner fur fon axe le cercle aimanté T  , Sc cela plus ou moins félon qu’aura tourné le vafe A  (z) ,  ce qu’on pourra connoitre au moyen de fon repaire 8c des douze pans faits à  la partie L  M  de la couverture H. Récréations qui fc font avec cette pièce . 1". Cane C  Y  G 7 7e Carte l 1 8 S S i i 9 6 4 4 10 10 f 9 11 il 6 I 11 12 I Ayant montré ces douze nombres, mêlez -  les à  deux reprifes différentes ,  (  comme il eft enfeigné ci-devant à  l'article Cartes. )  préfentez le jeu à  une perfonne ,  afin qu’elle y  prenne un nombre au hafard. Examinez li cette carte eft la première ,  deuxième ,  troifième ,  Scc. du jeu (4), &  avant dit à  la perfonne de la rouler ,  faitc-sla -  fut inférer à  elle -  même dans la colonne i pendant ce temps ,  tenant la couverture dans vos mains ,  vous dirigerez le repaire du petit vafe fur l’endroit convenable, 8c vous lui remettrez cette couverture, afin qu’elle la viffe elle-même j  vous lui recommanderez de la bien fermer ,  afin que l’air n’y puiffe entrer. Elle prendra enfuite le petit cygne ,  elle le mettra au milieu du baffin ,  & il ne manquera pas de fe diriger vers le nombre tranferit fur la carte choifie. On peut de même faire tirer deux nombres ,  8c fi 1  on s’apperçoit que leurs fommes ne paffent pas douze ,  on peut taire rouler Sc inférer les deux cartes dans la colonne ,  8c faire indiquer par le cygne la fomme de ces deux nombres ;  on peut avoir auffi un feul étui pour mettre dans la colonne ,  8c dans lequel on fera inférer la carte ,  8c alors on pourra fe fervir des premières cartes venues. Autre Récréation . Prenez douze cartes différentes ,  par exemple , les douze figures. Difpofez-les fuivant le fécond ordre ci -  après aucour du baffin ;  prenez enfuite douze autres cartes femblables ,  8c en les choi(iffant dans un jeu ,  difpofcz-les fans affectation dans l’ordre qui fuit : Ayez douze cartes blanches coupées bien exactement de même largeur ,  ce que l’on vérifie aifement en les faifant paffer entre deux petites règles parallèles ,  tranferivez-y les nombres un jufqu’à douze ,  Sc ayez un cercle de carton (5) divifé en douze parties égales ,  fur lequel ces douze nombres foiem également tranferits. Difpofez-les à  l’avance dans l’ordre qui fuit : (t) Cette picce dqit être conftniite de manière que le cercle aimanté finie uo tout pendant que le vafe A en fait un de fon eôté. (j) Ce cercle doit être placé convenablement autour du baffin ,  afin que les nombres le rapportent à  la divifion laite for la couverture de la colonne ci-dclfus. Amufcmcns tics Sciences, t  Roi de pique. * z  Dame de pique. 3  Valet de carreau. 4  Roi de cœur. j  Valet de pique. 6  Roi de carreau. 7  Dame de carreau. 8  Dame de coeur. 9  Valet de carreau. 10 Roi de trèfle. 1 1  Dame de tnfle. iz Valet de trtfle. .  Mèks. les. à  deux reprifes differentes ,  comme il a  été dit ci-«kfius ,  8c elles fe trouveront rangées dans l’ordre t,j) ci-après. 1  Roi de coeur 4  Roi de carreau, z  Dame de coeur. y  Dame de carreau. 3  Valet de coeur. 6  Valet de carreau. (4) Après CCS deux mélanges ,  ces douze nombics fc trouvent langés dans leur ordre natuicl. (f) Cet ordre eft auffi celui dans lequel les douze autres cartes doivent eue sar.péis autout du badufc C  c  c Digitized by Google
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    5Stf C  Y  G C  Y  G 7  Soi de pique. «  Dame de pique. 9  Valet de pique. 10 P.oi de trefle. 1 1  Daine de trefle. il Valet de trefle , 7  Alcinoé. 8  Circé. 9  Cordas. 10 Ifis. 11 licas. *n Silcoe. Préfentez alors ces douze cartes ,  afin qu'un? perlonne en prenne une au haftrd :  ditts-Iui de la rouler Se de l’inlèrer dans letui-, Sc faites- le en fuite placer dans cette colonne :  difpofcz le repaire du vafe fuivant cette carte que vous aurez reconnue par le nombre auquel elle le trouve dans le jeu, de même qu’à la precedente recréation. Faites pofar le cygne au milieu du baflîn ,  8c il indiquera la carte qu'on aura tirée. Autre Récréation avec des dej. Ayant laifle dins la colonne l'étui ci-deflus 5c préparé à  l'avance dans une des deux cafés de la pièce aux de». Us points des deux de» quelconques j  laites voir que les de» tombent en c. ttc c»f; ,  5c Payant couverte 5c fait glifler la féconde café, faites jetter de nouveau ces deux de» ;  pendant ce temps placez le repaire du vafe comme il convient pour que le cygne indique fur un ccrdc mis autour du badin 1a fomme des points de ces deux dez. Autre Récréation. Tranfcrivez fur autant de cartes blanches douze noms propres ,  tels par exemp’e ,  que ceux ciaprès, 8c confervez-fes dans l'ordre qui fuir. Remarquez. qu'il eft néccflaire que tous cos noms puiiiciit être formés avec les lettres. A. C. D. E. F. I. L. N. Ô. R. T.es cartes fur lefquelles font tranferits ce* douze noms avant été rangées d'avance fuivant l'ordre ci-dellus ,  mêlez -les à  deux diflérentes reprifes ,  comme il a  déjà été dit ,  8c elles fe trouveront difpofées dans l’ordre alphabétique ci-après ,  que vous devez avoir retenu dans votre mémoire. t  Adonis, a  Alcinoé. 5  Caron. 4  Cerès. f  Circe. 6  Corilas. 7  Flore. 8  Jafon. 9  Icare. 10 llis. 1 1  Licas. il Silene. Préfcntez alors toutes ces cartes à  une perfnnne ,  Se laiflèz-lui la liberté d’y choifir 8c prendre tel nom qu'elle jugera à  propos. Remarquez à. quel nombre fe trouve la carte ,  afin de reconnoitre le nom qui doit y  être rr.infcrit. Dites-lui en fuite de renfermer la carte dans l’étui 8c de l’inférer dam la colonne ,  Se demandez-lui fl elle veut que le cygne lui indique fur le cadran la première ,  fécondé, troifième lettre, 8cc. du mot choifi ,  8c s’étant décidée ,  vous difpoferez le repaire de manière à  lui faire indiquer cette lettre ,  ce qui vous fera facile au moyen de la re « marque que vous aurez faite du nom qui a  été choifi. Il faut mettre autour du baflîn un cadran divifé en vingt-quatre parties égales ,  dans lefquellrs on aura tranferit (es vingt-quatre lettres de l'alphabet. Ordre des noms compvfcs avec ces dou^e lettres. 1  Flore. 2  Jafon. }  Caron. 4  Cerès. j  Icare. i  Adonis. Nota. 11 eft aifé de voir que cette ingénieufe pièce peur s’appliquer à  quantité d'autres amuiemens dont le détail feroitici fuperflu. (  Guyot.) Voyc{ a  l’article Aimant. Digitized by Google
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    3*7 D. DaNSEUR DE CORDE. Celui qui avec un conne-poids ou fans contre-poids dans ("es mains marche ,  danfe, voltige fur une corde de differente grolTcur ,  laquelle eft quelquefois attachée à  deux poteaux oppofés ,  d'autres fois eft tendue en l’air ,  lâche ou bien bandée. On ne peut douter de l'antiquité de l’exercice de la danfe fur la corde ,  dont les grecs firent un art très-périlleux, Sc qu'ils portèrent au plus haut point de variété &  oe rafinement. Les danfeurs de corde ne fuffifant plus pour amuler le peuple romain ,  on dreilà des animaux à  cet exercice. L'hilloire dit qu'on vît à  Rome du temple de Galba ,  des élépnans marcher fur des cordes tendues. Néron ei^fit paroître dans les jeux ,  qu’il inllitua en rhotm.-ur d'Agrippine. DANSE ÉLECTRIQUE :  (  EWf électricité ). nera ,  par exemple ,  6  8e 4 ,  attendu que ce point a  pour lui deux hafards contre 54. • H  n'en eft pas de même du nombre des points des deux des joints enfemble. La combinait'on de leurs hafards cil en proportion de la multitude des differentes faces qui peuvent produire c*s nombres, comme on le voit ci-après. Nombres, X 1  1 i 1  1 t X 4 1  X i 1 t  ? S 4  « t 4 *  à i t 6 i  i S 1 «  S 4 X t 4 I 6  1 1 6 i  i 1 S 4 i 8 4  4 6 X i  6 f i i f 9 6  I i 6 f  4 4 f 10 f  ! 6 4 4  6 U 6  f s 6 12 6  6 DANSE MAGNÉTIQUE :  (  voyrp à  l'article Aimant ). DÉCOUVERTE INCONCEVABLE (U) (  voyrj 3  l'article Aimant ). DLS { jeu de). Beaucoup de perfonnes jouent aux des ,  8r peu en connoificnt la combinaifon qu'il eft cependant très-eifentiel de favoir pour éviter d'accepter des parties défavantageufes i  ce qui n'arrive que trop Iréquemmcnt à  ceux qui ne font pas réflexion que le hafard ell néanmoins en quelque forte fournis au calcul. Lorfqu'on joue avec deux dés, ils peuvent, pris enfemble, forwltr ai nombres ,  ou bien ,  confîdérés féparément ,  former trente-fix combinaifons différentes. Il ell aifé de voir que des ai coups qu’on peut amener avec deux aes ,  il y  en a  d'abord (ix qui font les rafles ,  qui ne peuvent arriver que d’une façon j  tels font les 1  (ïx ,  les a  cinq ,  les a  trois , les a  quatre ,  8cc. Les quinze autres coups ,  au contraire ,  ont chacun deux combinaifons, ce qui provient de ce qu’il n'y a  qu’une face fur chacun des deux dés qui puiffë amener }  &  $  ,  &  qu'il y  en a  deux fut chacun de ces mêmes dés pour amener y  fle a  ,  favoir :  y  fur le premier dé ,  &  4 fur le Gcond ,  ou 4  fur le premier ,  Se y  liir le fccond.Tous ces hafards étant au nombre de 56, il y  a  dès lors â  jeu égal un contre yy à  parier qu'on amènera une rafle déterminée ,  8e un centre cinq qu'on amènera une rafle quelconque. On peut *ufU ,  à  jeu égal ,  parier un contre 17 qu'on ameSi donc on veut parier au pair qu’on amener* 1 1  du premier coup avec deux dés ,  il faut mettre au jeu 1  contre 54 j  8c fi l'on parie qu’on amènera 7 ,  il faut alors mettre au jeu 6  contre 10, ou ce qui eft la même chofe ,  1  contre f .  Ou doit aulfi remarquer que des onze nombres différent qu’on peut amener avec deux dés, 7, qui eft le moyen proportionnel entre 1  8c 11, a  plus de hafards que les autres qui dt leur côté en ont d'autant moins, qu'ils s'approchent Javantage des deux extrêmes 1  té tz. Cette différence de la multitude des hafards que prnduifint Es nombres moyens comparés aux extrêmes, augmente confidérablement a  mefure qu'on fc l'ert d’un plus grand nombre de des :  elle eft telle que fi l'on fis fert de fept dés ,  qui produifent des points depuis 7  jufqu’à 41, on amené prefque toujours les points moveas 14 &  15 ,  ou ceux qui en Ion; les fd us proches ,  tels que 11 ,  1  f ,  16 ,  *7 j  &  li au ieu de fept dés, ou fe fetvoit de vingt-cinq des , qui peuvent amener des points depuis jufqu'à îyo, on pourroic prefque parier au pair qu'oa ameneroit les nombres §6 té 8n. Cette remarque eft elTenticlb pour taire connoitrc l'abus de ces loteries infidieufes, proferites par le gou-.t moment, qui font compoféts de fcj't dés* ceux oui les tiennent leur attribuent des lots qui d  ms les termes moyens offrent des vétilles bien inféri urcs â  la mile ,  &’ un appât de quelques meilleurs lots pour ceux qui am. nent des norr.br. s  extrêmes ou des rafles i  ce qui néanmoins n’arrive pr fque jamais ,  attendu qu'il v  »  plus ée 45 milte Digitized by Google
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    DES contre un 3  prier qu’on n’ amènera pas avec fept :***? une rafle quelconque ,  8 C  que là valeur du lot oScrt n  i  (l fouvent pas la foixantième partie de celle de la mile. (  l'ojeç Loterie insidieuse).Pour trouver le n  nibre des diffèrens coups que peuvent produire trois dés, il faut multiplier par 6  le nombre des hafafds j  a 6  que produi’lent doux dés ,  de le produit 1 1 6  fera le nombre d  ceux que peuvent produire trois dés. On mul.tipiii ta de même 116 par 6  pour avoir le nombre des hjfavds que peuvent produire tous les diifirctis points qu'un peut amener avec quatre dés, &  ainfi de fuite. DUS i  queftions fur le jeu de dés. (  Voyn ARITHMETIQUE). DESSIN F.T PEINTURE. 11 y  a  quelques ann.es qu un homme rit diiliibuer dans Paris un avert (T. ment imprimé conçu en ces termes : Le (leur Malpi- iani ,  artifte fameux ,  donne avis au public que pour la modique fomme d'un louis ,  il enfeigne parfaitement le deflin &  la peinture en trois leçons. Il eft fi familier avec les principes de fon art ,  qu'il peut en un inftant, dclimer fur le fable avec fon pied, ou de fou bâton, le portrait d'une perfonne quelconque,avec toute la promptitude d'un écrivain qui (ait un paraphe; il a  montré fon fecrct à  plus de i8;o perfonn-. s  qui peuvent répoiulre de fes ta'ens , &  pour banuir toute diiliculté ,  il n'exige les numéraires que lorfque lés cltves font en état de fair,- des portraits d'ap es nature, 8 :  de copier fidtlemcntjes tari, aux des plus grands maîtres. L’efpérancc le ne payer un louis que lorfqu'on fauroit un fecret utile if' merveilleux ,  attira chez lu* des pc nonnes de tout fexe Sc de t. ut rang; 1  homme fans fortune le propofoit ,  en allant chez le fameux artifte ,  de- fe donne r ,  pour z 4  livres , un état honnête 8c lucratif i  le père de famille el'péroit d'être lui-même ,  un jour, îe maître à delfiner de Tes enfans i  le jeune Dorimond fe fl.ittoit de pouvoir faire lui-inême le portrait de fa maitreflej 8c madame Gertrude n  avoir d’a: tre but que de defiiner, de fa propre main, le portrait de fon minet de de fon épagneul. Si je fis moi-même (dit M. Decren'psjmie vifite à  ce prétendu artifte ,  ce ne fut fiirement pas dans l’t pénrce de pouvoir copier fidèlement les tableaur des plus grands maîtres ;  mais j'etois curieux de ronnoitre la manière dont le charlatan s’y prévoit pour efeunoterun louis; les réflexions que j'svois faites julqu'alors fur diffèrens genres de chirbtanifme ,  ne m'avcknt sûrement pas mis en état d’éviter toute forte de pièges ,  mais te ne fus nas dupe dans cette occafion. J  eus, avec le profelïi ur de peinture ,  une afflz longue convcifitioD ,  &  je lui 6* fubir une tf- ! DES pèce d'interrogatoire ,  duquel il réfulta que tout ton fecrct confiftoit à  gâter une très-bonne tCtamne ,  pour faire un fort mauvais tableau ;  l’adrelle que j’eus de lui arracher un pareil aveu , loin de l'indilpofer contre moi, me valut, de fa part ,  un petit compliment ,  dans lequel il me difoit, fi j'ai bonne mémoire ,  que s'il *w»1r de j'ejTprit pour 14 livres ,  je pouvais bien en avoir pour un louis, tomme il n’accomplifibit pis bien cxaéiemuit la promc llv contenue dans fon avercilfement, plufieurs perlbnnes faifoient difficulté de payer lès honoraires ,  mais il n’étoir pas exigeant }  car il fe contentoit volontiers de b moitié ou du tiers de la fomme, pourvu qu’avant de prendre les trois leçons ,  ont eût acheté de lui ,  h  un prix raifonnahlc ,  des crayons ,  dés pinceaux, des pierres à  broyer, des palettes 8c des couleurs. Son fecret ,  pour faire un mauvais tableau avec une bonne eftampe, confiftoit: i“. à  mettre tremper l'eftampt pendant vingt-quatre heures dans I  eau froide ,  ou pendant une heure dans de l'eau chaude ;  z°. à  l'appliqu. r  proprement fut un verre de bohème ,  frotte de térébenthine fine de Venife ;  j°. à  gratter légèrement le derrière de l'eftampe, pour enlever peu-i-peu le papier en biffant tous les traits fur le verre; a0, à  fuivre tous ces traits avec un pinceau pour donner à  chacun fi couleur naturelle. L’art de faire des portraits , d’après nature ,  étoit moins compliqué ,  car i] cor.lüloit tout fimpleimnt à  tenir une chandelle fur une table dans un endroit obfcur ,  à  côté de la perfonne qu’on vouloir deflin r  ;  l’ombre dti profil, fe portant alors fur une feuille de papier tendue fur h  muraille ,  le fameux artifte n'avoit qu’à parcourir les bords de cet ombre avec tftx crayon. 11 cft bien vrai qu’on peut faire ,  par ce moyen ,  dis portraits retUmbbns ,  pourvu que la perfonne qu’on veut defliner ,  fe trouve à  la dilrance requife entre la chandelle &  la muraille, 8c fur-tout fi cetre perfonne cft remarquable par te contour de fon front ,  de fon nez &  de fon menton. Mais ce procédé étant groflier 8c connu de tout le monde, nous n’en avons parlé que parce ne nous nous propoferons d’enftigner le moyen e  l’embellir. L  urt it faite tes portraits a  la Silhouette en miniature ,  a  la maniéré angtoife ,  à  l'aide de la chambre ohfiare. La chambre nbfcure qu’on emploie à  cet ufage n’cft autre choie qu’une hoîte de bois eu de carton ,  d’un côté de laquelle fe treuve un petit trou. Qtitnd ce treu eft tourné vers des objets Cottenunt éebirés par b  lumière du (bled ou d’un flambeau ,  ces obttts fe peignent avec routes leurs couleurs, fur le côté oppoiè de b  boue. Digitized by Google
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    DES Si, au lieude faire un petit trou ,  on en fait un j de deux ou trois pouces ue diamètre ,  auquel on î •  adapte une bonne k-mille de verre ,  c'clt-a-dire, : un verre convexe de deux cotes, les objets y" feront 1 peints plus fortement, quoique moins éclairés; mais fi on place au milieu de la boite un miroir AB, incline à  l'angle de 4; degrés, (fis- 11 >pt8, de Magie Hanche ,  tome /  lll nés gravures.) alors les objets extérieurs FC iront fe peindre à  travers le trou D  ,  non fur le côte oppofé C  ,  mais lur la partie fupérûure de la boite; par confequent, fi vers le point E ,  on lait un trou auquel on adapte un verre de Bohème ,  les objets le peindront en miniature fur ce verre ,  8c leront plus ou moins grands ,  félon que le tuyau à  coulille , qui porte la lentille D  ,  s'éloignera plus ou moins du miroir Ali )  on n'aura donc qu'à appliquer fur ce verre un papier huilé ,  mince &  tranlparcnt , Jiour pouvoir fuivre facilement tous les traits oc es dcilmir. Les portraits à  la Silhouette qu'on fait grands comme nature ,  d’après le procédé cité dans l'article précédent ,  peuvent donc fe réduire à  un très-petit efpace fur le verre E, quand on les pofe aux points F’G ;  mais fi ,  au lieu de pofer vers cet endroit le portrait à  la Silhouette en grand, on y place l’original ,  on aura le plaifir de voir fur le verre 8c d'y delliner des traits 8c des parties qui ne font pas exprimés dans le portrait à  la Silhouette ordin dre ;  favoir ,  les yeux ,  les oreilles 8c les boucles de cheveux. Pour acquérir quelque goût dans cette partie , je confcille aux amateurs de s'exercer, pendant nuit jours, à  defnner la figure du roi ,  d'après un louis. 11 faut commencer par delliner l'ail 8c les autres parties ,  en les marquant très-peu ,  pour qu’on puilfe ,  au befoin ,  changer tous les contours à  volonté, fuis que les premiers traits parodiait i il eft drentiel de ne pas (è hâter ,  parce qu'il s'agit ici d’un ouvrage quon verra avec plaifir ,  s’il eft bien fait ,  fans avoir aucun égard au temps employé à  le faire. 11 eft des amateurs qui dcffmettt paisiblement fans avoir appris le deflîn, 8c fans avoir d’autre moyen que beaucoup de patience, avec une chambre oblcure ,  telle que nous venons vie la décrire , 8c un chaftis dont nous allons pailer dans l’article fuivant. Moyen fimple de dejfmer un payfage d'esprit nature , dans toutes fes proportions ffan.s favoir ta perfpecsivc. Avez Un chiffis qtiarré ,  d'environ deux pieds de haut ,  fur autant de large ;  que les quatre côtés foitr.t ptreés d'une vingtaine de trous placés à une égale diftance. Faites pafler des foyes dans tous ces uous, pour qu elles le croifent eaforD  E  S  ?  Rp mant de petits quarrés, comme dans h  fg. U, pi 8, de la Magie blanche ,  tome VIH. Pofer. ,  i  une petite diftance du chaftis ,  un carton ,  ou un morceau de bois percé d'un petit ttôu A ,  8c regardez le payfage que vous voulez deflintr ,  à  travers ce petit trou 8c le chaftis. Tracez fur le papier fur lequel vous voulez delliner, le même nombre de quarres qu'il y  8c dans votre chaftis ,  que les quarrés du chaftis S: du papier foient numérotés ue manière que les quarres correfpondans aient le mémo numéro, l  aites bien attention dans quel quirré du chaftis 8c dans quelle partie du quarré ,  vous voyez chaque partie du payfage ,  8c dcrtïnez-la fur vôtre papier dans le quarré correfpondant. Si ,  dans un feul quarré ,  vous voyez une poftion du payfage qui demande quelque detail ,  8é dont le deftin vous embarrafle ,  appliquez lur Ce quarré un petit quarré de mémo grandeur ,  fait avec du fil d'archal 8c divife en pjufieurs autres petits quarrés ,  avec des foyes qui fe croifaut , (  voyet le petit quarré H ,  jig. n.) Divifez le quarte' correlpondant de votre papier en lin égal nombre de parties ,  Sc deffinez dans chacune ,  ce que vops voyez dans les parties corrcfpondantcs du petit quarré de fil d’archal. Moyen de réduire en petit' un portrait en grand ,  8* ré'. ' ciproquement ,  fans employer le pantog aphe. On fait que le pantographe {fig. 1 5 ,  pi. 8  Md.) cft compofe de quatre règles ABCD ,  mobiles fur les doux EFIH i  lorfque cet inftrumcnt eft fiée fur une table au point G  ,  8c qu’on parcourt Us divers traits 8c contours d'un tableau avec tin ftylet mis au point K  ,  le crayon placé au poiAt B ,  marque fur le papier une èfquifle du tableau en petit ;  mais cet inftrumcnt a  l’inconvénient d'ette inexadi ,  quand il n'eft pas parfait dans fa conftruûion ,  ou d'être un peu cher , quand il eft en cuivre ,  accompagnée de toAs fes accc (foires ;  d'ailleurs ,  il ne peut produite qu'un foible croquis du tableau, fon ufaee étant purement mécanique ,  il n’eft guère profile qu'à diminuer 8c corrompre le goût de l’ariifte , en l’accoutumant à  une (impie routine. Je p.qx me tromper à  cet égard, mais j'aimerois mitqx le moyen fuivant ,  précifemenr parce qu il eft plus difficile, c'eft- a-dire ,  parce qu'il cft plus prriprè à  captiver l’attention ,  8c à  exercer le raiformement. Je fuppofe que je veuille deffincr en grand le portrait de Louis XVI ,  d'après un écn de fit livres ,  j'applique fur l'écn un petit chaftis divifé en petits quarrés ,  comme dans la fgure 14 ,  fl. 8 ikict. Je divife le papier fur lequel ie veux deffincr le pbrtriit en grand ,  en un égal nombre de grand» quarrés, 8c dans chacun de ces derniers ,  je defDigitized by Google
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    39® DES line li partie contenue dans le quatre correfpond-un du petit chafbs. (  Voyei U  fig. ij, ii'-d). Par exemple ,  je deflîne l'oeil près de la colonne 6, un peu au-dellous de U  ligne rranfverfale ; , &c. il tff clair que ,  par un procédé ftmblable, on peut réduire en petit un portrait en grand ,  8 t Sue les quarres faits (ut le papier ,  doivent être edinés de manière qu'on I  unie les effacer quaad l'ouvrage efl fini. L'efcamoteur peintre ,  ou l'art Je faire Us portraits impromptu. On a  vu ,  fur certains théâtres ,  des efeamoteurs qui ,  fans être peintres ou dc-flinateurs ,  8t fans employer les moyens dont nous venons de parler ,  fe duraient de defliner en un infiant le port ait d'une perfonne quelconque. On a  même ru à  Kouen, un charlatan qui, avant de commencer cette opération, promettoit au public de faire voir le portrait de trois diables defiinés d'apres nature ,  &  qui ,  lorfqu'on le fommoit de tenir fa parole ,  ne montroit autre chofe que les portraits d’un Normand ,  d'un Parifien &  d  un Gafcon. Le premier ,  difoit-il ,  efl un méchant diable ,  le fécond dt un bon diable, mais le dernier ell un pauvre diable ,&c. Voici en quoi confiftoit la fupercherie ;  ils ï'étoient d’abord exercés pendant quelques heures d  efquilfcr des profils ,  &  avoient acquis ,  par ce moyen, la facilité de tracer, en un inllant ,  quelÎ|ues têtes de tantaifie qui ne refiembloient à  peronne ,  mais qu'on difoit être le portrait de tels ou tels perfonnages ;  les originaux qu'on citoit étant inconnus dans le pays ,  perfonne ne pouvoit trouver dans ces portraits le défaut de refl’emblance ,  &  quoique ces deflins fuflent le chefd'œuvre du prétendu defliiuteur ,  la compagnie ne les regardoit que comme de petits eflais ;  de ce que l'artille avoit fait ces portraits en une minute ,  on concluoit qu'il pourroit faire trois ou quatre fois mieux ,  en employant trois ou quatre punutes de plus. Les efprits étant ainfi prévenus ,  il s'agiflbjt de donner une preuve de talens qui fût (ans réplique, 8c dç faire en deux ou trois minutes le vrai portrait d  une perfonne de la compagnie. Alors un compère fe prëf. nroit pour fervir de modèle ,  fon portrait étoit bien facile à  faite, car il étoit defiiné d'avance avec du crayon rouge fur du papier bku, la poudre bleue qui couvrait le papier cachoit le defiii) aux yeux du fpedateur , mais le prétendu peintre qui voyoir le papier de plus prés ,  pouvoir voir à  travers la poudre , tous les traits déjà defiinés :  il n'aveit donc qu'à fecouer cette pouffière, &  à  defliner Us traits lin peu plus fortement ,  pour faire fon portrait jrnf'omfiu, ♦  r DES L'automate dejpnatcur. On a  vu à  Londres un portrait du roi d'Angleterre fait pat un automate ;  cette figure écrivoit auflï toutes les phrafes qu'on lui diétoit; elle eioit trop petite pour qu'on pût penfer qu'il y avoir un homme caché dans fon corps pour lui conduire le bras ,  8c en même temps ,  elle paroifloit trop détachée de la table fur laquelle elle deflinoir ,  pour qu'on ofiât fuppofer que fes bras étoient guides par un agent extérieur. Cependant il y  avoir une communication réelle entre le bras droit de l'automate 6c celui d'un peintre caché dans la table. La figure fembloit ifolée ,  parce qu'on la portoit d’un coin de la table à  l'autre, lans que perfonne pût voir traîner aucun fil ;  mais lorfque 1  automate étoit une fois pofé à  fa place, la communication étoit bientôt établie, (voycç fig. l6 ,  pi. 8  ,  tome VIII des gravures. )  car on n'avoit qu’à potiflèr dans la table l’aiguille AB ,  à travers le tapis EF, pour la faire entrer dans le cylindre CD ,  caché fous les jupons de la figure. Alors ,  la partie AB, cachée dans le tiroir ,  n» formoit qu'une feule fit même pièce avec la partis CD ,  cachée dans l'automate ;  &  ces deux parties jointes enfemble ,  formoient le bout d’un pantographe qui n’étoit pas bien différent de celui que nous avons décrit fig. i  ;  Md, * Pat conféquent ,  tout ce que le compère dcltlnoit dans le tiroir au point B  ,  fe trouvoic également defliné fur le tapis au point K  ;  or ,  1« pantographe étant cache dans l'eflomac ,  8t mettant en mouvement le bras de l’aetomate, il feiribloit que l'automate deflinoit de lui-même ,  8c cela paroifloit d'autant plus probable, qu'on ignorait la communication établie entre le bras de 1a figure 8c celui du peintre caché. Nota. Que l'aiguille AB ,  8c le cylindre CD , quand ils font joints enfemble ,  forment une efpèce de levier qui a  un point d'appui fous le tapis s que, par conféquent ,  tous les mouvemens donnés au point B, fe répètent d’abord en petit au point C ,  en feus oppofé ,  8c puis en grand au point K. (  Decremps. } Machine à  dejjlner. Voici une machine (impie 8c d'un ufage trèseiendu, que l'auteur dit être le fruit d'un vovage St d  une méditation de vingt ans ,  8c de l'infpeçtion des inftrumens les plus rares 8c les plus cu,  e?.Vlu 1  vus dans les cabinets les plus célébrés de 1  turope. Cette machine confifte en une table &: une rc-gle mobile ,  auxquelles on peut donner to’ir*s les pofitior.s imaginables, 8c à  l'aide de laquelle on peut exécuter toutes fortes de deflïns avec la plus grande facilite &  la plus grande prçcjfioji. Digitized by Google
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    DES Le papier ftir lequel on travaille cft affermi fur cette table comme s'il y  étoit collé ,  Se on donne à  chaque ligne la julte mefure iulqu à  un millième de ligne :  on peut ,  à  l  »ide de cette machine tracer toute* fortes de figures ,  des paraboles ,  des hipcrboles ,  des ellipfes .  réfoudre les problèmes de la géométrie élémentaire :  elle peut ièrrir à  lever fur-le-champ la perfpcCtive d  une ville ,  d'un village ou d  ure campagne .  fans tirer une ligne inutile, lin methanique, fon ulàge s'étend a  divifer des lanternes, routs ,  tambours St autres pièces ,  en autant de parties égales ou inégalés qu'on veut leur donner de dents ou de rayons. Cette machine peut ê-re mife en ufage même fur le terrain :  on peut d'abord en lever la fituation , Se en o, rant, on defline en méme-temps le plan au net. A  l'aide de cet inftrument ,  on mefure toutes les hauteurs acceflibles &  inacceffiblcs ;  on trouve tout-à-coup le nivellement d’une rivière , fes hauteurs St fes profondeurs: les ingënic-uis peuvent s'en fervir en campagne pour le-vtr promptement &  fans peine toutes fortes de plans avec tous leurs details, fon ufage s’étend jufqu'à li géographie-mathématique. Cette machine étoit propofet! en 17J9 par foufeription , &  on s'adrelloita M. Julien, géographe. I.a table de bois avec le pied d'un quart de feuille de petit royal ,  écoient du piix de cent vingt livres ; elles augmentoient à  raifon de la grandeur du parier ;  il y  en avoi: même de cuivre grave avec un niveau de un compas du prix de douce cens lit res. Une prrfonre qui commence à  deffmer ou qui eli bien aile de copier un deffin ,  quoiqu'elle n’aie jamais appris a  defliner, peut fe procurer cet agrément ,  en conll uifant un petit pupitre à jour ,  fur lequel elle aiTujettit un verre blanc, filleapplique deuus ,  le de-ffm qu'elle veut copier , &• par-deflus une feuille- de papier blanc ,  de la même manière que lorfqu’on veut calquer à  la vitre. Ce pupitre ,  recevant le jourpar-defTbus, à l'avantage de difpofcr le deffin d’une maniéré plus commode, que lorfqu'nn le pofa contre une vitre dans une attitude verticale où la nuin eil génee. Veut- on prendre le deflin de que !que plante ,  de quelque feuille, cm la place fous le papier, Sc on en fai fit les traits facilement. Manière de d.jfintr promptement tentes furies de plantes &  de feuilles. Il faut avoir deux balles &: de l’encre dont fe fervent les imprimeurs :  tenez- n  une de la main g.uche ,  St mette* deflus 1a feuille ou la plante dont vous voudrez avoir l'empreinte t  frappez là avec l’autre balle ,  que vous tiendrez de la fnain droite ,  d'un ou deux coups fans la déranger ;  vous ôterez la feuille ou la plante légèrcD  E  S  391 ment ,  St vous la placerez au milieu d’une feuille de papier pliée en deux ;  après quoi vous l'étendrez fur une table couverte d'un tapis ,  & avec un rouleau de bois enveloppé d'un mouchoir ou d’un linge uni. Vous lejulî.rez une oti deux fois allez fortement delltis :  vous ouvrirez le papier ,  S: alors vous aurez fur l'un 8e fur l'autre coté l'empreinte exacte du diffus &  du deflous de la feuille ou plante ,  &  qui ,  outre la parfaits rc-lTembhnce avec 1a nature, furpaflera même lea plus billes gravures ,  fur-tout quand ce procédé fera fait avec dextérité. Un bonnifle Anglois a  fait inférer dans PAtlnual Regilhr le procédé fulvant, pour contretirer dans l’inlhnr les nervures Se les concours d'une feuille quiconque. 11 la frotte par derrière avec 1111 morceau d'ivoire. Se l'enduit légèrement d’huile de lin avec une brode très-doute :  il met enfuite la feuille en prefle entre deux feuilles de papier blanc. L’impreffion des nervures St dss plua petites ramifications y  relie empreinte. Cm peut fe fervir de ces contours pour peindre cette feuille à  l'huile. Manière de calquer. I.e plus difficile d-.i deffin eft de failir exactement les formas. Calquer ,  c'efl prendre mtchaniquîment l'cl'quifi'e exacte d'un tableau ou d'un deffin. fi.lt -  te tut dvlfin que l’on veut calqurr , on peut appliquer ie papier du dédain fur le carreau d'une vitre j  fur ce defiin l'on applique une autre feuille de papier,!» lumière partant à  travers la vitre ,  8r un peu à  travers le papier ,  fait voir tous les traits fur un papier blanc fur lequel on veut defliner ,  Bc on les trace alors avec un crayon avec toute l'cxaétirude po-îlble ,  üc il ne telle plus qu'à bien ombrer le d-liin. Veut-on prendre exaélemcnt le trait d’un tableau ,  on pillé avec un pinceau pointu 8c de la laque ou autres couleurs très-liquides ,  Sc qui aient peu de corps, fur toutes les lignes ou contours des objets de ce tableau ;  on applique enfaite defftts un papier qu’on fait tenir par quelqu'un vers fes extrémités pour qu'il ne varie point ;  ptiiî on frotte fur ce papier avec un corps poli ,  tel qu'un morceau de crillal, d'ivoire ,  ou une dent dt làngtier ,  au moyen de quoi ce que le pinceau a  tracé s'imprime fur le côté du papier qui touche au tableau. 11 faut avoir attention à  ne pas laifler ficher ce qui petit relier de couleur fur le tableau ,  St le frotter ftir-le-clnrap avec la mie de pain. Lorfqu'un tableau eft nouvellement peint, St qu'on craint qu'il ne foit pas affez fec ,  pour qu'on puilfc prendre ainli le trait, .on applique défias une glace ,  fur laquelle on parte un blanc d'oeuf battu ,  &  lorfqu'il eft bien fec ,  on trace fur la glace avec un crayon de fanguine tous les contours des objets qui s’apperioivent facilement à  travers la glace >  puis o» Digitized by Google

    [image: Image 181]
  

  
    Page 405
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.41% accurate
    DES applique allez fortement fur cette glace un papier bien humeika d'eau ;  on le relève promptement ,  crainte qu'il ne s'attache au blanc d'oeuf; Si tous les traits de çrayon sy trouvant imprimés ,  on a  le trait du tableau. On prend de ces traits quelquefois Amplement par curioltté ,  &  pour avoir des monumens fidèles des belles chofes ,  qu'on regarde comme des études ,  &  quelquefois on en tait ufage en les copiant. Alors on pique les contours de près à  près avec une aiguille emmanchée dans un petit morceau de bois rond ,  aptes quoi on applique le papier ainfi piqué fut la toile ou autre fond lut lequel on veut faire la copie ;  Bc avec un petit fachet rempli de chaut éteinte ,  de poufliêre de charbon ou de quelqu'autre matière pulvérifée «qui tranche avec la couleur du fond ;  on parte fur tous les traits ,  Sc la matière pulvérifée qui en fort partant à  travers les trous d'aiguille ,  trace fur le fond du ‘dertmles traits avec la plus grande exactitude. Manière de contretirer un dejfin. On peut contretirer un deflîn par le moyen d'une glace ou d’un verre en l'appliquant fur l'otiginal ,  &  traçant fur le verre tous les contours du dertin avec un crayon de fanguine tendre i mais comme la fanguine ne marqueroit pis fur le verre ,  il faut le frotter auparavant avec de l’eau de gomme arabique ,  dans laquelle on aura mis un peu de vinaigre ,  &  quand elle eft bien feche , on peut deffincr d.fftts. Sans le vinaigre ,  la faneuine ne marqueroit pas fur la gomme :  mais fi l'on frotte le verre avec un blanc d'oeuf au lieu de gomme ,  il n’tft pas befoin de vinaigre. Ouand ce dertin eft tracé fur le verre ,  on y  applique allez fortement un papier mouillé 8c bien mimefté ,  Sc l’ayant relevé auffi-tôt de peur qu'il ne fe colle fur le verre ,  on y  trouve tout le trait de la fanguine qui eft imprimé. On a  ,  par ce moyen, le trait d'un dertin ,  ou même dun tableati qu’on voudrait copier. Ce trait fur le papier eft à  contrefens de l'original ;  c’eft pouruoi il faudra le recopier encore pour le mettre ans le même fens de l'original ;  ce qui eft une double peine ,  8r ne peut pas fe faire fans corrompre les contours. Contrépreuve c  anciennes cjlampca. On prend du favon de Vunife qu’on coupe en petits morceaux ,  une pareille quantité de cendre de bois de chêne ,  &  autant de chaux vive ; on fait bouillir le tout dans un pot. On frotte légèrement avec une plume trempée dans cette liqueur l'eftampe dont on veut tirer la contrépreuve. On prépare de même une feuille de papict blanc. Lotfqu'clle ell bien humedtée ,  on DES l'applique fur l'eftampe, 6t on les met fous laprell'e û’un imprimeur en taille-douce. Au défaut de preife ,  on peut appliquer fur cette cftanipe ainh préparée ,  une feuille de papier blanc fec , Sc frotter bien ferme avec un liffoire ,  jufqu’à ce que l’eftampe fe calque fur la feuille de papier blanc humide. Ces contrépreuves ,  déchargent néceffairement un peu le noir de l’eftampe , qui cependant en retient toujours art et. On peut parvenir à  tirer ces contrépreuves avec de tim: pie favon liquide ,  mais elles ne font point fi belles ni fi bien marquées. Ce fecreteft tiré du Traité-Pratique de la gravure en bois ,  par M. Papillon. Manière de poncer. On pique d’abord tout le contour du dertin que l’on veut avoir avec la pointe d’une aiguille emmanchée, fi l'on veut dans un petit morceau de bois long 8c rond ,  gros comme une greffe plume à  écrire, ce qu'on appelle une fiche. Enfuite on fait un nouet d’un morceaii de toile afl’ez claire , qu'on emplit de charbon bien pilé ,  fi c’eft pour poncer fur un corps blanc ,  ou bien de plâtre fin &  fec ,  fi c’eft fur un corps brun ;  ce nouet s’appelle h  ponce, &  ayant appliqué le dertin original qui eft piqué fur la place où on veut le tranfporter ,  on parte légèrement la ponce par -  de, Tus le dertin ,  en battant un peu quelquefois pour faire paffer la pouffièrc au travers du linge ,  laquelle parte aulii par tous les trous dï l'aiguille , &  marque le dertin â  fa place. Mais il faut bien prendre garde de ne pas faire changer de placeaudcffmorigin.il, en le ponçant, car il ferait des traits doubles &  confus. Enfuite ,  ayant enlevé le dertin piqué ,  on met au net celui qui eft poncé, &  l'on fouille fortement pour charter la pourtiire de la ponce. On fe fert fort utilement de cette méthode dans pluficurs ouvrages de peinture, &  dans la broderie, &  fur-tout dans les ornemens. Manière de montrer le dtjfîn. Un artifte avoit propofé de commencer par faire dc-fliner lts jeunes gens fur une ardoife ,  parce qu'il ert facile de la nettoyer avec un linge mouillé. Cette méthode en effet épargnerait la dépenfe du papier ,  te procureroit a  l'écolier le moyen do corriger facilement fes fautes fans être obligé de recommencer entièrement Ion deilin. Un habitant de Grenoble fubllitue à  l’ardoife un verre de llohême qu’il dépolit d’un côté en, le frottant avec une pierre ponce ou une pierre plâtre de grès &  du fable bien hume été. On peut , fur ce verre ,  comme fur l’atdotlé effacer avec un linge ce qui a  été fait :  ce tranfparent donne j  d’ailleurs la faculté de placer dellous des exemples Digitized by Google
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    DES jles bien nets &  bien dillinéls que l'écolier doit fuivre jufqu’a ce que fa main loit formée. Ce ue l'on dit du deifin peut egalement s'appliquer l'écriture. Moyen facile de prendre l'empreinte &  le contour d'une feuille ,  0  mime à  une fleur .  dans très-peu de tempe ,  fine f avoir dejfîter. Prenez une feuille de papier la plus mince que vous pourrez trouver ,  que vous enduirez avec de l'huile de lin ou d'olive, félon votre commodité ;  biffez cette feuille ainfi imbibée d’huile , pendant 4  ou y  jours.au bout defquels vous la pafferez fur la fumée d'un flambeau ,  |ufqu à  ce quelle en foit toute noircie. Placez fur ce papier les feuilles dont vous defireret avoir le contour, &  mettez par-deffus une feuille de papier blinc d'une certaine force. Cette opération étant faite, frottez avec l’anneau d'uneclef bien poli , la feuille de papier blanc ,  jufqu’à ce que vous préfumiez que les feuilles réelles foient bien empreintes de la couleur noire. Tranfportcz ces dernières entre deux feuilles de papier blanc , dont vous frotterez ,  avec une clef ou poüflpire de verre ,  celle qui eft au-deffus. Les feuilles dont vous defirerez l'empreinte ,  fe trouveront calquées très-diftinélement fur les deux feuilles. Leur couleur fera d’autant plus confiante ,  qu'elle cil a  l'huile. l,es jeunes perfoimes qui s'arnnfent de la broderie ,  pourront fe faire des deffins charmans fans favoir delïiner ;  fi elles font ufage de ce -moyen ,  elles rangeront lessfeuilles noircies ,  fuivant la difpofition du deifin qu’elles voudront faire ,  &  les prefferont enfuite avec une clef. Cetre difpofition étant ainfi calquée , elles la piqueront pour la multiplier autant de fois qu'elles le délireront pat le fecours du ponce :  on arrête enfuite ce deffin avec la plume. Comme la couleur blanche fatigue beaucoup la vue ,  il ne faut faire les deffins pour la broderie 2ue fur dn papier jaune ,  8c remplir le milieu u  fujet avec ue la couleur verte ,  qui fe tire du verd de vtffie. Ces précautions ,  qui ne font rien , ou prefque rien en elles-mêmes, font très -  avantageufes pour la confervation de la vue des perfonnes qui brodent. Autre méthode. !  ■] r  i  i  Arr.:illi >«>! f Il faut avoir deux balles te de l’encre dont Je fervent les imprimeurs'; tenez-én une de la main gauche ,  8c mettez deffus la feuille ou plante dont vous voudrez avoir l'empreinte a  frappez-là avec l'autre balle, que vous tiendrez de U  main droite, d'un ou deux coups fans la déranger ;  vous ôterez la feuille ou plante légèrement, 8 ç  vous la placerez au milieu d'une feuille de papier pliee en deux ,  après quoi vous l’étendrez fur une table ^ouverte d'un tapis ,  &  avec un rouleau de bais Amufemcns dee Sciences. DES 3$? enveloppé d’un mouchoir qu d’un linge uni ,  voua le paflerez une ou deux fois affez fortement deffus ;  vous ouvrirez lepapier, 8c alors vous aurez fur l’un &  l’autre cote l’empreinte exaéte du deffus !c du deffous de la feuille ,  ou plante ,  8c qui ,  outre la parfaite reffemblance avec la nature ,  furpaffera même la plus belle gravure ,  furtout quand ce procédé fera fait avec dextérité. Machine h  dejjiner ,  de F  invention du pet r  Gettlinger , membre de pluficurs académies ,  tnfpedeur-général des mines de Navarre. Tout le monde connoît la manière de defliner les objets qui viennent fe repréfenter dans 1a chambre obfcure ,  8c les difficultés qui fe rencontrent pour obtenir un deifin ferme correét. La machine que je vais décrire ,  renferme tou» les agrémens de la chambre obfcure ,  fahs en avoir les inconvéniens ;  c’eft la nature que l'on peut calquer fans être peintre ;  Se fi cette invention eft agréable aux perfonnes qui n’ont point fait une étude particulière de la peinture ,  je croi* qu'elle peut être d'une véritable utilité aux gens de l'art eux-mêmes. Defcription. *  r  ' Deux glaces plattes ,  bien unies ,  bien tranfpjrentes ,  affujetties dans leur chaflis de bois oïl foiont des feuillures de l'épaiffeur des glaces , pour que l’un des côtés de ces chalfis Sc la glace forment des furfaces unies. Au haut d'un de ces chaflis ,  8c au milieu de la largeur ,  fera pratiqué un trou rond fait obliquement ,  deftine à  recevoir une chevillé de bois , qui doit faire avec la place un angle aigu ,  que la vue du deflmateur doit déterminer. Cette cheville ,  longue d'environ un pied, fera plus mince du côté qui doit entrer dans le trou \ elle aura à  cette extrémité 4  à  f  lignes de diamètre ,  8c à  l’autre une efpece de bourk-t d'un pouce de diamètre, garni de drap ou autre étoffe, mais fortement ,  de manière à  ne point céder i la preflion du front ,  qui doit repofer deffus. Il faut en outre un pied quelconque, qui puiffo entretenir les chaflis dans une pofinoo verticale , 8c que ces chaflis puiffent être pofés à  volonté 8c ôtés de même ,  ou du moins l’un d’eux ;  il faut en outre qu'ils puiffent être à  une petite d illance l'un de Vautre ,  c’eft-à-dire ,  qu'entre les deux glaces ,  il relie un intervalle d’un pouce environ , 8c qu'ils foient bien affujertis enfemble ,  ce qu’on peut faire au moyen, de petits crochets &  de pitons. Quant au pied folide ,  on peut le faire de pluGeurs façons ;  mais le premier qui fut fait ,  confifioit cm deux fegmens de cercles ,  réparés en; D  d  a Digitized by Google
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    3P4 DÈS DES tr'cux de la largeur du chafEs ,  &  rejoints pat deux traverfes tangentes 
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    D  E  Si DES jpî fct découvertes de fon auteur. Extrait da Journal [  partie fupérieore du cadre 8c le long duquel o* de Pky/ijue ,  mai 1784. I  doit tenir h  plume. Machine au moyen dt laquelle une perfonne privée de ta vue peut écrire. (  11* ,i '  
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    3*C .  DEV trous où elles s’étoient logées ,  par la prellion du redore. J. a  règle direéfrice ayant alors la liberté de defeendre le long des côtes du grand cadre, on la retire en arrière jufqu'à ce que les deux pointes moufles fe logent d  el^-s-mêmes dans les deux nouveaux trous. On a  pour lors entre la règle 8c le côté fupérieur du cadre ,  un efpace futfifant f'our écrire une ligne. Si l'on veut laider deux ignés blanches ,  il faut laider fauter deux trous , 8c ainfi de fuite. On doit avoir grand foin de tenir la plume un peu écartée du bilèau de la règle , en allongeant Us doigts. Cette pofition donne la facilité de tracer les queues de lettres ,  telles que celles des /> ,  des g  S c  des q. Lorfque la rencontre du côté du cadre indique la fin de lajigne ,  on foulève les deux redorts ,  8c l'on fait defeendre la règle direftrice. Nota. Cttte machine tft due à  une dame de Paris ,  à  qui les circonftances l'ont rendue nécedaire. La defeription ci-dedus eft de M. Pingéron. DEVIN DE LA VILLE. Il y  avoir à  Londres, (dit M. Dectemps) dans \eStrand, une riche marxhande de modes, nommée Mde Williams. Elle s’appercevoit depuis long-temps qu'on lui voloit journellement des marchandifes ;  mais elle ne favoit fur qui jetter Tes foupçons ,  parce que les filles de boutiquequiétoienten grand nombre confervoient toutes également les dehors de la modeftie 8c de l’honnêteté. Cette dame s'étant trouvée un jour dans une maifon particulière où M. Hill faifoit , Earmi fes amis, des tours qui confiftcnt à  deviner i  penfée d’autrui ,  ou à  découvrir des chofes cachées, fut frappée d’étonnement de voir des operations dont elle avoir entendu parler ,  mais qu’elle avoir regardées jufqu’alors comme fabuleufes. Elle pria très-in (h minent M. Hill de vouloir bien fe tranfporter cher elle ,  pour tacher d’y reconnoître la perfonne qui fe rendoit fi fouvent coupable de vol domeltique ;  M. Hill acquiefça à  fa demande ,  8c fe flatta même de découvrir la perfonne infidelle ,  pourvu qu’elle fût du nombre de celles qui demeuroient encore dans la maifon ,  8c qu’on la fit paroitre devant lui. 11 promit i  Mde Williams d’aller chez elle un certain jour j  enfuite il lui parla fecrètement ,  3c finit par b  prier de ne point parler de lui à  fes ouvrières ,  afin que fon arrivée n'étant point annoncée ,  il pût prendre les efprits au dépourvu. Au jour marqué ,  M. Hill entra cher. Madame Williams ,  dans un inltant où elle fe plaignoit à fes filles de boutique ,  de ce qu’une d  entre elles lui avoit volé depuis pc'u une montre d’or :  fi elle fut futprife de voit M. Hill fous un cofiume étranger, couvert d'un grand marteau ,  ayant une barbi longue &  noire ,  8c ne parlant que par fentences ,  les ouvrières ne le furent pas moins de *»ir un homme qui les tegardoit en lace avec des DEV yeux hagards .  8c qui ,  tournant de tous côtés fh tête ombragée d’un chapeau rabattu ,  fembloit vouloir lire dans tous les coeurs, 8c percer les murs par fes regards étincelans. 11 remit une lettre à  Madame Williams ,  qui lui dit, après l'avoir lue: Quoi, Monfieur ,  vous êtes donc cet homme fi célèb re ,  ce grand devin de la ville ,  dont on vante par-tout ies talens 8c qu'on a  tant de peine à  trouver quand on en a  befoin. Madame ,  répondit brufquement M. Hill ,  le temps que je perds à  écouter vos complimens eft irréparable :  congédiez-moi bien vite ,  8c donnez-moi la réponfe qu’on voiflf demande ,  pour que je m’acquitte promptement de ma commiùion. De grâce ,  lui dit Madame Williams ,  daignez vous arrêter un inftam pour me faire trouver ce qu’on m’a volé. Madame ,  répondit M. Hill ,  en fe fichant , puis-je vous indiquer le lieu où l'on a  dépofé les chofes volées ,  fi vous ne me dites promptement en quoi confilte le larcin. Hôrez -vous ,  le temps fuît ic nous traîne avec foi. Madame Williams dit alors qu'on lui voloit tous les jours des rubans ,  de la mouffeline ,  de la gaze , Jes bijoux. 11 tft impoflible, ditM. Hill, que je découvre tout cela dans le même inftant ,  parce que chaque objet demande une opération particulière ,  par quoi voulez-vous donc que je commence? Hé bien !  dit Mde Williams ,  commencez par ma montre. Votre montre, répliqua M. Hill, en lorgnant fuccefnvement routes les filles avec une grande lunette ;  votre montre n’eft point ici ,  elle n’eft point ici ,  vous dis-je ;  8c tournant enfuite fa lunette vers le grand jour :  Je la vois votre montre, continua-t-il ,  elle eft à  répétition 8c à  recouvrement i  elle eft faite par Davis ,  horloger dans Drary-Lane ,  8c porte le numéro n  J. Elle ne va point parce qu’on ne 1a monte plus :  bref, je U vois en gage depuis trois jours pour dix guinées. Auffi tôt après, M. Hill ordonna à  toutes les demoifelles de détacher promptement de leur ceinture toutes leurs poches fans y  fouiller ,  8c de les dépofer dans une grande boite. U  apporta cette boite dans un cabinet particulier ,  Sc revint bientôt après ,  ayant dans la main le billet d’emprunt , avec lequel on fut chez le préteur fut gage pour, retirer la montre. Madame W'illiams priaM. Hill de dire dans quelle poche il avoit trouvé ce billet ,  pourreconi oitre la perfonne qui avoit mis la montre en gage. Le moment où je parle eft déjà loin de moi. Digitized by Google

  

  
    Page 410
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 28.76% accurate
    D  E  V D  E  V  $97 Madame ,  dit alors M. Hill ,  en prenant un air encore plus févert qu’auparavant ,  qui êtes-vous , je vous prie ,  8c pour qui me prenez-vous ?  Me iuis-)e engagé à  vous découvrir la coupable r  Ne vous ai-ie pas promis tout Simplement de vous trouver la choie volée ?  Je tiens ma parole :  ne me demandez rien au-delà. Un inftant après ,  M. Hill voulant examiner chaque perfonne en particulier ,  ordonna d'allumer un grand feu dans l'appartement voilini ayant éofuite fermé toutes les tenérres, il fe fit éclairer par quatre bougies, Sc demanda qu'on fit venir Mijf R  idtgoade :  celle-ci étoit toute furprife de voir que Ion nom étoit connu d'un homme qui ne devoit jamais avoir entendu parler d’elle ,  8c réfuta d'alier auprès de lui i  mais madame Williams lui obferva qu’on pouvoit attribuer Ion refus à  la crainte qu elle avoit d’étte trouvée coupable par M. Hill. Cette raifon leva toutes les difficultés u'on pouvoir oppofer, 8c MilTRadegonde entra ans la chambre où M. Hill l'attendoic. Auffi-tôt qu'elle y  fut arrivée, M. Hill la pria de faire ufage d'une lunette qu'il avoir pofée au bout d'une table ,  8c lui fit voir ,  à  l'aide de cet infiniment ,  les quatre bougies allumées qui étoient à  l'autre bout ,  quoiqu'entre les bougies 8c la lunette ,  il y  eut une gtolfe pierre très-maffive pour intercepter les rayons. C’eft avec une pareille lunette, lui dit M.Hill , que je prétends lire toutes vos penfèes. Ayant enfuite mêlé un jeu de cartes ,  il b  pria d'en prendre une fecretement ,  &  de la bien cacher durs un porte feuille :  alors il lui donna une autre lunette, avec laquelle elle vit bien diftinûement la carte qu’elle venoit d'envelopper. Vous voyez , ajouta M. Hill, que je peux connoître tous les fècrets de voire coeur :  ne vous rendez donc pas plus coupable ,  en cherchant à  me cacher vos fautes, 8c fouvenez vous que fi vous avez le courage d'avouer ingénument votre inconduite ,  je recompenferai votre bonne foi par la plus grande diferétion. MilT RaJegonde ne voulant riep avouer, M. Hill entra dans une cfpéce de fureur ,  8c d'un grand coup de hache, fl fit fur une cloifon, une ouverture qu’il boucha auffi tôt avec un verre : Ne croyez pas ,  dit-il ,  que j'aie befoin de votre aveu ;  je faurai bien découvrir la vérité fans votre confemement.[image: Image 183]
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    D  E  V 32* clic trouvcroit un prétexte pour demmdet fon congé. Avant de la renvoyer ,  il lui fit choilir fecrètement une carte qu'elle cacha dans fa main , &  la pria de regarder dans un petit verre d’optique ,  où elle lut les vers luivans : Fanny ,  qui ,  dam ta main ,  caches le Roi de cœur , Ne luis plus les coufeils de ton rccélatcur ; Méprifcs dès ce jour fou amitié trompeufe , Si tu veux éviter une fin nulbeurcufc. Les autres demoifclles qu'on fit venir fuccefltveoient ,  ne firent aucun aveu qui mérite de trouver place ici. 11 faut cependant en excepter Miff Molly qui ,  dans l'efpèce d  interrogatoire que M. Hiil lui fit fubir ,  avoua qu'elle avoit envoyé & reçu plutîeurs lettres amoureufes en l  atin. M. llil! lut d’abord bien étonné qu'une demoifelle «te quinze ans put écrire en cette langue >  mais il le fut encore davantage ,  lorfqu’elle allura qu'elle l'écrivoit fans l'entendre. Vous écrivez donc ,  mademoifelle fous la dictée de quelqu'un ? Non ,  Moijlieur ,  j’écris fans le fecours de perfonne un latin que je cotnpofe moi-même ,  à l’aide d’un petit dictionnaire. ■  Mais ce Latin ,  puifque vous ne l'entendez point ,  ne lignifie rien ,  Sc doit être rempli de fautes. Je ne fais jamais de fautes en cette langue, mon latin lignifie plus que celui des auteurs du fiècle d’ Augufie ,  puifque je n’en écris jamais qui «e foit à  double entente. Vous faites donc choix d’exprefiions amphibologiques. Je ne peux ehoifir les termes équivoques ,  puisque je ne les connois point. De grâce, mademoifelle, montrez-moi une de vos lettres. Je ne peux ,  moniteur ,  vous montrer celles que j’ai envoyées ,  mais en voici une que j'ai reçue ce matin. LETTRE A  MISS MOLLY DRAPER, Ouvrière en modes chez Madame Williams, dans le Strand. Pater predejlinatorum qui triomphas in exse/Jrs , nmttur alhqmum luurn ,  fanHipcetur adjutorium tuum ,  obfcrvttur veneratio tua ,  qualités in alto & in exilio ,  ornatum lucis faluberrimum da mife/lis vtdeftr.tuter 0  remittito nains omijfa nojlra quia nos porcimus tntnlis nr.Jlris ,  ij ne mortelles prçdutito in D  E  V oSJlinationem fed nieves orutores tuoj à  deliSio ,  Cou* fervator unive forum qui iœperas in sternum ,  benedieatur conflium tuum ,  ampli etur doçumtntum tuum , exereeatur prsccptio tua Jîmul in txctlfo ,  &  in terri ; indumtntum innocents s  quotidianum concédé pojïuluntibus ornai die ,  &  rcfolve nobis deliüa nojlra quali ter not compdtimur Itfarilnts nojlris ,  fit ne bonos productif in peeearum fed prefctva Saeerdotes tuas à  maledic tionibus, Sic. {fcc. Sec. Ce latin ,  dit M. Hil! ,  fans être des plus élégtns ,  me paroir ttre très-conforme aux régies de la grammaire. S'y vois une efpece de thème en deux façons fur 1  lirai fou Dominicale ,  mais je n'y trouve rien qui vous concerne. Et moi, répondit Mifs Molly ,  j’y vois trèsclairement que je dois diner demain chez ma tante, &  que j’y fujs invitée par mon coulin. A  ces mots l'étonnement de M. Hill fut prefque auffi grand que celui qu’il avoit caufé lui-même en entrant chez madame Williams fous un colhime bii  zarre. MilTMollv foufcrivam à  fa demande ,  fatisfit fa curiofité ,  en lui montrant par quel art une perfonne qui ne fait pas le latin ,  peut écrire en cette langue des lettres à  double fens, dont le myllére ne peut être pénétré par aucun latiniflc , ni même par ceux qui lavent le même fecret ,  lorfqu’ils n’ont pas la clef particulière de la perforine qui en fait ufage» Voici préfentement l'explication de tout I» merveilleux rapporté dans cet article ,  i°. L'opération que fit M. Hill en devinant d’abord cher madame Williams que fa montre étoit en gage , n'étoit qu’un tour préliminaire fait par colluÜoa avec la rruitreffe de la maifon pour perfuader au* filles de 'boutique qu'il étoit polfible de découvrir une choie volée i  8c pour arracher plus facilement l'aveu de fa faute à  celle qui étoit coupable : M. Hill ayanc reçu la montre de madame Williams pour la mettre en gage de fon confentement ,  il lui fut facile de faire croire qu’il la voyoit avec fa lu’.ette chez le préteur fur gage j d'une autre part ,  madame Williams fe plaignant comme fi la montre rui eût été volée ,  8c M .  HiU faifant femblant de ne pas connoître Mde W  ijliams, toutes les circonftanccs ooncouroient à  infpirer aux ouvrières la crédulité dont or. avoit befoin dans ce moment. M. Hill auroit pu fans doute faire croire qu'il découvroit les chofes volées, en faifant le tour des trois bijoux par les nouveau* moyens indiqués dans cet ouvrage j  mais il crut obtenir le même effet avec moins de peine &  plus de certitude ,  en priant madame Williams de lui fervir de commère dans ce premier tour. a°. Madame Williams, dans l'entretien qu’elle avoir eu avec M. Hill ,  avant qu’il vînt chez elle , lui avoit enfeigné le nom &  dépeint la figure de quelques-unes de fes ouvrières }  par ce moyen Digitized by Go
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    D  E  V M. Hill pouvoir les appcller par leur nom en entrant dans la boutique, quoiqu'il les vit pour la première fois ,  ce qui ,  joint à  la Angularité de fon coftume ,  8c à  l’opération qu'il venoit de faire fur la montre, achevoit de peifuader qu’il étoit un véritable devin, J”. Pour prouver qu’il pouvoit lire dans tous les coeurs ,  M. Hjll farfoit voir quatre bougies i travers une pierre très-mallive ,  en faifant ufage d’une lunette conilruite lur les mêmes principes que celle qui fert i  voir i  travers une muraille, & qui eft décrite à  l’article combinaifon magique fur un vers latin ,  Sec. (fig. 1 ,  fl. I ,  Vr magie blanche , tome VIU des gravures ). 4°. Le tableau qui repréfentoic en grand la boutique de madame Williams n'étoit autre chofe qu’une petite eflampe enluminée, groflie par une bonne loupe ,  dans une boue d'optique préparée d’avance •> les figures qu’on y  remarquoit étoient des morceaux de papier blanc découpés ,  formant des portraits à  la silhouette ,  fort rellemblans. J9. 11 étoit facile i  M. Hill de noircir i  fon gré le portrait en blanc de Milf Radegonde; pour cela il n’avoit qu’à tirer un cordon pour fecouer une lioupe chargée de poudre noire. 6°. La groffu boule qu’on voyoit monter & defcendrele long d’un mur, n’etoit qu’une boulette d'ivoire ,  grofije par un verre d  optique ,  Se defeendant en zig tag fur un carton incliné :  on ne voyoit pas directement la boule à  travers le verre, mais feulement fon image, dans un miroir incliné, placé au fond d  une boite. Par cette conftruétion ,  la boule, quoiqu’elle allât de droite à niche, S c  de gauche d  droite, paroiflbit aller e  haut en bas 8e de bas en haut ;  il n’eft pas facile de démontrer verbalement ,  ou avec des figures delfinées.par quel art on peut produire cette illufion :  pour une pareille explication ,  il faudroit avoir (pus les yeux la machine elle-même i  cependant nous allons eflàyer de communiquer ici notre idée en peu Je mots aux leéteurs intclligens qui voudront bien donner toute leur attention. Suppofez un petit carton incliné comme le toit d’une maifon ;  concevez que ce plan incliné efl tourné, par exemple, au midi, &  qu’on y  trace une efpèco de rigole en zig zag ,  qui le porte en defeendant du levant au couchant Sc du couchant au levant, fi on pofe une balle de plomb ,  ou une boulette d’ivoire ,  à  l’extrémité fupérieure de cette rigole ,  elle roulera ,  en fuivant la pente de 'gauche a  droite Se de droite à  gauche, jufqu’à ce qu’elle foit parvenue à  l'extrémité inferieure de la rigole :  maintenant fuppofez un miroir placé verticalement vers la partie occidentale de ce plan incliné méridional ;  fi au lieu de regarder la boule elle-même ,  vous regardez fon image dans la glace ,  elle vous paroîtra aller du levant au couD  E  V  599 chant ,  quand elle ira du couchant au levant ,  cr vice versa ,• mais fi au lieu de pofer la glace verticalement, vous l'inclinez à  l'angle d'environ degrés ,  8c que vous portiez vorre œil au point néceflaire pour voir l'image de la boule dans la glace, cette boule paroîtra monter ïe descendre, quoiqu'elle aille toujours en delctndant du levant au couchant, 8e du couchant au levant. Sec. Une machine conilruite d'après ces principes , 8e dans laquelle on fait paroitre deux balles alternativement ,  (  foit en employant un compère caché, foit à  i’aide d'un mouvement d'horlogerie), produit le plus grand étonnement 8e donne une apparence de mouvement perpétuel. 7°. Il fut facile d  M. Hill de deviner la carte choifie par Mi(T Radegonde ,  en lui faifant tirer une carte forcée ,  ou en lui donnant à  choifir fur un paquet de cartes compofé d’as de cœur :  les vers que M. Hill fit lire à  cette occafion dans une boite d’optique ,  étoient écrits depuis un inlbnt fur un carton percé à  jour avec des emportepièces ,  recouvert enfuite d’un papier tram patent ,  8c placé avec des lampes, au fond d'utiu boite, par un compare cache demere la cloilon. Pour faire voir ,  avec une lunette ,  la carte qu’on venoit de cacher dans un porte-feuille ,  Al. Hill employa le ftratagêrre que soici; il mit au fond d’une lunette ordinaire ,  à  tuyau denii-tr.auparent, une carte en miniature, pareille a  celle qu’on venoit de choifir ;  cette carte groiîie p.. '. a verre de la lunette, fembloit être la mène que cçl'e qu’on venoit d’envelopper i  8c l'on ne pouvoir la voir ainlî fans croire que la lunette iL-tvoit à  découvrir les objets le» plus cachés. 8°. MifT'Molly Draper, pour écrire fes lettres en latin ,  fans favoir cette langue ,  employeur le vocabulaire ci-joint, 3c en faifoit l’ufagc fuivant : elle commcncoit par écrire i  parc 8c en peu de mots, ce quelle voulait dire, foit enfrançois, foit en angiois; enfuite ,  au lk-u de la première lettre qui entroit dans fon difeours ,  elle prtnoit , dans la première colonne du vocabulaire ,  le moj latin correfpondant i  cette lettre i  au-fieu de la fécondé lettre de fon difeours ,  elle prenoit, dans la fécondé colonne ,  le mot correfpondant ;  elhr exprimoit de même la troifieme 8’ la quatrièm.o lettres par des mots de la troifième &  de la quatrième colonne ,  8c ainlî de fuite. Ce vocabulaire eft fait avec tant d’art, qu’en f menant ainfi un mot quelconque de chaque coonne ,  on forme toujours un difeours tarin j  8c ces mots confervent à-peu-près le même fens , quoiqu'on les combinent ainfi d'amant de maniéré s que les lettres de l’alphabet pour former les motsoc les difeours de tomes les langues pofiïbUs , mortes ou vivantes ;  il lcrott difficile de concevoir le nombre de ces combinai, uns -, l'imagina �
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    400 DE V tion fe per J  «Uns cette multitude ;  maison pial exprimer ce nombre arithmétiquement ,  par l'unite fui vie d'environ une trentaine de zéros de cette manière : I  jOCOjCCOjGCO.OOOjOOO.OCXDjOOO.COO ,000,000. Je fuppofe maintenant que je veuille écrire le mot Madame ,  je cherche dans la première colonne la lettre m  ,  &  je trouve a  côté de cette lettre le mot auxiliator ,  que j'écris; je cherche enfuite dans la fécondé colonne la lettre a, qui répond aux mots noflerqui, que j'écris J  la fuite du mot atacUiaior; je choilis dans la troiiième les mots extas in ,  qui répondent a  la lettre d  ;  dans la quatrième ,  le mot coelis ,  qui répond à  la lettre a  ;  dans la cinquième, le mot amener ,  qui répond à  la lettre m; &  dans la lixième ,  les mots vocabulum umm ,  qui répondent à  la lettre t  ;  par ce moyen ,  j'écris d’une manière trt-s-myftérieufe le mot propofe ,  en défignant les lettres m, a, d, t ,  me ,  par la phrafe Suivante :  Aaxiliator ncjler qui extas in ceelis ,  ameeur vocabulum taum. Celui qui veut découvrir le fens caché dans ce dilcours ,  doit avoir un pareil vocabulaire , &  chercher dans chaque colonne les lettres qui correfpondent à  chaque mot. Ainfi ,  pour lire la lettre écrite à  Mifs Molly Draper ,  il faut chercher dans la première colonne le premier mot qui eft Pater. Ce mot répondant à  la lettre a  , on écrit d’abord cette lettre ;  enfuite on cherche dans la fécondé colonne le fécond mot ,  prtdeftinatjram ce mot répondant à  la lettre i  , on écrit cette fécondé lettre à  côté de la première u  ;  en cherchant de même les mots triomphas inexcelfis ,  ametur alloquium tuum ,  8cc. Dans les colonnes ,  ;  ,4, y, 8cc. on trouvera les lettres correfpondantes m,e,m,o,i,t,o,u,j,o,u,r,s, &c. j  ces lettres jointes aux deux premières a , i ,  expriment le difeours fuivant :  Aime-moi toujours ,  ma ehtre Molly ,  viens dîner demain . Adieu ,  chere Molly. La méthode que nous enfeignons pour écrire en latin, fans lavoir cette langue ,  paroîrra peutêtre un peu longue ,  fi on veut écrire de cette manière les lettres ordinaires ;  mais on voudra bien faire attention que ce moyen ne doit être employé que pour des affaires importantes ,  qu'il faut d’ailleurs exprimer fa penfee d'une manière laconique ,  8c qu’en général il y  a  peu de lettres qui ne puiirent fe réduire à  très-peu de mots , fi on retranche les pléonafmes ,  les cxpreffions néologiques, les complimens fades ,  Sec. 8cc. Pour entretenir de cette manière une correfpondaace fecrette ,  il faut donner à  fou cotrefD  E  V pondant un vocabulaire pareil à  celui dos* O® tait ufage ;  mais pour que les lettres interceptées ne puiffent pas être lues par d'autres perfounes qui auroient appris le même fecret ,  il faut , au lieu de faire ufage du vocabulaire imprimé cijoint ,  employer deux copies manuferites ,  où les mots de chaque colonne feront arrangées dans un ordre différent de celui que nous donnons. Par ce moyen ,  tels mots qui ,  daas notre vocabulaire ,  expriment les lettres a  Sc i  ,  pourront exprimer les lettres c  8c d ,  8cc. Il y  a  des hommes qui parviennent par des combinaifons ,  des réflexions 8c des fuppolitions , à  lire les difeours en chiffres ,  fans qu on leur en donne la clef, c'eft-i-dire ,  fans qu'on les avertiffe que telle lettre ell exprimée pat tel ou tel ligne arbitraire :  mais on ne doit pas craindra que ces hommes foient allez pénétrans pour découvrir le fens caché dans le latin dont nous venons de parler ;  parce que dans les difeours eti chiffres ,  la même lettre ,  quand elle eft répétée , fc trouve ordinairement exprimée par le même ligne ;  ce qui peut fervir à  la faire connoure , eu égard au rang qu’elle occupe dans différeras mots ;  mais dans la méthode que nous donnons , une lettre peut fe ttouver trente fois dans une même phrafe ,  8c n’étre jamais exprimée par le même mot latin ;  circonilance qui déroutera toujours ceux qui tâchent de déchiffrer les écritures cachées ,  fe par laquelle ils feront aulfi embarrafles que s'ils prétendoient deviner le quine qui doit lortir â  la loterie royale. Les mots qui font en italique dans le catalogue, doivent être fous-lignés dans le difeours ,  parce que le même mot exprime differentes lettres , félon qu'il eft en romain ou en italique. Lorfque le difeours qu'on veut cacher en firançois ou en toute autre langue ,  fe termine par un mot latin qui, dans le catalogue ci-joint , n'eft pas immédiatement fuivi d'un point ou de deux points ,  ou d’un point 8c d’une virgule , il faut continuer de prendre un mot latin de chaque colonne jufqu a  ce qu'on trouve cette ponauarion ,  fans quoi le fens de la phrafe latine leroit incomplet ;  mais alors le premier de ces mots doit être marqué d’une étoile ou de quclqu’autre ligne pour avertir le correfpondant que cts mots n’expriment aucun difeours caché. Par exemple ,  je fuppofe que je veuille exprimer le mot adieu félon la méthode que nous venons d'enfeigner ,  je mettrai Pater conJortim qui dominant in exceljis ,  manifejletur r.omen tuum , où l’on voit qu’il faut faire abftradtion des deux derniers mots. V oc au esta tps Digitized by Google
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    f  t) D  E  V V  O  C  ABU LAI (a) «  PATER a  Nofter A  Fadlor b  Noftrum c  Creator c  Omnium d  Conditor d  Cundtorum t  Amator e  Cniverforum f  Salvator /  Univerfitatis g  Plal’mator g  Chriftiunorum A  Redemptor h  Chrillicolarum i  ConlerTator i  Pratdeftinatorum j  Santtificator j  Supcrcoeleftium *  Juftificator k  Univcrlalium l  Adjutor t  Generalium m  Auxiliator m  Generis noilri n  Opitex n  Ilominum 0  Atitor 0  Juftorum p  Judex p  Bonorum q  Rex q  Piorum r  Deus r  Mitium /  Redtor /  Fidelium t  Det'enfor t  Sanâorum u  Imperator u  Credentium v  Imperator v- Credentium x  I.iberator x  Angelotum y  Vivificator y  Spirituum f  Confolator {  Orthodoxofum (3) ..(4) M  Es a  Cœlis i  Ades k  Coelo , e  Vivis c  Altis , i  Extas d  Alto , t  Exillis S" e  Excelfïs, /  Mânes /  Excelfo , g  Permanes g  Altiliimo , n  Refplendcs A  Altiflïmis , i  Dominatis <  Cocldlibus , j  Lacet j  Cct!ejiii>us , k  Principaris k  Omnibus, /  Corufcas /  Univerfis , m  Triumpha* 5- m  Superms , n  Impera™ n  Paradifo, 0  Régnas 0  Jerufal. cœlcfti p  Reluces p  Empireo , q  Sedes q  Ævum, r  Relîdes r  -Eviternum , /  Retulges /  Ætemum t  Habitas 1  Perpetuum , u  Rutilas 5- u  Sernpiternum, v  Rutilas v  Æternitaie , x  Splendes x  EminentifTimo , y  Splendefeis y  Kminentirtimis , f  Gloriticaris {  Supremis , (0 CO «  Sanctifketur d  Nomen A  Magnificetur A  Domicilium c  Glorificetur c  Ædificium é  Benedicatur d  l.atibulmn Amufimens des Sciences^ D  E  V 40! ty/ e  Honorihcetur e  Vocabulum /  Supetexaltetur f  Imperium g  Honoretur g  Regnum h  Exaltetur A  Scabellum i  Caudetur i  Conlilium j  Concelebretur j  Sceptrum *  Timeatur k  Diademi l  Diligatur /  Eloquium m  Ametur m  Inlluutum n  Adoretur n  Conftitutum 0  Colatur 0  Alloquium p  Invocetur p  Myllerium q  Celebretur q  Tellimonium r  Collaudetur r  Evangelium /  Clarificetur /  Cognomentum t  Beatificetur t  Cognomen u  Manifelletur u  Agnomen v  Amplificetur v  Prrnomen x  Agnofcatur x  Pronomen y  Cognofcatur y  Templum ^  Notum ello l  Agnomencum (7) (8) a  Adveniat a  Regnum k  Conveniat k  Imperium e  Perveniat c  Dominium d  Proveniat d  Inftitutum e  Accédât e  Documcntum f  Appropinquet /  Beneplacitum g  Magnificetur g  RepromilTum h  Multiplicetur h  Conftitutum i  Sanâificctut i  Promiflum /  Amplificetur j  Eloquium «  Profperetur k  Conlilium l  Dilatetur /  Verbum m  Pacificetur n  Amplietur o  Prxvaleat p  Convaleat q  Exaltetur . r  Augeatur f  Firmetur t  Confirtuetur u  Confortetur v  Crefcat x  Veniat y  Veniens cfto j  Crefcens efto. (9) a  Fiat k  Placeat c  Ametur d  Diligatur r  Impleatur /  Compleatur g  Adimpteatur m  Dogma n  Ovile 0  Opus p  Placitum q  Complacitum r  Prarmiura /  Araoletura t  Adjutorium u  Remedium v  Domicilium *  Teftimoniuo» y  Sanétificiura 1  Sanâuarium „  .  0°) a  Voluntas k  Jnftitutio c  Conftitutio d  Pr*ceptio t  Difpnhao /  OrdinaticT g  Confultatio Eco Digitized by Google tuum tuum fifunt *  tnum 5  fuum ;  tuum 5  tua
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    40 S  D  I  O verre dans l’air ,  Te réfraâe alors de C  en D  en s'éloignant de cette même perpendiculaire ,  & Us lignes A  B  8c C  ü  étant prolongées vers H  6c I  ,  font parallèles entr'elles :  d'où il fuir que lorfqu'un rayon de lumière entre d’un milieu rare dans un autre plus denfe ,  il s'approche de la perpendiculaire ,  &  que s'il fort au contraire d'un 11111100 denfe pour entrer dans un milieu rare ,  il s'en éloigne. I.es rayons de lumière qui font parallèles dans leur incidence ,  venant a  traverier un corps tranfparent ,  y  confervent leur parallelifmc ,  fie C  les deux furfaces de ce corps font parallèles , ils le conlervent encore en fortanc ae ce corps pour rentrer dans l'air ,- comme il eft aile de le \  oir par l'explication de cette première figure. C'eft par cette raifon qu'en regardant un objet à  travers une glace trani'parente ,  on l'appetyoit de même grandeur que s’il ne fe trouvoit rien d'interpofe entre cet objet &  l'œil j  il paroit feulement un peu plus abailfé ou élevé ,  eu égard à  l'obliquité des rayons fie à  l'épailLur de la glace au travers laquelle ils pénétrent (  t  ) .  • Lorfque des rayons de lumière tels que A  B &  C  D  (fe. y  même planche )  tombent parallèlement fur Ta furface d’un verre convexe H  ,  ils fe relraèlent ;  &  devenant convergents ,  ils s'approchent de la perpendiculaire L. F  ,  8c fe réuniffenttous en un point G  que l'on nomme foyer ; la diftance de ce point au verte ,  et! celle du diamètre de la fpnere dont û  furface convexe fait partie. Si au contraire les rayons A  B  &  C  D  (  fe. 6 même planche )  tombent parallèlement fur la lurfhce du verre concave H ,  ils fe réfraétem et deviennent alors divergents en s'éloignant de la perpendiculaire E  F. C'eft cette convergence 8c cette divergence des rayons en travetfant les verres convexes et concaves ,  qui rapportant à  l'oeil les objets fous des angles plus grands ou plus petits ,  nous les font patoitre amplifiés ou diminués ,  &  c'eft audi par cette raifon qu'ils paroilEnt renverfés jorfqu'ils viennent à  fe croifer avant de parvenir jufqu'à notre œil. Chambre obfcure. Pratiquer une ouverture circulaire au volet d’une chambre qui donne fur ta campagne ,  ou (t) Cet eftrt n’a plus lieu lorfqu'un rayon de lupicte rombe (ur un corpt tranljarcnt «Jour les deux ftiîFaeçsorpoIccsncfom pasparaflcIcs,coi"mne iUtrivc forlqa ou regarde a  travers un prisme. Dr o fur tout antre objet un peu éloigné ,  8c faite» enforte qu'il ne puiffe entrer aucun jour dans cette chambre ,  li ce n'eft par l'ouverture faite à  ce volet ,  à  laquelle vous appliquerez un verre convexe de trois à  quatre pieds de foyer f  i  ) placez à  cette même diftance 8c en face de ce verre ,  un carton couvenfd'un papier très-blanc, lequel ait environ deux pieds 8c demi de longueur fur dix-huit à  vingt pouces de hauteur t courbez-le fur la longueur de manière qu'il farte partie de l’intérieur de la furface d'un cylindre qui .auroit pour diamètre le foyer de ce verre ;  ajuftez-le i  cet effet fur un chuffu egalement courbé ,  8c élevez-Ie fur un pied mobile ,  afin de pouvoir facilement l'avancer ou le reculer au devant du verre ,  8c le placer exactement a  la diftance où les objets paroitront fe peindre avec le plus de régularité fut ce carton. £/«. Lorfque vous aurez difpofe' exaftement ce carton au foyer du verre placé d  l'ouverture du volet de cette chambre ,  tous les objets extérieurs qui fe trouveront lîtués en face de cette fenêtre fe peindront IL: ce même carton avec les plus belles couleurs et la plus grande prectlion. Ces mêmes objets paroitront reûver* Tes fur ce carton. Si on a  placé en dehors de la fenêtre un miroir mobile ,  on pourra ,  en le tournant plus ou moins, appercevoir fur ce carton tous les objets qui fe trouveront de côté ou d'autre. Si au lieu de placer le miroir en dehors de la fenetre ,  onlepofe en dedans de la chambre &r au-de lions de cette ouverture, (qu'on aura pratiquée alors beaucoup plus élevée )  on pourri recevoir l'image fut un carton placé horifontalement fur une table ,  &  y  delliner à  loifit les objet* qui y  feront peints. Noia. Rien n  eft fi agréable d  voir que l’cffec de cette chambre noire ,  particulièrement lorsqueles objets du dehors foijt éclairés du foie il j c  efl la nature elle-même tranfportée fur ce carton ,  ornée de fes plus beaux effets Se de fes plus belles couleurs -, c'eft aufli le plus beau rtiodelc dont puiffent fe fervir les peintres ,  pour donner aux tableaux de payfages ,  vues &  mari. "es >  toute l'entente admirable du coloris ,  Se de la dégradation aérienne des teintes occafionces par 1  interposition de l’air ,  qui produifent dans (a) On enrend par la longueur du foyer d'un verre , celle du diamètre delà fphere dont il fait partie lots qu il eft convexe d'un feul côté j  s'il cft lenticulaire , c  eft -a-dire convexe des deux côtés, fon foyer fe rapproche en proportion de cette féconde convexité. Digitized by Google
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    D  I  O quelques-uns de nos peintres modernes ces ouvrages admirables qu'ils ont tendus avec tant d’intelligence. 11 eft efTentifl que le canon ait une forme circulaire, afin que tous les objets y  foient diftinctement peints ,  fans quoi ,  lorfque le milieu du carton le trouve placé au foyer du verre ,  fes deux extrémités le trouvant alors fituées uu-d.là du foyer ,  les images qui s'y peignent deviennent confufes ;  et s'il étoit poffible de donner à  ce carton une figure fphérique, l'image n’en feroit que plus régulière ,  pourvu que le verre fût placé au centre de cette convexité. „  Chambre obfcure portative. L'effet merveilleux que produit la chambre obfcure ,  a  fait découvrir les moyens de la rendre plus utile en la conftruifant d'une forme ,  qui étant portative ,  fût en même temps plus commode pour être placée fur le terrein ,  afin de pouvoir y  deflincr les vues les plus agréables et les plus pittorefques. On n'entrera point ici dans le détail des divcrfes manières dont on les a conftruites, parmi lef-ucllcs il en eft affurément de fort ingémcufes (  on fe contentera d’en enfeigner une qui ,  à  quelques égards ,  peut avoir quelque avantage. Soit A  B  C  D  (  fig. 7  ,  planche 6  amufemens de tatoptriqut. )  un chaffis de bois ou table de deux pieds de long fur environ vingt pouces de large, dont les quitre traverfes peuvent avoir deux pouces Se demi de large ,  Se être folidement alT.mblées parleurs angles j  ménager une rainure dans ce chaffis pour y  placer une glace» ou fimplement un verre de Eohéme E( i  ). Aux deux extrémités 8e en-deffous de cette table ,  ajufter à  la charnière quatre pieds de bois F  ,  fixés fil' leurs rravtrfes G  5  difpofer-les de manière qu’ils puiflent facilement fe reployer fous cette table ;  ayex encore quatre ais de bois léger H ,  qui foient également mobiles à  charnières fous les côtés intérieurs du chaffis qui forme cette table ,  de forte qu'ils puillent autfi s'y reployer fans tenir beaucoup de place ;  & obferver qu'étant déployés, comme le défigne cette figure première ,  ils doivent fe joindre exactement au moyen de plufieurs petits crochets qu'il faut y  ajufter ,  étant très-effentiel qu’il ne puifle pénétrer aucune lumière dans cette boite (*)• (  1  )  Si ce verre étoit convexe vctslcdeiTus de ce chailis ,  cela feroit encore mieux. (1) On peut rouvrir cette boire d'un» cfpece de fie oc toile noi e ,  afin de rendre Ton intérieur le plus fombre qu'il cil pojibic. D  I  O  407 Cette table étant montée fur fes»quatre pieds , 8c les ais H  qui forment la boite de dc-flous étant abailfés 8c fixés enletnble au moyen de leurs crochets ,  on ajuftera à  leur extrémité inférieure une boite M  contenant le miroir incliné N  ; d'un des côtés de laquelle doit lortit le tuyau mobile O  ,  de cinq à  lix pouces de long :  ce tuyau doit être garni d’un verre convexe dont le foyer ,  par la rcfleûion du miroir ,  psiflè aller jufqu'à la glace F. qui tll pofée fur cette table. II faut avoir auffi une cfpèce de petit pavillon d'étoffe noire ,  bien opaque ,  qui foit porté fur quatre tringles de bois mobiles à  fa partie fupépicure ,  &  qu'on puifle pofer fur cette table ,  en faifanr entrer (  dans des trous faits aux angles de fon chaffis )  les fiches de fer qu'on aura fixées aux extrémités inférieures de ces tringles :  ce pavillon doit s’ouvrir du côté qu’il eft tourné vers A  B  /au moyen d’un rideau anez ample pour empêcher la lumière extérieure d'éclairer en aucune façon la glace pofée fur la table ,  lcrfqu’on fe fera placé fous ce pavillon ;  il doit des trois autres côtés déborder de quelques pouces le deflous de la table. Ufage de celte Chambre noire pour drjfncr toutes fortes d’objets. Cette chambre obfcure eft à  la vérité un peu plus embaraflante à  porter fur le terrein que celles -qui- ont été conftruites jufqu'à préfent ; cependant fi elle eft faite comme il faut ,* elle ne pefera pas plus de quinze à  vingt livres j  elle fera d'autre côté beaucoup plus commode ,  en ce que les rayons colorés des objets venant à  fe peindre par -deflous la glace pofée for cette table , on peut y  deffiner fans avoir la main entre les rayons et leur image. Pour s'en fervir ;  on placera cette table fur un terrein un peu élevé , afinjquc rien ne puifle intercepter les rayons de lumière qui tombent furie verre placé au’ bas de la boîte qui eft attachée fous la table ,  on mettra fur la glace une feuille de papier verni , tranfparente ,  &  on la fixera par fes extrémi tés avec un peu de cire ,  afin qu'elle ne puifle fe déranger ;  8i en s'enfermant fous le rideau qui' couvre le pavillon pofé fur la table ,  on tracera fur ce papier tous les contours des objets qui y feront repréfentés ,  8e on pourra auffi en indiquer les ombres. Si on ne veut avoir que les traits de l'objet ,  on fe fervira d'une glace adoucie du côte qui forme le deffus de la table ,  8c on les y indiquera avec un pinceau 8c du carmin ;  de cette manière ,  lorfqu'on fera de retour ,  on fera tremper une feuille de papier ,  fcc lorfqu’elle fera bien imbibée d'eau ,  fans être cependant trop mouillée ,  on l'étendra fur cette glace légèrement , 8c on tirera par ce moyen l'empreinte du déifia qu'on y  aura tracé. Digitized by Google

  

  
    Page 421
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.71% accurate
    $o8 D  I  O Nota. On )^ut ,  en employant l'un ou l’antre de tes deux méthodes le procurer ces deffins dans la meme fituation qu'ils font effeélivemetlt , ou dans une lituation contraire ,  ce qui peut avoir fon avantage lorfqu'on veut faire graver ce que l’on a  delimé, 8c qu’il faut qu'après l’impreiiîon ils fe trouvent fur l'eftampe dans leur fituation naturelle. On doit avoir attention ,  en fe fervant de cette T  chambre obfcure ,  à  la placer de manière que le foleil donne de coté lur les objets ,  dont on veut avoir l’image. Sans cette précaution ,  ils feraient bien moins agréables ;  la fituation des ombres les fuifant beaucoup valoir ,  &  leur donnant un effet bien plus pittorefque. Il eft cependant des circonilances où il tant s’écarter de cette réglé ,  telle que celles où l’on voudrait peindre un foleii levant ou fe couchant ,  Scc. Koycj aujft l'article CHAMBRE OBSCURE. Une pièce tt argent ayant Itl mife dans tint ajftette , en faire paraître deux ,  dont l'une foit beaucoup plus grande que l'autre. Remplirez d’eau claire un gobelet de verre , 8c mettea-y une piecede monnoie ,  (  par exemple une piece de vingt-quatre fols )  pofez une main fous l’alfiette &  l’autre fur le gobelet ,  8c renverfez le tout promptement ,  afin que l'air n’avant ,  pas le temps «rentrer ,  l’eau ne puifle s’échapper. Ejftt. Si l’on regarde la piece qui fe trouvera fur rifTiette ,  elle paraîtra de la grandeur d'un écu , te on la verra en outre dans fa même grandeur , un peu élevée au-deifus de cette première s ce qui fera croire àrceux qui ne connoifilnt pas les effets finguliers de la refrattion ,  qu'il y  a effectivement fous le gobelet un écu 8c une piece de vingt quatre fols. Lorfqu'on fera affuré qu'on s'imagine qu’il y  a  deux pièces, on lèvera le gobelet ,  &  l’illufion celfera. Faire paroitre en relief les objets gravés en creux fur un cachet. Ayez un cachet d'argent fur lequel foit gravé un chiffre ;  regardez -  le attentivement avec un verre convexe d’un pouce au plus de foyer ;  vous en verrez d’abord la gravure enfoncée 8c telle que vous l’appcrcevriez avec vos feulsyeux.Si , lans changer de fituation^, vous continuez i  la regarder ,  elle vous paraîtra en relief ,  8c elle femblsra être éclairée 8c ombrée du même côté u’elle étoit avant que vous culfiez la fenfation s  cette dernière apparence. Si on continue à  obfeiver ce chiffre avec U D  I  O même attention, ce qui paroiffoit de relief paraîtra alors enfoncé comme il l’étoit auparavant ,  fk ainfi de fuite. Il arrive aufïi que fi l’on ceffe pendant quelques infinis de regarder ce chiffre ,  8c qu’on recommence la même expérience ,  au lieu de la voir d’abord enfoncée, elle parait au contraire en relief. Si pendant qu’on eft tourné du côté que vient lé jour, on le penche rout-a-roup en continuant de le regarder ,  ce qui paroiffoit enfoncé femble encore devenir en relief ;  nuis fï on continue d’obferver ce relief apparent ,  pendant qu'on fe tourne comme il faut pour recevoir le jour du côté droit ,  on voit l'ombre du côré que vient le jour ,  ce qui ne furprend pas peu ;  8-' au contraire l’ombre fera à  gauche ,  fi le jour donne fur ce chiifre en venant au côté gauche. Si au lieu d’obferver un cachet, on obferve une pièce d’argent ,  cette illufion n’a plus lieu dans quelque fituation qu’on fe place ,  eu égard au jour qui éclaire cet objet. Nota. M. Gmelin qui a  aufïi obfervé de fog côté ce phénomène ,  foupçonne avec raifon que cette, illufion doit fon origine aux ombres des corps; 8c effectivement ,  j’ai remarqué que fi ayant une bougie à  fa droite ,  on regarde un cachet ,  fa gravure paroit enfoncée ;  fi on tranfporte la bougie à  fa gauche ,  on la voit aufli-tôt en relief, 8c l’illufion efl très-fenfible ;  cependant il refie toujours à  favoir pour quelle raifon ,  fans changer de place ,  on 1a voit fucceffivement en creux 8c en relief ,  fans que l’ombre change de lieu. C’ait peut-être dans notre vue même qu’il faut chercher le principe de ce phénomène ;  ce> qui parait d’autant plus vraifemblable que tous ceux qui l’obfervent, ne voyent pas toujours ces eûtes tels qu’on vient de le rapporter (i). Lanterne magique. Cette ingénieufe invention (i) ,  connue do tout le monde ,  8c devenue commune dans tous ( 1  )  Un phénomène tel que celui-ci ne paraîtra qu une niarferie à  ceux qui ne font pas inllruits ; mais lorfqu'un Phyficicn voudra en expliquer la caufe il y  trouvera des difti.ultés qu’il aura beaucoup de peines à  refondre. C’cft en cherchant la lolution de fcmblablcs obfc’vations ,  qui ne paroilfbienr d'abord que des bagatelles, qu'on a  fait d'importances decouvertes. Lcfrfque le fameux Philofôpbc Anglois s'occupait à  fouiller des bouteilles avec l'eau de favon , il noue apprenoit qu'un habile Phyficicn lait tirer aval rage des chofes qui ne paroilltnc qu'un fimpte amufement. (i) Ou 1  arrribuc au Per cKircher ,  qui a  donné fur routes les parties des Sciences ,  des ouvrages feavaus Sc icfltuffifs. « les Digitized by Google
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    D  1  O les pavs ,  a  catifé beaucoup d'étonnement dans Ion origine ;  on s ‘en amufe encore avec plaifir : fon effet ell de tranfportcr en grand fur une toile tendue 8r placée dans un lieu oblcur l'apparente colorée de divers petits objets peints fur des lames de verre avec des couleurs tranfparemcs. CanfralHon. A  B  C  D  eft une boite ou lanterne de fer-blanc , (jÇg. 14 »  pE é, Amujimens de Catoptriqut ,  )  ayant ordinairement fept à  huit pouces de hauteur fur lit de longueur 8c cinq de largeur :  au-deflbusjeft une cheminée K  couverte d’un dôme F  >  laquelle donnant palTage à  la fumée empêche en même-tetns que 11 lumière ne fe répande dans la chambre. Du côté AC de cette boîte ell une oorte qui s’ouvre en-dehors ,  fur laquelle ell ajutté un miroir concave de métal (DG, ayant cinq pouces de diamètre 8c faifant partie dune fphere d'un pied 8c demi ;  ce mirpir doit avoir à  fon centre une queue H  qui entre dans une douille I  foudée au milieu de cette porte, afin qu'on puilfe l'avancer ou le reculer félon qu'il ell befbtn. Au milieu 8c fur le fond intérieur de cette -lanterne eft placée une lampe de fer-blanc L  fi) , dont le porte -  mèche eft applati ,  afin qu'il ne puilfe faire beaucoup d'obftacle aux rayons que le miroir renvoie vers le côté BD; il doit porter deux ou trois mèches ,  dont la lumière foit à la hauteur du centre du miroir 8c des verres ciaprès. Au côté BD de cette lanterne qui fait face au miroir ,  eft une ouverture de trois pouces 8c demi de largeur fur deux Sc demi de hauteur ,  8c en avant eft foudée une pièce de fer-bla*c à  coulifie M  ,  au travers de laquelle on fait couler les bandes de verre peintes; cette même pièce porre un tuyau N  ,  ayant la forme d’un quarré long (5) , fur lequel s'ajullent deux autres tuyaux O  8c P  de cinq pouces de longueur ;  ces tuyaux entrent l'un dans l'autre. On ajufte à  l'extrémité du tuyau P  un verre convexe de trois pouces de long fur (1) On peut faire ce miroir de cuivre argenté ,  de même que ceux qu'on emploie pour les réverbérés , ou tout limplcmciu de fer- blanc bien battu 4c poli. { :) Cette lampe doit être mobile ,  afin de pouvoir l'éloigner ou l'approcher des verres du miroir. (t) On préféré de leur donner eette forme ,  afin que l'imacc fur la toile ait celte d'un tableau ,  ce qui eft préférable à  la figute- circulaire qu'on lui donne ordinairement fie qui empêche qu'on apperjoivc les figures peintes en leur entier, avaut qu’elles fuient tinrccs au centre. Ami: fi mens des Sciences . D  I  O  40 deux 8c demi de large (a) ayant trois pouces de foyer ,  8c à  l’extrémité lie celui P  un autre verr® de même forme 8c de cinq à  fix pouces de foyer, 8c on met un diaphragme de carton à  l’autr© extrémité de ce même tuyau ;  ces deux tuyaux fervent à  difpofer les verres dans uu éloignement convenable ,  eu égard à  celui de la toile lur laquelle fe doivent reprélenter les objets. Cette lanterne étant ainli conftruite ,  on fe munira d’une quantité débandés de verres blancs , qu'on enchilfera dans des petits cadres debotsqui puilTent entrer aifément dans l’ouverture qu’on * ménagée vers le côté extérieur B  D. Manière de peindre fur le verre Us oljcls qui doivent lire vus fur la tuile. Deffinez fur un papier le fujet que vous voule» peindre ,  8c attachez-le par fes extrémités fous ce verre ;  prenci enfuice uu pinceau très-fin ,  8c vous fervanc d'un vernis gras dans lequel vous aurez détrempé un peu de noir de ftimée ,  tracez* y  bien légèrement les traits de ce deflin ;  vous pouvez même en tracer certaines parties avec les couleurs qui leur font convenables ,  pourvu qua ce foient les couleurs les plus foncées de leurs nuances :  lorfque ce trait fera bien fec ,  vous colorerez 8c ombrerez vos figures avec les teintes 3ui leur font propres (O 8c vous aurez attention e  réferver les grandi clairs fans y  mettre de couleur ,  afin qu'ils falfent plus d’effet :  gardez-vous de peindre ces figures feulement de quatre à  cinq couleurs ,  telles que bleu ,  rouge ,  verd 8c jaune ; coupez au contraire vos couleurs pour donner i vos fujets un ton plus naturel ,  fans quoi ils reffembleroient à  des images communes ,  qui pour être brillances, n’enferoientatTuiémem pis pour cela plus agréables. Effet. Lorfqu’on aura allumé la lampe de cette lanterne magique ,  8c qu’en allongeant ou raccourcilTam fon tuyau mobile l'image des verres peints fe trouvera bien nette 8c bien diftinéle fur la toile placée vis-à-vis cette lanterne (6), on fera (4) Comme il eft difficile d'avoir de la matière aile* épaulé pour travailler ces verres ,  on peut mettre en leur place deux verres plans d  un côté A  convexes de l'autre dont le foyer de chacun l’oit de lia pouces. (  j) Toutes les couleurs ne font pas propres pour peindre ces verres ,  il faut employer celles qui ne font pas terreftres ,  telles que le bleu Ce Prulic ,  la laque fine , le vett de gris calciné ,  la gomme-gutte ,  le biifrc .  4cc. apres les avoir broyés avec le venus gras le plus blanc. (s) La toile Ce place ordinairement à  dix ou douze pieds de la lanterne ,  plus clic en eft éloignée ,  plus l'objet pacoît gi and; mais il cil plus net Sc plus vif quand cette diflancc cfl moindre. F  f  f Digitized by Google
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    D  I  O On aura un verre fur lequel fera peint un fpcélre ,  &  qu'on pourra élever ou abàiuêr à  volonté dans la coulilfe (i) de cette lanterne, au moyen d'un petit cordon O  qui communiquera par une poulie P  au côté de cette boite ,  on obfervera de peindre cette figure en raccourci ,  attendu que fon image fur la nappe de fumée ne coupant pas à  angle droit le cône de lumière , prendra alors une figure un peu allongée. Effet. Cet Amufement fera très-furprenant ,  attendu que les fpedateurs ne connoifi'ant pas la caufe qui le produit ,  ne fauront à  quoi attribu. r  l'apparition fubite d'un fpeélre ,  dont la tête paroitra d'abord &  qui femblera s'tlever au milieu de cette fumée ,  &  difparoitre de même en s'enfonçant en apparence dans ce piédeftal ;  il fuifira pour produire cet effet de tirer doucement 8c lâcher de même le cordon ,  lorfqu'on Verra la nappe de fumée fuffifamment éclairée par la lanterne magique. Nota. 11 faut ,  pour exécuter cette récréation , qu'il n'v ait aucune lumière dans la chambre, 8c placer le piédcllal dans une lituation aller, elevée pour qu'aucun des fpcâateurs ne puiffe appercevoir fon intérieur j  on peut couvrir l'ouverture par oii fort le cône de lumière jufqu’au moment qu'on veut faire paroitre le fpcéfre. Cette pièce peut s’exécuter en grand ,  de manière qu'il paroilfe dans une grandeur naturelle. Un objet /tant placé derrière un verre convexe ,  le faire paraître en avant de et même verre. Ayez un objet, tel (par exemple )  qu’une petite fléché de bois blanc d'un pouce 8c demi de longueur ,  attachez-la perpendiculairement fur un carton noir que vous fufoendrez a  une muraille à la hauteur de l’oeil ;  éclaire/, forte ment ce carton 8c place/ en avant un votre lenticulaire de deux à  trois pouces de diamètre (i) ,  de manière qu'il foit éloigné de cette: flèche d’une diftance double de fon foyer ;  place/ etifuite une perfonne en face de ce verre à  une diftance convenable ,  & cette flèche lui paroïtra fufpendue en deçà même du verre ,  il lui femblera qu'elle peut la prendre avec 1a main. Nota. On peut fur ce principe former divers Amufem.ns fort agréables ,  en faifant conftruire une efpéce de caiffe {fig. S  ,  pl. 6  ,  Amufemens de (0 Cette couliffc doit être dan un fens vertical, (î) Il cft avantageux de r: ni et ce verre dans un cation circulai! CSC noirci a> demi pied de diamètre ;  de ccuc maniât i’illutn n  oit plus parfait». D  I  O  41 T Cdtoptrique )  fcr.méc de tous côtés ;  8c divifée en deux parties inégales à  l'endroit G  ,  au moyen d'une féparation oü l'on ménagera un trou circulaire 1  placé en facè d’une lentille de verre L qu'on ajuftera au côté A  B  C  D  de cette caiffe : on placera dans fa plus petite divifion un carton circulaire ,  (fi g. 1 1 ,  meme pl. )  qui tournant fur fon centre ,  poiyra préfenter à  l'endroit I  (fig. 8 ,) une de les quatre ouvertures M  N  O  P  ;  on ajnftera fur chacune de ces ouvertures un carton découpé couvert d’un papier fort tranfpsrent .  peint Sc nuancé, reprefenrant quatre objets différons tels qu'on voudra, 8c qu'on fera paroitre à  volonté en avant de ce verre I ,  au moyen d'une lumière H  ,  renfermée dans cette caiffe (5) ,  8c d'un petit bouton S  ,  dont la tige fera fixée au centre de ce carton. Il eft aifé de voir qu’il eft facile d'appliquer cet effet fingulier de la Dioptriquc à  quantité d’autres Amufemens dont il eft fuperflu de donner ici le détail ,  afin de (ailler à chacun la fatisfaéfion de les compofcr à  fon gréTableau magique « Faîtes tailler par un lapidaire un verre à  fa* cettes de même forme que celui défigné par les figures JO 8c 1 1  .  pl. 6  ,  Amufemens de Catoprrique ; donnez-lui pour hauteur la moitié au moins de fon diamètre ,  qui doit être d'un pouce 8c demi ou environ; qu’il foit bien plan du côté Cl), (fie- 1° 1) que toutes ces facettes foient bien régulières ,  bien planes ,  8c que- leurs angles foient vifs; recommandez à  l'ouvrier d'employer un morceau de vetre blanc ou de cryftal qui n'aif aucune bulle ,  8c qu’il foit parfaitement poli. Ayez un chaflîsqnu ré A  B  C  D ,  (fig. 1  r ,  mlssti pl. )  de quinze à  dix-huit pouces ,  Et élevez-lj verticalement fur une double potence C  I) E  ; placez à  l'extrémité E  8c .à la diftance d'un pied 8c demi de ce chalfis, le pied ou fupport H , lequel doit foutenir le tuyau G  :  c'elt dans ce tuyau que doit être renfermé ce verre à  facettes , au travers duquel on doit regarder le tableau difforme qui fera peint fur un carton placé dans le chalfis A  B  CD ,  comme il fera ci-aprt's expliqué; ayez attention à  placer ce tuyau en face du centre de ce carton ,  8c de n'y laiffer du coté F  qu'un très-petit trou, afin que la pofition de l’œil qui regarde par cette ouv^ttur- ne puiffe pas varier en aucune façon ;  il t  ft auffi fort effcntic! que ce votre une fois loçé dans ce tuyau à  une diftanre convenable, foit folidement fixé fur fon pied ,  afin que fa pofition ne puiffe aucunement (e déranger) il eft d  ailleurs affez indifférent que la pointe foit tpurnée du côté de l’oeil ou du tableau. (0 Cette lumière ne 4°!' pas éclairer la plus gtand* des deux dirüions de k  caille. F  ff i
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    *t2 D  I  O I.orfque le tout aura donc été folidemcnt cfifpofé ,011 pofera dans le chaflis A  B  C D  un cartan I  bien uni 8c allez épais pour ne point voiler ; on fera enforte qu’il y  tntre bien jufte ,  c’eft-àdire ,  fans aucun balotage. On tracera enluite fur un papier toutes les faces du plan de ce verre à facettes ,  &  on y  deîlinera le fujât que l'on veut qui paroilTe fur ce carton. Toutes ces précautions ayant été prifes avec la lus grande exaâ'tude ,  on regai le ra par l’ouerture F; 8c appliquant une règle de cuivre fort mince (i) fur le carton, on s‘c:i fervira pour y tracer la forme extérieure des triangles 8e des trapèfes qui compofim chaque facette ,  8c on remplira le plus exaéleir.ent qu'il fera pofiible dans chacune d’elles la partie du dtlfm qui y correfpond fur le plan figere il ,  en obfervant que ces facettes parodient fur le tableau dans une Situation diamétralement oppofée à  celle qu'elles ont fur le verre ;  c'eft pourquoi il fera à  propos de les numéroter pour reconnoitrc plus facilement le rapport. Avant de terminer entièrement le trait du tableau, on accordera le defiin vers les contins des angles ,  en regardant fouvent au travers de l’ouverture F ,  8c enfuite on le colorera avec les mêmes précautions, enforte qu'on apperçoive fur le tableau l’objet dans fa plus grande régularité :  cette opération faite ,  on remplira ce tableau en formant du tout un fujet absolument différent de ce qu'on apperçoit d  travers le verre. Vota. Au lieu d’un verre à  facettes, on peut fe 1er ir d'un verre pyramidal de huit à  dix côtés , ce qui procurera plus de facilité dans l'exécution ; •n peut encore taire un tableau magique trèsagreable 8c avec peu de peine ,  en fe Servant d'un verre qui ait la forme 'd’une portion de prifme coupée parallèlement .1 fon axe ,  lequel feroit fuppaié avoir en totalité trente-deux côtés égaux , do; t  cette portion en contiendroît huit ;  le tableau magique fait avec ce verre feroit alors divifé en quinte bandes ,  dont huit feroient employées pour le fujet 8c l:s fopt autres qui fc trouveroient entre ces premières ,  ferviroient à le déguifer favorablement en formant du tout un autre fujet, ce qui feroit fort aifé i  exécuter. Les ombres fa). Pratique* d  une cloifon une ouverture d’une (O On ajuffe une petite queue émulée au iriKcn 4c cette règle ,  afin de pouvoir la tenir plus commodément. d  r  o grandeur quelconque ,  par exemple ,  de quatre pieds de long fur deux pieds de haut ,  dont le côté inférieur foit élevé de cinq pieds au-dcfliis du plancher ,  8c couvrez-là d  une toile claire très-fine ,  ou de gaze d’Italie ;  aye* une quantité de chaflis de même grandeurquo cette ouverture , fur lefquels vous tendrez de même une toile ou gaze i  deflintz au trait feulement fur ces chaflis ou tableaux ,  ditferens f'ujets de payfages ot» d’architedlute ,  analogues aux fcèues que vous devez faire repréfenter par ks petites figures ciaprès. Ces tableaux doivent être ombrés par l’application de plufieurs papiers fort minces 8c découpés: pour imiter les clairs, il fuffit d'en appliquer fur la toile un ou deux -, pour les demi-teintes, on en emploie trois ou quatre ,  8c cinq à  fix au moins pour les ombres :  on prend la forme de ces papiers en les calquant fur le trait même du tableau 8c on !es y  colle fucceflivement avec le plus de précifion qu'il eft pofiible :  on peut ,  pour accélérer l'ouvrage 8c le rendre plus correét , réformer le tout avec un peu de billre ({). On juge de l’effet que doivent taire ces tableaux en les expofant au grand jour. C’eft derrière 8c très-près de ces chaflis qu’on fait mouvoir des petites figures d'hommes eu d’animaux ,  faites de carton 8c découpées ,  dont on rend diverfes parties mobiles ,  félon l’effet qu’on veut qu’elles produifent pat le moyen de leur ombre ;  pour ks faire agir à  volonté ,  on attache à  ces parties mobiles de petits fils do fer qu'on dirige tous vers les pic us de la figure 8c qu'on termine en forme d  anneau ,  afin de pouvoir les palier dans les doigts de la maindroite, pendant qu’ ou foutient cette même figure avec la gauche ,  au moyen d’un autre fil de fer : de cotte manière ,  on peur les faire avancer , recider Se geflicukr ,  fans qu'on apperçoive la manœuvre eniilcs faitagir ainli ;  8c comme onn'apperyoit fur le tabk au l'ombre de ces figures que torfqu’ellf s  font derrière les parties de ces tableaux qui ne font pas fort ombrées, cela procure l'avantage de les cacher SC faire reparoitre à propos, de les retourner pour les faire aller 8c venir j  ou d’en fubftituer d’autres fcmbiables en leur place. Toutes ces figures doivent être fuppofées vues Je profil. 11 eft cfTentie! ,  en les faifant agir ,  de faire quelque dialogue qui fuive exaâement leurs gilt.s ,  8c on doit même imiter le bruit (  lorfqu’il eft convenable )  c’eft-i-dire ,  que fi on fait tomber une figure à  bas d'une échelle ,  il ()) Ceitc couleur fe fait avec la fuie de cheminée qu’on tait bouillit dans de l'eau &  qu'on parle au travets d'un linge. Digitized by Google
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    DOM faut imiter le bruit qu’une échelle fait en tombant ,  Sec. Ces chafüs s'éclairent par derrière , au moyen d’un fort revetbère qui doit en être éloigné de trois ou quatre pieds ,  on le place vis-à-vis le centre du tableau. On peut repréfenter par ce moyen diverfes fcèncs amufantes ,  en fe (ervant de petites figures d'hommes 8c d'animaux ,  dont les mouvemens foient difpofes de maniéré à  les exécuter le plus naturellement qu’il efi poflible ,  ce qui dépend aufïi de l'habitude Sc de l'adreffe de ceux 2ui les font mouvoir. (  f'eyrç Captoptrique , fPTIQCE). DIVIN ATION DE NOMBRES ou de quelques autres objets cachés (  wyej arithmétique) DIVISIONS ABREGEES arithmétique. ) DOMINO (  Jeudi). On peut être trompé à  ce jeu comme aux cartes ,  Sc voici quelques obfervations fur un joueur de mauvaile foi. Je remarquai d'abord que mon joueur clignant les yeux ,  8c faifant fcmblant d'être myope ,  uaîffoit fouvent la tête pour voir fes des de plus près ,  comme un homme qui a  la vue balfe. Je penfai qu'il pouvoir bien profiter de l’occafion pour jeter un coup-d’ori! furies dés qui étoient a  l'écart ,  afin de les diflinguer à  quelque petite marque extérieure ,  8c de coimoître par ce moyen le jeu de fon adverfaire. Le joueur étoit d'autant moins foupçonné de cette induftrie , ?;u'on le regardoit comme une efpèce d’aveugle, e  fus entièrement confirmé dans mon idée , quand je le vis jouer’ prefque toujours aufïi bien que s'il eût vu les deux jeux ,  81c il ne me relia aucun douta lorfque je le vis brouiller les dés à  fon tour ;  car en faifant femblant de les mêler au hafard., il retenoit les meilleurs fous un pouce j  8c les plus mauvais fous l’autre ,  ayant bien foin de prendre les premiers pour lui ,  8c d'examiner fi fon adverfaire s'emparoit des féconds. Cependant ,  il me refloit à  expliquer comment le joueur pouvoit diflinguer par le dos , des dés qui de ce côté -  là paroifToient fe reffembler ;  mais je fis attention qu'un homme n’a jamais fur fon habit deux boutonsqui fe refTemblcnt parfaitement ,  8c que fur fo écus de 6  liv, frappés au même coin ,  on trouvera fur un certain nombre ,  quelques petits points ou quelques petites laies qui les feront diflinguer de tous les autres , quand on lt s  examinera avec attention. La chofe eft encore plus facile avec les dés du domino j car quand on les brouille ,  foit qu'on fue de la main ,  foit qu'on l'ait mouillée tant foit peu avec la langue ,  on peut laitier fur ceux qui n'ont aucune marque extérieure ,  une légère empreinte DOÜ 4't j q«i ne fera pas fenfible peur celui qui tourne la dos au grand jour ,  mais qui fera tres-viiible poub celui qui fe baifie afin de le voir de plus près , 8c fous un jour favorable. Le fripon peut aufit avoir un eomphe ,  qui fe plaçant à  côté du joueur dupé ,  pour regarder lion jeu avec una indifférence fimulée ,  le fait connoîtie à  fon complice par des lignes de doigts ;  en un mot ,  ce jeu eft fulceptiblc d'autant de friponneries, que beaucoup d'juties qui femblent ne dépendre que du favoir 8c du hafard. On pourrait faire un gros volume fur les mille 8c une fraudes qui s'y commettent tous les jours, 8c le feul moyen bien affûté que je connoilfe pour n’y être pas trompé quand on eft avec des perlonnes d'une probité fufpeéle, c'eft de n‘y pas jouer du tout, ou de ne jouer qu'une prife de ubac. (Decremps). DOUBLET. L’on donne ce nom à  des morceaux de criftal blanc ,  montés avec des lames de couleur qui les font rcffcmbler à  des pierres précieufes. Voici la manière de les bien difpofer : l'on prend un fcrupule de maftic en larmes bien pur, 8t un douzième de térébenthine de Yenife ; on les fait fondre enl’emble dans un petit vaiffeau de métal: s’il y  avoit trop de térébenthine, on y remettrait du maftic jufqu'à proportion égale. On frend enfuite telle couleur que l'on veut, comme ique de Florence ,  fang de dragon ,  verd-de-griJ ou autre matière ,  fuivant les couleurs qu'on veut faite paraître :  on broie chaque chofe jufqu’i ce qu'elle foit réduite en une poudre très-fine ,  8c on la joint fépacément au mélange de maftic 8c de térébenthine qu'on a  fait fondre d'abord. La la laque de Florence donne le tubis; le fang de dragon, l'hyacinthe ;  le verd-de-gris, la chryl’olite, 8cc. Lorfqu'on veut avoir ces couleurs bien belles 8c bien pures ,  il fe faut fervir d'une boite de bois fec de tilleul ,  dont le fond foit mince au point d'être tranlpartnt :  l'on prend pour lots une certaine quantité d'une des compomions ci-deffus ;  on la met dans la boîte que l’on fufpend fur un feu de charbon ,  d’une chaleur modérée , ou que l’on expofe au foleil pendant l'été ;  la partie la plus déliée de la compolition p-ITe par les pores de la boite ,  s’y filtre ,  y  eft tamiiëe ;  on l'enlève en raclant ,  8c l'on conferve ce qn’on a  raclé ;  c'eft alors un couleur de la plus grande fineffe. Pour faire des doublets ,  il faut prendre deux criltaux ,  qui s'adaptant l'un fur l'autre ;  on chauffe la matière ct-defius filtrée auffi bien que les crifiaux en leur donnant même degré de cnaleur. On enduit ces crifiaux avec la couleur, à  l’aide d'un petit pinceau j  on les ajufté promptement l'un fur l’autre ,  &  on les prefl'e pendant qu'ils font encore chauds ;  on les biffe enfuite réfroidir, 8c l’ouvrage fe trouve fait. Ces doublets ,  conftruits avec art ,  ont été pris .  même par des gens très-in liruits ,  pour de véritables pierres précieufes. On rapporte qu'un joaillier Digitized by Google
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    *t* t> O  V de Milan vendit un de ces doublets quatre-vingt dix mille livt-.s ,  Si que la tromperie fut très long-temps à  fe d.-couviir ;  cependam il cil un moyen infaillible d'en connoitre la faulîeté. Lorfqu'on a  des foupçons fur une pierre de couleur telle qu'elle puilTe être ,  il fudir de la regarder de D  R  A cftrd par un de fes angles ,  &  ©n fecormoît 1 l'inftant li c’eft un doubler ou non :  (i c'en elt un, le cryllal ou le verre paroilftnt clairs, &  fans couleur ,  &  la fraude eil découverte. DRAGON VOLANT !  (  voycç à  l'article Air,} Digitized by Google
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    E. E  A  U  i  (  voyi{ à  l'article .Hydrauliques )  J £  pièces ]. ÉCHECS, [  joueur d' J  :  (  voy<{ Automate.) ÉCHECS, [  parties extraordinaires d'] (  vojrf À  l'article COMBINAISONS MERVEILLEUSES). inflammation qui imite très-bien les éclairs i  il no faut pas qu'on voie la flamme ,  nuis feulement U rtfltCÜoii de la lumière. Le lycopodium eft préférable à  la poix-refine t parce qu'il ne laide aucune odeur. Ke)'«ï à  l’article ÉLECTRICITÉ. ÉCHO :  (vaycj Acoustique dans ce dièlionHaire. ) ÉCLAIR. Maniéré de rcpréfenter un éclair dans une chambre. H  y  a  quelque temps que l’on croyoit encore que les éclairs étoient produits par l'inflammation de vapeurs lu'.hireufes. Mais les expériences modernes ,  qui démontrent une grande analogie entre la matière eleèfriqtic 8c le tonnerre ,  donnent lieu de penfer que l’éclair n'ell que l'étincelle eleétriquc dans les mains de la narure. Quoi 3u‘il en foit ,  lï l'on veut imiter ce phénomène e  la nature ,  il faut que la chambre foit petite , obfcure &  fermée de forte que l'air n'y puilfe entrer facilement. Cette chambre etmr ainlt difpofée ,  mette* dans un balfin de l'efprit-dovin avec du camphre que vous ferez bouillir, jufqu'à ce qu'il ne relie plus rien dans le badin. Si quelqu'un entre enfuire dans cette chambre avec une bougie allumée ,  il fe formera tout-à-coup un éclair ,  qui ne fera pourtant nuisible ni à  la chambre ,  ni aux fpeétateurs. Cet effet ell produit par l'inflammation fubiie des particules volatil. s  du camphre ,  réduites en vapeurs fubtilcs par l'ébullition. Blaife de Vigentre ,  dans Ton traité du feu 8c du fel ,  prétend que fi l’on fait cette expérience avec de bon vin vieux ,  du tel de nitre & du camphre ,  que l’évaporation fe fafle dans une armoire bien fermée ,  de manière que l'ajr ne pu i  fie plus y  entrer ,  8c que la vapeur ne s'évame pas ,  au bout de dix ,  vingt 8c trente ans ,  y  i  itroduifant une bougie allumée, on verra une infinité /le petits feux voltiger comme ces éclairs qu'on apperçoit dans les chaleurs de l’été, &  qui ne font accompagnés ni de tonnerres, ni de pluies, ni de vents ,  ni d'orages. Sur nos théâtres ,  lorfqn'on veut imiter les éclairs ,  on fe fert d'un tuvau de fer blanc rempli de poix-réfine ou d’arcanfon pulvérifé ,  8c peicé de plufi’tirs petits trous par le bout le plus gros. Iorfqu’on fècoue eetnyau de ter blanc fur la JJunme d'un flambeau allumé, il fe fait uns habite ÉCLIPSES :  (voyrj à  l'atticle ASTRONOMIE.) ,  » ÉCLIPSE Horisontale. Expérience qui rend raijbn de l'éclipfe horifontale cwè ion voit te foleil 
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    .416 ■* E  C  R au moment qu’on les approche du feu ,  fe parent du plus brillant coUtis de la nature ,  &  préfentent un riant camaïeu ou différentes couleurs, ce qui fe fait par des encres fycipathiques. (  P'oyrj F.ncre. ) ÉCRITURE. Il ell dis’erfes manières de s’entretenirfectettemetst par des écrits , fans que ceux entre les mains Je qui ils peuvent fe trouver puiffent facilement y  rien reconnoitre. La plus ufitéc , &  en même-temps la plus facile ,  confiite à  cm,ployer au lieu d  encre ,  différentes liqueurs qui ne biffent aucune trace fenfible fur le papier , &  dont la vertu ell néanmoins telle qu’en le préfentant au feu ,  le trempant dans l’eau ,  ou .y femant quelque poudre ,  l’écriture qui étoit 'luvilîbla paroit aufinot. L’autre ell celle qu’on appelle, ordinairement écriture ta chipes ,  elle peut fe varier i  l’infini ,  Ec fi on ne peut de’mon■  trer qu’il Toit impollible de la déchiffrer quelque cachée qu’elle foit ,  on peut rendre l’opération néceflaire pour y  parvenir affez longue et affez pénible pour qu’on puifl'e moralement la regarder 'comme impoffible. En général ,  cette dernière méthode cOnfifle à fubllituer aux lettres de l’alphabet différents fignes’ de convention entre ceux qui s'entretiennent : Jorfque ces fignes font toujours les mêmes pour défignerles mêmes lettres ,  ileflaffurément affez aifé de les déchiffrer ,  particuliérement dans les langues que l’on connoit ;  mais torique ces fignes changent ,  fie que le même peut de ligner différentes lettres ,  ou que réciproquement une même lettre peut être indiquée par différens lignes , l'accès à  la combinaison qu’il faut faire pour connoit re leur rapport ,  fe trouve en quelque forte fermé ,  ou du moins il ell fi difficile d’y parvenir ,  qu’on fe trouve alors forcé d’y renoncer. Ceux qui s’écrivent en chiffres ,  ont toujours chacun deleurcôté;un alphabet dece genre ,  convenu ontre eux ,  &  qui leur fert réciproquement pour écrire leurs lettres Ce en tranferire les réponfes :  cet alphabet fe nomme clef, fit c’ell cette clef qui ell difficile à  compofer à  celui qui n'en ayant aucune connoilfance ,  veut neanmoins déchiffrer ce qui a  été écrit i  ce qu’il ne peut faire fans une combipaifon fort longue &  Couvent infructueufe. En indiquant ici les différentes minières d’écrire en chiffres ,  on les appliquera ,  autant qu’il fera poflible ,  d  divets amufemens ,  fuivant le plan quon s’eft propofé dans cet ouvrage. icrireunt lettre dont Us caractères invifibles ne puiffent poroitre qu'étant humedés d'eau ou de quelqu’autre liqueur, Ayant fait diffoudre dans l’eau ,  du vitriol ou E  C  R de la couperofe ,  filtrez-la au travers d’un papier grisque vousmettrex dans un entonnoir de Verre, fie gardez cette diifolution. Faites pareillement diffoudre dans de l’eau oa dans du vin blanc ,  de petites noix de galle que vous aurez légèrement concaffées, et au bout de vingt-quatre heures ,  filtrez de même cette diifolution. Les caractères que vous aurez écrits fur du papier avec la diifolution de vitriol ci-deffus Cf que vous aurez même laiffé lécher pendant plufieurs jours ,  paroitront comme s’ils eulfent été écrits avec de l'encre ordinaire ,  fi vous affez deffus uns éponge très légèrement imbiée de la diifolution de noix de galle :  il en sera de même ,  fi vous mettez cette écriture entre deux papiers dont un foit légèrement im[  bibé de cette dernière diifolution ,  pourvu que ;  le tout foit enfermé Cf ferré pendant un inftanç dans un livre. Plufieurs quefiions étant transcrites fur des cartes fifaire trouver leurs réponfes au bas de celle a  en* tr elles qu'une perfonne aura ckoifie d  fan gré . Ayez une certaine quantité de cartes ,  ait revers de chacune desquelles vous écrirez avec de l’encre ordinaire (  :  )  une quellion quelconque ,  dont la réponle puiffe être faite en peu d® mots, ou s’il fe peut, en un feul mot. Tranfcrivez ces réponfes au bas de ces quefiions ,  en vous fetyant à  cet effet de la diifolution du vitriol ci-deffus. Ayez deux cartes où il n’y ait pas de réponfes tranferites ,  et qui ayent été légèrement Cf également humeélées avec la diffolution de noix de galles :  à  cet effet ,  renfermez-les un quart d’heure avant de vous en fetvir ,  Sr tenez-les en prelïa entre des papiers qui en ayent été eux-mêmes imbibés. Mettez ces deux cartes au-deffous du jeui, afin quelles ne communiquent pas leur humidité aux autres cartes i  obfervez encore que ce* cartes foient des figures ,  afin que fi elles vienH nent à  fe tacher un peu ,  lorlqu'elles feront! pofées fur les réponfes qu’elles doivent frira paroitre ,  on ne puiffe pas s’en appercevoir. Récréation qui fe fait avec ces cartes. On mêlera le jeu sans déranger les deux det4 nières cartes ,  3c on le prélentera à  une perfonne „ en lui difant d'y prendre une certaine quantité de quefiions ,  afin d’y choifir celle au bas de la» quelle elle délire qu on faffe paroitre la rénonfe. Lorfqu elle l’aura choific ,  on lui demandera l
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    E  C  R reliant de» cartes qu’on mêlera de nouveau dam le jeu pour le préfenttr de même à  une deuxième Etrfonne ,  an» qu’elle y  choifïffe aufli pareil* ment une autre queftion ;  on dira à  ces deux perfonnes ,  de bien remarquer fur quelle carte font écriras les queftions qu'elles ont choifies , te coupant le jeu fur la table ,  on fera mettre la première queftion fous 1a carte humeétée qui etoit la dernière au-deffous du jeu ,  8c coupant enfuite le jeu 1  l’avant dernière carte (t) également humeâée ,  8c qui fe trouve alors vers le milieu du jeu ,  on y  fera mettre la queftion choifie par la fécondé perfonne ;  au moyen de quoi elles fe trouveront placées de manière à  recevoir l'humidité des deux cartes qui ontéfé imprégnées de la diftolution de noix de galles :  on ferrera alors le jeu dans fa main pendant un moment , 8c on demandera à  ces deux perfonnes ,  quelles font les cartes fur lefquelles êtoient écrites leurs queftions ;  on retournera le jeu pour y  chercher ces deux cartes .  et on.fera voir que les réponfes qui y  font analogues s’y trouvent tranferites , 8c que ce font bien certainement celles qu’elles ont prifes ,  puifqu’il ne fe trouve aucune carte dans le jeu qui leur foit femhlabie. Caraülres qu'en ne peut appercevoirqu' ‘en lu trempant dans i'tau. Faites difloudre une quantité fuffifante d’alun dans de l’eau ,  8c fervez-vous en pour écrire tels caraâères que vous voudrez ;  fi vous tremper dans l'eau le papier où ils ont été tracés ,  8c u’enfuite vous le préfentiez au jour ,  vous y iftinguerez très-bien ce qui étoit invifiblement écrit ,  attendu que ces caraôères feront beaucoup plus obfcurs que le refte du papier ,  8c qu’ils feront bien plus long-temps à  s'imbiber > cet effet aura lieu ,  quand même il y  auroit longtemps qu’ils feroient tracés. Lorfqu’onfe fertde cette méthode ;  il faut écrire premièrement des chofes indifférentes ,  et enfuite dans les interlignes ce qu'an déliré être fecret. Nota. C'eft par ce même moyen qu’on empêche le papier de s’imbiber ou de boire la couleur ou l’cncre ;  à  cet effet ,  on trempe dans cette eau les eftampes qu'on veut colorer ,  ou le papier dont on doit fe fervir. Caraülres qui paroijftnt étant trempés dans l’eau. Faites bouillir pendant deux heures ,  dans une pinte de vinaigre ,  deux onces de litarge réduite en poudre ,  té l’ayant laiffé repofer ,  verfez la (i) On peut mettre cette dernière carte plus large , afin d'y couper avec plus de facilité, Amufemens des Seienees. E  C  R  417 par inclinaifon 8c paffrz-la dans un linee (1) ; confervez cette liqueur dans une bouteille bien bouchée ,  8c fervez-vous-en pour écrire ou tracer fur le papier ce que vous voudrez :  les caractères étant iecs ,  ne paroîtront en aucune façon. Lorlque vous voudrez les rendre vifibles ,  trom- z  ce papier dans du jus de citron ou dé verjus , ils paroîtront d’un blanc de lait qui effacera celui du papier dont vous vous ferez fervi ;  ils fubfifteront même encore ,  lorlque le papier fera léché. La litarce qui a  été difloute ,  étant une chaux de plomb qui fe précipite fur le papier au moyen de l’acide dans lequel on le trempe. Autre manière. f.es caraéfères formés avec la liqueur faturée du bleu de pruffe ,  paroiffent d’un très-beau bleu , fi on les imbibe avec la diffolution acide de vitriol vert i  8c réciproquement ceux écrits avec cette dernière diffolution paroîtront de même , fi on les trempe dans la liqueur faturée ci-deffus. Caradires qui paroijfent étant escpafés au feu. Prenez du jus decitron, 8c fervez-vous-en pour tracer avec aine plume neuve ,  quelques caractères fur du papier. L’ayant laiffé lécher, (i vous les expofez un peu au feu (}) ,  ils paroîtront auflî-tot d’une couleur brune ,  attendu que cet acide ,  concentré par la chaleur ,  brûlera un peu le papier aux endroits où la plume aura paffé. Ce meme effet aura lieu en employant différons acides ou les fucs de divers fruits. Le jus de cerife donuera une couleur verdâtre |, celui d’oignon une couleur noirâtre ;  l’acide vitriolique affoibli dans une aflez grande quantité d'eau ,  une couleur 1  rouffe, le vinaigre une couleur rouge pâle ,  8cc. Le degré de chaleur pour faire paraître les caractères écrits avec ces differens acides ,  11'eft pas le même ;  le jus de citron eft celui qu’il faut le moins chauffer. Caraülres qui paroiffent étant expofis a  C air. Faites difloudre dans l’eau régale ,  autant d’or fin que vous pourrez <  affoiblilTez enfuite cette forte diffolution en y  mettant deux ou trois fois autant d’eau commune. Cette diffolution d'or par l’eau régale ,  peut fervir à  former fur du papier une écriture qui difparoîtr^ en fe fé chant ,  fi on a  foin de la tenir renfermée et de ne pas l’expofer au grand air } fa) Cette diffolution fe trouve tome faite chez les droguiftes, fous le nom à" Extrait de Saturne. (i) On peut également les expofer au feu long temps aptes qu'ils ont été écrits. C  g  g Digitized t Google
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    4 1 8  E  C  R 8t ces mêmes cara&ères paroitront au bout d'une heure ou deux ,  fi on les expofe au foleil. Si on fait difloudre à  part de l'étain fin dans l'eau régale ,  8e qu’après que ce diffolvant refera bien chargé de cette fubftance métallique ,  on y ajoute qpe pareille quantité d'eau commune , on aura une liqueur propre à  faire jxiroitre fous une couleur purpurine ,  afle-x foncee ,  les caractères écrits avec l'encre fympatique d'orci-detfus. 11 fuffira d'y tremper un pinceau ou une petite éponge bien fine ,  et la palfer légèrement fur le papier. (  i  ) Cetti même dilTolution d’étain pourra encore fervir à  tracer des caractères fur le papier ,  qui paroitront de même que ceux faits avec l'encre lympathique d'or, fi on les expofe au foleil ou au feu. ' Ecriture en carall'eres de feu. Ce jeu électrique eft fondé fur cette obfervation connue de tout le monde, fçavoiriquéfil’on a  plufieurs filets métalliques ,  difpofés enlemble de manière que leurs bouts ,  fans fe toucher ,  foient très-voifins ,  comme à  une ligne ou une demiligne ,  lorfqu'on ëleétrife le premier ,  pendant que le dernier communique à  la mufle des corps non-éleûriques ,  il fe fait des étincelles continuelles entre les bouts de ces fils métalliques. '  Pareille chofe arrive ,  fi le dernier d  :  ces fils cfl terminé eu pointe ;  car ,  perdant par-là fon éleôricité ,  il faut qu'il en afilue fans celle de nouvelle ,  8c cela ne fe peu? faire que par une étincelle dans chacun des petits intervalles qui feparent les bouts des fils. Cela étant entendu ,  l’on lent que l'on produiroit une file d'étincelles formant un deflm quelconque, (àqiiclques limitations près qu'on verra) en rangeant des fils de fer le longues linéaments de ce ddfin. Alors ,  en touchant le dernier des fils avec le doigt ,  ou ,  cç qui fera encore mieux , avec la garniture extérieure de Ja bouteille de Leyde ,  il (ê formeroit tout-à-la fois ,  dans les intervalles de ces fils ,  des étincelles représentant le contour du delfin. Mais comme ceci auroit des difficultés ,  on l'exécutera plus facilement ainfi.lt faut prendre une de ces feuilles d’étain battues &  n'ayant que J'épaiffeur d‘un papier ,  on la découpera en petits quarrés d'une ligne ou une demi-ligne de côte ,  ou en forme de rhombe un peu alongé t  on dc-flmera enfuite fur un papier les lettres qu'on veut exprimer ;  Se ayant nais une lame de glace ,  d'une ligne (il On peut effacer, la couleur pourpre de cette en etc en la mouillant d’eau légale .  4c la lailfant enfuite férlici ,  on pourra la faire repsuoître une fcconde fois a»ic U  Jiuolmijn d'étain. E  C  R environ d'épaifleur fur ce deflm ,  on collera ftir cette glace les petits quarrés ou rhombes décrits ci-deflus ,  félon les contours du deflm ,  en faiiànt enforte que les angles regardent les angles ,  8e foient éloignés les uns des autres d’environ une demi ligne ,  comme l’on voit dans le deflm de la lettre S  (  jig .  J  ,  />/. 4  Ami jcmcnts de Vkypq.e) ; on lie enfuite l'extrémité d'une lettre avec le commencement de la fuivante ,  par une petite lame circonflexe dumême métal ,  terminée de cr té 6c d’autre en pointe ,  comme on le voit dans U même figure ;  enfin une petite lame femblable au commencement de la première lettre 8c une autre du bout de la dernière va au bord de la même glace &  au-delà. Préfëntement ,  fuppofons que la première de ces petites lames communique au conduâeur clectrifé ,  &  que l’on vienne toucher la fécondé ,  ou au contr dre, chaque angle des petits quarrés portera le feu éleéfrique par une etincelle à  fon voifin ;  8c fi l'expérience fe fait dans l’obfcurité ,  on appercevra ces deux lettres deflmées par une fuite d 'étincelles de feu. Si la dernicre.lame communique à  une maffe de corps non-éleûrique ,  8c que l'éleéliicité foit forte ,  il fefera entre chaque quarté uneexplofion qui rendra permanente cette écriture lummcufe. Remarque. Il faut obferver que toutes les lettres de l’alphabet ne peuvent pas fe représenter d'une manière aulfi (impie que Ice deux que nous venons de donner en exemple. Ainfi l'O ne fe repréfenteroit point par ce moyen s  le fluide élcétrique , au lieu de faire le tour ,  fauteroit du premier au dernier quarré. l)e même l’A retteroit tronqué de fa partie fupérieure ,  le fluide électrique paflant par la traverfe. 11 faut donc un artifice particulier pourobvier a  cet inconvénient, qui fe rencontre dans un grand nombre d'autres lettres ,  comme l'E, I  F, 1H ,8cc. Cet artifice confifle à  écrire une moitié de la lettre fur un côté du verre ,  8c l’autre moitié fur l’autre ,  8c à  les faire communiquer enfemble par une petite bande métallique ,  qui en pniTant du deflusaudenousdu verre ,  porte le feu éleôtrjqae du dernier quarré de la première moitié de rT) , par exemple ,  au premier quarré de la fécondé moitié de la même lettre ;  enfuite on joint ,  par une femblable bande .  le dernier quarré de cette fécondé moitié ,  avec le premier quarré de la lettre fuivante. En examinant attentivement la jfyj. 6 pl. 4  (A nufcmeni de Phypque )  on reconnoitra ■ facilement ce mécanifme. Les lettres ou parti s de lettre repréfentées fur le côté d« de Qus du verre ,  font ombrées fortement ,  8c celle de defious légèrement. La propagation du feu elecDigitized by Google
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    E  C  R trique étant comme inltam.rnfe ,  il ns s'enfuivra de ces renvois aucun inconvénient pour l'effet. Il eft ai Te de voir combien un pareil attiâce auroitpu ,  dansdestemps d'ignorance, contribuer à  jeter la terreur dans les efprits. Si une foule d'homme* ralfemblés dans un lieu obfcur ,  après un grand coup de tonnerre ,  voyoient écrit contre tes murailles un ordre ,  une décifion prétendue de la divinité ,  de quoi ne fetoient-ils pas capables !  à  quel point de fanatifme ne les conduiroiton pas !  De quelle terreur ne feroit pas frappé un homme qui ,  s’éveillant en furfauc ,  verroit écrit contre la glace ,  Ta mourras aujourd'hui 1 L’Ecriture dans la poche. Prenez plulieuts petits quarrés de papier ,  en tête defquels vous écrirez (  avec de l'encre ordinaire )  diverfes guettions ,  8c fervea-vous de l’cncrc fympathique d'or pour écrire au deltpus d’elle leurs répomes. Confervez tous ces petits papiers en les tenant bien enfermés dans un livre ou dans un portefeuille jufqu’àceque vous vouliez vous en letvir , préfentez-les alors à  une perfonne ,  8c dites-lui d'y choilir celle qu’elle voudra i  8c lui ayant fait remarquer qu'il n  y  a  rien autre chofe écrit fur ce papier ,  dites lui de le mettre dans fa poche ,  de l’ emporter chez elle, 8c de le mettre fur (a cheminée ou dans tout autre endroit où il ne foit pas enfermé ,  afin que pendant la nuit vous trouviez le moyen de tranfcrire une réponfe au bas de cette qucflion ,  qui le trouvera effectivement vifible, dès le lendemain C  le papier a  été mis datt| un endroit fec. Nota. Comme cette encre marque un peu le papier d’une petite teinte jaunâtre ,  il ne faut pas fc fervir d’un papier qui foit trop blanc ,  mais au contraire d’un blanc un peu fale ,  tel qu’ell le papier commun. Carjâeres qui paroijfent en y  répandant quelque poudre. On peut tracer fur le papier des carafleres invifibles ,  avec tous les fucs glutineux 8c non colorés des fruits 8c des plantes ,  ou bien avec la bierre , l'urine ,  le lait des animaux ,  8c toutes les différentes liqueurs grattes 8c vifqueufes !  lorfque cette écriture eft féchée ,  on répand deffits quelque pouttiere colorée très fine ,  on fecoue enfuite le papier ,  8c les caraâères écrits relient colorés , parce qu’ils font formés d’une efpece de glue qui retient cette poudre fubtile. Faire voir le Simulacre £  un corps détruit. Coaflruiftz un petit tamis de carton ,  (  fig. I  ,  p!. i  Traits occultes eu trompeurs. )  de y  8c 6 E  C  R  419 pouces de diamètre, (emblable pour la forme ,i ceux dont on fe fert pour tamifer le tabac ;  c’eil • à-dire, qu'il foit compofé de trois partit s  1  favoir; de la partie B  où fe met le tamis ,  au couvercle A, qui fert à  le fermer pat deflus ,  8c du fond C  qui emboîte fous le tamis ,  &  fert à  recevoir la choie tamifée: ajuftez un tamis de foie au fond de la partie C ,  qui vienne prefqu'à fleur de la gorge D ,  8c divifez le intérieurement en plufieurs petits compartimens(i) que vous difpoferez de maniéré i  pouvoir mettre dans chacun d’eux des poudres de diverfes couleurs ,  qui puittt-nt tomber fur différents endroits d’un papier mis au fond Ç  do ce tamis ,  fur lequel vous furez tracé (  avec quelqu’une des encres indiquée» dans la précédente récréation )  la figure confufe d’une plante ou d’une fleur ;  (  Po/ej j ig. 1* mime planche j Ayez un deuxieme tamis ajullé fur un petit cercle de carton avec lequelvouspuifliezmafquet f  en dedans de la partie B) ce premier tamis 8c fescompartiments. Mettez un papier entre ces deux tamis. Lorfqu’avec l’encte ct-defliis vous aurez tracé fur un cercle de papier ,  la figure d’une plante Si de fa fleur ,  de maniéré qu’après l’avoir inférée au fond C  de ce tamis (z) fes fleurs 8c fes feuille» répondent aux réparations qui y  font cachées |  8c que d’un autre côté vous aurez mis dans le» Ceparationsqui répondent aux feuilles du deflin une oudre verte ,  8c dans celles qui ont rapport aux. euts ,  une poudre analogue à  leur couleur ;  fi vous fecoucz un peu le tamis ,  ces différentes poudres venant à  fe tamifer féparément ,  s’attacheront fur le papier ,  aux endroitsqui ont été dellinés ,  Si y  traceront par conféquent l’imago colorée (5) de cette plante: il fuffira poutl’appercevoir de fouffier fur le papier. Récréation. Vous prendrez une fleur naturelle ,  8c vous.Ia dettinerez fur un papier ,  le plus correÛemcnc que vous pourrez ,  quoique d’une maniéré un peu confufe ,  en vous fervant à  cet effet de l'encre cidetfus ,  vous le laiflêrez fécher ,  8cjy ferez une marque pour reconnoitre le côté qui a  été defliné . 8c la manière dont il doit être placé fous le tamis; vous mettrez ce cercle de papier parmi d’autres , (0 Ces compartiments fe font avec des p-titesbandes de carton de )  à  4  lignes de hauteur. Ils doivent être collés fur le tamis. (1) 11 fitut que ce papier touche prefque le tamis ,  afin que les différentes poudres tombent 3c s’attachent fur les endroits convenables. (|) Cette imig^ pourra être nuancée ,  (ï vous avez trace cette plant? en la chargeant plus légèrement d'encre aux endroits qui doivent être les moins rifii ai couleurs, G  g  g  »
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    420 E  C  R afin qu'on ne préfume pas qu'il s’v trouve quelue chofe de préparé (t) j  vous ferez brûler la tut naturelle ,  &  vous annoncerez que vous allez en faire paroitre le fimulicre ,  au moyen d’un tamis qui a  la vertu de féparer 8c deraflembfer toutes les parties que le feu a  détruites: vous prendrez enfuite où vous ferez choifir un papier que vous f  lacerez convenablement au fond du tamis ,  & ouvrant en deffus ,  vous y  jetterez la cendre de la fleur &  quelqu'autre poudre que vous fuppoferez propre a  revivifier toutes les parties de cette plante ;  vous le refermerez &  après avoir en apparence tamifé cette poudre, vous retirerez lepapisr le fecouerez ,  Se ferez voir l’image de la plante qui aura été brûlée. (  f'oyep palingenesie ). Papier prépari pour écrire du careüeres invijiilej. Ayez de la graifTede porc qu’on nomme communément faindoux ,  &  l'ayent bien exactement mélé avec un peu de térébenthine de Venife ,' prenez-tn une petite partie ,  8r étendez-la très également &c bien-légeremeru fur du papier fort mince, fervez- vous a  cet effet, d’une petite éponge très fine. I.orfquc vous voudrez faire ufage de cette préparation pour écrire fecrettement une lettre à un ami ,  pofez ce papier ajnfi préparé fur celui que vous devez envoyer s  Se tracez ce que vous voulez écrir fur ce premier papier ,  en vous fervant d’un ftilet un peu émoufle ;  de cette maniéré ,  il s’attachera une matière graffe au deuxieme papier vers tous les endroits ou ce ftilet aura palfé ,  &  celui qui recevra votre lettre, pourra lalire en y  femant quelque ponflîeve de couleur ,  ou du charbon tainifé très-fin. Application du papier ci-de/fus, pour tracer facilement toutes fortes de dejfuis. Mêlez exaûemetu dans la compofition ci-dédits yn peu de noir de fumée bien fin ,  &  fervezvous-en pour en enduire fort légèrement un papier tres-mince ,  effuyez la bien également julqu'à ce qu’en le pofant fur un papier blanc & appuyant la main delfus ce premier ,  il ne puifTe tacher l'autre en aucune façon. EJftt I  orfque vous aurez attaché fur ce papier ,  le deffin dont vous voulez former le trait ,  & pofé le -tout fur un papier blanc ,  vous pourrez ,  en fuivant correctement avec le ftikt tous les traits de ce deflin ,  les tranfporter fur ce dernier papier. Il en fera de même fi au lieu de papier ,  vous employez de la toile un peu fine , 0)On peur deffiner cette fleur fur pluGcars papiers icmblabUs ,  afin d'en donuct le choix. E  C  R ou du rafetas t  de cette maniéré il fera facile ,  fans fçavoir defliner ,  de peindre des fleurs fur des étoffes ;  il fuffira ,  apres qu’elles feront tracées , de les enluminer &  nuancer dans les couleurs les plus couvenables en employant des couleurs liquides fort légères (z) afin quelles ne foient pas fujettes à  s’écailler ,  Se même à  s’étendre ,  fi les étoffes venoient à  être un peu mouillées. Ifota. Si l’on fe fert de cette méthode pour peindre des robes ,  ou d’autres ajuftements ,  il faut avoir foin que le deflin dont on fe fert fe rapporte de tous les cotés ;  fi l’on n’avoit poinc de deflin ,  on peut copier celui de quelqu* étoffe , en la couvrant d'un papier vernis fur lequel on en tracera tous les traits i  alors il fuffit d’en copier une partie ,  c’eft-à-dite, jufqu’aux endroits où de part 8c d’autre le deflin fe répété. Tracer des caraBerts qui paroijfent (f difparoijfent à volonté. Prenez du falfre en poudre ,  8c faites-le diffoudre dans l’eau régale pendant 24 heures , avec un feu très-doux ;  tirez enfuite la liqueurà clair par inclinaifon ;  ajoutez-y autant 8c même deux fois plus d’eau commune (}), 8e gardez cette liqueur dans une bouteille bien bouchee. Ce que l’on écrira arec cette encre fera invifible, 8c ne paroîtra que lorfqu’on expofera le papier à une chaleur modérée ,  ou aux rayons d'un folcil très-ardent i  les caraéteres feront d’une couleur verte 8c femblable à  ceux qu’on pourvoit former avec le verd-d’eau dont on fe fert pour laver les plangg ce qu'il y  a  de plus particulier dans cette encre ,  c’eft qu'auflï-tôt que le papier eft refroidi ,  8c qu’il a  pu être pénétre de l’humidité ordinaire de l’air i  les caractères que la chaleur avoit fait difparoître ,  difparoilTent entièrement ; ce qui peut fe répéter même un aflez grand nombre de fais ,  pourvu cependant qu'on ne chauffe pas trop le papier ,  attendu que fi ,  par une trop grande chaleur ,  l'écriture prend une couleur de feuille morte ,  elle ne difparoit plus. Cette encre fe compofe aufli avec le cobalt j voici le procédé tel qu’il eft enfeigné par M. Hellot ,  dans les mémoires de l’académie (4} des Sciences de 1737. (1) Les meilleures couleurs à  employer font le verd-sTeau ,  le catmin ,  la gomme guuc ,  le bleu de Pruflc liquide ,  la liqueur aire avec la lusc de cheminée, qu’on nomme biftte, le verd de veffie, te la pierre de fiel. (j) Si cette encre corrodoil le papier, il faudrait y  aiourer une plus grande quantité d'eau, (4) Ce procélé eft cmbaraflam pourTccux qui n’ont pas un laboratoire de chimie, Se d'un autre côté, il eft fort difficile d'avoir du cobalt qui eft trés-rar* en Irance :  cette encre réulfit également bien avec le Digitized by (
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    E  C  R Prenez une once de cobalt véritable, pilez-le dans un mortier ,  mettez- le dans un matras , &  verfez deffus deux ou trois onces d'eau-forte affaiblie par égale quantité d'eau. Après la première ébullition ,  mette» ce matras fur un feu de fable fort doux ,  &  le tenez en digestion jufqu'à ce qu’ils ne paroilfeplus de bulles d’air qui s'elevent au-deffus de la liqueur :  faites-la alors bouillir pendant un quart d’heure ,  &: cette diffolution prendra la couleur d'une bierre rouge s  vous la laifferez refroidir 8c la tirerez à  clair fans la filtrer :  verfezla enfuite dans une capfule de verre ,  8c jettez-y une once de fel marin ,  mettez-la fur un feu de fable ,  8c remuez-la avec une fpatule de bois , jufqu’à ce que tout le liquide foit évaporé i  il reliera une marte faline verdâtre que vous continuerez à  remuer fans la fécher entièrement ,  8c en féchant ,  elle deviendra d’une couleur rofe ,Vous fnettrez ce fel dans une cucurbite ,  y  ajouterez 7  à  8  fois autant d’eau diltillée prife au poids ,  vous la laifferez diffoodre au feu de fable , &  lorfque l’eau aura une couleur de lilla ,  vous la décanterez 8c la conferverez -dans une bouteille bien bouchée. Encre pourpre. An lieu d’employer de l'eau régale pour diffoudre le falfre ,  fervez-vous d’eau forte ,  8c jettez-y peu-à-peu du fel de tartre pour éviter une trop grande fermentation; laiffez-la repofer, 8c l'ayant tirée â  clair ,  verfez-y une fuffifante quantité d’eau. Ce que l’on écrira afcc cette liqueur ,  ne fera vifible que lorfqu'on préfentera le papier au feu , 8c lescaraèleres auront alors une couleur purpurine qui difparoitra auffi-tôt que l’écriture fera refroidie. Ayant faitdiffoudre le falfre dans l’eau-forte , fi au lieu de fel de tartre ,  vous y  mettez du falpétre bien purifié ,  vous vous procurerez un encre rofe ,  qui difparoitra en fe féchant, 8c renaîtra en !a préfentant au feu. Nota Ces trois fortes .  d’encres peuvent fe mêler enfemble ,  8c produire des encres d'autres couleurs fans altérer leur vertu ;  en mêlant la pourpre avec la verte ,  on fera une encre bleue ; en mêlant la pourpre avec la rofe ,  on aura une encre gris-dc-lin. (  Voytq à  i  article Encre ). Tableau repréfentant Oliver ,  lequel change b  repréfente le Printems. Ayez une ertampe répréfentant l'hiver ,  qui foit E  C  R  421 très-peu chargée de gravure ;  peignez 8c ajoutezy  (  avec l’encre fympathique verte 8c aux endroit» convenables )  des feuilles ,  en obfervant de vous fervir d’une encre plus foible pour feuitlar les arbres qui font dans les lointains ;  employez les autres encres à  peindre les objets auxquels leurs couleurs peuvent avoir quelque rapport ;  cette préparation étant faite ,  laiffcz fechcr le tout ,  8c mettez votre ertampe fous un cadre garni d'un verre; couvrez-la par derrière d’un papier qui foit feulement colle fur cette bordure. Lorfqu'on préfentera ce tableau à  unfeumoderé ou qu’on l'expofera pendant quelque tems à  l'ardeui du foleil ,  tous les objets colorés qui croient reftés invifiblesparoitront, les arbres fe garniront de feuilles, 8c ce tableau qui repréfentoit l’hiver, offrira tout-à-coup l’image du printems ;  aurtitôt qu’il fera refroidi ,  il reprendra Ton premier état, ce qui procurera lajfatisfaélion de répéter cet amulemcnt autant de fois qu’on jugera à propos. Vafes magiques . Faites tourner deux vafes de bois ferriblables (fg. 3 ,  pl. I ,  traits occultes ou trompeurs. )  d’environ 6  à  7  pouces de hauteur ,  8c de telle forme que vous voudrez ;  faites-y ménager une ouverture B ,  dans laquelle vous publiez inférer un cylindre de cuivre AB ,  (./#. 4. )  d’environ 3  pouces de hauteur fur deux lignes d’épaiffeur ,  8c un pouce de diamètre ;  que fa partie fupérieure A  foit recourbée ,  afin de pouvoir l’en retirer avec plus de facilité. Que ce vafe foit couvert d’une pièce tournée A. Lorfqu’ayant fait chauffer le cylindre ci-deffus, vous l’aurez enfuite introduit dans l'un de ces deux vafes, fi vous y  mettez un papier (1) fur lequel vous ayez écrit d'avance avec 1  encre fympathique verte ci-deffus ;  quelques momens après , les caraélères qui y  auront été tranferits feront fuffifamment échauffés pour paroitre d’une manière très-diftinâe. Si au contraire vous avez fait tremper pendant un demi-quart d’heure l’autre cylindre dans de l’eau qui foit fort froide ou à  la glace ,  il acquerra un degré de fraîcheur fuffifant pour faire difparoitre très-promptement ce qui apnt été écrit avec cette même encre viendroit d  être préfenté au feu. Pour entendre &  exécuter cette récréation ,  il faut examiner l'alphabet de la table fuivante ,  cet alphabet indique les lettres qu’on doit écrire avec falftr qui crt inc drogue qui contient toujours un peu de cobalt, 8 1  qui fe trouve chez prefque tous les droguiftes. (13 II faut rouler le papier, afin qu’eo toudhanr les bords du cylindre ,  il acquicnc alors plus de cliakur.
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    I I 4!J E  C  R l'encre verte ordinaire (O Se les ctnngemens qu'on y  peut faire avec l'encre fympathique. On voit ,  par exemple ,  qu’ayant formé un o  avec l’encre ordinaire ,  on peut en faire un g  avec l’encre fympathique. La fécondé table fait voit comment ,  d’un mot formé avec cette encre ordinaire ,  on peut de la même manière en former (i) Cette encre n’cft autre chofc que le verd-d'eau qui fe trouve cher tous les marchands, fit dont la couleur eft comme on l'a dit ,  parfaitement femblable à  celle que produit l'cucte fympatbiquc vette. E  C  R un autre mot ;  d'après cela, il eft aifé de concevoir que li l’on a  écrit fur deux papiers différent , &  avec l’encre ordinaire le mot roi, 6c qu’cnfiuce on ait employé l’encre lympathique pour en cor.ipofer le mot amour ,  il arrivera que le papier étant fec, on n’appercevra que le mot roi, Sc que celui amour paroitra lorfqu on l’aura chauffé ;  8r qu’au contraire ,  Ci le papier avant été chauffé , on diftinguc le mot amour ,  il ne paroitra plus ?|ue le mot roi lorfqu’i! aura été réfroidi. 11 en era de même poiir les différens mots portés dans ^  ta table ci-après. Jettm Alphahkt rh.ingcnifii» Honi Kilos WDl siiarpiilJi’* a   / .d.at/ /;." '■ •  • c   ) ... (/.e.t a  n  a c.   t  '  / ,r. ...a i   .. Ad.r.f./ti.n.v . v  yj>/......  j. n   ..an. o  a.àa.tppq  ;■ , r.  d’t./n.n.p. ...j’. /   ..à u  ..n.t/.tt.//. ,r  .a’. /.es lettres J  /'g. m  p. e .r. tf. %  et S  ne pStavat .ftanger Tahu: /W Jt/fere-nls mets que f  ini petit former «M*«v un /ruine mat / chaut géant et a/attiMU Je* /.étirés • pa le mi (tf peut illUTt' rv* h  met /'(){ 
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    E  C  R te afin qu'on n’imagine pas qu’on fubflitue l'un à l'autre ,  on y  fera faire telle remarque qu'on voudra }  alors apportant les deux vafcs fur la table, on prendra le papier où efl écrit le mot ni ,  (  on le fera voir) 8c après l'avoir un peu roulé ,  on le mettra dans le va le dont le cylindre aura été chauifé ,  afin de faire paroitrc en fa place le mot amour-, on pofcra de même l'autre papier dans le ▼afe dont le cylindre aura été refroidi (i) afin qu'il n'y pareille plus que le mot roi. Quelques inftans aprèson retirera ces deux papiers, &r on fera voir que les mots qui y  étoient tranlcrits ,  ont pâlie ÿ  un papier fur l'autre ,  puifque les papiers qu'on a  préfentés confervent u  marque qui y  a été appolée. Nota. Cet amufement ne laiffe pas que de caufer beaucoup de furprife, particulièrement quand le rapport des lettres a  et:. rait^jpc foin, &  dans un caraétcrc un peu gros. On peut faire retrouver Us mots tels qu'on les a  préfentés j  il ne s'agit que de lesSlunger de vates pourvu néanmoins qu'ils confervent encore aller de chaleur 8c de fraîcheur. * Rofc changeante. Preng* une rofe rouge ordinaire ,  &  qui foit cntièiÂent épanouie ;  allumer, de la braife dans un réchaud ,  &  jettez-y un peu de fouffre commun réduit en poudre ;  faites-en recevoir la fumée 8c la vapeur à  cette rofe ,  8c elle deviendra blanche :  fi on la met enfuite dans l'eau ,  peu d'heurts après ,  elle reprendra fa couleur naturelle. Portrait magique . Avez une glace-, telle qu'on efl d’ufage de fe f; rvir pour couvrir le portrait d’un bracelet , c’eff-à-dire ,  qui toit un peu concave ,  8c une fécondé glace ordinaire de mémo grandeur ,  qui foit fort mince :  remplifftz le cote concave de la première ,  avec une compofition faite avec du fâin-doux, 8c une très-petite partie de cire fondue &  mélée enfemble ;  appliquer, enfuite bien exactement ces deux places l'une fur l’autre ,  afin de renfermer entre elles la compofition ci-defi’us i  8: après en avoir bien efluyé les bords ,  joignex-les avec une petite bande de veille de porc que vous collerez avec la colle de poiffon ;  laiflez-la bien fécher 5  Sc après avoir nettoyé ces verres ,  appliquez fur le côté plat un portrait, ou tel autre fujet que vous jugerez à  propos ;  renfermez enfuite le tout dans un cadre qui cache U  partie qui a  été bordee. (1) On doit effuyer le cylindre en le tirant de l’eau, afin qu'il ne mouille pas le papier, fa fraîcheur fuffi'aut pout faite difparoitte l'cscre fympathique. E  C  R  $2j Lorfque vous chaufferez on peu ce petit ub'eau ,  la compofition que vous avez introduit entre les deux verres ,  (  qui ,  mafquant le portrait, produifoit le même effet que s'il y  avo't gu lieu d'elle un papier blanc), venant a  fe liquéfier, deviendra entièrement ttanfparente 8c on appercevra affez diilinâement ce portrait i  il difparoitta auilltôt qu’elle fera refroidie j  8c en pounui le faire reparoître autant de fois qu’on voudra. Nota. Si le verre efl fort petit ,  comme ferait celui qu’on voudroit mettre fur une tabatière eq dans une bague ;  il fiiffira ,  pour rendre liquide cette compofition ,  de le frotter avec la main. Tableau changeant. 11 faut peindre fur un papier un peu fin, 8c avec des traits 8c des couleurs fort légères ,  un fujet difpofé de manière qu'en le peignant plus fortement de l'autre cpté de ce papier ,  on le puiffe déguifer entièrement ;  on couvrira enfuite ce dernier côté d'un papier blanc, pour mafquer ce fécond fujet ,  3c on ajuflera le tout dans une bordure en le renfermant, |i l'on veut, entre deux verres. • Lorfqu’on regardera ce tableau au travers le jour ,  on appercevra un fujet tout différent de •  c.lui qui paraît lorfqu’on le regarde naturellement. l,a jig. f  ,  pl. 1  ,  (  Traits occultes ou trompeurs ). peut donner une idée de ce tableau. Cad'an myjléricux ,  ou le Secrétaire diferet. Tracez fur un carton quarré ABCD (fig. 6, pl. I .  Traits occultes ou trompeurs. )  le cadran EFGH , u'il faut cxaélemcnt divifer en fîx parties égales, ans chacune defqudles vous tranferirez les vingtquatre lettres de l'alphabet, 8c les deux couronnes /  3c V; ayez un autre cercle de carton II.MN, mobile au centre commun O ,  c'eff-à-dire ,  qui puifTe tourner librement fur ce centre ;  divifezfe en un même nombre de parties égales que le premier ,  !c tranferivez-y pareillement les lettres de l'a’phabct ,  en obfervant feulement ,  qu'à ce dernier cadran ,  il n'eft pas nc-cefliire qu’elles foient rangées par ordre alphabétique ,  comme au premier de ces cadrans. Lorfqu'on aura fixé le cadran mobile ILMN, de manière qu'une des divifions ou lettres qui font tranferites fur le premier de ces cadrans, réponde à  une de celles de ce fécond cadran, chacune des vingt-fix divifions d’un des cadrans répondra exaélemtnt aux divifïoas de l'autre. (  y oy ei lt jig. 6, pl. I .  ) *  Récréation. Lorfqne vous voudrez vous fervir de ce cadran Digitized by Google
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    4-?.$ E  C  R pour écrire une lettre en chiffres à  une perforine', qui ,  Je fon côté doit avoir un cadran parfaitement femblable au vôtre ,  difpolèz à  volonté fon cercle mobile ,  de façon que toutes ces cafés de ces deux cadrans fe repondent exactement} confiderant enfuite que la lettre A  du cadran intérieur réponde à  la lettre M  du cadran extérieur , transcrivez en tète de la première ligne de 1a lettre que vous voulez écrire ,  les lettres AM qui doivent fervir à  indiquer à  celui auquel vous écrirez ,  la difpsfition qu'il doit donner au cadran qu'il a  par-devers lui pour fe mettre en état de lire 8c déchiffrer votre lettre. Cette indication étant faite ,  prenez la copie de la lettre que vous voulez tranferire en chiffres ,  laquelle doit être écrite à  l'ordinaire fur un papier} &  au lieu de chacune des lettres dont les mots en font compofés ,  mettez (fur b  lettre que vous devez envoyer )  celles qui y  correfponnent fur le cadran intérieur. • Si le premier mot de votre lettre eft Je, vous mettrez au lieu de VJ ,  la lettre o  qui y  répond fur le cadran }  &  enfuite ,  au lieu de la lettre c, celle r, ce qui vous donnera alors les deux lettres o  r, au lieu de; r, vous continuerez de même pour coures les lettres dont font compofés tous les mots du difeours que vous voulez tranferire, c'eft-à-dire ,  écrire en chiffres. Celui auquel on écrira ,  fe fervira de l'indication AM, (comme il a  été dit) pour difpofer fon même cadran }  8c cherchant ,  fur celui EFGH , fucceflivement toutes les lettres qui répondent à chacune de celles du cadran intérieur qui lui font indiquées dans la lettre qu'il. a  reçue ,  il la déchiffrera avec beaucoup de facilité üc fort promptement. Nota. On déchiffre ces fortes de lettres ,  fans avoir aucune connoiiTance du cadran dont on s'eft fervi pour les écrire }  comme on va l'expliquer ci-après }  cependant on peut les rendre plus difficiles à  déchiffrer fans clef, en changeant à  diverfes reprifes 8c dans la même lettre la difpofition du cadran mobile. Manière de déchiffrer farts clef ces fortes de lettres. Pour parvenir i  déchiffrer affez promptement 8c fans clef ces fortes de lettres ,  le moyen le plus fimple eft de confidérer ,  premièrement ,  que dans notre langue (t) la lettre e  eft celle qui eft la (0 tes combinai Tons qu'il faudroit faire pour déchiffrer en daucrcs langues ,  font différentes ,  eu égard aux lettres qui en compofent particuliérement les monolyUablcs. E  C  R plus abondante ,  8c que par conféquent les (ignés les plus fréquent de la lettre qu'on veut déchiffrer fans clef, défignent cette même lettre e. Cette même lettre e ,  eft encore fort reconnoiffable en ce qu'elle eft la feule qui foit répétée deux fois à  la fin d‘un mot. Deuxièmement ,  que cette lettre e  dans un mot de deux lettres ,  eft toujours précédée des conformes e. d. j. I. m. *. s. t. ou fuivie de celles n. 8c t. T roifièmement ,  qu'il n'y a  que la voyelle a  , 8c celle y  qui puiffent fe trouver feules ,  8c former un mot. Quatrièmement ,  que cette voyelle a  dans un mot de deux lettres eft toujours précédée des confonnes /. m. n^j. t. ou fuivie des voyelles h. i. u. . Cinquièmement ,  que les lettres qui terminent un mot ne^ont prefque jamais celles i./.g. p- q. Ces connoiffances lufififent pour parvenir à  déchiffrer facilement 8c fans clef, toutes les lettres auxquelles on eft convenu de fubftituer d’autres lettres, ou lignes quelconques :  On doit donc chercher d'abord d  découvrir quelque monotyl- *  ’ labe ,8 ci s'afiutèr quels figues forment nèceflairement trois ou quatre lettres} 8: lorfqqj^y fera parvenu ,  on examinera s’il (e trouve quelques mots compofés de trois ou quatre lettres ,  dont celles qui font connues puiffent exprimer une partie} 8c l'on y  ajoutera celles qui paroîtront convenir pour en pouvoir former des mots. Si l'on a  découvert le monofyllabe le ,  8c qu'on ait un autre mot de trois lettres ,  dont les deux premières foient /  8c e ,  on jugera que la croifième eft un s ,  attendu qu'elle eft la feule ,  qui ,  dans un mot de trois lettres ,  puiffe aller après le monofyllabe U, 8c former le mot Us :  des que l'on fera parvenu à  connoître ce mot Us, s'il fe trouve un mot de trois lettres ,  dont les deux premiers fignes expriment ef, on jugera que le troifième figne qui eft inconnu défigne ta lettre t, 8c que les trois fignes expriment le mot eft. Ayant découvert la lettre s ,  on verra fi elle ne fe trouve pas précéder un mot de deux lettres , dont la fécondé ne foit pas la lettre e ,  alors ce fera néceffairement un a  ou un i  ;  8c pour s’en affûter, on verra fi dans d'autres endroit» ce dernier figne ne précède pas dans un autre mot de deux lettres la lettre /, auquel cas on fera affuré que c'eft un /. Après ces premières recherches ,  on connoîtra cinq fignes ou lettres ,  favoir ,  les deux voyelle* r  8c i ,  8c les trois confonnes l  s  8c t ,  qui conduiront i  découvrir des mots compofés o  un plus grand nombre, tel par exemple que le mot lettré, ou Digitized by Googl
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    E  C  R où tout fe trouvera connu, excepté la lettre r  ; celui cette ,  at tout fera connu ,  excepté la lettre c  ;  celui ville ,  où tout fera connu ,  excepté la lettre v  :  enfin .lorlqu'on fera parvenu à  connoître fept à  huit fignci ,  on trouvera facilement les autres en examinant quelles font les lettres qu'il convient mettre entre celles qui font déjà connues ,  pour en former des mots ;  8c en peu de temps on compofera une clef qui fervira à  déchiffrer très-facilement toute la lettre. Nota. Lorfque la lettre écrite en chiffres eft compofée d’un trop petit nombre de mots ,  il faut d'autant plus de temps pour la déchiffrer qu'il s'y trouve moins de combinaifons à  faire i elle devient encore fort difficile ,  lorfque les figues changent pour exprimer une même lettre , ce qu'oo reconnott lorfqu'ils excèdent le nombre des lettres dont eft compofé l'alphabet. Maniéré d'écrire en chiffrée avec le chaffis. Cette manière d’écrire en chiffres eft suffi (impie qu’elle eft courte 8c facile ,  il ne s'agit que d’avoir un chaffis de papier découpé fur la longueur des lignes ,  comme le défigne la fig. 7 ,  pt. 1 , (  Traits occultes ou trompeurs. )  8c dont celui auquel on écrit doit avoir un pareil :  on pofe ce chaflis fur une feuille de papier à  lettre de même grandeur ,  8c on tranfcrit dans tes ouvertures ce qu'on defire demander :  après avoir écrit la lettre fuivant cette méthode .  on lève le chaffis ,  8c dans les intervalles qui fe trouvent entte chacun de ces mots ,  on en écrit d'autres pour remplir les vuides ,  en obfervant de tâcher qu'ils puiffent du moins former quelque fens avec ceux qui ont été tranferits à  travers le chaffis. Celui auquel on envoie cette lettre met audeiïùs de chaque feuillet un chaffis pareil qu'il a par-devers lui, 8c lit auffi-tôt ce qu'on lui a  mandé. Il eft affurément fort facile de déchiffrer ces fortes de lettres, quoiqu'on en ignore la clef ; il ne s'agit ,  pour y  parvenir ,  que d’en comparer fucceflivement les premiers mots avec ceux qui luivent ,  jufqu'à ce qu'on découvre quels font ceux qui ,  joints enfemble ,  forment un fens naturel 8c fuivi. Lorfqu'on fera parvenu à  déchiffrer ainfi la première page ,  on pourra ,  pour abréger ,  conftruire d'après cettf même page ,  un chaffis femblable à  celui dont on s'eft fervi ,  au moyen duquel on déchiffrera tout de fuite les autres pages de la lettre. Mufique parlante ,  ou écriture en mufique. Divifez fur un quarré de carton ABCD (fig. 1  ,  pl. 2. Traies occultes ou trompeurs. )  le cadran F.FGH ,  divifé en vingt-fix parties égales entre «lies, 8c dans chacune defquellcs vous tr as (curez. Amufemens du Sciences. E  C  R le» lettres de l'alphabet; ayez un autre cadran: ILMN ,  mobile au point 0 ,  8c concentrique à: ce premier cadran ;  aivil'ez-le en un mémo nombre, de parties égales ;  ce dentier cadran doit être réglé circulauement comme un papier de mufique :  marquez dans chacune de ces vingt-fix divifions des notes de mufique ,  différentes les unes des autres ,  quant a  leurs figures ,  ou' à  la pofition que vous leur donnerez. Tracez auffi dans l'intérieur du cadran les trois clefs de la mufique ;  Sc autour des divifions du cadran ,  les difa férens chiffres dont on eft d’ufage de fe fervir pour en exprimer le mouvement. Lorfque vous aurez fixé une des divifions quelconques du cadran extérieur E  F  G  H, de manière qu'elle fe trouve parfaitement vis-à-vis une de celles du cadran intérieur I L  M  N, où font ptacées les notes de mufique ,  chacune des lettre» de ce premier cadran répondra exactement à  une note différente ,  St une des trois clefs à  un des différens mouvemens de la mufique. Vf âge de ce cadran. Prenez une feuille de papier réglé, tel que celui dont il eft d’ufage de fe fervir pour noter la mufique ,  8c difpofez à  votre volonté les deux cadrans (  qu'on fuppofê être comme le défigne 1  a  fig 1  .pl. 1. ihid. )  8c vous vous en fervitez alors pour tranferire votre lettre en cette forte. Placez d'abord en tête de la première ligne de cette lettre en mufique ,  celle des trois clefs qui correspond aux mouvemens indiqués, telle qu’ict la clef de g  re fol ,  qui répond au mouvement J  5 afin que cette première indication ferve de règle à  celui auquel vous écrirez pour difpofer de la’ même façon ,  (  8c avant de déchiffrer votre lettre) le cadran femblable qu'il a  par-devers lui. Vous noterez enfuite fur ce papier réglé ,  toute» les notes qui fur ce cadran ,  répondentaux lettre* dont font compofés les mots dn di (cours que vous voulez tranferire ;  comme il eft aifé de voir put la z .fie. de cette même pl 1. où l'on a  mis au-deffous dechaque note la lettre qui y  arapport, conformément à  la difpofition fuppofée donnée au cadran (  voyejfig. 1. )  Cette lettre étant entièrement transcrite fuivant cette méthode ,  fera en état d’être envoyée à  la perfonne pour laquell». elle eft deftinée ,  qui connaîtra paria clef de mufique qui fera en tète de la première ligne ,  8c par le chiffre qui en défigncrale mouvement ,  qu'elle eft la difpofition qu'elle doit donner au cadra» femblable qu'ellea par devers elle ,  pour parvenir à  déchiffrer 8c lire cette lettre ;  ce quelle fera très-aifément en fubftituant en place de chaque note qui s ‘y trouvera défignée ,  la voyelle o« confonde qui y  répond. Nota. Cette écriture en chiffres, peut fe déchif‘  H  h  h ed by Google

    [image: Image 189]
  

  
    Page 438
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 27.19% accurate
    ECR ' ce jeu de cartes ,  &  on l'enverra à  celui auquel ou écrit. Manière de lire celle lettre. Celui qui recevra cette lettre ,  ou plutôt ce jeu de cartes ,  le difpofera d’abord (  eu egard à  la figure des cartes )  dans l’ordre qui a  étéconvenu ; il en fera un premier mélange ,  &  ttanfcrira alors fucceffivement St de fuite ,  toutes les premières lettres qui fe trouvent les premières en tête de chacune de ces trente-deux cartes ,  ayant attention de ne pas les déranger de leur ordre ;  après quoi il les mêlera de nouveau ,  8c recommencera cette même opération ,  juiqu’à ce qu'il les ait toutes tranfcritcs ,  8c ces lettres formeront naturellement le difcours contenu dans U  lettre en chiffres qui lui a  été adreffée. Nota. On peut écrire toutes les lettres portées fur ces cartes ,  avec une des encres fympathiques , décrites dans cet ouvrage ,  alors il ne fera pas facile de connoitre que ce jeu de cartes eft cffeétivement une lettre écrite en chiffres. 11 n’eft afTurément pas impoffible de déchiffrer une lettre écrite fuivant le principe ci-deffus , fans en connoitre la clef ;  mais à  coup fur ,  il faudroit y  employer beaucoup de rems :  il en eft de même de toutes les autres manières d’écrire en chiffres ,  qui donnent toutes plus ou moins d'accès aux combinaifons que l’on peut faire pour parvenir à  les déchiffrer fans clef. Explication d'une écriture en chiffres ,  rapportée par M. Decremps. Voici comme il s'exprime. M. I.jval écrivit fecrettement avec des caractères de lbn choix un billet ,  dont lui feul coneoilToit le fens. Deux jeaines-gens vinrent me voir , pour me prier de lire ce billet qui étoit écrit de cette manière (fig. ;  0  4 .pt. 7. de magie blanche tome VIII des gravâtes. ) Je demandai une demie-heure pour y  réfléchir ; bientôt après M. I.aval arriva avec d’autres jeunes gens qui avoient parié pour ou contre. J’ai pris 1a liberté ,  me dit M. T-aval ,  de ne pas croire tout ce que la renommée publie de vos talens. Moniteur ,  lui dis-je ,  je fais le contraire à  votre égard ,  car on dit feulement que vous pâliriez fur les livres de métapbyfique ,  8c cependant je vous regarde comme un amateur de la belle poefie. Comment le favez-vous ,  me dit M. Laval. N'importe comment je le fais ,  lui répondis-je ,  mais convenez que vous lifez quelquefois des vers anacréontiques. M. Laval qui avoit copié dans fon billet une traduâion de quelques vers d' Anacréon ,  comprit bien que j’»: va a  déchiffré fon écriture j  il fut très-iurpris ECR 4*T quand il m'entendit la lire de U  manière Luisante. La aartirc pour partage A  tout petit animal A  donné quelque avantage , l’our le garantir du mal ÿ Les Jeux ailes aux oifeaux , Les deux cornes aux taureaux , A  la biche la vîtefle >  le:. M. Laval ,  pour m’embarr.i(Ter ,  ou peut-être pour me faire parler fur les moyens que j’avo» employés pour lire fon écriture 8c lui faire perdre fon pari ,  me dit que ce n’étoit pas là ce qu’il avoit écrit ,  8c que fon billet contenoit une ttrophe de l’ode à  la fortune ,  par Jean-BaptifteRouffeau : Monirrç-notts ,  guerriers magnanimes , *  Votre vertu dans tout fon jourt Oc. Mais je lui fis obferver que c'étoit impoflible 1 i". parce que cette ltropne commence par un mot de fept lettres ,  8c que le premier mot de fon billet n’étoit compofé que de deux caractères i  i°. parce que dans la rirophe de Rouffeau , le troifième 8c le quatrième mots commencent par des lettres différentes ,  tandis que le trolfièma 8c quatrième mots commençoient dans fon billet par 1a même lettre. En multipliant ainfi ces obfervations ,  je lui prouvai que rien ne pouvoir cadrer avec la combinaifon de fes caractères, excepté les vers que je viens de citer ;  alors M. Laval ,  en avouant lé fait ,  comprit bien que j’avois une marche certaine pour déchiffrer ces fortes d'écritures pat des raifonnemens, des fuppofitions 8c des combinaifons. Voici quelques-uns des raifonnemens que ja fis pour lire cette écriture : La letjse de l’alphabet qui ,  dans ce chiffre ,  eft exprimée par un oilèau ,eft vrailèmblablement une voyelle parce qu’elle eft très-multipliée :  d’ailleurs , comme elle elt feule dans un mot ,  { ligne 4  0  ligne 6  )  ce n’eft pas une des voyelles e ,  i ,  u  :  donc c  eft un a ,  un o ,  ou un y  ;  or ce h’ell ni un y  ,  ni un o, parce que ces deux voyelles ne fe trouvent jamais (  ou prefque jamais )  à  la fin d’un mm de deux lettres ,  8c cependant celle dont il s’agit eft ainfi placée dans le premier mot au haut de la page :  donc c’eft un a  ;  donc le premier mot eft un des fuivans, ma ,  ta ,  fa, la, 8r par conféquent la lettre exprimée par un ferpent eft une des fuivantes m  ,  t ,  f, I  ;  or il n’eft pas vraifemblahle que ce foit une ra.uniou une J, parce qu’olors H  h  h  i Digitized by Google
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    428 E  C  R le dernier mot de I* première page &  le dernier de la cinquième ligne timroien :  par am ,  as ou at, ce qui arrive rarement i  il parait donc plut naturel de fuppol'er que ces deux mots finifltnt pat al ,  8c dans le cas ,  ce ferpent exprime un l. Le dernier mot de ta cinquième ligne ,  qui commence par a  & finit par al, &  qui a  fix lettres ne peut pas due Anttilaj ou Afdrubal, parce que ces aeux mots ont plus de fix lettres ;  ce ne peut pas être non plus le mot a/n/Va/.quoique celui-ci n'ait que fix lettres comme celui dont il s’agit ,  parce que le mot en queltioa ayant fes trois dernières lettres qui feules forment un mot au bas de la page, fi le mot dont il s'agit droit amical ,  le dernier mot de la page ferait cal qui ne lignifie rien j  il eft donc plus naturel de fuppofer que ces deux mots font mal Sc animal. Par ce moyen je connois les deux voyelles a ,  i, Sc les trois confonnes l, m,n. La voyelle c, (exprimée par la tête du profil) n’tft pas’ plus difficile à connoirre .parce que c'eft le figne le plus multiplié. Ces fix premières lettres conduifent facilement à  la connoillance des autres dans les mors où les connues font combinées avec des»inconnuts ;  par exemple ,  le mot de cinq lettres qui finft la quatrième ligne 8c commence la cinquième «Il bien facile à  lire ;  car ,  puisqu'on y  voit la lettre i  (exprimée par un verre à  patte )  précédée &  fuivie d'une meme confonne ,  il eft évident ue cette confonne ne peut être une des fuivantes ,  c ,  d  ,f g, &c. parce qu'alors le mot finirait par été, c/c ,  dià ,ftf, gig ,  Scc. ce qui n’arrive point en françois ;  donc cette confonne ne peut etre qu'une n  ou un i  ,  c’eft-à-dire que le mot finit par r/Vi ou pat tic j  mais le mot ne peut pas finir par ni comme bénin, parce que je n'y vois pas la lettre n  que je connois déjà ;  donc i! finit par lit ,  Sc comme ces trois letetes font précédées d’un i  que je connois ,  comme d'ailleurs le mot eft de cinq lettres ,  il s'enfuit de là que c'eft le mot petit. Je ne crois pas devoir m’étendre davantage tir ces raifonnemens qui pourraient être infuffifans pour certains leéteurs ,  fuperflus pour d'autres 8c faftidieux pour tous i  l'avertis feulement que l'art de déchiffrer eft infiniment plus difficile quand le chiffre eft à  double clef ,  c'eft-à-dire, lorfqu’on y  a  inféré des caractères inutiles auxquels il ne faut pas faire attention dans la leéture , ou quand on a  changé d'alphabet à  chaque mot , pour que chaque lettre fur exprimée fucceftivement par diffêrens lignes. Des Jignaux . .  ï  •  .1 •  -:r -  fl eft une antre manière de fe communiquer réciproquement 8c fecrettement fespenfées à  des diftances même éloignées ,  par le moyen des fifcnaux -, celui dont on donne ci-après la deferiplion ,  peut être employé indifféremment le jour E  C  R  ;t ou la nuit ;  il eft fort fimple ,  en ee qtre fix figures differentes ,  fuffifem par leurs diverfes pofitions ,  pour exprimer les vingt lettres les plus ufitées de l'alphabet (i) :  on peut fe fervir de ces fignaux à  la diftance de deux outrais lieues, 8c même fort au-delà ,  félon la difpofiiion où l'on fe trouve pour les placer. Cette invention peut auffi avoir (on utilité dans des circonftances importantes où l'on voudrait donner des avij dan* des endroits où ii ne feroit pas poffible d’aborder. Etant placés en nombre dans route l'etendue d'un royaume ,  il feroit facile par leur moyen de faire parvenir en très-peu de tems des avis ou des ordres dans toutes les provinces, d'annoncer les grandj événement ,  8c généralement tout ce qu'il (croit important de faire connoître promptement 8c fecrettement. Nota. Comme on ne s'eftpropofé dans cet ouvrage que des ôbjets d'amufetnens ,  on n'appliquera ici ce lignai qu’à l'entretien fecret que délireraient avoir entr'elles deux perfonnes éloignées de quelques lieues ;  d'ailleurs ,  cette defcription fuffira pour faire connoître de quelle manière il faudrait remployer pour la faire fervir à des objets d'utilité. Manière de s'entretenir fecrettement à  des diftances lloigniee. Faites faire les fix chaflîs quarrés &  couverts de carton A,B,C,D,E,F, (  jSg. i- fl. i Traies occultes ou trompeurs )  ;  donnez-leur un pied 8c demi pour 1a longueur de chacun des côtés ou même davantage ,  fi la perfonne avec laquelle vous voulez yous entretenir ,  eft éloignée de vous de plus d'une lieue. Découpez fur chacun de ces fix chaftis les lignes qui y  font de lignés (  voy/p fig. premiers ,  pl. a), Sc couvrez cette partie découpée d'un papier très-mince 8c huilé. Défignez a  il (fi fur chacun des côtés de ces fil chaffis .  les vingt lettres de l’alphabet ,  comme il eft indiqué. Ayez un autre chaftis A  BÇ D. (fig. 4. mime planche )  qui foit ouvert en là ,  8c fur lequel fuient ajuftées haut Sc bas les deux doubles couliflcs A  B  8c C  D  ,  entre lefquelles doivent couler de tous feus ,  les chaftis découpés ,  ci-devant décrits. Placez ce chaftis A  B  C  D ,  dans un endroit •élevé ,  d'où il puifle être apperçu de la perfonne avec laquelle vous defirez vous entretenir ,  lafi] Toute* [es lettres de l'alphabet pouvant être délipnées par ces fix chaftis ,  cela abiègc beaucoup l'opèiatioD. • Digitized by Google
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    ECR Selle doic aufii avoir de Ton côté un femblable ai iis &  fix cartons également dil'pofés. Ayex chacun une lunette de deux à  trois pieds de long ,  ou un telefcope de 6  à  8  pouces , monté fur fon pied ,  8c qui foient fixés réciproquement vers les cjuffis A  B  C  DChacun des figues indiques fur ces fix tablettes , pouvant prendre quatre difpoiitions ,  eu egard aux diverles manières de les placer entre les coulilfcs A  B  8c C  D  ,  du grand chafiis A  B  C  D  ,  il en réfultc qu'ils liuhfcnt pour indiquer les lettres de l'alphabet ,  comme il eft aife de voir par la fig. cinquième de cette même planche .  où leurs differentes pofitions fe trouvent toutes réciproquement indiquées. 11 fiait aufii, que fi on place derrière Ce grand chalfis ,  vis-i-vis l’endroit Ë  ,  &  à  un pied de diftance ,  une forte lumière ,  le ligne indiqué fur le chafiis qu'on placera en F ,  parortra des-lors très-lumineux ,  8c pourra être facilement S." trèsdiliinélemcnt apperçu ,  au moyen de la lunette ou télelcope que celui avec lequel on veut communiquer, diiigera vers cet endroit, comme il a  été dit ci-devant. On placera fur le chafiis ABCD ,  (Jig. 4.) celui des fix chalfis ,  où fe trouve le ligne qui exprime la première lettre de l'avis qu'on veut donner, &  on le biffera en cette place ,  jufqu’à ce que la perl'onne avec laquelle on s'entretient ,  ait , par un fignal convenu ,  fait connoitre qu'elle eft préparée à  examiner les fignaur. Alors on placera l'ucceflivement les chalfis dans la difpofition néceflaire pour lui indiquer tous les lignes qui défirent chaque lettre de cet avis qu'on dort avoir écrit d’avance fur un papier. On obfervera de lailfer un intervalle de temps fufiifant ,  tntre le changement des chafiis, afin que celui avec lequel on s'entretient, ait le temps de remarquer &  de tranferire à  chaque ligne la lettre qu'il indique , ce qu'il peut faite connoitre aufii par quelque lignai. «  11 eft aifé de concevoir, que, fi on vouloir fe fervir d’un pareil fignal pour faire palfer un avis à  une grande diftance ,  il faudroit premièrement placer des fignaux femblables entr'eux , fut les haut urs les plus à  portée ;  deuxièmement, afin de les faire palier avec promptitude ,  il conviendroit d'avoir à  chacun de ces endroits, deux fignaux ,  l’un pour recevoir l'avis donné ,  8c l'autre pour le tranlmettre de diftance en diftance î  ce qu’on devroit faire .  fans attendre que dans chaque endroit l’avis eût été reçu en entier. 11 feroit même effcmiel de les placer dans line efpèce d’enfoncement fuftifant ,  pour que ces fignaux ne puiflent être apperçus que de ceux qui feroient chargés des les tnnfmettre. ECR Ecriture myftiricufc par un ruban. Les deux perfonnes qui font en correfpondauce fecrette doivent avoir chacune une règle divife« 8c marquée fig. 1 ,  fl. 10, de Magie blanche ,  lame S  ces gravures. Celui qui voudra écrire à  l’autre fe fervira d'un ruban, d'une ficelle ou d’un fil qu’il fixera aux deux extrémités de la règle ,  aux deux endroits marqués par des points vers le point a  8c le point 7.i alors il marquera fur le ruban ou fur le fil, foit par un noeud ,  foit avec de l’encre ,  la première lettre qu’il voudra indiquer; enfuite il portera à  l’extremiré de la règle vers le point a  16 nœud ou la marque qui exprime 1a première lettre ;  8c le fil ou le ruban étant toujours tendu vers l'extrémité 7. ,  on marquera de même la fécondé letere du difeours qu'on veut annoncer. On continuera de même jufqu’à ce qu'on ait marqué par des nœuds ou par des taches d’encre toutes les lettres dont on a  befoin. Le correfpondant qui reçoit le fil ou le ruban lira facilement cette finguiière lettre en appliquant le fil ou le ruban fur une règle pareille ,  8c en écrivant fucceffivement fur le papier les lettres indiquées fur la règle par les nœuds ou les taches d'encre. Nota. Deux perfonnes qui ne veulent pas fa donner la peine de faire de pareilles règles peuvent tout fimplement fe fervir d'un pied-de-roi 8c prendre differentes longueurs du ruban pour exprimer chaque lettre ;  par exemple ,  un demi-pouce pour la lettre 
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    4î® E  C  R une matière très-intéreffante, convenir ,  avec le correlpondant ,  d’exprimer ,  à  chique mot ,  par des nœuds, un certain nombre de lettres inutiles dont on teroit abtluition dans U  lecture. (ÜECREMPS). Moyen d'apprendre aux enfant à  lire ,  lerirt ,  deffiuer. Voici un moytn très-fimple d'enfeigner ,  Tans frais à  fes enfans ,  à  lire ,  écrire ,  dediner ,  &c. On coupe un quarré de verre de Bohême qu'on dépolit d  un côte en le frottant avec une pierre plate de grais &  du fable bien humeété. Sous ce verre on place des exemples en gros 8r beau caractère >  l'enfant trace .iv.c un crayon ordinaire ; fur le côté dépoli les lettres que l'on diüingue encore parfaitement >  on efluie enfuite les lettres Dr il recommence. Après cela, on lui fait effayer de tracer fur lepaEier tes mêmes lettres avec une plume 8c de l'encre, 'enfant apprend ainli en même-temps à  lire 8c écrire. Il pourra même apprendre à  cfeffincr plüfieurs objets ,  une carte de géographie ,  8tc. 11 prendra connoiQânce de la fable ,  de l’hiftoire naturelle ,  8cc. On a  prouvé que par cette méthode un enfant pourroit en huit jours de temps fort bien connoître Ja pofition des principaux états du monde. Moyen d'écrire pendant la nuit. On a  imaginé depuis quelque temps des tablettes d’ivoire pour écrire pendant la nuit :  ces feuilles d'ivoire entrent fous un cadre ,  dont les efpaces évidés fervent à  diriger la main ,  de manière que le crayon en écrivant ne puilTe s'éloigner de la ligne droite. ÉCRITURE EN OR :  (voyrj Encre d'or.) Écriture sur vERRE.faites enduire un verre avec des couleurs fondantes, par un peintre fur verre i  quand il aura été ainfi préparé ,  vous pourrez écrire défit» avec une plume fine ,  comme vous feriez fur du parchemin j  mettez enfuite votre verte au feu ,  1  écriture y  reliera pour toujours ,  fans que l’eau ni le feu puiflent y  faire la moindre altération. Écriture blanche et durable sur du verre. Prenez une dragme de blanc de cérufe que vous délayerez dans de l'eau claire ;  formez avec cette pâte de petites tablettes que vous ferez lécher au fojelli metecz-Ies enfuite fur une pierre; ajoutez de bonne huile de lin ,  8c trois gouttes de vernis ;  broyez le tout de manière que l’on puiffe s’en fervir pour écrire; formez des caractères autour d’un verre où d'un autre vaiffeau , rouges ,  bleus ou de toute autre couleur j  cette E  C  R écriture durcira avec le temps ,  au point que l’eag ne pourra point l'effacer. t Encre avec laquelle on peut écrire fur un verre par la moyen des rayons du foleil. Diffolvez de la craie dans l'eau forte jufou'É confit tance de lait ;  verfez-y une bonne diffolution d'argent ;  gardez le tout dans une bouteille de verre blanc qui foit bien bouchée i  lorfque vous voudrez vous en fervir ,  découpez des lettres à  jour fur un morceau de papier ,  8 c  le collez fur un des côtés de cette bouteille ;  expofez *u >  de minière que fes rayons puilfenc pader au travers.de l'ouverture des lettres fur la lurface de cette liqueur ;  alors l'endroit éclairé où fe trouvera la liqueur fe noircera ,  8c le refte demeurera blanc. Obfervez de ne point remuer la bouteille pendant le temps que dure cette opération. Crayon fympathique pour écrire fur le verre. Formez un crayon avec de la craie d'Efpagne ou du vitriol de Chypre i  fervez vous-en pour écrire fur une glace ou morceau de verre ,  8c çffacez l'ecrirure avec un linge i  lorfque vous voudrez la faire paroitre, il futfira d'haleter deffus cette glace ,  cette écritnre paroic 8c dilparoir à plufieurs reprifes. On peut en faire ufage pour differentes recréations. Moyen de faire revivre la vieille écriture. H  eft de vieux titres ,  de vieux aâes ,  des chartes ,  des manufetits de plufieurs fiècles ,  qu'on veut confultcr ,  foit par curiofité ,  foit pour s'éclaircir fur des affaires importantes ,  mars l’écriture en eft quelquefois prefque tout-â-fait effacée, il y  a  Couvent des lignes entières qu’on ne peut parvenir 1  lire. Un benédièiin a  imaginé une liqueur qui fait revivre ces anciens manuferits, redonne aux caraôères prefque entièrement effacés leur forme ,  8c les fait reparoitre fous leut première fraîcheur. Cette liqueur eil des plus faciles à  faire 8c à  appliquer fur l'écriture. On choilît un pot qui puiffe tenir trois chopines d'eau ;  ou prend des oignons blancs dont on enlève l'enveloppe la plus épaiffe i  on les coupe en morceaux minces ,  on en emplit environ les rroisuarts du pot, que l'on achève de remplir avec e  l'eau ;  on y  met trois noix de galle concaffées ; on fait bouillit le tout pendant une heure &  demie ,  &  on y  ajoute environ gros comme une noifette d'alun de glace ;  enfuite on paffe le tout dans un linge ,  en exprimant fortement tout le fuc des oignons ,  8c on réferve cette liqueur qui ,  lorfqu'ellç eft froide ,  a  le coup-d'ccil 4e l'orgeat. Digitized by Google
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    E  C  R Lorfqu'on veut en faire ufage ,  on h  fait chauffer ,  8c elle devient claire -, on y  trempe un linge ou un papier que l'on applique lut la teutlle dont on veut Faire revivre l'écriture j  on approche enfuite l'écriture du feu pour que la liqueur pénétre mieux la première emprunte ,  Oc l'on a  le Îrbifir de voir revivre les caractères avec tout eur éclat. Si on n’a que quelques mots d'effacés, on fait chauffer un peu de liqueur dans une cueiller d'argent ,  8c on l'applique de la manière qu'on vient d'expliquer. Voici un autre procédé encore plus Cmple ;  il confitte à  mettre dans un demi-poiffon d'cfpntdz-vin ,  $  ou 6  petites noix de galles réduites en po jdre s  on prefente enfuite le parchemin ou le |«pier dont on veut taire revivre l’écriture à  la vapeur d’elprit-de-vin que l'on fait chauffer ,  fie enfuite on pâlie fur l'écriture un pinceau ou du coton que l'on a  trempé dans le mélange d'efrit-de-vin 8c de noix de galle. On peut encore l'on a  de vieux papiers ou parchemins donc on ne puifle pas lire l'ecriture du tout, ou fans beaucoup de peine, les tremper totalement dam l’eau où l’on aura fait diffoudre de la couperofe, 8c on les lailTera féchcr s  la couperofe en fera reparoître l'écriture avec un air neuf. Il arriveroit la même choffe fi on les trempoit dans de l'eau où l’on auroit fait infulêr de la noix de galle ;  l'une 8c l'autre de ccs drogues ont le même effet pour faire reffortir l'écriture :  mais il faut bien fe donner de garde de tTemper le papier ou le parchemin dans l'une &  l'autre enfemble ; car alors il deviendroit tout noir ,  8c il feroit abfolumenc perdu ,  parce que c'efl le mélange des efjarirs de ces deux matières qui fait la bafe de l'encre à  écrire ,  8c qui en forme la couleur. L'eau fimple quelquefois fait aflez reparoître l'écriture pour la pouvoir lire. Mettez Je parchemin efface par le temps dans un fceau d  eau de puits fraîchement tirée ;  au bout d'un infiant retirez le titre j  mettez-le fous prefTe entre deux papiers ,  pour l'empêcher de fe raccornir en fechant; lorfqu'il fera bien fec, s'il n'eft pas encore bien lifible ,  recommencez l’opération jufqu'à trois fois ,  l'encre revient dans (on premier état , le parchemin ne change point de couleur ,  8c en acquiert une uniforme, Ce fccret eft inféré dans le lùpplément à  la diplomatique pratique de le Moine. On dit s'être fervi avec fuccès pour le même ufage d'un oigrton coupé par le milieu ,  8c trempé dans le vinaigTe i  on ne fait qu’en imbiber légèrement ce que l'on veut lire. Munit rt Jl fairt iifptmttrc i  (tri tort fur lt pnpicr 0 ftrthtmin. ffct fl- 1-*- a  r  ^ On prétend qu'il faut prendre deux dragmes E  L  E  4} 1 ,  de chair de lièvre brûlée 8c pulvérifée ,  îvec 4 dragmes de chaux vive auiii pulvérifée ,  mêler la tout enfemble ,  le mettre fur k  papier ou parchemin ,  fie l'y laitier pendant un tour 8c una nuit i  toutes les lettres fe trouveront effacées. II y  a  lieu de croire que la chaux vive toute feule , ou peut-être niëleeâvec une cendre animale quelconque ou des os calcines réduits en poudre ,  produit a  le même effet. On fait auiii que les acides le gèrement affoiblis, dilfolvant les particules métalliques du fer qui donnent la couleur noire i l'encre ,  ont la propriété de faire difparoitre l'écriture. Il faut prendre, dit Kunkel, une demionce d’ambre jaune ou gris ,  b  broyer dans une once d'huile de vitriol ou d'eau forte ;  pallie enfuite avec un pinceau de ce mélange fur chaque lettre qui fera aufli-tôt emportée :  ma» il faut enfuite y  mettre un peu d'eau, bus quoi le papier deviendroit jaune. ELECTRICITE. Si les merveilles de YéURrititi ont occupé depuis plus de cinquante années les plus habiles phyficiens ,  elles ont cté aulfi pour quantité d'autres perfonnes un objet d'amufemem auffi curieux qu'agréable 8c initruôif. En etfet ,  le fpcctacle étonnant de ces nouveaux phénomènes ne pourrait qu'exciter dans les uns fe défit d'en pénétrer les caufes ,  8c dans ces derme ts ,  celui d  en connoitre les effets. Quoi qu'ilenfoit, on ne peut difeonvenirque fi cette partie inteteliame ae b phyfique doit beaucoup aux recherches approfondies 8c aux expériences multipliées des favans qui nous ont précédé ,  8c qui exitfenr aéfuellement j  il n'eft pas moins confiant que ceux qui ont voulu feulement s'en récréer ,  ont contribué à  b  découverte de plufieurs effets qui ont conduit ces premiers â  fonder plus avant dans des myftères qui fenibloient palier l'étendue de leurs connoifiances (1). L'expérience b  plus ce:lèbre (a), qui jettant un joui nouveau fur b  caufc de ces phénomènes, a pour ainfi dire fait fortir VtURncitt de l'obfcurité dont elle étoit encore enveloppée ,  n‘a-t-elle pas été l'effet du hazard 8c ne peut-oD pas en conclure que ceux qui cherchent à  varier les effets de l ‘Itcdriàû ,  en les appliquant à  des objets d‘amufemens, pourront procurer (par les expériences qu'on leur voit journellement tenter )  quel(1) Peut-être n'y a-:-il pas une feule branche de fclence ou on ait li peu dû au génie fit plus au hafait! ;  de forte que ceux qui donneront un peu d'attention a  cette ütience ne doivent pas défcfpcrrr d'ajouter quelque chofc de uouveau au fond des découverte* èlcitnques. t  , (al L'expérience de Lcyde ,  découverte par M. de Muft/itmirocdt. jy Google
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    4?z E  L  E qqes nouvelles lumières ,  dont les phyficiens plus | initiés qu'eux dans les fecrets de la nature ,  ne manqueront pas de profiter ,  pour développer des caufes .  qui ,  comme plufieurs d'entr’eux l'ont déjà penfe ,  tiennent fans doute au lyftëme général. Maximes générales pour Us opérations éleAriques. Le tems le plus fec ,  8e particulièrement lorfqu’il eft à  la gelée ,  cil le plus favorable pour toutes les opérations éUBriques où il eft néceflaire d'une grande abondance de ce fluide ;  à  défaut on peut s'en procurer ,  en allumant un bon feu dansla chambre où eft placée la machine ,  &  en failant chauffer 8 c  fecher les couffins, 8c la machine même :  on peut encore l’augmenter avec l'amalgame d'etatn &  de mercure ,  mêlé avec de la craie ou blanc d'Efpagne. Cet amalgame produit affez fouvent fur le plateau des petites taches noires ,  8c d'une fubftance raboteufe ,  qui ,  avec le tems ,  s'agrandi fient 8c s’v amaflent en affez grande quantité :  il etl effentiel de les ôter avec foin ,  à  mefure qu'ils parodient, fans quoi elles nuiroient aux effets de xtuaridü. ]! fe forme quelquefois une incruftation tffez épaifle de cet amalgame, qui s'étend fur les couffins {  mais loin de leur nuire elle fert à  les bonnifier :  fi on b  gratte un peu ,  elle augmente encoie beaucoup YéUBricitc 8c difpenfe par ce moyen d'y mettre de nouvel amalgame. Comme la matière éleAriquc eft fournie au conducteur par les couffins ,  il femble nécefiaire qu'ils communiquent à  leur tour avec des corps qui foient bons conduéleurs ,  &  fur-tout avec le plancher ,  lorfqu’il n'eft pas trop fec ,  afin qu'ils en puiffent tirer une plus grande quantité à' électricité &  la rendre au plateau. Les couffins doivent être ronds ,  8c avoir pour diamètre le quart ou même le tiers de celui du plateau ;  il ne faut pas qu'ils ferrent trop fortement ,  cela ne ferviroit qu'à expofer le plateau à  être brifé ,  fans obtenir pour cela un plus grand effet :  les plateaux font encore fujets a  fe brifer lorfqu’ils ne tournent pas bien romisv Lorfqu'on charge une bouteille, 8c que fon crochet ou bouton étant éloigné d'une petite dîftance du conduAeur ,  ne reçoit plus d'étincelles ,  elle eft chargée alors autant qu elle le peut être ,  eu égard à  fa grandeur ,  8c elle n'en peut acquérir une plus grande quantité. Afin qu’il ne fe perde aucune partie du fluide élcArique que le plateau fournit au conducteur , il eft ell'emiel que la machine n'ait dans fa conf•ruiiion aucune partie anguieufe qui puiffe l'atE  L  E  : tirer ,  Sc le conduAeur aucune partie de méifco qui puiffe le lai fier échapper. 11 faut même éloigner à  deux ou trois pieds de U  machine tous corps qui étant éleAriquet par communication , preièmeront des parties pointues 8c anguleufes. Plus le plateau d’une machine eft grand ,  plus auffi (  toutes chofes d'ailleurs égales )  elle produit de fortes et longues étincelles ,  fon atmolphète étant alors plus confiderable ;  cependant 1a commotion produite pat une petite machine est tou-, jours beaucoup plus piquante 8c plus fenfible que celles que produiront les plateaux qui font d  un fort grand diamètre (;). En fuppofant qu'on ait chargé féparément 8c autant qu’il eft pofiible deux bouteilles garnies ^ de différentes grandeurs, l’explofion fera plus forte fur la bouteille dont la furface eft plus grande ;  fi au contraire on les chargeoit très-peu ,  la plus petite de ces bouteilles pourroit produire alors l'explofion la plus confiderable. Lorfque les jarres ou bouteilles font garnie* trop haut ,  8c qu'elles viennent à  fe charger d'une certaine abondance de fluide éleArique ,  elles font fujettes à  fe décharger d'elles-mémes. Il ne faut emplo'yer les batteries éleAriquet que dans des tems favorables à  [électricité ,  autrement il pourroit arriver qu'elles ne fe chargeaient pas du tout j  attendu que dans des tems d'humidité elles perdent une bonne partie de YéleBriciU qui leur eft fournie par le plateau ,  qui ,  dans ce* mêmes tems ,  n'en recueille pas beaucoup de fon côté. ' Lorfqu’on décharge une bouteille ,  il ne faut pas pofer l'excitateur fur l'endroit le plus foible , ce qui pourroit faire cafter la bouteille ,  fi i'explouon étoit forte. Si une bouteille est fêlée , elle ne petit jamais fe charger ,  8c même dans une batterie ,  il fuflït qu'il y  en ait une pour empccher toutes les autres de fe charger. A  défaut de fupport de verre ,  on peut employer du bois frit 8c féché au four ,  mais il y  a du choix dans la qualité de ceux qui peuvent fervir ;  en général les plus durs font les moins électriques (i) i  quoiqu'on puiffe fe procurer de cette manière d’affez bons fupports ,  cependant comme ils peuvent prendre de l'humidité peu-à-peu 8c devenir par conféquent mauvais ,  il faut ,  autant (j) Il eft à  prcfimcr qu'une machine eompofee de plufieurs plateaux de moytnne grandeur, feroir beaucoup plus violente pour la commotion qu'une autre eompofee d'un fcul plateau ,  lequel lëroit d’une grandeur égale à  ces premiers joints eufembfe. ’ (i) Le fapin qvi eft réfineux ètl un des meilleur* qu’on purne employer. ’  qu’il Digitized by Google
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    E  L  K Î|u‘il eft pofiible employer lefoufre, le verre oa la oie |  le foufre parole être la fubftance 1a plus propre à  ifolcr. Lorfqu’on charge une bouteille 8c principalement une batterie ,  il faut bien prendre garde à ne pas s'expofer à  en recevoir l’explolion par 2uelque inadvertance ,  &  ne pas s’avifet fur-tout e  toucher pendant la charge le conduâvur de la machine ,  ou ce qui le fait communiquer à  la batterie ,  attendu qu’il pourroit arriver que le fluide cleârique retournât par ce moyen a Textcrieur des jarres qui la coinpofent ,  en fuivant uu chemin qu’on n’auroit pas prevu ,  8c dans lequel fe trouveroit celui qui l’auroit touché aufG imprudemment. , Difcription de lu mcechine électrique ou à  é/eélrijèr. (  Lorsqu'on commença à  cultiver la théorie de VtUUriciié ,  on fe fervoit uniquement pour l’exciter ,  d’un tube de verrede $  pouces environ de diamètre, 3c de ar à  30 pouces de longueur. On le frottoir dans fa longueur 8c dans le même fens avec la main nue ,  pourvu qu'elle fut bien feche, ou enveloppée d’un morceau de flanelle ou de drap; on prefentoit enfuite ce tube à  un corps qu'on vouloit éleftrifer. C'en ainfi que les Gray , les Dufity ,  ont fait leurs premières expériences éleâriques. On a  enfuite fubflitué à  ce moyen celui d’un lobe fulpendu avec de la poix entte deux mantins de bois qui lui fervoient d’axe, 8c qu'on fcifoit tourner rapidement avec une manivelle ou une roue ;  on appliquoit la mai» feche à  ce globe ;  ou on le failoit frotter par un couffmet rcela y  excitoit XéleSricité ,  qu’on recueilloit ,  pour ainfi dire ,  au moyen d’une frange métallique qui pendoit fut le globe ,  ou autrement. A  ces machines a  fuccédé celle que nous allons décrire ,  qui eft beaucoup plus Ample ;  auffi a-telle comme banni des cabinets des physiciens la machine précédente. La nouvelle machine éleélriqu? (  fg. 1  ,  pl. 4. Amufemcru de phyjiqut )  eft compofée d’un bâtis formé d’un pied A ,  fur lequel font élevés Sc affemblés deux montans B  &  C  ,  affeimis par k haut au moyen d'une pièce circulaire D. Ces deux montai» doivent être plus ou moins hauts ,  fuivant que le plateau circulaire de verre fera d’un lus ou moins grand diamètre 1  car il faut que le ord n’approche pas trop près ni du haut de cet aiTemblage ,  ni du bas. C’cft cette pièce circulaire de verre E  qui eft la pièce effentielle de la machine. Elle eft percée dans fon centre d’un trou affex grand pour y  piffer 8r affûter folidement un axe d'acier qui porte fur les deux montans ,  8e cet axe du coté C  eft Amufcmens des Science a. v E  L  E  4») prolongé en dehors ,  8c tetminé quarrément pour y  emmancher une manivelle qui len à  faire toui« ner cette- glac^ Les deux montans portent enfin dans le haut 8c dans le bas deux couffmets de cuit remplis de crin ,  cnfbrtc- que la pièce ci-.culairede’glace ,en tournant ,  foie frottée par ces coutuncts , à  quelques pouces de fon bord. Enfin ,  fur la partie alongée de l’empâtement , eft établi le connuâeur ,  fur un pied de verre en forme de colonne. Ce conducteur cil une pièce cylindrique de cuivre ,  terminée d'un côte par une boule G  du même métal ,  Sc formée de l’autre côté en un arc à  peu près demi-circulaire , portant à  chaque extrémité deux cfpcces de demilobcs 11 Sel, qui préfentent â  1a glace leur afe circulaire. Cette bafe circulaire eft garnie de quatre pointes d’acier ,  aigues &  de même longueur. Le pied de ce comfuâeur peut avancer &  reculer fur-l’empatement qui le fupporte , de manière à  approcher ou éloigner à  volonté les pointes ci deffus décrites de la furfaee de la glace de verre ;  car ce font ces pointes ,  comme on le verra ,  qui attirent 8c pompent ,  pour ainfi dire , le fluide ëleârique excite ou mis en mouvement par le frottement des petits couffins fur la glace circulaire. Lors donc qu’on voudra produire X électricité , on placera la machine fur une table folide ,  8c 011 1  affurera par des vis. On fixera le conducteur enforte que les pointes approchent de très-près la glace circulaire ,  8c 011 la mettra en mouvement ,  en faifanc tourner la manivelle. Le conduâeur donnera prefque fur le champ des marques Ü éltHriciU ,  foit en produifant des étincelles d l’approche du doigt ,  foit en attirant Se éloignant les corps légers qu’on en approchera. Il y  a  quelques autres inflrumensqui fcntnéceffaires pour les expériences éleâriques. Nous parlerons néanmoins uniquement ici de ceux dont l’ufage eft le plus général, nous refervant de décrire les autres à  mefure que nous exportions les diverfes expériences où ils font néceffaires. I. On doit être pourvu de quelques marchepieds enduits de refinc ,  quarres ou circulaires. On leur donne 1  f  à  1 8  pouces de coce ou é  ’  diamètre ,  8c pour plus de fureté de l'effet ,  on peut les faire porter fur quatre corps de bouteilles de gros verre. Us fervent à  ifoler les corps ou les perfonnes qu’on veut éleâiiferw II. Comme il y  a  quelquefois du danger à  tirer Ve'/cltriciié avec le doigt ,  il faut être muni d’un infiniment appelé {‘excitateur (f.g. 1, pl. 4). C'eft un atc de cercle métallique ,  emmanché à  fon milieu à  un manche de verre ou de cire dTfpagnei mais le premier ell préférable 8c plus folide. En touchant avec l'une des boules de cet inflrulii Digitized by Google
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    4ï4 E  L  E ment le corps le plus fortement éleftrifé ,  on peut en tirer fuis danger une étincelle ,  parce que le manche de verre intercepte le paflage de Yeleciriciti ,  de l'excitateur à  la perfonne qui le tient. III. On doit auffi avoir une chaîne de métal, ou de plulieurs fils de fer liés les uns aux autres. Elle ftrt à  tranfmettre Yiledrieité loin du premier conduûeur HGI ;  ce qui fe fait en faifant porter cettechaîne pat des cordons de foie attachés au plancher ,  ou tendus entre deux traverfes. IV. Il eft à  propos d’être muni d’un long tube de métal ,  ou de cartorf doré ,  8c de plulieurs pouces (  j  ou 4) de diamètre. Ce tube fe communiquant au premier conducteur par une chaîne , forme un (ccond conduâeur qui fe charge de beaucoup d'éleSriciü ,  8c fert à  quantité d'expériences. l 'lus ce tube eft long 8c gros ,  plus Yllectricitl dont il fe charge eft confidérable. Il eft effèntiel qu'il n'ait aucune pointe ni eminence aiguës ,  par les raiforts qu'on verra plus loin. V. On ne peut fe paffer de quelques efpèces de foucoupes de verte ,  pour ifoler les corps dont on veutconferver YcleHnciié. VI. 11 faut aulli être pourvu de quelques pièces de mutai ,  les unes pointues ,  les autres terminées par une éminence fphérique >  les unes emmanchées a  des manches de verre ,  les autres portées par des manches de matière tranfmettant Yélcilrictté ,  comme on a  dit plus haut. VII. Les couffins ont befoin d’être de tems 1 autre faupoudrés d’un amalgame fervant i  y  entretenir le frottement. Celui qui paroît le mieux réuffir ,  eft l’amalgame d’étain 8c de mercure , tel que celui qu’on met derrière les glaces , avec une moitié de craie ou blanc d'F.fpagne j  le tour mélangé 8c réduit en une pouffiète impalpable. Telles font les principales parties de l’appareil néccflaire pour les expériences éleâriques les plus communes. Nous allons palier à  ces expériences ,  en allant du plus timple au plus compofé. Autre description de la machine élcdrique. Quoiqu’à force de varier la conftruélion des machines dont on s'eft fervi depuis qu'on a  fait diverfes expériences fur YéteSridii ,  particulièrement lorfqu'on coq^ttença à  fe fervir de globes de verre ,  on foit enfin parvenu à  les Amplifier & même à  éviter une partie des inconvémens dont les premières ëtoient fufceptibles i  oh a  trouvé néanmoins depuis peu une nouvelle conftruélion plus fimple en fubftituant aux globes dont on «’étoit fervi jufqu’à préfent ,  des plateaux de glace qui fourni lient aux conducteurs une plus E  L  E grande affluence de matière éleéiriqqe ,  fans qu’il foit néceflàire de les faire tourner avec la meme rapidité ;  cette conftruâion a  même un double avantage ,  en ce qu’elle occupe bien moins de place ,  8c qu’on peut pofer La machine fur une table 8c la renfermer dans une boîte lorfqu'on en a  fait ufage. Ayant déterminé la grandeur du plateau de verre dont vous voulez vous fervir ,  qui doit être de quinze pouces au moins de diamètre (  1  )  8c de deux lignes d'épaifleur ,  afin de pouvoir être employé avec fucces à  faire les expériences qui demandent une certaine abondance de fluide éleéfrique ;  fiites-le percer en fon centre d'un trou d'un pouce de diamètre ,  8c polir fur fes bords qui doivent être arrondis. Ayez une planche A  ,  (Jfg. i.pl t  ; .  Amufement de phyfique ) ,  d’un pied de long fur quatre pouces 8c demi de large 8c un pouce d’epaifleur ,  fur laquelle vouséleverez les deux montansF 8c G  , de feize pouces» de hauteur &  deux pouces de largeur. Ces montans doivent s'élargir par le bas 8c entrer à  mortaife dans la planche ci-deffus , fur laquelle on lés aflujettit avec des vis. Joignez, ces deux montans par leurs extrémités lupérieures avec un arc de bois H ,  qui puifle s'ôter J  volonté ,  au moyen de quatre pointes de fer qui doivent entrer dans ces montans. Percez ces deux montans de deux trous exactement placés l’un vis-à-vis de l’autre, afin d’y ajufter l’axe de cuivre B ,  fur lequel vous fixerez le plateau entre les deux hémilphères C  8c D  , dont celui C  doit entrer à  vis dans cet axe i  obfervez de garnir de plomb ou de cuir les côtés appfatis de ces hémifphères qui ferrent 8c contiennent le verre :  il eft cfTontiel que cet axe foit mobile fur fa longueur ,  afin que fe plateau cédant par ce moyen à  la preffion des couffins ci-après , il ne foit pas en danger d'être caffé pat leur réflftance. Ajuftez fur les deux montans F  8c G  les quatre couffins I  L  M  8c N  ;  qu’ils foient de meme épai fleur ,  8c pofés à  un demi-pouce de diftance de 1a circonférence du plateau ;  que ceux I  8c N  , placés fur le montant G, y  foient retenus i  défi) Quoiqu’on général un plateau 8' un plus grand diamètre fomnillc davantage de matière tleélriquc , cette quantité n’cft pas proportionnée à  la différence qui fe trouve entr’eux ,  comme il parett naturel de le penfer; il arrive même alfez fotivcnt qu'un plateau de t[ pnuces donne autant qu'un de xc ,  en les fai— fant même tourner un égal nombre de touis.ee qui provient de la qualité de la g!am- qu’on a  employée qui fe trouve plus ou moins éledlrique. On a  remarqué que les glaces foufflégs ,  dont U  matière eft un peu verdâtre, font ordinairement les meilleures que l'eu puifle employer, Digitized by Google
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    ELE meure par deux vis ,  &  que ceux placés fur l’autre monétnt F  fuient mobiles fur dtu» tiges ,  afin du pouvoir les avancer plus ou moins fur le plateau au moyen des vis de preflion O  &F(0 > Ces couffins doivent être montés fur des plaques de cuivre ;  on les garnit 
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    E  L  E 43$ E  L  E dons de foie afin de l'ifoler ;  e’tft de la erandeur dê ce conducteur que dépend la force de l’êie&rUitt 8 c  de la commotion ;  ce conducteur doit communiquer à  celui de la machine au moyen dune chaîne qui les joigne l'un 8c l'autre, (in conçoit qu’ayant une farface fort etendue ,  il fe charge d'une grande quantité de matière électrique ;  il faut un peu plus de tenas pour le charger entièrement. On doit avoir auffi un tabouret (i) compofé d'une planche d'environ un pied quarré ,  fourenu fur quatre pieds de verre ;  il fert à  ifoler l«s perfoones qu'on veut éleârifcr t  il faut joindre à  «es pièces quelques bouteilles de différentes grandeurs ,  garnies de métal ,  St quelques plateaux de verre ou de foufre pour les isoler lorfqu'il eft befoin. Nota. Les pièces ci-defifus (ont celles qui competent en general la machine éle&rique ;  celles qui font relatives aux amufemens qm fuirent , feront décrites à  mefure que leur ufage fe présentera. Remarque. Quetqu’ingénieufe que foit cette conflritctton ,  j’ai cru (  dit M. Cuyot )  devoir y  faire quelques changemens ,  non-feulement pour me Ta rendre plus commode ,  mais encore pour obtenir une plus grande quantité i'cJcSriciti ;  à cer effet .  au beu des deux boites Z  &  Z ,  je fais ajufter à  charnière aux deux extrémités de l'arc \  il &  9  fl 15.) un double peigne de cuivre qui reçoit YiUHricitl des deux furies du plateau j  j'indine cet axe de manière que ces peignes fe trouvent proche des couffins ,  où j’ai remarqué que le fluide élcûrique eft toujours beaucoup plus abondant. Au lieu d’employer pour condn&eur un tuyau de cuivre , je me fers d'un çtobe D  (  fig .  11) de cuivre creux ,  de cinq a  fix pouces de diamètre , rfolé fur un cybndre de verre ,  ce globe eft fnrmonté d’un anneau qui s'y ajufte à  vis ,  8c du côté G  eft un trou taraudé dans lequel fe viffent les pièces propres aux differentes expériences 8c amufemens :  indépendamment de ces changemens ,  je fais vernir a  cinq à  fix couches la monture en bois qui porte le plateau ,  8c j'ifole la planche H  avec quatre fupports de verre qui y  font awfliqués ,  ainfi que fur la planche I. Cette dernière planche le vide fut une table lotfqu'on veut faire ufage de cette machine. On verra dans quelques-unes des récréations qui fuivent l’avantage que je tire de cette nouvelle conftruébott. ■  [1] On fc fert également d'un râteau de réûne ou Je loutre de trou a  quav» pouces d’épaiffeur. Charge- U  coniuïlcur tU matârt iURrifu ,  Si ica ai.hargcr en dlvcfcs manière. La machine eleélrique dont on vient do donner la conllruition étant bien fixée fui une table foltde ,  efluyez avec un linge fin 8c fec (1) te plateau ,  les couffins St toutes les autre* parties qui en dépendent ;  Sc ayant établi avec la chaîne une communication à  un conducteur de fer-bfanc (i ifole fur des cordons de foie ,. 8c fufpendu au plancher ;  mettez avec un petit tampon de fefge de l’amalgame de vif-argeht 8c de blanc d’F.fpagne (4) lut les deux faces du pliteau aux endroits qui frottent fur les couffins ;  ferrez, les vis qui les font appuyer fur le plateau jufqu’à ce qu en tournant la manivelle r fon mouvement ne vous femble pas trop rude (y) ;  éleârifez par ce moyen le conducteur. Si vous faites cette •  expérience dans l’obfcurité ,  vous appercevrez uhe lumière fort vive 8c blanchâtre qui fortira des couffins Sc entrera par les pointes des boîtes ou peignes qui tranfmetent la matière électrique au conduéteur } vous verrez ce même fluide fe répandre quelquefois fur route la furface du plateau ;  ce qui (era d’autant plus fenfible ,  que le rems fera plusfavorable ;  8c dans un tems fec ,  il fe formeramême des éclairs continuels 8c fucceffifs fur toute fa furface. Le condu&eur étant éleûrifé ,  fi vous en approchez le doigt à  un endroit quelconque , il en fortira une étincelle lumineufe 8c pétillante ,  qui vous caufera une piqûre fort fenfible ;  fi vous en approchez un corps de quelque métal que ce lott ÿc dont l’extrémite foir arrondie ,  l'étincelle s'élancera de même versce corps ,  8c dans l'un ou l'autre cas toute IVleSricitc accumulée fut le conduite ut fera attirée (6) ,  8c fi l’on veut tirer uns deuxième étincelle ,  à  peine fera-t-elle fenfible. 1  Si ï  une dilhnee plus ou moins grande dit conduite ur ,  fuivam la force de YilcSricùi 5. on prefeate une pointe de métal que l'on tient (1) Si le temps éroir un peu à  l'humidité, ilfiiudroii faire chauffer ie linge. (j) On peut fe difpenfer de mettre ce deuxièmeconducteur, lorfqu'on n’a pas befoin d'un grand effet. (4) Il faut prendre du teint de derrière les vieilles glacer, le bien mêler avec un peu de blanc d'Efpagne qu'au aura bien fait (échec, U  le conlcrvcr bien, fcc dans une boîte. (f) Il ne faut pas trop ferrer les con(Bns,eela nefert qu'à donner de ta fatigue ,  fans augmentée beaucoup la force de l’élcéfricité. [a] On fuppofe qu'on a  ceffé de faite tourner le plateau au moment qu'on dre l'étinccllc. Digitized by Google
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    Ê  L  Ë dans Ii main ,  on tirera de même une partie de ]• matière éleétrique dont il fera chargé ;  avec Cette différence qu'on ne la verra pas fortir de ce conducteur i  on appercevra feulement un petit point lumineux à  l'extrémité de cette pointe par où fe précipite ce fluide. Enfin fi au lieu de tenir cette pointe dans fa main or! la place fur le conducteur ,  ce même fluide s’échappera par cette pointe en forme d'aigrette lumtneufe ,  ce qui aura lieu pendant tout le tems qu’on fera tourner le plateau ,  8c à  I  mitant qu'on ceffera ,  cette aigrette dilparoitra 8c le conducteur ne fera que très-peu chargé. Les expériences ci-deffus font voir ,  premièrement ,  que l'atmofphère é  citrique ,  dont le conducteur eft chargé ,  efl également répandu fur toute fa furface ,  puifqu'à quelqu'endroit qu'oa en approche le doigt ou quelqu'autrc corps non eleCtrique ,  l’étincelle part aufli-tôt &: à  la même diftance. Secondement ,  que Cet atmofphère ,  qfcelqu'étendu qu'il foit ,  s'échappe en entier dans un même mitant ,  8c fe répand de proche en proche fur tous les corps non électriques qui communiquent à  celui qui lui a  été prefenté ,  jufqu'è co qu'il fe tende aux corps mêmes qui l’ont fourni au plateau &  au conducteur ;  en fuppofant néanmoins que cette communication ne fe trouvât pas interrompue par quelques corps non électriques j  car fans cela les corps qui auraient tiré l'étincelle feraient eux-mémes futchargés de matière éleClrrque audell de ce qu’ils en contiennent naturellement , 8c le conducteur ne ferait pas alors entièrement déchargé. Ttoifièmement* que ce fluide ékCirique entrant avant tant de facilité par les pointes qui fe trouvent placées dans fon atmoijphcre ,  on en peut conclure que le plateau ou plutôt le verre ,  a  la propriété de pouvoir raffembler continuellement ,  autour de lui une quantité de matière eleCtrique qui lui eft fournie par Tes corps non éleCttiques qui l’environnent ,  oc que cette même matière lui eft enlevée fucceffivtment , par les pointes que lui préfente lés boites du conduâeur ,  de la même manière qu'une pointe préfentée i  ce même conducteur u  lui tniève a  fon tour. Attirer un corps léger nageant fur l'eau. Une bouteille ,  ou tm tube éleCkrifé ayant la Vertu d'attirer les corps légers qu'on lui préfente i  ayez un flacon de cinq à  fax pouces de long ;  garniffez-en l'extérieur jufqu'a un pouce de fon ouverture avec de l’étain en feuilles donc on fe fert pour mettre les glaces au teint (i) » (s) On peut, fi l’ou veut, fc difpcnfcr de le garnir iêiain. EUE 4IT fermez-le arec un bouchon de métal où foie atufte un petit fil de laiton qui plonge dans 1  eau dont vous devez emplir aux trois quarts ce flacon ;  mettez ce flacon dans un étui ,  de manière que fon couvercle ne touche pas 8c n'approche pas même trop près du bouchon ;  elcCliilez cet étui en préfentant fon bouchon au conducteur de la machine eleCtrique. Si ayant jette fut. un baflin ou fur un plat rempli d'eau un corps léger quelconque qui puine y  nager ,  vous en approchez à  quelque petite diftance le bouchon de ce flacon ,  vous attirerez ce corps 8e le conduirez fur!» furface de l'eau ,  avec la meme facilité que vous attireriez une aiguille avec un aimant ,  ce qui paraîtra fort extraordinaire à  ceux qui «'imagineront pas que ce flacon que vous tirez de votre poche . a  été éleCtrifé. Nota. 11 faut éleârifcr ce 9acon très-peu de tems avant que d'en faire ufage ,  attendu qu'il ne peut copferver long-tems fa vertu éle&rique ,  i caufe de fon peu de volume. Pluie lumineuft. Conftruifez un petit guétîdon ou fupport de cuivre A  B  ,  (fig 7  ,  pl. rj )  ou Amplement da bois mais dont la plaque A  foit couverte da métal ;  donnez i  cette plaque deux à  trois pouces de diamètre ,  8c qu elle foi» ibontée fur une tige qui entre dans le pied B ,  afin de pou* voir commodément l'élever ou l'abaifler à  vo* lonté .  au moyen de la vis F  î  coluuèy cotte plaque d'un tube de verte C  ,  de deux pouces de hauteur (a) i  ayez une autre plaque de cuivre D  ,  dont le diamétTe foie plus netic que celui de la plaque B ,  c*eft-à-dlte ,  qu'ene puiflb entrer librement dans le tube/C:i fufpendez cette plat que au conduéieur ,  au? moyen d'un fil de métal ou d’une petite chiuwtte a  répandez fur la. plaque B  une pincée ou deux de limailles de cuivre ou des petites parcelle* de cuivre dont on fe fert pour dorer 8 r  que vous aurez découpé trèsfin i  placez ce fupport fur la table ,  de manière que- la plaque, D  entre plus ou moins dans lé tube -, fuivant la forcé de la Machine éledtrique t éledbrifez le condaéteur. Le* petites parcelles de métal que vous aurez femees fur la plaquer inférieure A  ,  étant aftirées 8c éleât'Hëti par la plaque B  ,  font repouflées aufli-tôt fur celle A  ,  où s'étant depouil* lées de leur élcâricité ,  elles font attirées 8t repouflees de nouveau ;  8c comme à  chaque contait toutes «et parcelles tirent une étincelle  *  >->—   (1) On peut, pour cet effet faire couper 1a partih fqpérieurc d'un gobelet de verre.
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    4?3 L  L  E de la plaque D  ,  il femble qu’il tombe continuellement dans I  intérieur 
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    E  L  E «mtinti ;  car ,  par la conftruâîon de cette petite machine ,  les deux timbres latéraux font éferSrité s  aulli-tôt que le globe éleétrique eft mis en mouvement. Les petites boules pendantes entr'eux 8c celui du milieu ,  feront donc attirées par ces timbres ,  qu’elles n'auront pas plutôt touches , qu’elles en feront repouffées ,  étant éleéhiféés comme eux :  alors elles feront portées contre le timbre du milieu ,  qui ,  communiquant au pavé 3 les privera fut le champ de leur éleSricité. Elles devront donc retomber vers les timbres élcétrifés , qui les attireront de nouveau ;  8c ce jeu fe perpétuera tant qu'on continuera à  faire agir la machine éleûrique. Remarque. D’après ce principe ,  on a  imaginé ce qu’on appelle un clavtjfin éleUrique. Voici une idee de cette machine ingénieufe ,  dont l’invention eft due au P. de la Borde ,  jéfuite ,  qui en donna la description en 17/9, dans un petit ouvrage particulier. Qu'on conçoive une barre de fer portée fur des cordons de foie ,  8c garnie de deux rangs de timbres ,  qui deux à  deux font propres à  rendre le meme ion ;  car il en faut deux pour chaque tcn. L'un de ces timbres eft fufpendu à  la barre par un fil d’archal ,  enforte que quand elle eft eleétrilée .  ce timbre l’ell auflî. L'autre n'eft fufpendu que par un cordon de foie. Entre chaque paire de timbres pend une petite boule d'acier , fufpendue de cette première barre par un filet de foie. Le timbre fufpendu de la barre d’en haut par le cordon de foie ,  porte un fil d'archal qui descend ,  8c eft arrêté par un autre cordon de foie. Son extrémité inférieure porte un petit levier , qui ,  dans fa polïtion ordinaire ,  repofe fur une autre barre ifolée ,  8c communique ,  ainfi que la première ,  au conduiteur de la machine. Enfin ,  au deflous de cette fécondé barre eft un davier tellement difpofé ,  due quand on enfonce une de fes touches ,  elle Ait lever par fon autre extrémité le petit levier correfpondaiit i  ce qui intercepte la communication du timbre avec le conducteur éleétrifé ,  8e en établit une avec la malfe générale des corps terre lires. D’après cette description ,  on concevra que , fi l'on enfonce une touche pendant que la machine éleilrique eft en mouvement ,  un des timbres étant défeleétrifé ,  la balle d’acier fe portera fur k  champ vers l'autre ,  en fera éleélrifée , lepouffte contre le premier qui abforbe fon UeSicité ;  ainfi elle reviendra contre l'autre. Çe mouvement s'exécute en effet avec beaucoup de vitelfe ,  8c il en téfulte un fon ondulé ,  Si E  L  E  439 refTetnblânt au tremblement dé l’orgue- Le levier retombe-t-il ,  les deux timbres té trouvent également éleirrifés j  8e dans un mitant la balle d’acier s'arrête. Le P. de la Eorde ayant exécuté cette mécanique ,  étoit venu, à  bout de jouer avec allez de propreté des airs fimples ;  mais tout cela valoit-il bien la peine d*cn faire l’objet d'un ouvrage à  part ,  puifque ni la mufique ,  ni U théorie de Yélcctricitl ,  n’en recevoient sou. un avancement ? Courfe de chevaux électrique. Ajuftez fur une chape A  ,  (fig. if. pi- M.) Semblable à  celles dont on fe fert pour les aiguilles de bouftbie ;  quatre petits fils de laiton pointus , Sc courbés par leurs extrémités dans des directions contraires ;  donnez -leur à  chacun deux à trois pouces de longueur j  couvrez ces fils d’un cercle de carton léger ,  fur lequel vous poivrer, quatre petites figures peintes 8c découpées lue du carton fort mince ,  repréfemanc des chevaux couraas ,  8c difpofez-les de manière que ce cercle venant à  tourner ils paroiffent fe pourfuivte fucceflivemen: les uns les autres. Sufpendez ce cercle fur un pivot A  ,  (fig. if , même planche. )  que vous ifolcrez fur le petit tube de verre B  ,  foutenu par le piédeftal C  ;  faites communiquer ce pivot au conduûeur de la machine éleârique ,  au moyen d’une petite chaînette ,  ou Amplement un fil de fet qui n’en gêne pas le mouvement. Lorfqu’on éleétrifera le conduSeut ,  ce cercle tournera avec une vitelfe proportionnée à  la force de \‘ électricité ,  &  à  la réulbnce que l’air oppofe vraifemblablement au palfage du fluide électrique ,  qui pendant tout le tems de l’éleârifation s’échappera par les pointes de ces fils de laiton ;  ce qui formera une efpèce de courfe d* chevaux fort amufante. Enflammer l'efprit-de-vin avec l'étincelle éleüriqut. Ayez une petite cuiller de cuivre A  ,  (fig. 11 , pl. 1 5  )  dont le manche puilfe entrer dans un trou tait au conducteur j  verfez-y de bon.ejpritde-vin que vous aurez fait un peu chauffer ! éleârjfez enfuite le conduite ur. Si vous plongez brufquement &  perpendiculairement le doigt dans cetre cuiller jufqu’à une petite'dUhnce de la" liqueur ,  Sc que le tems l'oit favorable à  VéleSruiti (i) ,  l’étincelle que (1) Comme il eft ncccffairc d’avoir une forte étincelle ,  ilfaut faire communiquer lepremiex conduit eu* au gtaud conducteur de fer blanc, . Digitized by Google
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    4*^ E»L E  I E  L  E voit? tirerai Mors de l'efprit-de-vin l'enflammera xnfti-tot. tait effet aura également lieu ,  fi une periôima j)ol«ë:iur le plateau 8e qu’on éleârife, tient in fa main cette cuiller ,  8c qu'une autre çrfwinf .non i fol ée tire l'étincelle ;  il en eft e  même lorfque la perfonne non ifolée tient r? cuü er "  8c que celle qu'on élcétrife tire l'étjincclle. ’  Faites monter une perfonne fur ce tabouret,. ,  de manière qu’aucune partie ,  foit de Ton corps, ou rie fès vëtcmeus ,  ne puiife toucher en aucune façon au plancher ou aux autres corps qui l’en-. |  vironnent Sc peuvent être placés auprès d’eDe }. qu’elle tienne dans fa main une chaîne ,  donc l'autre extrémité communique au conducteur de .  la machine elcéltique. Nota. Gn peut enflammer l’efprit-de-vin avec tous les cotps non eleélriques ,  de même qu’avec le doigt ,  pourvu qu’on fade particulièrement ufige des métaux qui font propres à  tirer les plus fortes étince'les. Cette expérience femblc prouver que le feu élémentaire ou la lumière , ont beaucoup de rapport avec la matière électrique. Jet d'eau lumineux. Ayez un petit entonnoir de fer-blanc ,  (  fig. 18 ,  fi. tj. ;  auquel vous ajufterez une anfe A  , afin de pouvoir le fufpendre au conducteur ;  que l’ouverture B  ,  par ou s'écoule l'eau ,  foit d  un tres-petit diamètre ,  tnforte qu'elle ne puiffe tomber que goutte à  goutte :  eleûrifez le conducteur. i L’eau aulieu de tomber goutte à  goutté ,  formera un jef continu qui prendra la figure d'un cône ,  donc la pointe fera à  l’extrémite du tube de cet entonnoir ,  8 c  fi V électricité ell forte , ce jet dans l’oblcucité paroicra entièrement lumineux. Si aulieu de tomber goutte à  goutte ,  cette eau forme un filet continu qui foit reçu dans un va le de verre ou de métal ,  pourvu que ce dernier foit ifolé fur tin plateau de verre ou de foufre , on pourra alors en approchant le doigt de ce filet d’eau ,  en tirer une étincelle de même que fi on l'approchoit du conducteur. On pourroit tirer de même I'écincellc du vafe de meut. Tirer du feu de toutes les parties du carps d'une perfonne. Ayez un tabouret compofé d’une planche A  , (h- 19 ,  pi. ex.) d'environ quinze pouces de long ,  fur un pied de large ,  foutenue par quatre piliers gu pieds de verre mafiàf BCD &  E ,  de quatre à  cinq pouces de hauteur ;  ces pieds doivent entrer &  être maftiqués dans quatre pièces de bois tournés ,  qui doivent être iblidement ajùftés fous cette- planche (i). [a] Oa cil dans l’ufagc de conüruirc ainfï ccs tabourets ,  &  effectivement ils font plus propres &  plus commodes ouc les gâteau: de léfinc dont on fc fetvojf; je ci ois cependant qu’un c.bouict foutenu (ur dc ïïmp!es pied» de bers le couvert d’un demi police de ibufie fondu itoluoit ancotc mieux, y'oyet fie. 17 ,  mime planihfy. .. j  . Cette- perfonne étant ainfi violée ,  devenant’ elle-même partie du conducteur ,  en préfentera aufli les mêmes apparences ,  St on pourra tirer des étincelles très-vives 8c très-piquantes de toutes les différentes parties de fon corps, lorfqu'on en approchera le doigt ,  une épee ,  une pièce de monnoie, ou tout autre corps non éleéhique. Si la perfonne ainfi ifolée tient en main 8e dans une lîcuàtion renverfiée ,  un faifeeau de cheveux ou de fils de laiton extrêmement fins ,  liesenfemble par une de leurs extrémités, tous ces fils fe (épateront 8c s’écarteront aufli-tot qu'elle fera éleétrifée ,  ils fe rapprocheront 8c retomberont auili-tôt qu’une autre perfonne non ifolé® en approchera le doigt :  le contraire arrivera , fi une perfonne non ifolee tient en main ce faifeeau ,  8c que celle qui eft ifolée en approche le doigt. Si la perfonne ifolée 8C fortement éleétrifée eft tête nue ,  les cheveux un peu courts 8c fans pommade ,  dès qu’une autre perfonne. pofera famain, ou encore mieux une plaque de métal, i feptou huit pouces au-deflias de la tére, on verra aulfi-tot fes cheveux fe drefler ,  &  fi cette expérience fe fait dans l’obfcurité,ils paroitront même lumineux. Nota. Il faut avoir attention à  ne pas tirer d'étincelles des yeux ou des autres parties délicates du virage de ceux qu'on éleârife ,  ni fe laifter toucher par eux en ces mêmes endroits ,  les pi-* quures qu’on reflfenriroic de part 8c d’autre fetoient trop fenfibles Se trop douloureufes pour en former un objet de divertifTement qui ne feroit point agréable pour celui qui les reffentiroit. Tableaux étincelons. • Pour réuftir parfaitement dans l’exécution de ces fortes de tableaux ,  on doit confidércr ,  premièrement .  que quoique la matière eleélrique le répande également fur toutes les parties d’un conduûeur qu'on éleélrife ,  de quelque forme 8f dé quelqu’érendue qu’il foit, cependant cette même matière lorfqu’elle s’échappe à  l'approche d’uu corps non eleélrique qu’on lui préfente, parcourt toujours le chemin le plus court. Secondement, que cette même matière ne paroît à  nos yeux que lorsqu'il fe trouve un intervalle ,  quelque petit qu’il foit ,  entre le corps éleélrifé 8c celui non «eétrilè qui l’approche